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AVERTISSEMENT. 


JP^  TcFsemple  da  président  Héaault,  mais  4'une  manière  plu9 
étendue,  il  avoit  éCç  composé,  pour  la  seconde  édition  de 
THistoire  de  France  de  M..  Anqi^etil,  une  suite  de  tables  chro- 
nologiqiies  des  princes  et  états  contemporains,  lesquelles 
dévoient  s'adapter  aux  différents  .volumes  de  cette  histoire^ 
et  que  des  circonstances  particulières  ne  permirent  pas  d'y  . 
joindre.  Ce  qui  ne  put  être  réalisé  à  cette  époque ,  le  nouvel 
éditeur  de  THistoire  de  France  s'est  proposé  de  Teffectuer 
aujourd'hui. 

lAais  le  format  de  Fin-S^ ,  en  comprenant  plus  de  matière 
sous  une  même  épaisseur,  ayant  rompu  une  division  métho- 
ilique  adoptée  à  dessein  <|ans  la  coupe  des  volumes,  comme 
un  moyen  de  soulager  l'intelligence  et  de  favoriser  l'instruc- 
tiou,  il  a  fallu,  pour  la  conserver  dans  les  tables,  renoncer  ^ 
les  attacher  partiellement  aux  divers  tomes  de  l'oi^vrage,  ejt 
les  réunir  au  contraire  en  un  seul. 

A  ce  changement,  peut-être  ont-elles  plus  acquis  que  perdu. 
Dans  leur  réunion  en  effet,  moyennant  la  conservation  d^ 
l'ordre  analytique  particuher  k  notre  histoire,  et  le  rappro- 
chement de  sa  chronologie  avec  celle  des  états  contempo- 
rains ,  dles  offrent  à-la-fois ,  et  un  résumé  spécial  et  com^ 
mode  qui  peut  servir  de  supfdément  à  toutes  les  histoires  de 
France,  et  un  tableau  précis  et  presque  synoptique  de  l'histoire 
universelle,  et  enfin,  ce  qu'elles  sont  réellement,  un  véritable 
extrait  de  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  mais  qui  embrasse  les 
temps  anciens,  aussi  bien  que  les  temps  modernes. 

En  effet^  à  l'occasion  de  la  première  période,  qui  renferme  - 


8  ^  ATERTISSEMEKT. 

dans  son  étendue  tous  les  temps  certains  de  Phistoit'e  an- 
cienne y  et  que  Pon  ne  pouvoit  traiter,  pour  cette  raison,  à 
Tinstar  des  autres^^on  a  essayé  d^établir  sur  des  considérations 
sommaires,  mais  solides  et  positives,  les  grandes  et  incon- 
testables bases  de  la  chronologie  ancienne,  ainsi  que  la  cor- 
respondance des  ères  les  plus  importantes  de  Tantiquité,  avec 
celle  dont  on  fait  usage  aujourd'hui.  De  là  des  notes,  où  Ton 
a  fixé  les  époques  principales,  près  desquelles  viennent  se 
ranger  d'elles-mêmes  les  époques  secondaires  qui  en  dépen* 
dent  ;  et  des  tableaux,  pour  remonter  de  Père  vulgaire  dans, 
les  temps  anciens,  analogues  à  ceux  de  TArt  de  vérifier  les 
dates ,  pour  redescendre  dans  les  temps  modernes. 

Dans  cet  essai  d'ailleurs,  on  ne  s'est  point  assujetti  à  cette 
précision  scrupuleuse  qui  est  du  ressort  exclusif  de  l'astro- 
nomie. Une  prétention  plus  modeste,  celle  d'offrir  simple- 
ment une  introduction  à  la  critique  des  faits  chronologiques 
de  l'antiquité ,  est  le  but  qu'on  s'y  est  proposé  ;  et  on  croira 
l'avoir  atteint ,  si  effectivement  on  est  parvenu  à  donner  des 
notions  suffisantes ,  soit  pour  vérifier  par  approximation  les 
grandes  époques  de  l'histoire  ancienne ,  soit  pour  préparer 
les  voies  à  des  solutions  plus  exactes,  en  posant  à-peu-près  . 
les  limites  où  elles  se  trouvent  renfermées ,  soit  même  enfin 
quelquefois,  en  indiquant  seulement  le  nœud  d'une  difficulté, 
sans  la  résoudre  ;  mais  en  exposant  alors  les  circonstances 
particulières  qui  rendent  certaines  solutions  chronologiques 
possibles  ou  impossibles ,  et  très  souvent  arbitraires. 


TABLES  SYNCHRONIQUES 

DE 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 
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ENSEMBLE  DE  L'OUVRAGE  PT  SA  DIVISION. 


F*  PÉRIODE.  —  De  i  58o  avant  J.  C.  a  4^0  DE  J.  C. 

'   Gaulois» 

Temps  incertains. — Émigrations,  et  conquête  de  Jules-Cësar. — 
Incursions  des  Francs  dans  la  Gaule.  —  Etablissement  dans  U 
pays. 

II«  PÉRIODE.  —  De  420  a  752. 

Rois  de  France  de  la  première  race^  dite  des  Mérovingiens,  ai  rois» 

Rois  païens.  —  Glovis.  —  Les  fils  de  Clovis.  —  Les  fils,  petits- fil» 
et  arrière-petits-fils  de  Glotaire  I,  fils  de  Glovis.  ^—  Les  rois 
fainéants. 

IIP  PÉRIODE.  —  De  782  a  987. 

Rois  de  France  de  la  seconde  race  y  dite  des  Garlovingiens,  i5  rois* 

Splendeur  des  Garlovingiens  sous  les  quatre  premiers  rois. — Dé- 
cadence sous  Loui9-le-Bégue,ses  trois  fils  et  les  quatre  compë* 
titeurs  du  dernier.  —  Ghute  des  Garlovingiens. 

IV*  PÉRIODE. —De  987  A  1 328. 
Rois  de  France  de  la  troisième  retce ,  dite  des  Gapétiens  :  Capétiens 

directs^  i5  rois. 

Avant  les  croisades,  3.  —  Pendant  les  croisades,  6.  ^-  Après  les 
croisades,  6. 

V«  PÉRIODE.  —De  i328  a  1498. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race:  branche  des  Falois 

directs  J  y,  rois. 

Philippe  VI,  Jean  II,  Gharles  V,  Charles  VI,  Gharles  VH,  Louis  XI 
et  Gharles  VIU. 


lO  BVtKMBLB  BB  l'oITTRÂOB  £T  «A  DI^Itl^K. 

VI«  PÉRIODE.^Dei498ai589. 

iSuite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race:  branàhedes  Falots 

collatéraux,  6  rois^ 

Louis  Xn.  — -  François  I,  Henri  II,  François  II,  Charles  IX , 
Henri  UL 

VIP  PÉRIODE.  —De  iSSg  a  i643. 
Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Bourbons» 

Henri  IV,  Louis  XÎIÎ. 

VHP  PÉRIODE.  — De  1643  A  i7i5- 
Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  suite  des  Bourbons, 

Louis  XIV. 

IX*  PÉRIODE.  —  De  1715  a  1817. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race:  suite  des  Bourbons. 
Louis  XV,  Louis  XVI,  Louis  XVII,  Lowis  XVIIL 
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PREMIÈRE  PÉRIODE. 


De  l^an  i58o  avant  J.  G.  a  l^an  4^0  de  J*  C. 


GAULOIS 


SECTION  I.  —  De  i58o  a  600  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  lliistoire  des  Ganles. 

SECTION  II.  —  De  600  A  5o  avant  J.  C. 

Depuis  les  premières  émigrations  celtiques  certaines,  jusqu'à  là  conquête  du 
pays  par  Jules-Cësar. 

SECTION  III.  —  De  l'an  5o  avant  J.  C.  a  l'an  260  de  J.  C. 

Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-César,  jusqu'aux  premières  incur- 
sions qu'y  tentèrent  les  Francs. 

SECTION  IV.  —  De  260  A  4ao  de  J.  C. 

Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  dans  la  Gaule,  jusqu'à  rétablis- 
sement qu'ils  y  formèrent  40US  Pharamond,  leur  premier  roi. 


la  Tables  synehroMques  de  V Histoire  de  France, 

SAULE.  ROME. 

GAULOIS. 

SECTION  I.  —  De  i58o  à  600  avant  J.  C. 

Temps  incertaim  de  r histoire  des  Geudes. 


i58o.  O^ius  ou  THercule  Cau- 
iois,  au  temps  même  où  TEgyptien 
Gëcropsfondoit  Athènes,  et  un  siècle 
avant  la  sortie  des  Hébreux  hors  de 
l'Egypte ,  conduit  et  fonde  ûes  colo- 
nies celtiques  ou  gauloises  en  Espa- 
gne et  en  Italie.  D,  Martin  Bovqcet  , 
Mist,  des  Gaules^ 


l'c  PÉR.  Be  1 58o  wf.  J.  C.h  4^0  de  J.  CL  —  GauMs.  &ct  i .   i  J 

4  » 

GRÈCE.  ORIENT. 

GAULOIS. 

SECTION  I.  ~  De  i58o  à  600  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  rhis^ire  tics  Gaules, 


i583.  Fondation  du  royaume  d'A- 
thènes par  l'Egyptien  Gécrops,  i3i8 
ans  ayant  la  réds^ction  des  Marbres  de 
Paros^sous  l'archonte Diognète.  Mar. 
éieParos^  Epoq,  i.  (Voy.  notel.) 


ia5o.  Expédition  des  Argonautes 
dans  .le  Pont-Euxin ,  un  demi-siécle 
environ  avant  la  guerre  de  Troie. 
Hébodot.  1.  I ,  c.  53.  Les  principaux 
étoient  Jason,  Orphée,  Hercule,  Pé-^ 
lée  père  d'Achille,  Laërte  père  d'U- 
lysse. Vojr.  IjARCHER,  Canon  d'Héros 
dote;  et,  pour  l'existence  d'Hercule 
▼ers  ce  temps  ,  les  Marbr.  de  Paras  ^ 
Ep.  19.  —  Le  centaure  Chiron,  qui 
ayoit  été  instituteur  de  Jason  et 
d'Hercule,  et  qui  le  fut  depuis  d'A- 
chiUe  ,  leur  donna  des  conseils  pour 
leur  navigation  et  un  calendrier.  — 
Il  avoit  fixé,  dit-on ,  dans  le  zodiaque 
la 'situation  de  l'équinoxe  de  prin- 
temps. —  Au  retour  du  voyage.  Her- 
cule en  rassemble  les  héros  dans  le$ 
plaines  de  TËlide,  et  y  institue  les  jeux 
olympiques.  (Voy.  not.  m.) 


1491*  Sortie  des  Hébreux  hors  de 
^671^^^^  ^ous  la  conduite  de  Moïse, 
arrière-petit-fils  de  Lévi,  lequel  l'é- 
toit  d'Abraham.  Paralip,  I,  34;  II,  1  ; 
VI,  I,  3,  3  (a).  —  43o  ans  après  la 
vocation  de  ce  dernier,  à  l'âge  de  75 
ans.  Gen,  XII,  4;  Exod.  XU,  4o; 
Galat,  III,  17  {b).  —  La  48o*  année 
avant  la  fondation  du  temple  de  Sa- 
lomon.  3.  Rois^  VI,  i  (c).  —  Au  temps 
de  la  pleine  lune  et  à  l'époque  du 
printemps,  d'où  Moïse  choisit  le  mois 
de  cette  lune  pour  être  désormais  le 
premier  mois  de  l'année.  Exod,  XII, 
a,  18;  Z)e«f.  XVI,  I  (d),  (Voy.not.  H.) 
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SSa,  S^9.  Fondation  ^e  Cardiagr^ 
la  rivale  future  de  Rome,  par  EKse 
on  Didon,  la  7®  annëe  de  Pygmalion^ 
roi  de  Tyr^  son  frèr^  —  129  ans 
avant  la  fondation  de  Borne,  suivant 
le  Fofyhistor  de  Solik,  historien  à\i 
2*  siècle  de  Tère' chrétienne.  —  i^%- 
ans  après  la  fondation  du  temple  ^ 
d*après  la  supputation  de  Joseph^ 
sur  la  liste  des  rois  de  Tyr  par  MÉ-' 
KASDRE.  L.  I ,  contrt  Àg>£ion  ^^  eh.  5» 
(Voy.  not.VL) 
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1 1 84*  Prise  de  Troie  par  les  Grecs. 
Marbr,  de  Parot^  JEp,  a  5  ;  Canon  de  Jjktr 
CHIA  sur  Hérodote  ;  Chron.  </*£€&£•■. 
*—  4^  à  5b  ans  après  la  mort  ou  Ta- 
pothéose  d*Hercule.  Vell.  P/itebc. 
1.  I ,  c.  3  ;  Apollodore  ,  cité  par  Cié^ 
ment  d\Alexandrie ,  Stromat,  \vr.  \  ^ 
p.  383.  —  8o  ans  avant  le  retour  de 
«es  descendants  dans  le  Pëloponèse) 
4>ù  ils  fondèrent  plusieurs  royaumes, 
et  entre  autres  celui  de  Sparte ,  où 
rë^pièrent  à-la-fois  deux  races  roya- 
les, dites  des  Proclides  ou  Euiypon" 

^desy  et  des  Eurjrfthénides  ou  Jgides,  > 

"-*  i4o  avant  la  colonie  ionienne  d'A- 
sie, et- 399  avant  la  régence  de  Ly- 
curgue' à  Sparte.  £r atosthehe,  .ct^^ 
fqr  Clément  d Alexandrie^  Stromat.  1. 1 . 
p.  4o3.  (Voy.  not.  IV.) 

1077.  Colonies  ioniennes  ou  athé- 
niennes établies  dans  l'Asie  mineure 
À  Milet ,  Ephèse ,  Giazomène ,  Priène , 
Samos,  Chio,  etc.,  i3  ans  après  la 
Aiort  de  Codrus,  dernier  roi  d  Athè- 
nes, par  Bélée,  soft  second  fils,  frère 
de  Médoù ,  qui  fut  le  pi-eibielr  des 
archontes  perpétuels.  Hoj^,  de  IVi- 
roi,  fy.  38;  EikATOStBEilB,  eiié  pàt 
Ciéfnent  f  Alexandrie^  Strom.  liv.  t  > 
p.  401.  (Voy.  n()t.  tV.) 


884.  i'*  olympiade  ^ted*^'Aif, 
39  olympiades  avant  la  i'*  dite  de 
Corebus^^  on  rétablissement  des  jeux 
olympiques  d'Hercule  par  Lycurgue, 
le  lé^slateur  de  Sparte ,  Iphitus 
d'Elée,  et  Gléosthènes  de  Pise.  Phls- 
OQH;  Chron,  ^Eusbbe;  ûmon  1/0  Lab- 
(jpn  sur  Hérodote^ 


loia.  Fondation  du  temple  p«r 
Salomon,  la  4'  année  du  règne  de  ce 
prince.  3.  Paralip.  III,  3.  —  La  407% 
suivant  la  supputation  d'Ussérius  , 
avant  la  captivité  de  Babylone ,  qui 
estla  6o5®  avant  notre  ère.  (V.  not.  V-) 

975.  Mort  de  Salomon  après  4o 
ans  de  régne,  et  schisme  des  dix 
jtribus,  ou  commencement  des  roya»> 
mes  distincts  d'Israël  et  de  Juda ,  la 
38^  année  du  temple.  3*  itoû,  XI,  43» 
XII,  30. 

884*  Athalie,  usurpatrice  du  tr6n« 
de  Juda,  au  même  temps  que  Jéha 
s'emparoit  de  celui  d'Israël,  après 
avoir  fait  périr  les  rois  Ochosias  et 
Joram  qui  les  occupoient.  4*  -Aoû , 
IX,  34,  37; XI,  I. 

Ce  synchronisme  remarquable,  qui 
sert  à  circonscrire  les  erreurs  qui  so 
sont  glissées  dans  la  chronologie  des 
rois  de  Juda  et  d'Israël,  est  de  la 
139°  aaaée  du  temple  |  selon  Uné-^ 
ritts*     ^ 
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^53)  7^3.  fondation  de  Rome  par 
Romulus ,  i6'  descendant  d*Enée 
{selon  Tite-Liye  et  Denys  d*Halicar* 
nasse),  la  4'  année  de  la  6'  olym- 
piade, suivant  Varron,  et  la  i'*  de 
la  7*, ^suivant  les  Fastes  consulaires; 
dates  qui  lient  }a  chronologie  ro- 
maine à  la  chronologie  grecque.  -^ 
Romulus  régne  87  ans.  Fast,  consul* 
(Voy.not.IX.) 
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776.  r*'  juOlet,  époque  où  tom- 
boit  alors  le  solstice  d*été,  et  la  3'  an» 
née  de  Farchontat  perp^ael  d*E^ 
ehyle,  suivant  Easèbe,  i''*  olympiade 
dite  de  Corehusj  le  premier  vainqueur 
aux  jeux  olympiques  dont  il  ait  été 
tenu  re^stre ,   et  de  laquelle  date 
YEre  grecque  des  Ofympiadet,  Ainsi  fu- 
rent appelées  des  périodes  de  4  ans 
dont  les  années  commençoient  au 
solstice  d*été,  et  qui  prirent  leur  nom 
de  la  ville  d*01ympie ,  où  tous  les  4 
ans  se  célébroient  les  jeux,  à  Tépoque 
de  la  pleine  lune  qui  suivoit  le  solstice 
d'été.   Larcher,   Canon  ^Hérodote  ^ 
hAStfkGE^'Hist,  des  Juifs j  1.  7,  c.  la, 
J.  ai.  ' —  Dès  le  temps  d'Iphitus,  sui- 
vant Le  Noble,  Dus,  sur  Pann.  de  la 
MOUS,  de  J.  C.  tom.    17,  p.  37a,  on 
tenoit  compte  d*nn  jour  intercalaire 
tous  les  4  9Xk% ,  et  Tannée  de  Tinter* 
calation  ^toit  celle  des  jeux  olympi- 
ques. (Voy.  pot.  Vlî.) 

753.  Fin  des  archontes  à  vie  à 
Athènes,  et  commencement  des  sept 
archontes  décennaux ,  qui  durèrent 
69  ans.  Can.jde  hhACUSA  sur  Hérodote^ 
Mof^r.  de  Ptavs^Mp.  33.  (V.  not.  YRI.) 


747.  i'*  année  de  \Ere  de  Naho^ 
nassar  et  des  rois  particuliers  de  Ba- 
bylone,  après  la  chute  du  grand  em- 
pire d'Assyrie,  qui  avoit  dominé  Sao 
ans  sur  TAsie,  et  qui  finit  en  Sarda- 
napale.  Son  empire  se  partagea  en 
trois  états  ;  celai  d'Assyrie ,  propre- 
ment dit,  ou  de  Ninive,  où  régna 
Téglat44kalaser;  celui  de  Babylone^ 
où  fut  roi  Bélesis,  ou  Baladan ,  ou 
Nabonassar  ;  et  enfin  celui  des  Mèdes^ 
sous  Arbace,  qui  en  étoit  gouver- 
neur. Hérodote,  1.  I,. c.  gS.  (Voyex 
not.  X.  ) 

731.  Fin  du  royaume  d'Israël,  dé- 
truit par  Salmanasar,  roi  d'Assyrie 
ou  de  Ninive,  la  6^  année  du  régne 
d'Ezéchias,  roi  de  Juda,  et  la  aga* 
du  temple,  suivant  la  supputation 
dlJssérius  sur  le  4*  ''^"^  *^®*  Rois. 
4.  lîow, XVIII,  9, 10, 1 1 .  (Voy.  not.  V.) 
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714.  Numa  Pompilins,  a*  roi  d« 
Rome.  Rè^e  remarquable  par  le« 
ÎDStitulions  civiles  et  reb^euses  de 
ce  prince.  Uune  des  plus  remarqua- 
bles fut  la  réforme  du  calendrier.  — 
Il  règne  ^2  ans.  Fast,  cons,  Plutaeque, 
F'iâ  de  Numa,  (  Voy.  not.  XI.  ) 

671.  TuUus  Hostilius,  3*  roi  de 
Rome.  Sous  son  rèfptie,  le  combat  fa- 
meux des  Horaces  et  des  Guriaces. 
— Il  règne  Sa  ans.  Tit.  Liv.  1.  i,c.  34  ; 
Fetst.  eons, 

640.  Ancus  Martius,  4^  '^^  ^® 
Rome.  —  U  règne  a4  ans.  Tit.  Liy. 
1.  I ,  c.  33  ;  Fast,  cons. 


61 5.  Tarquin  T Ancien,  5'  roi  de 
Rome ,  nomme  auparavant  Lucu- 
mon ,  fils  de  Démarate ,  de  la  famille 
des  Bacchides,  autrefois  en  auto- 
rité à  Gorinthe.  Il  avoit  été  obligé  de 
s'expatrier  lors  de  Tusurpation  du 
souverain  pouvoir  par  Gypsélus.  — 
Tarquin  fut  le  fondateur  du  Gapi- 
tôle.  —  Il  règne  37  ans..  fSwr.  eons,; 
Dghts  D'HA.LiGiiRiî4S8E,  1.  3  ;  Ttt.  Liv. 
1.  I ,  c.  35-38. 


SECTION  IL  —  De  6oo  à  5o  avant  J.  C. 

Depuis  les  émigrations  gauloises  certaines  jusqu'à  la  eonfuét»  de  la  Gaule  pat 

Jules-César, 

.6ob.  Irruption  des  Gaulois  en  Ita« 
lie  et  en  Germanie  sous  Bellovèse  et 
Sigovèse.  Ils  s'établissent  sur  les  deux 
rives  du  Pô,  dans  le  nord  de  Tltalie, 
qui,  de  là,  prit  le  nom  de  Gaule  cisal- 
pine. Tit.  Liv.  1.  5,  c.  34;  Justin  ^ 
1.  ao,  c.  5c  ;  TiiciT.  Germ.  a8. 
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6S4*  Cr^on^  i*'  archonte  annael 
d'Athèned,  4^0  ans  avant  la  rédaction 
des  Marbres  de  Paros  sous  l'archonte 
Dioçnète.  Ut^hr.  tpoq.  ^. 


709 '  Dëjocès  introduit  la  monar^ 
chie  chez  les  Médes ,  qui  depuis  Sar- 
danapale  s*étoient  gouvernés  en  ré- 
publique. HÉRODOT.  1.  I,  c.  I3a-i25  ; 
ECSU.  Prép.  évangél  1.  lO,  c.  lo; 
Larcher,  Can,  sur  Hérod, 

671.  Psammétique,  roi  d'Egypte, 
commence  à  régner  concurremment 
avec  onze  autres  rois ,  qu'il  expulse 
au  bout  de  1 5  ans,  et  il  règne  encore 
39  ans  par«delà.  Néchos,  Psammis» 
Apriès,  Amasis  et  Psamménite  ré- 
gnent après  lui  jusqu'à  la  conquête 
de  l'Egypte  par  Gambyse,  roi  de 
Perse,  fils  de  Cyrus.  Hérod.  1.  a,  c.  1 67: 
Can,  «feLARGHER.  (Voy.  not.  XII*) 

633.    Les  Scythes  s'emparent  de 
l'Asie  mineure,  et  descendent  jus*    . 
qu'en  Palestine.  Hérod.  1.  i  ,  c.  io5, 

606.  i*"^  année  de  la  captivité  de 
Babylone,  la  4*  ^^  Joakim,  roi  de 
Juda,  la  i*"*  de  Nabuchodonosor,  roi 
de  Babylone,  et  la  407^  depuis  la 
fondation  du  temple  ;  époque  remar- 
quable en  ce  qu'elle  lie  la  chronolo- 
gie sacrée  et  la  chronologie  profane. 
/e/^;n.  XXV,  I,  il,  la;  Awi.  I,  i  à  6. 
4,  Rois,  XXIV,. I,  a  ;  Pamlip.  XXXVI, 
6;  Joseph.  Antiq,  1.  10,  c.  9;  contn 
jâppion,  1.  I,  c.  6.  (V.  not.  V  etXlII.> 


i&ECTION  II.  -^  De  600  à  5o  avant  J.  G. 

JDiqmû  ies  émîgnuiont  gauloises  certaines  jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule  par 

Jules'César. 


A. 


>o 
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^99*  Fondation  de  Marseille ,  la 
i'"  ana^e  àt  la  15"  olympiade ,  par 
les  habitants  de  Phocëe,  ville  dlonie 
en  Asie,  60  ans  environ  avant  la 
ruine  de  leur  ville  par  Harpage,  gé- 
néral de  Cyrus.  Tit.  Liv.  1.  5,  c.  34s 
Sous  y  Poi/histor, 


ROME. 


578.  Servius  Tullus ,  6*  roi  dt 
Rome.  —  U  régne  44  ^^^*  •Aur.  eotu. 

Législation  de  Servius ,  qui  ,  à  la 
division  du  peuple  par  tribus  et  cu- 
ries, instituée  dans  Torigine  par  Ro- 
mulus,  substitue  la  division  par  clas- 
ses et  centuries ,  contribuant  cha- 
cune par  égale  portion  aux  charges 
pécuniaires  de  l'état.  Les  comices 
ou  assemblées  publiques  par  cen- 
turies ,  remplacèrent  dès  -  lors  les 
comices  par  tribus,  qui  donnoient 
la  prépondérance  à  la  multitude  ; 
et  celles-ei  ne  connurent  plus  dès- 
lors  que  des  affaires  d'un  moindre  in- 
térêt. — Dans  la  suite  les  tribuns  fac- 
tieux du  peuple  firent  rétablir  les 
comices  par  tribus.  Tit.  Liv.l.  i,c.  3. 


534*  TarqiJ^n  le  Superbe,  7"  et 
dernier  roi  de  Rome.  —  Après  25 
ans  de  régne,  il  est  chassé  du  trône, 
et  la  royauté  est  abolie  à  Rome.  Tit. 
Liv.  L  I  >  c.  49  ;  ^<^^  cons. 
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594*  Législation  de  Solon  à  Athè* 
nés.  —  n  voyage  ensuite  en  Egypte 
et  en  Asie,  se  rend  à  Sardes  sur  Tin- 
▼itation  de  Crésns ,  roi  de  Lydie ,  et 
y  fait  connoissance  avec  Esope.  Hé- 
RODOT.  1.  i,c.  39,30;  PiUTittQ.  Vie 
de  Solon. 


588.  Fin  du  royaume  de  Juda  et 
ruine  du  temple  par  Nabuzardan^ 
général  de  Nabuchodonosor ,  la  19* 
année  du  régne  de  ce  prince ,  et  la 
4a5^  du  temple  ,  suivant  Ussérius. 
4.  Âoû,  XXV,  8.  (Voy.  not.  XHI.) 

55  r.  Naissance  de  Gonfucius,  le 
Socrate  de  la  Ghine.  Il  vécut  75  ans, 
et  mourut  6  à  7  ans  avant  la  nais- 
sance de  TAthénien.    Confucius  diè 

P,  GOUPLET. 

545.  Fin  du  royaume  de  Lydie  par 
la  bataille  de  Thymbrée ,  où  Grésu» 
fut  battu  et  feit  prisonnier  parGyrus^ 
HÉaoD.  1.  I ,  c.  78. 

538.  Prise  de  Babylone  sur  Laby- 
net  ou  Bâlthasar  par  Gyrus,  roi  de 
Perse ,  pour  Gyaxares,  son  oncle,  roi 
desMèdes,rAstyagesou  Darius  Mède- 
de  Daniel.  Dan,  V,  3o,  3i  ;  VI,  38  ; 
IX,  a  ;  Xm,  65  ;  Hérod.  1.  i  ,  c.  186, 
188;  Xéuoph.  Qrrop,  1.  .7;  Can,  dû 
Ptolémée.  (Voy.  not.  XIV.) 


536.  r'  année  de  Cyrus  à  Baby- 
lone ,  et  fin  de  la  captivité  des  Juifs , 
qui  obtiennent  de  lui  la  permission 
de  retourner  dans  leur  pays  et  de  re- 
bâtir leur  temple,  a.  Paralip,  XXXVI, 
22,  a3;  i.Esdr.  I,  i;  VI,  3;  Jérém. 
XXV,  12  ;  XXIX,  10.  (Voy.  not.  XIV.) 

526.  Gonquête  de  l'Egypte  par 
Gambyse ,  roi  de  Perse,  fils  de  Gyrus, 
la  3'  année  de  la  63*  olympiade. 
DiODORE,  1.  I,  c.  68  ;  Hérod.  1.  3,  c.  i3  . 

5i6.  Achèvement  du  second  tem- 
ple en  la  6*^  année  de  Darius,  succes- 
seur d'Assuérus  et  d*Artaxerxès  (  de 
Gambyse  et  de  Smerdis-le-Mage). 
£sdr.  IV,  6, 7  ;  VI,  1 5.  HÉROD.  1.  3,c.  I, 
67,  86. 
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Sog.  La  royaatë  est  abolie  li  Rome 
par  L.  J.  Bratus ,  et  le  consulat  an- 
nuel y  est  substitué  dans  une  assem- 
blée du  peuple  pat  centuries.  —  De 
cette  époque,  les  Romains  désignent 
leurs  aunées  par  les  noms  des  deux 
consuls  en  charge.  Tit.  Lit.  1.  i  9 
c.  60;  Fast,  eons.  y 

5o  I .  Titus  Lartius ,  premier  dicta- 
teur à  Rome.  Tit.  Lit.  I.  2,  c.  18  ; 
Fast,  cons. 

494*  Retraite  du  peuple  sur  le 
mont  Sacré  et  établissement  des  tri- 
buns  du  peuple.  Tit.  Liv.  1.  3 ,  c.  3a  » 
33  ;  Fast,  00ns. 

l^%%,  Goriolan,  exilé  de  Rome,  et 
Fassiégeant  à  la  tête  des  Volsqnes , 
se  retire ,  fléchi  par  les  prières  de  sa 
mère  et  de  sa  fe^me.  Tit.  Lit.  1.  3 , 

c.  4o- 

4S0.  Dévouement  de  la  famille  des 
Fabius,  qui ,  au  nombre  de  3o6,  s'é- 
tant  chargés  de  lever  à  leurs  propres 
frais  une  armée  contre  les  Véiens» 
sont  tous  taillés  en  pièces  auprès  du 
fleuve  Cremère.  Ils  avoient  juré  de 
revenir  vainqueurs.  Tit.  Liv.  1.  3, 
c,  49  )  ^^^'  com. 
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GRÈGE. 

5iO.  La  tyrannie  des  Pisistratides 
Il  Athènes  est  détruite  par  Harmodius 
et  Aristo^ton.  Hippias,  fils  de  Pisis- 
trate,  réclame  les  secours  de  Darius, 
fils  d'Hystaspe ,  roi  de  Perse.  Hérod. 
1.  5,  c.  96.  —  Ses  instances,  les  iusti- 
^tions  des  Grecs  pour  soxdever  les 
colonies  ^ecques  d'Ionie,  et  Tincèn- 
die  de  Sardes  par  les  Athéniens,  dé- 
terminent la  longue  ^erre  entre  les 
Perses  et  les  Grecs.  Héaod.  1.  5,  c.  96. 

i{9i.  Bataille  de  Marathon  ,  où 
Tathénien  Miltiade ,  avec  dix  mille 
Grecs,  défait  Tarmée  des  Perses  , 
commandée  par  Mardonius ,  gendre 
de  Darius ,  et  les  force  à  se  rembar- 
<]uer.  Marhr,  dePcaros^Ep.  49;  HÉBOD. 
1.  &,  c.  43. 

480.  Dévouement  de  3oo  Spar- 
tiates et  de  Léonidas,  leur  roi,  au 
dé^lé  des  Thermopyles,  où  ils  de- 
meurèrent tous  après  avoir  fait  périr 
vingt  mille  Perses.  — >  Ge  combat  fut 
suivi,  la  même  année,  de  la  victoire 
navale  de  Salamine,  remportée  par 
Thémistocle  etEurybiade;  et.  Tannée 
suivante,  des  batailles  de  Platée  et  de 
Mycale,  gagnées,  la  première  par 
Pausanias  et  Aristide,  la  seconde  par 
Léotychidès,ro'i  de  Sparte,  et  par  la- 
théiûen  Xantippe ,  père  de  Périclès. 
Ges  victoires  forcèrent  les  Perses  à 
évacuer  la  Grèce.  Marbr,  de  Paras  ^ 
Mp.  52  et  53  ;  Dion.  Lu;  Hébod.  1.  7, 
c.  17a;  1.  8,  c.  78  ;  1.  9,  c.  100.  —  Ici 
finit  rhistoire  dHérodote.  (Voyez 
not.  XY  his»  ) 

Au  moment  même  du  combat  des 
Thermopyles,  Gélon,  qui  s*étoit  em- 
paré de  Tautorité  à  Syracuse ,  battit 
les  Carthaginois,  qui  suivoient  l'al- 
liance des  Perses;  et,  par  le  traité 
'qu'il  fit  avec  eux,  il  les  obligea  de 
renoncer  anl  sacrifice»  humains. 
Dion.  1.  II. 


ORIENT. 

5o4*  Les  colonies  grecques  d'Ionie, 
qui  avqient  été  conquises  par  les  gé- 
néraux de  Cyrus,  sont  excitées  à  la 
révolte  contre  le  roi-  de  Perse ,  et 
Sardes  est  brûlée  par  les  Athéniens; 
ce  qui  détermine  la  longue  guerre 
entre  les  Perses  et  les  Grecs.  Hébod. 
1.  5,  c.  ioi< 


491.  Expédition  de  Mardonius  en 
Grèce.  Voy.  ci-contre. 

485  Xerxès,  fils  de  Darius,  suc- 
cède à  son  père,  et  en  suit  les  projets 
contre  les  Grecs.  Vers  480,  après  4 
ans  de  préparatifs,  il  passe  THelles- 
pont  avec  une  armée  innombrable. 
HÉBOD.  1.  7,  c.  4;  Dion.  1.  11  (Voyel 
not.  XV). 

474*  Artaxerxès  I  Longuemain  est 
associé,  vers  ce  temps,  au  trône  de 
Xerxès,  son  père.  (Voy.  not.XYI.) 


a4  Tables  synchroniques  de  VHistoire  de  France, 

GAULE.  *  ROME. 


454*  Les  RomainSy  sous. le  consu- 
lat de  Romilius  et  de  Véturius  ,  Tan 
600  de  Rome,  selon  Varron,  envoient 
^  Athènes,  prendre  communication 
des  lois  de  SoLon.  Tit.  Liv.  1. 3,  c.  3 1  ; 
Fast.  cons, 

45 1 .  Décemvirs  établis  à  Rome  en 
remplacement  des  consuls.  Ils  sont 
forcés  d'abdiquer  la  3^  année.  Tit. 
Liv.  1.  3,  c.  33 ,  54  ;  Feut.  cons. 

444*  Les  tribuns militaires,d*abord 
au  nombre  de  trois,  puis  de  quatre ^ 
puis  de  six  ,  remplacent  le  consulat 
pendant  78  ans,  à  sept  ou  huit  années, 
près.  Fast.  cons. 
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GRÈCE. 

465.  Syracuse  recouvre  la  liberté 
après  avoir  chassé  Trasybule,  frère 
des  rois  Gélon  et  Hiéron ,  et  la  con- 
serve 60  ans,  jusqu'à  l'usurpation  de 
Denys,  dit  FAncien.  Diod.  1.  lu 


449-  Après  55  années  de  guerre, 
paix  entre  les  Perses  et  les  Grecs,  la 
4"  année  de  la  8a*  olympiade.  Les 
villes  grecques  dlonie  sont  affran- 
chies du  joug  des  Perses.  — La  même 
année^  mort  de  Gimon,  fils  de  Miltia- 
des,  et  commencement  de  Périclès. 
DiOB.  Lu. 

43a-3i.  i'*  année  de  la  87*  olym- 
piade, réforme  du  calendrier  athé- 
nien par  Méton,  d'après  la  décou- 
verte qu'il  avoit  faite  de  l'ennéa-déca- 
téride  ou  cycle  de  19  ans  ,  dit  aussi 
nombre  d'or  et  cycle  lunaire,  après 
lequel-  le  soleil  et  la  lune  se  retrou- 
voient  dans  la  même  situation ,  rela- 
tivement à  la  terre. 

L'année,  qui  commençoit  aupara- 
vant à  la  nouvelle  lune  qui  suit  le 
sobtice  d'hiver,  commença  dès-lors, 
à  quelques  exceptions  près,  à  la  nou- 
velle lune  qui  suit  le  solstice  d'été,  la- 
quelle, en  cette  i'*  année,  eut  lieu  à 
Athènes  le  16  juillet  43^.  Le  solstice, 
qui  à  cette  époque  y  tomboit  le  37 
juin ,  avoit  été  observé  cette  mémer 
année  par  Méton  ,  selon  Diodore  , 
1. 1  a,  le  i3  du  mois  de  Scirrophorion. 
Les  nouveaux  archontes  entrèrent 
désormais  en  charge,  en  Hecatom<* 
heon ,  avec  le  commeneement  de  la 
nouvelle  année  ;  ce  qui  fit  que  l'ar^ 

Îihontat  d'Apsendès  ,  commencé  vers 
e  solstice  d'^hiver,  à  la  nouvelle  lune 
de  janvier  433^  finissant  au  16  juiUes 
de  l'année  433,  dura  18  mois.  Larcb. 
Can.  é^Hérod.  (  Voy.  not.  XVII.  ) 


ORIENT. 

462.  Révolte  de  l'Egypte  contre  les 
Perses ,  sous  Inarus ,  secondé  des 
Athéniens.  Elle  est  éiouffée  au  bout 
de  la  ans,  et  Inarus  est  mis  à  mort. 
Diod.  lu;  Gtésias,  è.  32-4o.  Thu- 

CTD.  1.  I. 

454.  ao*  année  d'Artaxerxès-Lon- 
guemain  depuis  son  adjonction  au 
trône  par  Xerzès,  son  père,  et  la 
10'  seulement  depuis  la  mort  de  ce- 
lui-ci. Can»  de  Ptol.  -~En  cette  année 
est  accordée  aux  Juifs  la  permission 
de  rebâtir  les  murs  de  Jérusalem. 
Nihém.  II,  i ,  8.  — A  la  même  époque 
commencent  les  70  semaines  de  Da- 
niel, au  milieu  de  la  dernière  des- 
quelles le  Christ  doit  être  mis  à  mort; 
et  après  lesquelles  le  sanctuaire  sera 
détruit.  Dan,  IX,  24-27.  (V.  not.  XVI). 
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S90.  Prise  de  Rome  par  les  GtMi^ 
lois  Sënonois,  commandés  par  Bren- 
nus.  Ils  en  sont  chassés  par  le  dicta- 
teur Camil^s.  TiT.  Liv.  1.  5,  c.  4^  ; 
Fast.  cons. 


390*  Le  Gapitole,  assiégé  par  let 
Gaulois,  est  défendu  par  Maniius. 
Forcé  de  capituler,  il  est  délivré,  en 
ce  moment  même,  par  le  dictateur 
Camille,  qui  bat  les  Gaulois.  Tit. 
Liv^l.  5,  C.49* 


366.  Le  même  Camille,  pour  la 
cinquième  fois  consul ,  bat  de  nou- 
veau les  Gaulois  à  Albe.  TiT.  Liv. 
1.  6,  c.  4^.. 


366.  Camille,  â(;é  de  80  ans,  créo 
dictateur  pour  la  cinquième  fois , 
réconcilie  le  peuple  et  le  sénat,  bâtil 
un  temple  à  la  Concorde,  et  fait  réta- 
blir le  consulat,  en  accordant  au 
peuple  un  consul  plébéien. 

Cette  dignité,  ainsi  rétablie,  sur- 
vécut à  la  république  et  à  la  chute 
mêmeide  Tempire  d'Occident.  Eilie  se 
prolongea  dans  l'Orient  jusqu'à  l'an 
541 9  que  fut  consul  Basile,  dit  le 
Jeune,  le  dernier  particulier  qui  en 
ait  été  honoré.  Justinien  abolit  alors 
cette  dignité;  et,  si  a5  ans  après- elle 
fut  rétabUe  par  Justin  II,  ce  fut  pour 
rattacher  exclusivement  à  la  dignité 
impériale^  Art  de  'virifi,  les  dot» 
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GHÈGE. 

'  4^1.  Commencement  de  la  guerre 
cla  Péloponèse,  occasionëe  par  la 
rivalité  de  Sparte  et  d' Athènes.  Dion. 
1.  12;  TnccTn.  1.  3. 

406.  Denys,  dit  TAncien,  usurpe 
le  souverain  pouvoir  à  Syracuse. 
DiOD.  !..  12. 

4o4*  Prise  d* Athènes  par  les  La- 
cédémoniens  ;  établissement  des 
trente  tyrans ,  et  fin  de  la  guerre  du 
Péloponèse.  Dion,  1.  i4* 

401.  Retraite  mémoralile  des  dix 

■  mille  Grecs  auxiliaires  du  jeune  Cj- 

rus.  L'athénien  Xénophon,  un   de 

leurs  chefs,  en  a  écrit  l'intéressante 

histoire.  Dion.  1.  i4  ;  Xéhoph. 

399.  Mort  de  Socrate.  Canon  de 
Larcher. 

396.  Expédition  d'Agésilas -le- 
Orand ,  roi  de  Sparte ,  contre  la 
Perse,  pour  soutenir  les  Ioniens,  qu  ' 
avoient  embrassé  le  parti  du  jeune 
Cyrus.  E>iOD.  1.  i4;  Xésofb.  Uist.  grec. 
1.  3. 

368.  Denys*le-Jeune  succède  à  son 
père  à  Syracuse.  —  Il  en  est  chassé 
uae  première  fois  par  Dion,  son  beau- 
frère,  en  357;  et  une  seconde  fois, 
en  343,  par  Timoléon ,  qui  rend  la 
liberté  à  Syracuse.  Diod.  1.  i5  et  16. 


ORIENT. 


4oi.  Révolte  du  jeune  Cyrus  con- 
tre Artaxerxe  Mnémon  ,  son  frère  ^ 
roi  de  Perse.  Malgré  le  secours  des 
Lacédémoniens ,  il  est  vaincu  et  tué 
à  Gunaxa ,  entre  Babylone  et  Suse. 
DlOD.  1.  i4* 

387.  Paix  d'Antalcide  entre  les 
Perses  et  les  Grecs.  Ces  derniers  aban- 
donnent les  villes  grecques  d*Ionie. 
Diod.  I.  i4;  Xéhopb.  Hist,  grecq,  L  5. 

377.  Nouvelle  révolte  tle  TËgypte 
sous  Acoris,  Tachos  et  Nectanébus. 
Les  Athéniens  fournissent  des  se* 
cours  au  roi  de  Perse,  et  les  Spar^ 
tiates,  commandés  par  Agésilas,'aux 
Egyptiens.  DiOD.  1.  iS;  Xekoph.  in 
AgesiL 

358.  Artaxerxès  Ochus,  fils  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon,  parvient  au  trène. 
Ce  prince  cruel,  qui  avoit  fait  périr 
tous  ses  parents,  porta  ses  disposi- 
tions barbares  dans  ses  expéditions 
militaires.  Ses  cruautés  en  Egypte, 
qu'il  soumit  Tan  35o,  et  le  mépris 
qu'il  afficha  pour  les  dieux  du  pays, 
et  en  particuUer  pour  le  bœuf  Apis , 
qu'il  tua  de  sa  main ,  et  qu'il  fit  man- 
ger à  ses  officiers,  causèrent  sa  mort 
après  30  ans  de  règne.  Il  fut  empoi- 
sonné par  l'eunuque  Bagoas,  Egyp- 
tien, qui  étoit  son  ministre,  et  qui, 
dit-on,  fit  faire  des  manches  de  cou- 
teau des  os  de  son  maître.  Diod. 

1.  16;  £UEH.  1.  4  >  PlVT*  ^  ^*^  i  <^* 

ife  Ptoi. 
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GAULE. 

339.    Trêve  de  3o  ans  entre  les 
Gaulois  et  les  Romains. 


ROME. 

343*  Commencement  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Samnites 
(habitants  de  TAbbruze,  sur  la  mer 
Adriatique).  Cette  latte,  qui  dura 
70  ans,  vit  Thumiliation  des  Romains 
aux  Fourches  Caudines.  Mais  leur 
honte  fut  réparée  par  vingt-qnatrtt 
triomphes  et  par  Tassujettissement 
entier  de  toute  Tltalie.  Pontios ,  da 
c6té  des  Samnites,  Papirius  etCurius^ 
du  côté  des  Romains,  furent  les  hé- 
ros de  cette  guerre.  Tir.  Liv.  1.  7, 
c.  29;  Fatt.  cons. 


331.  Des  Gaulois  établis  sur  les 
frontières  de  la  Thrace  entrent  à  la 
solde  d*Antigone  contre  Antipater 
«t  Eumènes,  et  lui  procurent  des 
avantages* 


395.  Les  Gaulois  du  midi  de  rita« 
lie  ou  de  la  Grande-Grèce  s'allient 
aux  Samnites  contre  les  Romains.  Le 
dévouement  du  second  Décius  pro<« 
cure  la  victoire  aux  derniers.  Tir. 
Liv.  1.  10,  c.  28. 
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343.  Syracuse  est  rendue  à  la  li- 
berté par  Timolëon,  qui  en  chasse 
IMbys-le-Jeune.  Diod.  1.  16. 

338.  Pliilippe,  roi  de  Macédoine, 
bat  les  Athéniens  à  Ghéronée,  devienlt 
Tarbitre  de  la  Grèce ,  et  se  fait  nom- 
mer généralissime  des  Grecs  contre 
la  Perse.  Dion.  1.  16. 

336.  Alexandre-le-Grand ,  roi  de 
Macédoine,  succède  à  son  père  la 
i'*  année  de  la  1 1 1  "  olympiade.  Dion. 
1.  16.  —Il  étoit  né,  suivant  les  Mar- 
bres de  Paros,  la  91*  année  avant 
Tarchontat  de  Diognéte.  (Voy.  not.  I.) 

334.  Alexandre  passe  en  Asie  avec 
3o  mille  hommes  de  pied  et  5  mille 
chevaux  seulement.  •^-  Les  batailles 
du  Granique,  dlssus  et  d*Arbelles  le 
rendent,  en  quatre  ans,  maître  de  la 
Perse  entière.  Diod.  1.  17. 

324*  Mort  d'Alexandre,  la  i*"' an- 
née de  la  II 4"  olympiade,  suivant 
Diodore,  1.  17  ;  la  4^4''  de  Tère  de 
^abonassar,  suivant  le  Canon  de 
Ptolémée. 

Guerres  et  divisions  entre  les  gé- 
néraux d'Alexandre  pendant  20  ans. 
Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  qui,  selon 
quelques  auteurs,  étoit  fils  de  Phi- 
lippe et  frère  d'Alexandre ,  s*empare 
Ae  l'Egypte  et  de  la  Palestine. 


335.  Darius  Godoman ,  échappa 
aux  fureurs  d'Ochus,  est  placé  sur  le 
trône  de  Perse  par  l'eunuque  Bagoas. 
II  étoit  cousin  d'Arsès,  que  Bagoas 
avoic  fait  périr,  comme  son  père 
Ochus.  Diod.  1.  17. 

33o.  Alexandre  enti;e  à  Babylone, 
et  fait  passer  l'empire  des  Perses  aux 
Grecs.  Dic».  1.  17. 


3oi.  Bataille  d'Issus,  où  est  défait 
et  où  périt  Antigone,  qui  teodoit  à 
envahir  toutes  les  conquêtes  d'A- 
lexandre. — >  Alors  seulement,  se  fit  le 
partage  de  la  succession  de  ce  prince. 
—  Cassandre  eut  la  Macédoine  ;  Ly- 
simaque,  la  Thrace  et  une  partie  de 
l'Asie  mineure  ;  Ptolémée  resta  en 
possession  de  TEgypte,  et  Séleucus, 
de  l'Asie.  Diod.  1.  20;  Plutarq.  Vie 
de  Démétr.  et  de  Pyrrhus,  —  Du  par- 
tage de  Lysimaque  se  formèrent  à  S4 
mort,  en  381 ,  les  royaumes  de  Per- 
game  et  de  Bithynie. 


3i3.  Séleucus,  général  de  la  ca- 
valerie d'Alexandre,  s'empare  de  Ba-^ 
bylone,  et  fonde  le  royaume  de  Syrie. 
Diod.  1.  19.  —  De  cette  époque  date 
l'ère  des  Grecs  d'Asie,  dite  Ere  des 
Séleucides,  (  V.  not.  XVIII.  ) 

Séleucus  bâtit  quarante  villes  en 
Asie,  entre  autres  Séleucie,  au  con- 
fluent du  Tigre  et  de  l'Euphrate ,  et 
dans  le  voisinage  de  Babylone  ,  aux 
dépens  de  laquelle  elle  s'éleva ,  et 
qu'elle  contribua  insensiblement  à 
convertir  en  un  désert,  suivant  la 
prophétie  d'Isaïe.  Isaïe,  XIII,  aï; 
XIV,  aa,  a3;  Plin.  1.  6,  c.  a6. 
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a83.  Les  Gaulois  Sënonois  em* 
brassent  la  cause  de  Tarente  contre 
les  Romains.  Ils  tentent  de  surpren- 
dre Rome  une  seconde  fois  ;'mais  ils 
âont  dissipés  par  Dolabella  près  du 
lac  de  Yadimone,  en  Etrurie.  Poltb. 
l.a. 

a8o.  Expédition  des  Gaulois  en 
Macédoine,  sous  le  commandement 
de  Belgius  et  du  second  Brennus.  Ils 
battent  Ptolémée  Géraunus,  et  après 
lui  Sosthènes  ;  mais  ils  sont  contraints 
d*év|icuer  le  pays  après  une  tentative 
malheureuse  contre  le  temple  de  Del- 
phes. *—  Alors  ils  sont  appelés  en 
Asie  par  INicoméde,  roi  de  Bithynie, 
qui  depuis  la  mort  de  Lysimaqne 
essayoit  de  ressaisir  le  trône  de  ses 
ancêtres,  et  qui  y  remonte  en  effet 
par  leur  secours. —  Il  paye  leurs  ser- 
vices en  leur  procurant  au  centre  de 
l'Asie  mineure  un  établissement,  qui 
prit  le  nom  de  Galatie  ou  de  GaliO' 
Grèce.  JusTiN.  1.  a4»  «•  4-B;  TïT.  LlV. 
1.38. 


a8i.  Pyrrhus,  roi  d*Epire,  des- 
cend en  Italie  au  secours  des  Taren- 
tins.  Une  guerre  de  lo  ans,  quil  fait 
aux  Romains,  est  célèbre  par  les 
victoires  d*Héraclée  et  d*Asculunk 
qu'il  remporte  sur  eux;  par  la  probité 
de  Fabricius  ;  et  enfin  par  la  victoire 
décisive  de  Gnrius  Dentatus  à  Béné- 
vent.  Gette  guerre  achève  dé  sou- 
mettre ritalie  aux  Romains.  Plitt. 
Fie  Je  Pjrrrkus;  Poltb.  1.  i  ;  Fast.  cons. 

364*  Première  guerre  Punique  ou 
Carthaginoise,  qui  dure  34iBns.  Les 
Romains,  malgré  leur  inexpérience 
dans  la  marine  et  les  talents  d'Amil- 
car  Barca ,  enlèvent  la*  Sicile  aux 
Carthaginois.  Régulus,  Tnn  des  gé^ 
néraux  de  Rome,  s'y  fit  remarquer 
par  sahgrandeur  d'ame.  P01.TB.  1.  i  ; 
App.  Jt  Mi,  Punie, 


235.  Guerre  des  Gaulois  Cisalpins 
contre  les  Romains.  Elle  finit  en  333 
par  la  réduction  du  pays  en  province 
romaine,  après  les  victoires  du  fa- 
meux Marcellus,  qui  tua  d|^  sa  main 
Yiridomare  1  chef  ou  roi  des  Gaulois. 
PoLTi.  L  a;  Flobus,  1.  a. 
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384.  Ptolëmée  Philadelphe,  roî 
d*E(];ypte ,  fils  de  Ptolëmëe  La^s  ou 
Soter . — Il  fait  tl^daire  les  livres  saints 
d*hëbren  en  (prec.  G'est  la  version 
dite  des  Septantes.  Joseph.  Antiq.  1. 1 3, 
c.  3.  —Le  même  prince  fit  composer 
par  Manethon ,  prêtre  égyptien ,  une 
chronologie  des  rois  d'Egypte ,  qni 
nous  a  été  coiiservée  par  Jules  Afri- 
cain. (  Voy.  not.  XII.  )  -^Le  Ghaldëen 
Bërose  ëcrivoit  au  même  temps  This- 
toire  de  son  pays ,  qu'il  dédia  à  An* 
tiochus  Soter,  fils  de  Sëleucus. 


38 1.  'Commencement  de  la  ligue 
des  Achëens  pour  assurer  la  liberté 
de  la  Grèce  contre  les  entreprises  des 
rois  de  Macédoine.  Elle  reçut  son 
principal  éclat  de  deux  de  ses  pré" 
tefm,  Aratas  et  Philopœmen.  Poltb. 

1.3. 


364  Rédaction  des  Marbres  de 
Paros  sons  Farchontat  de  Diognète. 
(Voy.  not.  I.  ) 


346.  Tentatives  infructueuses  et 
fanestes  d'Agis ,  roi  de  Sparte,  pour 
rétablir  les  lois  de  Lycurgue,  Plut. 


356.  Les  Parthes,  sous  la  conduite 
d'Arsace,  se  soulèvent  contre  Antio- 
chus  Théus  (le  Dieu),  roi  de  Syrie 
et  fils  d*Antiochus  Soter,  et  fondent 
un  royaume  qui  résista  à  la  puissance 
des  Romains.  Just.  1.  4t  9  c.  4* 

sSo.  Xiho-Amti,  a*  empereur  chi* 
nois  de  la  4*  dynastie,  fait  construire 
la  fameuse  muraille  au  nord  de  la 
Chine  pour  réprimer  les  courses  des 
Tartares,  et  brûle  tous  les  monu- 
ments historiques  antérieurs  à  sa  ty- 
rannie. 


343.  Ardtus,  la  as*  année  de  la 
première  guerre  Punique ,  selon  Po- 
lybe ,  étant  pour  la  seconde  fois  pré- 
teur de  la  ligue  Achéenne ,  enlève 
Corinthe  au  roi  de  Macédoine  Anti- 
goae  Gonatas,  fils  de  Démétrius  Po- 
Uorcètes  (le  preneur  de  villes)  et 
petit-fils  du  fameux  Antigone,  géné- 
ral d'Alexandre.  Il  fait  entrer  la  ma- 
jeure partie  du  Péloponèse  dan*  la 
coofédération  Achéenne. 


i 
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GAULE. 


319.  Révolte  des  Gaulois  Cisalpins, 
excités  par  Annibal.  TiT.  Liv.  1.  ai  ; 
Plut.  VieJtAnnib. 

aoi.  Nouvelle  révolte  des  Gaulois 
Casalpins.  Elle  dure  10  ans,  et  fiuit 
par  une  victoire  décisive,  remportée 
par  Scipion  Nasica  ,  qui  les  écrase  , 
et  fait  évanouir  en  eux  toute  pensée 
ultérieure  de  soulàvement.  Tit.  Lav. 
L36. 


ROME. 

a  1 8.  Seconde  guerre  Punique,  qui 
dure  17  ans.  Elle  a  été  immortalisée 
par  les  talents  d* Annibal  et  d'Arcbi- 
méde,  d'une  part;  et  de  l'autre,  par 
ceux  de  Fabius,  de  Marcellus  et  de 
Scipion,  dit  l'Africain.  —  Garthage 
fut  affoiblie,  et  Rome  acquit  l'Espa- 
gne. Tit.  Liv.  1.  ai-3o. 

aoo.  Guerre  des  Romains  contre 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  Fast, 
cons*  Yoy.  ci^contre. 


17a.  Réduction  de  la  Ligurie  en 
province  romaine  par  Paul  Emile. 
Tit.  Liv.  1. 40. 


191.  Guerre  des  Romains  contre 
Antiochus -le -Grand,  roi  de  Syrie j 
Fait,  cons,  Voy.  ci-contre. 
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a  18.  Antiochus-le-Grand ,  roi  de 
Syrie,  fils  de  Séleucus  II  Callinicus,  et 
petit-fils  d'Antiochus  Théus,  convoi- 
tant sur  Ptolémée  Philopator ,  roi 
d'Egypte,  fils  de  Ptolémée  Evergète 
et  petit-fils  de  Philadelphe ,  la  pro- 
vince de  Gélésyrie,    intermédiaire 
entr%  la  Syrie  et  la  Palestine ,  s'em-» 
pare  aassi  de  cette  dernière.  Mais , 
battu  Tannée  suivante  à  Raphia ,  sur 
la  frontière  d'Egypte,  il  est  forcé  de 
renoncer  à  sa  conquête.  —  En  304  y 
à  la  mort  de  Philopator,  il  enlève  de 
nouveau  les  deux  provinces  à  Ptolé- 
mée  Epiphane ,  son  fils.  —  Expulse 
momentanément  en  198,  il  y  rentre 
presque  aussitôt,  prend  possessipa 
de  Jérusalem,  et  comble  de  faveurs 
les  Juifs,  que  Philopator  s'étoit  alié- 
nés en  voulant  pénétre;*  dans  le  tem- 
ple. -«-  Deux  ans  après ,  Antiochus 
abandonne   les  deux  provinces  en 
dot  à  Gléopâtre,  sa  fille,  qu'il  pro- 
met à  Epiphane  ;  il  remet  d'ailleurs 
à  s*en  dessaisir  à  l'époque  du  maria- 
ge, qui  n'eut  lieu  que  7  ou  8  ans 
après,  et  alors  même,  il  retint  la  moi- 
.  tié  des  revenus.  Poltb.  1.  5;  Joseph, 
Antiq,  Lia,  c.  3: 


aoo.  Gaerre  des  Romains  contre 
Philippe,  roi  de  Maèédoine ,  fils  de 
Démétrins  et  petit -fils  d'Antigone 
Cronatas.  —  Battu  aux  journées  des 
Thermopyles  et  de  Cynocéphales ,  il 
est  contraint  de  rendre  à  la  liberté  les 
villes  de  la  Grèce.  Tit.  Liv.  1.  3i  et 
Ja  j  PoLW.  1.  1 7  ;  PiOT.  Fie  d§  Flamin, 


191.  Philopcemch,  préteur  des 
Acbéens ,  après  avoir  dàivré  Sparte 
de  la  tyrannie  de  Machanidas,  la  fait 
entrer  dans  la  ligue  Achéenne.  Poltb. 
Excerpt. 


i83.  Pfailopœmen,  dit  le  dernier 
des  Grecs,  est  fait  prisonnier  par  les 
Messéniens,  qui  s'étoient  détachés  de 
la  li^^ue,  et  est  mis  à  mort  par  eux.  H 
est  vengé  par  Lycortas,  père  de  l'his- 
torien Polybe.  Plut.  Fie  dePhihp.  — 
Cette  même  année,  manrurent  Sci*» 
pion  et  Annibal.  TiT.  Lrv.  L  3g  < 


191.  Guerre  malheureuse  d'Antio- 
chus-le-Grand,  roi  de  Syrie,  contre 
les  Romains.  Battu  à  la  bataille  de 
Magnésie  par  Scipion  V Asiatique, 
frère  de  V Africain^  il  perd  ses  pos- 
sessions au-delà  du  mont  Taurus. 
Tit.  Liv.  1.  37  ;  Fast.  coru. 
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154.  Première  expédition  des  Ro- 
mains dans  la  Gaule  transalpine ,  k 
Foccasion  d'un  secours  réclamé  par 
la  ville  de  Marseille  contre  les  li- 
guriens transalpins.  POltb.  in  Légat, 
i3i ,  i34* 


171.  Guerre  des  Romains  contre 
Persée,  roi  de  Macédoine ,  et  rédac- 
tion de  ce  pays  en  province  romaine. 
Fast,  cons,  Voy.  ci-contre. 

i49«  Troisième  guerre  Punique,  et 
destruction  de  Carthage,  Tan  i46> 
par  Scipion  Emilien,  dit  le  second 
Africain.  Fils  de  Paul  Emile,  il  ayoit 
été  adopté  par  le  fils  de  Scipion  TA- 
fricain.  Vell.  Paterc.  1.  i,  c.  i3. 

i47*  Guerre  Ackéenne,  qui  finit 
Vannée  suivante  par  la  réduction  de 
la  Grèce.  Vell.  Paterc.  1.  1,0.  i3. 


134*  Fondation  d'Aix  {^Aqna  Se»' 
lûr),  première  colonie  romaine  dans 
la  Gaule  trafnsalpine ,  par  le  consul 
Sextius.  Vell.  Paterc.  1.  i ,  c.  i5. 

118.  Fondation  de  Narbonne,  se- 
conde colonie  romaine  dans  la  Gaule 
transalpine ,  par  le  consul  Martius. 
Vell.  Paterc.  1.  i ,  c.  i5, 

116.  Premières  voies  romaines  de 
ritalie  dans  les  Gaules  par  le  consul 
iEmilius  Scaurus.  Strabok  ,  1.  5. 


t33.  Troubles  suscités  II  Rome  à 
l'occasion  de  la  loi  agraire ,  qui  dé- 
fendoit  aux  citoyens  de  tenir  plus  de 
5oo  arpents  de  terre  du  domaine  de 
la  république.  Les  deux  tribuns  Ti- 
bérius  et  Caïus  Gracchus ,  petits-fiU 
du  grand  Scipion  par  Cornélie ,  leur 
mère,  en  furent  les  auteurs  et  lesi 
victimes ,  à  1 2  ans  l'un  de  Tautre» 
Vell.  Paterc.  1.  a ,  c.  2. 


1 1 3.  Commencement  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Gimbres.  Elle 
dttre>ia  ans.  Les  Gimbres  sont  dé* 
truits  à  Aix  et  à  Verceil  par  Mariuf , 
Catulos  et  Sylla.  Florus,  L  3;  Tagit. 
Gepn*  âj. 
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GRÈCE. 

171.  Guerre  de  Persée,  roi  de 
Macëdoine  et  fils  de  Philippe,  contre 
les  Romains.  La  -victoire  que  J'aul 
Emile  remporte  sur  lui  à  Pydna,  l'an 
168,  met  fin  an  royaume  de  Macé- 
doine. TiT.  Liv.  1.  44  et  45. 


146.  Rome  ,  après  avoir  semë  la 
division  dans  la  ligue  Achéenne,  l'at- 
taque à  force  ouverte.  Gorinthe  est 
prise  et  ruinée,  et  la  Grèce  est  réduite 
en  province  romaine.  Tell.  Paterg. 
1.  1 9  c.  i4* 


ORIENT. 

170.  La  143*'  année  de  Tère  des 
Séleucides,  Antiochus  Epiphane,  se- 
cond fils  d'Antiochus-le-Grand,  forcé 
par  l'impérieux  Popilius,  envoyé  d« 
Rome,  qui  leuferme  dans  un  cercir) 
tracé  avec  sa  canne,  d'évacuer  l'E- 
gypte, qu'il  espéruit  enlever  au  jeune 
Ptoléince  Philométor,  son  neveu,  lils 
d'Epiphane,  tourne  sa  mauvaise  hu- 
meur contre  la  Célésyrie  et  la  Pales- 
tine, dont  il  avoit  d'abord  dépouillé 
ce  prince;  souille  le  temple  de  Jéru- 
salem en  y  plaçant  la  statue  de  Jupi- 
ter, et  persécute  les  Juifs  pour  leur 
faire  abandonner  leur  religion,  i. 
Mach.  I,  19,  21,  57.  — ;  Les  Juifs 
défendent  leur  culte  sous  la  conduite 
du  prêtre  Mathafhias,  arrière-petit- 
fils  d'Asmonée,  et  sous  ses  trois  fils 
Judas  Machabée,  Jouafhas  et  Simon. 
I.  Mach.  II  et  suiv.  ;  Joseph.  Antiq, 
1.  la,  c.  7  et  8. 

i35.  Jean  Hyrcan  I  succède  à  Si- 
inon,  son  père,  dans  la  grande  pré* 
trise  et  le  commandement  de  la  Ju- 
dée. I.  Mach,  XVI;  Joseph.  Antiq, 
1.  i3,  c.  i5. 

i32.  Attale  IIÏ,  roi  de  Pergame, 
arrière-petit-neveu  de  l'eunuque  Phi- 
létère,  premier  roi  de  cette  contrée ^ 
lègue  son  royaume  aux  Romains. 
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GAULE. 


'  109.  La -Gaule  transalpine  devient 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Ro- 
mains et  les  Gimbres,  et  de  la  des- 
truction dé  ces  derniers.  Flob.  1.  3, 


ROME. 

11^.  Guerre  des  Romains  contre 
Jttgurtha,  roi  de  Numidie.  Elle  se 
tern^ne  au  bout  de  6  ans  par  la  prise 
de  ce  prince  et  la  réunion  d'une  par- 
tie de  son  domaine  an  domaine  de  la 
république.  Métellus ,  Afacitts  et  3yl* 
4a  se  distinguèrent  particulièrement 
•dans  cette  guerre.  Sallust.  Fast.  cons, 
'90.  Guerre  sociale,  qui  dure  3  ans, 
<et  à  la  fin  de  laquelle,  malgré  les  vic- 
toires de  Marins,  de  Sy  lia  et  de  Gnéius 
Pompée,  père  du  grand  Pompée,  les 
■Marses ,  les  Samnites  et  autres  peu- 
ples alliés  d'Italie  obtiennent  le  droit 
de  cité,  Yell.  Paterc.  1.  1 1 ,  c.  i3. 
88.  Guerre  civile  emre  Marins  et 
'  Sylla.  <La  cause  en  fut  une  loi  da 
peuple ,  qui  ôtoit  à  Sylla  le  comman- 
dement de  l'armée  contre  Mithridate 
pour  en  revêtir  Marins.  —  Sylla,  créé 
Victatexw perpétuel  en  82,  signale  son 
autorité   par   d'horribles  proscrip- 
tions, représailles  de  celles  du  parti 
apposé.  Le  jeune  Pompée  suit  le  par- 
ti de  Sylla  ;  Cinna,  Sertorius  et  Per- 
penna  se  rangent  sous  celui  de  Ma- 
rins. Vell.  Pâterc.  1.  9,  c.  14 ^  30. 

88.    Guerre  des  Romains  contre 
IMUthridate ,  roi  de  Pont,  16"  des- 
^cendant  de  Darius,  €ls  d^Hystaspe, 
par  Ariobarzane,  son   fils  aîné.  — » 
Cette  guerre,  qui  dura  a4  ans,  eut 
pour  cause  l'invasion  de  Mithridate 
âans  les  états  de  Nicomède ,  roi  de 
Bithynie,  allié  de  Rome,  et  le  mas- 
sacre de  cent  mille  Romains  en  un 
.  même  jour  dans  l'Asie  mineure ,  par 
les  ordres  dumême  prince. — Elle  fut 
pour  Sylla,  pour  Lucullus  et  pour 
Pompée  une  source  de  triomphes,  et 
eut  pour  terme  la  réduction  du  Pont, 
de   la  Gappadoce   et   de  la   Syrie , 
qui  tombèrent  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. Vell.  Paterc.  1.  1,  c.  i4  et 
•uiv.  ;  Arpua ,  Gucr*  c,  Mifhr, 


^ 
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107.  Aristobnle  I,  fils  dHyrcan  et 
arrière-petit-fils  cleMathathias,  preml 
le  titre  de  roi  des  Juifs.  —  La  même 
almëe  Alexandre  Jaiinée,  son  frère, 
kii  succède.  —  Guerre  de  ce  dernier 
«outre  le  roi  d'Egypte ,  Ptolémée  La- 
thyre  ou  Soter ,  fils  de  Ptolëmëe 
Piiyscon  ^  second  fils  de  Ptolémée- 
Kplphanfi.  Xosspb«  Jntiç[,  1.  i3,  c  19. 
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73.  Révolte  des  esclaves  sous  Spar« 
tacus.  Ils  sont  exterminés  parCrassus 
et  par  Pompée.  Vell.  Pâteuc.  1.  a, 

C.  23. 


65.  Réduction  du  royaume  de  Sj* 
rie  en  proyinceromaine  par  Pompée. 
Justin.  I.  40,  c.  a  ;  App.  Guer.  de  Syrie» 


63.  Les  députés  des  Allobro{;es, 
sollicités  d'entrer  dans  la  conjuration 
de  Gatilina  ,  en  livrent  toutes  les 
preuves  à  Gicéron.  Salluste. 

58.  Première  campagne  de  César 
dans  les  Gaules.  Il  en  chasse  les  Hel- 
vétiens  et  Arioviste ,  roi  des  Ger- 
mains. CES,  Guer.  des  Gaules^  1.  i. 

57.  Seconde /:ampagne  de  César. 
L*attaque  de  ses  quartiers  d'hiver  par 
les  Belges  lui  donne  occasion  de  sou- 
mettre ces  peuples,  ainsi  que  les  con- 
trées Armoriques  ou  maritimes  de  la 
Ga,ule.  Id,  1.  3. 

56.  Troisième  campagne.  César 
consolide  ses  conquêtes  dans  le  nord 
de  la  Gaule  et  les  contrées  Armori- 
ques qui  s'étoient  révoltées,  et  sou- 
met encore  l'Aquitaine.  Id.  1.  3. 

55.  Quatrième  campagne ,  em- 
ployée contre  les  Germains  et  la  Bre- 
tagne (l'Angleterre).  Jd,  1.  4* 


63.  Conjuration  de  Gatilioa.  Rome 
est  sauvée  par  Gicéron,  malgré  la 
résistance  désespérée  de  Gatilina  et 
la  conduite  oblique  de  César.  Sallus. 

60.  Premier  triumvirat ,  composé 
de  Pompée.,  de  Craskus  et  de  César, 
et  dont  le  premier  résultat  fut  d'as- 
surer au  dernier  le  consulat  pour 
l'année  suivante,  et,  à  l'expiration 
de  sa  magistrature,  le  gouvernement 
dès  Gaules  pour  cinq  ans.  Plut,  f'iedm 
Ces.  et  de  Cras.  ;DiOti.  1.  37  ;  App.  Guer, 
civil,  1.  3. 
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GRECS.  ORIENT. 

74*  Nieomède  III,  roi  de  Bithynie, 
5*  descendant  de  Nieomède  I,  Iè(|fue 
son  royaume  aux  Romains.  Il  étoit 
fils  de  Nieomède  II,  qui  n*aToit  sa 
de  moyens  que  le  parricide,  pour  se 
soustraire  à  la  haine  de  son  père,  de 
Prusias,  ce  vil  esclave  des  Romains, 
qui  leur  eût  livré  Annibal,  si  celui-ci 
ne  se  fût  empoisonné.  Eutrop.  I.  6. 

65.  Antiochus ,  dit  l'Asiatique ,  6* 
descendant  d' Antiochus  -  le  -  Grand 
(par  Séleucns  Philopator,son  fils  aîné, 
Démétrius  Soter,  Démétrius  Nicator, 
Antiochus  de  Cyzique ,  et  Antiochus 
Easèbe),  est  dépouillé  par  Pompée  du 
royaume  de  Syrie ,  qui  est  réduit  en 
province  romaine.  —  Depuis  80  ans 
ce  malheureux  état,  livré  à  toutes  les 
calamités  des  divisions  intestines  et 
des  usurpations,  n*offroit  plus  dans 
tes  princes  abâtardis,  que  le  spectacle 
hideux  de  tous  les  genres  de  crimes. 
Justin.  1.  4o,c.  a. 

63.  Pompée,  sur  quelques  mécon- 
tentements qae  lui  donne  Aristobule 
U,  fils  dAlexandre  Jannée,  marche 
contre  Jérusalem ,  et  s'en  empare 
Vannée  du  consulat  de  Gicéron.  IL 
rend  la  Judée  tributaire ,  établit  le 
Sanhédrin,  et  rend  à  Hyrcan  II,  frère 
aîné  d* Aristobule ,  et  déjà  (prand-prê- 
tre,  l'autorité  royale,  que  lui  avoit 
enlevée  son  frère.  —  Pompée  visite 
le  temple,  et  pénètre  jusque  dans  le 
Saint  des  Saints,  dont  l'entrée  n'étoit 
permise  qu'au  grand-prêtre,  et  une 
seule  fois  Tan.  De  cette  époque ,  re- 
marque le  continuateur  de  Rollin,  sa 
fortune  commença  à  décliner.  Josefh. 
Antiq.  1. 1 4,  c.  8  ;  Tacit.  Hist,  1. 5,  c.  9« 


4o  Tables  synohroniçttes  de  P Histoire  de  Fnmce* 


GAULE. 

54.  Cinquième  campagne.  NouTel- 
le  expédition  dans  la  Grande^Brçta- 
gne. —  Les  quartiers  de  César  sont  at- 
taques à  la  fin  de  Tannée  dans  les  Gau- 
les ,  et  une  légion  entière  est  surprise 
et  détruite.  Ces.  Guer.  des  Gaul,  1.  5. 

53.  Sixième  campagne.  César  dis- 
sipe la  ligue  des  Belges,  fomentée 
par  Ambiorix  de  Liège  et  Inducio- 
mare  de  Trêves,  et  tente  une  nou- 
.velle  incursion  en  Germanie.  Id.  1.  6. 

5a.  Septième  campagne,  la  plus 
brillante  de  celles  de  César.  Il  force 
Alise ,  et  contraint  Vercingétorix , 
chef  de  la  confédération  générale  de 
la  Gaule,  à  se  rendre.  Id.  1.  7. 

5i.  Huitième  et  dernière  campa- 
gne. Révolte»  partielles  dans  toutes 
les  parties  de  la  Gaule,  étouffées  par 
César.  Hirtius,  Guer,  des  Gaui,  1.  8. 


ROME. 


53.  Mort  de  Grassus  (M.  Licin.  ) 
dans  son  expédition  contre  les  Par- 
tîtes. Plut.  Fie  de  Crus.  ;  Dioa.  1.  4o  ; 
Appien  ,  Guer.  des  Parth, 

5a.  Pompée,  dans  les  circonstan- 
ces difficile»  où  se  trouToit  la  répu- 
blique, est  élu  seul  consul,  par  l'avis 
de  Caton.  Après  quelques  mois  il 
s'associe  C.  Caecil.  Métellus  Scipion  , 
père  de  Comélie,  sa  nouvelle  épouse, 
veuve  du  jeune  Crassus  (  Publ.).  Diov^ 
1.  4o* 


J 


SECTION  IIL  —  De  Tan  5o  avant  J.  C.  à  Fan  160  de  J.  C. 

Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Itûes-César  jusqu'aux  premières  ùteurstons  de» 

Francs. 


ROME. 

5o.  Intrigues  de  Pompée  à  Rome ,  pendant  la  dernière  année  de  César 
dans  les  Gaules ,  pour  le  forcer  à  licencier  %e%  troupes  ;  ce  qui  amène  la 
guerre  civile.  App.  ,  Diow . ,  Plut. 

49.  Décret  qui  ordonne  aux  consuls  en  charge  et  au  proconsul  Pompée , 
de  veiller  à  la  sûreté  de  la  république.  —  César  passe  le  Rùbicon,  et  force 
Pompée  à  quitter  l'Italie.  Ces.  .Guer.  civ,  1.  i . 

EMPIRE  ROMAIN.  —  Les  xii  Césars. 

48:  Bataille  de  Pharsale,  qui  donne  l'empire  du  monde  à  CéSAR  {C. lui.). 
Gis.  Guer.  ciV.  1.3;  App.  ;  Plut,  yie  de  César.  ^ 

45.  i'"  année  de  la  réforme  du  calendrier  romain  par  ordre  de  Jules- 
César,  dictateur  et  gran4  pontife ,  et  commencement  de  l'ère  de  Jules  César 
avec  la  nouvelle  lune  du  i*' janvier  de  cette  année.  Censorin.  c.  ao,  ài; 
Dior.  1.  43;  Petau,  Rationar.  temp.  p.  3,  1.  3,  c.  i4;  Le  Noble,  Diss.  sur  tann. 
de  la  naiss.  de  J.  C.  t.  17,  p.  359-  (  Voy.  not.  XX.) 

44*  Mort  de  César,  assassiné  dans  le  sénat.  Fast.  cons. 


iv«  PiM..De  i58q  av.  J.  Cr4^  4ao  i<e>A  C  i-»0«ifilow  Sect  2.  4i 
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SECTION  III.  —De  Fan  5o  avant  J.  G.  à  Tan  260  de  J.  G. 

ùejmis  la  conquête  ilet  Gaules  pur  Juies-César  jusqu'aux  premières  incursions  des 

Wranes, 


GAULE. 


ORIENT. 


.  49*  Tr^onias,  lieutenant  de  Gë^ 
Mr,  s'empare  de  Marseille,  qui  s'ëtoit 
déclarée  pour  Pompée  à  Tinstigation 
de  Domitius  iEnobarbus  (barbe  rou^ 
se),  désigné  pour  succéder  à  Gésar 
dans  le  gouTemenient  de  la  Gaule 
transalpine.  Gif.  Ofser,  ciV.  1. 1  et  a. 


49.  Hyrean  II,  fils  de  Jannée,  est 
^réduit  à  la  souveraine  sacrifieaCur* 
par  Gésar,  qui  donne  Tautorité  civile  à 
l'Iduméen  Antipater,  ministre  d'Hyr* 
can ,  en  reconnoissance  des  services 
qu'il  lui  avoit  rendus  dans  sa  guerre 
d'Egypte.  JœSFH.  jfnii^.  1.  i4)  c.  iS, 


4a  TaiAes  synchrohujués  de  V Histoire  de  France. 

EMPIRE  ROMAIN. 

43.  Second  triumvirat,  composé  d'Octaye,  d'Antoine  et  de  Lépide,  mé- 
morable par  les  horribles  proscriptions  qu'il  ordonna.  -^  L'année  suivante, 
bataille  de  Philippes,  qui  ruina  le  parti  républicain,  et  où  périrent  Brutus  et 
€assius,  défaits  par  Antoine  et  Octave.  Vell.  Paterc.  1.  a,  c.  36,  3). 

3i.  Bataille  navale  d'Actium,  sous  le  consulat  d'Octave  et  de  Messala.  fille 
fait  passer  l'empire  du  monde  à  Octave,  vainqueur  d'Antoine  et  de  la  reine 
d'£{i^pte  Gléopâtre.  Vell.  Paterc.  L  3,  c.  45  ;  Fast,  consul, 

39.  i^^  aiinée  d'Auguste  en  Egypte,  et  commencement  de  Tère  dite  Actia- 
que  ou  de  la  réduction  de  l'Egypte,  l'année  qui  suivit  la  mort  d'Antoine  et 
de  Gléopâtre.  Celle-ci  étoit  fille  de  Ptolémée-Aulète,,fils  naturel  de  Lathyre. 
Vell.  Èaterc.  l.  a,  c.  46;  Gehsorim;  Can,  Ptol. 

27.  C.  Jul.  des,  OcTAViAiNUS,  le  second  des  la  Césars,  fils  adoptif  de  Jules- 
Ccsar,  dont  il  étoit  petit-neveu  par  Octavianus,  son  pèroi,  fils  de  Balbu»  et 
de  Julie,  sœur  de  César.  —  Il  reçoit  cette  année,  du  sénat,  le  titre  d'Juguste, 
qui  fut  depuis  le  titre  distinctiP des  empereurs  romains.  —  5  ans  après,  il 
abolit  le  tribunat,  et  s'en  fait  conférer  la  puissance.  Tac.  Ann,  1.  x,  c.  9.  ~- 
II  se  donne  une  garde,  dite  prétorienne ,  composée  de  dix  cohortes  de  mille 
hommes  chacune.  — De  quatre  femmes  qu'il  eut,  il  ne  laissa  d'enfants  que 
Julie,  honteusement  célèbre  par  la  licence  de  ses  mœurs ,  et  successivement 
épouse  de  Marcellus,  neveu  d'Auguste;  d' Agrippa,  son  général;  et  de  Ti- 
bère, fils  de  Livie,  sa  dernière  femme.  Julie  eut  du  second  trois  fils:  Caïus, 
Lucius,  et  Agrippa;  et  deux  filles,  Julie  et  Agrippine,  la  dernière,  femme  de  , 
Germanicus,  neveu  de  Tibère.  —  La  quatrième  femme  d'Auguste  avoit  été 
enlevée  par  lui  à  Claude  Néron,  son  mari.  —  Octavie,  sœur  d'Auguste,  épousa 
M.  Marcellus,  qui  fut  consul,  puis  Antoine  le  triumvir.  Elle  eut  du  premier  le 
jeune  Marcellus,  qu'Octave  destiooit  à  l'empire,  mais  qui  mourut  avant  lui; 
et  du  second,  la  vertueuse  Antonia,qui  fut  femme  de  Drusus,  frère  de  Tibère. 

10.  Auguste  ordonne  un  dénombrement  général  dans  tout  l'empire  et  la 
clôture  du  temple  de  Janus,  deux  dispositions  dont  l'exécution  est  suspen- 
due pendant  quatre  ans  par  des  mouvements  en  Dacie,  en  Germanie,  et  dans 
les  Gaules,  indisposées  de  la  première  mesure.  S.  Luc»  Tit.  Liv.,  Tacite, 
Suétone.  Voyez  Diss,  de  Le  Noble  sur  Vann,  de  la  naiss,  de  J.  C,  t.  1 7,  p.  4o3 
et  suiv. 

6.  Clôture  du  temple  de  Janus  pendant  i3  ans.  Il  est  rouvert  lors  de^U 
défaite  de  Yarns  par  les  Germains.  Oros.  ;  Le  Noile.  Voyez  ci-dessus. 


|r«  Per.  De  i58o  av.  J.  C.  à  4ao  de  J.  C.  —  Gaulait.  SectX    43 
GAULE.  ORIENT. 


4i.  Fondation  de  la  ville  de  Lyon 
par  Manatias  Plancus,  un  des  lien- 
tenants  de  César,  consul  Tannée  pré- 
cédente. Cette  cité  devient ,  par  la 
faveur  d'Aaçuste  ,  la  capitale  des 
Gaules.  Seseg.  I^isL  91. 


.3^.  Auguste,  Tannée  de  son  sep- 
tième consulat  avec  A^prippa ,  étant 
à  Narbonne  pour  y  tenir  les  états , 
impose  une  forte  contribution  sur  la 
Gaule.  JEfitom.  Liv.  1.  i34  ;  Diom  1.  54- 


37.  Hérode,  fils  de  l'Iduméen  An 
tipater,  époux  4e  Mariamne,  fille 
d'Alexandre  II,  fils  d'Aristobule  II,  et 
d Alexandra,  fille  d*Hyrcan ,  déclaré, 
trois  ans  auparavant,  roi  dldumée  et 
de  Samarie  par  les  trimmvirs ,  enlève 
encore  Jérusalem  au  dernier  des  As 
monéens,  Antigone,  frère  d'Alcxan 
dre,  et  fils  d'Aristobule.  Joseph.  Jntr^. 
L  la,  c.  17;  1,  14)  C.  36,  38.  (Voyez 

UQt.XXI.) 


«^.  Soulèvement  dans  les  Gaules  k 
Foccasion  du  cens  ou  dénombrement 
ordonné  par  Auguste.  Il  est  étouffé 
par  Fadresse  de  Drusus,  qui  convo*' 
que  les  députés  de  la  Gaule  à  Lyon, 
et  qui  parvient  même  à  leur  faire  éri* 
^er  en  cette  ville  un  autel  à  l'empe- 
reur. S^itom,  Liv.  L  137, 


5  ou  6.  a5  decet^bre,  paissaiieê 
de  ij,  C.  'y  époq^uç  antérieure  d'un  an 
ou  deux  à  la  mort  4'IIérode.  (Voyex 
not.  XXII.) 

4-  Mort  d'Hérode,  la  34*  année 
depuis  la  prise  d«  Jérusalem  par  ce 
prince.  Joseph.  Antiq.  1.  17,  c.  8,  10^ 
II.  (Voy.  not.  XXII.) 

Le  royaume-d'Hérode  est  partage 
entre  ses  trois  fils  Arcbclaiis ,  Hé- 
rode  II  Antipas ,  et  Philippe. 


■MM 
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EMPIRE  ROMAIN. 

I.  i***  annëe  de  Y  Ere  'vulgaire  ou  de  VlncamoHon,  rapportée  à  la  a^  da'Nom- 
Bre  d*or  usuel,  qui  est  un  cycle  hâ)reu  de  19  ans,  par  Denys-le-Petit,  lequel 
mit  cette  ère  en  usage  Ters  le  commencement  du  6'  siècle.  Dans  cette  suppu- 
tation, il  commit  une  erreur  de  4  ou  Sans,  reconnue  depuis,  mais  trop  tard 
pour  pouvoir  être  réformée  sans  occasioner  de  la  confusion  dans  les  dates.. 
Beda,  Ration,  temp.  c.  4^  ;  Petau,  Rat.  temp.psirs  2, 1.  4»  c.  1.  (V.  not.  XXIÏI.)^ 

8.  Défaite  de  Varus  par  l^s  Germains,,  commandés  par  Hermann  ou 
Arminius. 

i4-  TnmE  (Claude Néron) ^  fils  de  Claude  Néron  et  de  Livie,  gendre  et  fils» 
adoptif  d'Auguste,  succède  à  ce  prince.  —  Il  se  fraye  un  chenlin  au  tr6n«- 
en  faisant  assassiner  le  jeune  Agrippa,  fils  de  Julie. —  19,1!  fait  empoisonner 
Gèrmanicus,  fils  de  son- frère  Drusus,  et  fait  mourir  par  la  faim  Agrippine, 
femme  de  Gèrmanicus,  et  Drusus,  Tua  deses  fib.  —  37,  il  va  cacher  ses  dié- 
bauches  dans  Tile  de  Caprée. 


3*7'.  C,  Jui.  Cœs,  Gèrmanicus,  dit  GAUOTTLAy  petit-neveu  de  Tibère,  seconif 
fils  de  Gèrmanicus  et  d* Agrippine.  — La  cruauté,  la  débauche  et  la  folie 
partagent  son  règne.  Il  meurt  assassiné. 

4i>  Tib,  Claudius  Nero  Drusus,  oncle  de  Calignla  et  frère  de  Gèrmanicus, 
prince  à-peu*près  imbécille.  —  Il  prend  le  nom  de  César  et  d'Auguste,  qaow 
qu'il  n'eût  point  été  adopté,  et  qu'il  ne  tint  à  la  maison  impériale  que  par 
les  femmes.  Les  empereurs  après  lui  suivent  cet  exemple..  Le  nom  d^Augustm 
dévient  celui  dti  prince  revêtu  du  souverain  pouvoir ,  et  celui  de  César ^  le 
titre  de  Iliéritier  présomptif.  —  Il  eut  cinq  femmes  :  la  quatrième  fut  Mea- 
saline,  si  décriée  pour  ses  mœurs  ;  il  en  eut  Britannicus  et  Octavie.  La  cin» 
quième  l'empoisonna  ;  ce  fut  Agrippine  H,  fiUe  de  Gèrmanicus  et  de  la  ver- 
tueuse Agrippine. 

54.  Nero  daudius  Cas,  Gèrmanicus ,  Sis  de  Çn.  Domitius  iS^noBarbos.  et  de 
la  seconde  Agrippine  •  Claude  l'avoit  adopté  au  préjudice  de  son  propre  fils 
Britannicus.  Néron  fait  empoisonner  celui-ci  en  55.  —  En  59,  il  fait  poignar- 
der Agrippine,  sa  mère.  —6a,  il  force  Octavie,  qu'il  avoit  épousée,  à  s'ou-  * 
vrir  les. veines. . —  64,  il  met  le  feu  à  la  ville  de  Rome,  et  en  accuse  les  chré- 
tfens.  —  6S,  il  tue  d'un  coup  de  pied  Poppée,  sa  seconde  femme,  enceinte; 
oblige  Sénèque,  son  gouverneur,  à  se  donner  la  mort,  et,  deux  ans  après, 
Côrbnlon,  célèbre  général  de  ce  temps,  qu'il  appeloit  son  père.  — -68,  le 
sénat  le  déclare  ennemi  du  genre  Humain.  Il  se  tue*  pour  se  soustraire  au 
supplice. 

68.  Serr.  Suffit,  Galba,  âgé  de  72  ans,  est  reconnu  Auguste  en  Espagne 
par  ses  soldats.  —  Il  est  assassiné  au  Bout  de  7  mois  par  la  garde  prétorienne.. 

69.  Jf.  Salv.  Otho,  proclamé  à- Rome  par  les  assassins  de  Galba  qu'il  avoit 
soudoyés,  perd  contre  les  lieutenants  de  Vitellius  la  bataille  de  Bédriac,prè» 
de  Crémone,  et  se  donne  la  mort  après  3- mois  de  règne^. 


/ 
/ 


««■e  P£R«  De  i58o.a^.  J,  C.  h  4^0  de  /•  C 
GAULE. 


Gaulois.  «SecA  3.    4^ 
JPJlPES- 


a  1 .  Soulèyements  •  dans  les  Gaules 
excités  par  Florus  et  fiacrûvir,  et 
presque  aussitôt  étouffes. 


39.  La  Gaule  est  Fobjetrdes  veir^- 
tions  de  Calîgnla.  Pendant  les  cour- 
ses ipi*il  y  fit  pour  de  prétendues  ex- 
péditions en  Germanie  et  en  Breta- 
^e^il  y  bâtit  un  phare  près  de  Ges- 
soEÎac^  aujourd'hui  Boulogne. 

48.  «Claude,  né  à  Lyon,  témoigne 
de  la  bienveillance' pour  la  Gaule,  et 
fait  déclarer  les  Eduens  capables  d'ê- 
tre promus  aux  places  vacantes  dans 
le  sénat. 

58.  Néron  contribue  libéralement 
à  la  reconstruction  de  la  ville  de 
Lyon,  qui  ^enoit  d'éprouver  un  in- 
cendie 100  ans  précisément  après  sa 
foQ dation.  Néanmoins  la  première 
révolte  contre  lui  éclate  dans  les 
GanlesL.  Le  propréteur  Vindex  en  est 
Tiustigateur. 


a8.  La  i5*  année  de  Tibèi'e,  Jeaft- 
Baptiste  commence  à  baptiser  dans 
le  Jourdain.  — JfiStffi-GHRiST,  baptisé 
par  lui,  commence  sa  mission.  S.  Luc« 
ni,  1,  ai,  23.  (Voy.  not?XXIV.) 

33.  Mort  de  J.  C.  le  vendredi  3 
avril,  jour  de  l'immolation  de  l'agneau 
"pascal,  i5^  de  la  lune  suivant  les 
Juifs,  qui  ne  comptent  la  nouvelle 
lune  que  du  jour  de  son  apparition  , 
et  le  16*"  suivant  notre  manière  de 
compter.  (Voy.  not.  XXIV.) 

4a.  S.  PiEBRE,  i**"  pape,  vient  à 
Rome,  et  y  fonde  son  siège  6  ans 
après  avoir  fondé  celui  d'Antioche. 
• —  44  9  di'i'êté  à  Jérusalem  par  ordre 
d'Hérode  Agrippa ,  fils  d'Aristobule  y 
qu'Hérode-Ie-Grand,  son  père,  avoit 
fait  mourir  un  an  avant  sa  mort ,  il 
est  délivré  miraculeusement.  —  5i, 
premier  concile  à  Jérusalem  ;  S.  Pierre 
y  maintient  la  liberté  de  l'évangile  et 
l'inutilité  des  observances  légales. — 
66.  Néron  ouvre  la  première  persé- 
cution contre  les  chrétiens.  S.  Pierrç 
est  mis  en  croix ,  et  S.  Paul,  qui  étoit 
citoyen  romain ,  est  décapité. 

,  66.  S.  Lin.  —  70,  sous  son  ponti- 
ficat eut  Heu  la  prise  de  Jérusalem  et 
la  destruction  du  temple  par  Titus  , 
fils  de  l'empereur  Yespasien.  Céfsiège 
-est  mémorable  par  les  calamités  des 
assiégés ,  également  pressés  par  l'en- 
nemi'^ la  faim  et  la  violence  de  leurs 
dissentions  intérieures  :  onze  cent 
mille  Juifs  y  périrent,  et  près  de  cent 
iiuUe  fureut  vendus. 


46  Tables  synehrôniffues  de  f  Histoire  de  France. 
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69.  Atû.  VrrEU.n78,  élu  empereur  à  Cologne  par  ses  soldats,  détrône 
Othon  par  ses  lieutenants ,  et  est  détrôné  lui-même  et  mis  à  mort ,  à  la  fin 
de  Tannée,  par  ceux  de  Vespasien.  /  « 

69.  Tit.  Flav.  VESPASiANtJB,  proclamé  empereur  par  Tarmé'e  de  Syrie.  •— > 
^S,  la  Grande-Bretagne  est  réduite  en  proyince  romaine. 

79.  TiT€8  Fespasiantu,  fils  de  Vespasien.  ~-  Il  ayoit  pris  Jérusalem  et  ruiné 
le  temple  en  Fan  70.  -^  U  fut,  tout  le  temps  de  son  rè(pie ,  les  délices  de 
Rome. 

81.  Tie,  Flav.  SaB,  DoMlTiÀvus,  frère  de  Tite.  —  Il  fait  revivre  les  temps 
de  Néron.  —  Sous  lui  la  seconde  persécution  contre  les  chrétiens.  -^  Il  meurt 
assassiné. — De  son  temps,  vers  98,  les  Chinois  détruisent  l'empire  des  Huns, 
nation  tartare,  en  guerre  perpétuelle  avec  eux.  Leur  émigration  forcée,  en 
repoussant  d'autres  barbares  yers  l'Occident,  donna  à  ceux-ci  une  impuU 
«ion  qui,  gagnant  de  proche  en  proche,  amena^nsensiblement  la  destruction 
de  l'empire  romain.  Fq^.  parmi  les  tables  un  tableau  de  la  chronologie  chinois. 

Les  V  bons  Empereurs. 

96.  Coceeius  Neuta,  sénateur  vénérable  par  son  âge  et  par  ses  vertus ,  est 
ëlu  par  le  sénat  à  la  mort  de  Domitien.  —  Il  régne  16  mois,  et  adopte  Trajan. 

98.  Ulp»  Trajamcs  Crinitus,  fils  adoptif  de  Nerva  ,  ^né  à  Séville  en  Espagne; 
grand  prince  et  particulier  vicieux.  —  107,  il  fait  la  conquête  de  la  Dacie 
(la  Transylvanie,  la  Valachie,  la  Moldavie).  —  112,  il  enlève  l'Arménie  aux 
Perses,  parvient  jusqu'à  Ctésiphon,  leur  capitale,  près  du  Tigre,  à  l'oppo- 
site  de  Scleudie,  et  détrône  Chosroès  I  ou  Chosrou^  qui  fut  rétabli  dans  ses 
états  après  la  mort  de  Trajan. 


117.  P.  JElius  AttHiA^nuS,  fils  adoptif  de  Trajan.  —  H  rend  aux  Parthes  !e* 
«étiquetes  romaines  au-delà  de  TËuphratc.  -^  121,  il  bâtit  une  muraille  dans 
le  nord  de  la  Bretagne,  pour  la  séparer  de  l'Ecosse.  —  126,  il  défend  que 
l'on  condamne  les  chrétiens  sans  accusation  et  sans  conviction  juridiques.—^ 
U  fait  empoisonner  Sabine,  sa  femme,  pelite^diéce  de  Trajan.  —  Ce  prince 
voyagea  pendant  presque  tout  son  règne ,  çt  ordinairement  à  pied  et  la  tête 
nue.  —  139^  il  rebâtit  Jérusalem,  et  donne  son  nom  à  cette  ville  ;  il  soumet 
les  Juifs  révoltés  sous  la  conduite  de  Burchochébas,  et  leur  interdit  l'entrée 
de  la  Judée. 

i38.  TU.  AitTommJS  Pius,  originaire  de  Nîmes  et  fils  adoptif  d'Adrien.  — 
n  défait  les  Maures,  les  Germains  et  les  Daces.  —  Il  porte  la  vertu  aussi  loioÉ 
que  pouvoit  le  permettre  la  philosophie  stoïcienne ,  dont  il  faisoit  profes^ 
sion.  —  De.Faustine,  sa  femme,  il  eut  une  fille  du  même  nom,  qui  épousa 
Marc-Aurèle.  L'une  et  l'autre  ont  latssé  une  réputation  également  décriée. 
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CAULE. 

69.  La  Gaule ,  sous  le  prétexte 
dWachement  à  Nëron,  est  rançon- 
nëe  par  .les  soldats  de  Viteilius  qui 
se  rendent  en  Italie.  —  Même  année, 
révoltes  da  Bataye  GiYilis  et  du  Gau- 
lois Sabinus.  Elles  sont  étouffées  dans 
1«  cours  d^une  année. 


PAPES. 


Adrien  fait  construire  le  pont  du 
Gard)  aqueduc  à  trois  rangs  d'ar- 
cades ,  destiné  à  conduire  à  Nîmes 
les  eaux  de  la  fontaine  d'Eure  par- 
dessus une  TaUée  de  160  pieds  de 
profondeur. 


Antonin  répare  Narbonne,  détrui- 
te par  un  incendie ,  et  fait  tracer  des 
Toi«$  publiques  dans  la  Gaule. 


78.  S.  Clet  ou  Anaglbt.  —  TL  est 
bonoré  comme  martyr,  ainsi  que  son 
prédécesseur,  sans  qu'on  en  ait  d'ail* 
leurs  de  témoignages  certains. 

9 1 .  S.  GLiMXST,  qui,  au  témoignage 
de  Tertttllien ,  avoit  été  ordonné  par 
S.  Pierre.  —  Quelques  uns  lui  attri- 
buent la  célèbre  mission  qui  donna 
des  pasteurs  aux  principales  villes  de 
la  Gaule;  d'autres  la  descendent  un 
siècle  et  demi  plus  bas,  au  temps  de 
S.  Fabius. — 98,  seconde  persécution 
contre  les  chrétiens  par  l'empereur 
Domitien ,  laquelle  dura  jusqu'à  sa 
mort. 

100.  S.  EvARiSTE.  — 107,  troisième 
persécution  contre  les  chrétiens,  aux- 
quels Pline  le  jeune  rend  un  témoi- 
gnage favorable  dans  une  lettre  adres- 
sée à  l'empereur  Trajan.  —  Martyre 
de  S.  Ignace,  disciple  des  apôtres, 
condamné  par  Trajan  lui-même.  — - 
Hérésie  de  Basilides,  qui  condamnoit 
les  lois  du  mariage ,  et  ajoutoit  mille 
rêveries  à  cette  erreur.  —  Cessation 
des  oracles. 

109.  S.  Alexandre. 

119.  S.  Sixte  ou  XiSTE. 

137.  S.  TÉLESPHORE,  martyr.  — • 
i3o,  Adrien  rebâtit  Jérusalem,  à  la- 
quelle il  donne  le  nom  d'AElia.  Bles- 
sant à  dessein  les  sentiments  religieux 
des  Juifs  et  des  Chrétiens,  il  place  un 
pourceau  de  marbre  sur  une  des  por- 
tes de  la  ville,  élève  un  temple  à  Jupi- 
ter sur  le  tombeau  de  J.  C,  et  une  sta- 
tue de  Vénus  sur  le  Calvaire.  Les  Juifs 
se  révoltent  sous  Barchochébas.  Six 
cent  mille  périssent  dans  les  combats  ; 
le  reste  est  chassé  de  la  terre  sainte. 
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t6i.  MAAâ.  AuRELitrS  jimomnus,  gendre  d*Antonin,  règne  9  ans  aree 
Lucius  Verus,  son  cousin  et  son  gendre,  filsadoptif,  comme  lui,  d*Anto- 
nin.  —  Il  fait  la  guerre  aux  Parthes  par  ses  lieutenants,  et  en  personne  aux 
Germains,  aux  Quades  et  aux  Marcomans  (peuples  entre  le  Danube  et  lat 
Bohême),  —p^  On  a  de  lui  un  recueil  de  pensées  écrit  en  grec. 


180.  Zmc.  AJElius  Aurelius  GoimoDVfl,  fils  de  Marc-Aurèle.  >—  Il  retrace  les 
abominations  des  régnes  de  Caligula ,  de  Néron  et  de  Domitien.  —  Martia  , 
sa  maîtresse,  le  fait  empoisonner. 

Siècle  ^anarchie  miiitaîre. 

193.  P.  Hehius  Pertinax,  fils  dun  marchand  de  charbon,  élu  empereur 
par  les  prétoriens  et  digne  de  Tétre,  est  massacré  par  eux  au  bout  de  3  mois. 

193.  L.  Septimius  Severus,  Julie»,  Niger  et  Albin  se  disputent  lempire. 
Après  quatre  ans  de  combats  la  victoire  reste  au  premier.  —  1999  il  bat  les 
Parthes,  qui  s*étoient  déclarés  pour  Tun  de  ses  compétiteurs.  —  ao8,  il 
porte  la  guerre  dans  la  Grande-Bretagne,  où  il  fait  construire  une  seconde 
muraille,  et  y  meurt  dans  la  ville  d*Yorck. 


ire  PÉK.  Z>tf  i58o  asf.  J.  Ç  à  4ao 
GAVhK 


.  » 


177.  Persécution  de  rë{jlise  des 
Gatiles.  Quarante-huit  chrétiens  sont 
livrés  aux  bétes  dans  l'amphithéâtre 
de  Lyon.  —  S.  Pothin,  évéque  de 
cette  ville ,  »eurt  des  suites  des  ou- 
trages de  la  populace. 
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1^9.  S.  Hygin.  —  Hérésie  de  Va- 
lentin,  système  théologique  formé 
d'une  unioi| bizarre  de  platonisme, 
de  christianisme,  et  d'absurdités  de 
sa  création;  preuve  humiliante  de 
l'excès  de  démence  »où  peut  tomber 
Tesprit  humain  livré  à  sa  foiblesse 
et  à  sa  présomption.  —  Tels  furent , 
à  quelques  variations  près ,  tous  les 
systèmes  des  Gnostiques  {savants,  tUa- 
minés) ,  ainsi  qu'ils  s'appeloient  dans, 
leur  orgueil.  —  Apologie  de  la  reli- 
gion  par  Jnstin. 

142.  S.  Pie.  —  Antoniq.  arrête  la 
pers,écution  contre  les  chrétien^.  — 
16S,  sous  Marc-Auréle,  queitrième 
perise'cution  longue  et  cruelle,  malgré 
l'apologie  présentée  à  l'empereur  par 
Athénagore. 

i68.  8.  SoTSR.  —  Hérésie  de  Mon- 
tan,  qui  se  donnoit  pour  le  S.  Esprit, 
ou  du  moins  pour  en  être  inspiré.  Une 
grande  austérité  fit  beaucoup  de  sec- 
tateurs à  sa  doctrine.  —  Elle  séduisit 
jusqu'à  Tatien  et  Tertullien,  qtii  tous 
deux  avoient  été  apologistes  de  la 
religion.  —  174,  miracle  de  la  légion 
fulminante. 

177.  S.  EleuThere.  —  Martyrs  de 
Vienne  et  de  Lyon.  —  Lucius,  roi 
d'Angleterre,  demande  des  mission- 
naire#  au  pape. 

193.  S.  Victor.  —  Différend  entre 
les  églises  d'Orie«t  et  d'Occident  sur 
la  célébration  de  la  Pâque  :  le^  pre- 
miers, dits  Quartodécimans ,  la  célé- 
broient,  comme  les  Juifs,  le  i4*  de 
la  lune,  quelque  jour  de  la  semaine 
que  ce  fût  ;  les  autres  -,  le  dimanche 
suivant,  en  mémoire  de  la  résurrec- 
tion. —  Le  pape  veut  séparer  les 
églises  d'Orient  de  sa  communion,  et 
reçoit  à  ce  sujet  de  vives  représenta» 
tiens  de  la  pairt  des  évéques  d'Qcci- 
dent. 

4 
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an.  ilf.  ^ur.  9bv.  Antonin.  CaraCalla  et  P.  Sept.  Geta,  tous  denx  fils  àe 
Sévère.  — aiafCaracaMa  poignarde  son  frère  dans  les  bras  de  sa  mère.  — > 
La  même  année  il  rend  un  édit  qui  déclaft  citoyens  romains  tous  les  sujets 
de  l'empire.  -^  Dans  une  expédition  contre  les  Parthes  il  est  assassiné  par 
Macrin. 

a  17.  M.  Opilius  Macvihub,  né  k  Alger,  est  proclamé  empereur  par  l'armée. 
Il  est  tué  au  bout  de  4  mois  de  régne ,  après  ifne  victoire  remportée  sur  lui 
par  Héliogabale. 

a  18.  M.  Aur.  Ant.  Bassianus  Elagâbalus,  petit-neveu  par  sa  mère  de  l'im- 
pératrice Julie,  femme  de  Sévère.  —  Proclama  par  les  soldats ,  il  est  tué  par 
fiuz  4  suas  après,  n'étant  encore  &gé  que  de  18  ans^  —  Dans  un  âge  aussi 
tendre,  il  s'étoit  déjà  acquis  le  titre  honteux  du  Sardanapale  des  Romains. 

aaa.  Af.  Aur,  Sey.  Alexander,  cousin  d'Héliogabale  et  adopté  par  lui,  lui 
succède  à  14  ans  ;  prince  accompli,  élevé  avec  soin  par  Mammée,  sa  mère, 
que  l'on  croit  avoir  été  chrétienne.  —  aBo,  il  fait  la  guerre  avec  succès  contre 
Ârtaxerxès,  roi  des  Perses.  —  Ce  dernier  prince,  nommé  Ardschir  par  les 
Chrientaux,  fils  de  Babeget,  petit-fils  de  Sassan,  après  avoir  mis  en  fuite 
Artaban,  dernier  roi  Arsacide  des  Parthes ,  ^onde  [en  aa3  la  dynastie  des 
Perses  Sassanides,  qui  fat  détruite  en  65a  par  les  califes.  —  Alexandre  est 
tué  9  près  de  Mayence,  dans  une  émeute  militaire.  1 


a35.  C.  Jal,  Ver,  MAXiMnits,  Goth,  auteur  de  l'assassinat  d'Alexandre,  9% 
fait  proclamer  à  sa  place.  —  Sa  cruauté  le  fit  surnommer  le  Plialarù  et  le 
Cyclope,  ' —  Il  fut  assassiné  au  bout  de  3  ans. 

a37.  Les  deux  Gordiens,  père  et  fils,  Maxime  et  Balbin,  successivement 
^lus  par  le  sénat  et  rejetés  par  les  prétoriens ,  périssent  de  mort  violente.  II9 
sont  remplacés  la  même  année  par  Gordien  le  jeune  ^  petit-fils  de  Gordien  U 
père ,  qui  réunit  les  suffrages  des  prétoriens  et  du  séhat.  —  Il  périt  au  bout 
de  6  ans  par  les  intrigues  de  Pl^lippe,  préfet  du  prétoire. 

a44-  ^'  ^^'  Philippus,  Arabe,  est  élu  par  les  soldats.  —  Il  étoi^ chrétien  : 
on  voit  du  moins  qp'il  faisoit  profession  du  christianisme,  par  l'opposition 
que  mit  l'évéque  S.  Babylas  à  ce  qu'il  assistât  à  l'office  de  Pâques  ^  avant  qu'il 
ne  se  fût  constitué  au  rang  des  pénitents,  pour  la  part  qu'il  avoit  eue  à  la 
mort  de  Gordien.  —  Il  est  tué  dans  une  bataille  contre  Dèce,  un  de  ses  liea« 
tenants,  qui  se  révolta  contre  lui. 

a49.  Cn.  Messîus  Quint,  Traj,  Degius.  — ~  a5o,  première  invasion  desGoths, 
divisés  en  Visigqths  et  en  Ostrogoths,  ou  Goths  de  l'ouest  et  de  l'est,  déno* 
mination  empruntée  de  la  position  des  uns  et  des  autres  sur  le  Danube.  -— 
a5i  ^  Dèce  périt  avec  deux  de  ses  fils  dans  une  bataille  qu'il  livre  aux  Goths. 


r 
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GAULE. 

a'o3.  Martyre  <)«  S.  Irénée  à  Lyon 

peodjUàt  la  p«Fsé«utiQii  de  Sévère.  — 

IHsci^le  de  S.  Polycarpe,  qui  Ta  voit 

été  4e  â.  Jean  r£vaogâisce ,  il  fut  la 

lanière  et  le  modèle  des  évéques  de 

la  Gaule. 


PAPES. 

^02.  S.  ZÉPHiRiN.  —  Cinquième 
persécution. — G<iBiinenceQieatsd'0 
rigèoCf  qui  remplace,  dans  Técole 
chrédettne  d'Alexandrie,  le  «avant 
prêtre  Clément,  l'auteur  des  Stro* 
mates  ou  Tapisseries.  —  Chute  de 
Tertu^ien.  —  Martyre  de  S.  Irénéa 
à  Lyon. 


219.  8.  CÀLUgTi,  martyr. 


^1.  lies  Francs  sont  battus  près 
de  Mayence  par  le  tribnn  Aurélien , 
qui  3o  ans  après  fut  empereur.  Vo- 
pisqne, historien  contemporain, nous 
apprend  ce  fait ,  .et  c'est  la  première 
fois  que  le  nom  de  Francs  est  em- 
ployé dans  l'histoire.  C'étoit  un  nom 
générique  soiés  lequel  a  été  désignée 
ia  réaniofi  qui  eut  lie«  vers  ce  temp«, 
des  Friaona,  des  Satiens,  desBruc* 
tères,  des  Angrivariens ,  des  Cha* 
usves,  de»  Gattes,  ^des  Sicambres ,. 
at  antees  peuples  sttoés  antre  le  Bbin 
et  le  Weser. 


«  323.  S.  URBÂiir.  >«*«I/église,  tran- 
quille sons  l'empereur  Alexandre  Se* 
vère,  qui  faisoit  profession  d'un  res-* 
pcQt  particulier  pour  J.  C. ,  profite 
de  son  repos  ^our  ^tir  des  tem- 
ples. 

a3o.  S.  PoNTïEw.  —  a35,  après  la 
mort  d'Alexandre,  sixième  persécu- 
tion contre  les  chrétiens.  -^  Pontien, 
relégué  en  Sardaigne ,  y  mourut. 

335.  S.  Anthebe,  honoré  comme 
martyr. 

a 36.  S.  Fabien.  —  On  lui  attribue 
la  célèbre  mission  des  évéques  de  la 
Gaule,  que  d'autres  donnent  à  S.  Clé* 
ment,  4*  pape.  -—  a5o,  il  fut  des 
premières  victimes  de  la  septième 
persécution  allumée  par  l'empereur 
Dèce  ;  persécution  l'une  des  plut 
cruelles  qui  aient  été  exercées  contre 
les  chrétiens. 
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aSi,  C.  Vih.  Trekonian.  Gallus,  et  Volusiahus,  soo  fils,  sont  proclamés  par 
les  troupes  de  ^œsie  et  de  Thrace,  qui  les  massacrent  l'année  suivante.  • — 
De  leur  temps ,  commença  une  peste  qui  désola  l'empire  pendant  i  a  ans. 


253.  C.  Jui,  ^MiLiANUS,  ivcoi^nu  par  le  sénat.  —  Trois  mois  après  il  est 
mis  à  mort  par  les  soldats. 

a53.  F^.  lÀcin.  Valeb^aSus  et  P.  lie.  Gallianus,  son  fils,  associé  par  àon 
père  aussitôt  «que  lui-même  eut  été  proclamé.  —  260,  Valéri^n,  invité  par 
8apor,  roi  de  Perse,  à  une  conférence,  est  arrêté  par  ce  dernier,  et,  après 
3  /ans  d'humiliations ,  il  est  mis  à  mort  et  écorché. 


%^^  %^ -V  %«»^  %^^  ^«^  «'«'««.«'^  »«^  «/V^  V%i^ 

SECTION  ÏV.  —  De  Fan  260  de  J.  C.  à  l'an  420. 

Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  dans  la  Gaule  jusqu'à  V  établissement 
déjir^tif  qu'ils  y^  formèrent  sous  Pharamond,  leur  premier  roi. 


260.  P.  Licin.  Galliamus,  seul.  — Sous  ce  prince  toutes  les  armées  et  toute» 
les  provinces  s'arrogent  le  droit  d'élire  des  empereurs.  On  en  coi^pte  jus- 
qu'à trente,  auxquels  l'histoire  a  donné  le  nom  de  0Tans.  Odenat,  le  plus 
illustre  d'entre  eux,  reçut  de  GiiUien  le  titre  dUAugiute,  et  défendit  l'empire 
contre  les  Perses.  Zénobie,  sa  femme,  prend  après  lui  le  titre  de  reine  de 
Palmyre  ou  de  l'Orient.  —  Gallien  meurt  assassiné.  —  De  son  temps,  un  dé- 
bordement général  de  barbares  eut  lieu  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 


268.  M.  Aur.  GtAXJDius,  dit  le  Gothique  y  à  cause  d'une  victoire  qu'il  avoit 
remportée  sur  les  Goths,  est  élu  parles  soldats,  et  leur  choix  est  jipprouvé 
par  le  sénat.  On  attendoit  beaucoup  de  ce  prince,  lorsque  la  mort  l'enleva 
la  3'  année  de  son  règne. 

270.  M.  Aur.  Claud,  Quintillus,  frère  de  Glaude,  est  élu  par  le  sén^ft; 
tnais,  désespérant  de  l'emporter  sur  Aurélien^  son  compétiteur,  il  se  donne 
la  mort. 
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GAULE. 
# 

iSea  Kombreose  mission  d'évéques 

dans  les  Gaoles ,  qui  comptent  une 

infinité  de  martyrs  pendant  les  per- 

84putions  de  Déce  et  de  ses  succès- 

seun. 


PAPES. 

25 1.  %  Ck)RNEa.L£,  après  une  va-v. 
cance  de  i6  mois  occasionée  par  la 
persécution  de  Déce.  —  Schisfne  et 
hérésie  de  Noyatien,  i*'  antipape.  >-« 
CorneiU%  souffre  le  martyre. 

aSa.  S.  Luge,  martyr  Tannée  sui* 
vante,  dans  la  persécution  deGalIus^ 
que  Ton  compte  poi|r  une  seule  avec 
celle  de  Dêce. 

253.  8.  Etienne.  —  Premières  dis- 
putes sur  la  validité  du  baptême  con- 
féré par  les  hérétiques.  —  256,  hui- 
tième persécution ,  où  périt  ce  pon- 
tife. 

257.  S.  Sixte  II,  martyr  dans  U 
même  persécution. 

259.  S.  Débits  ,  élu  après  un  an  de 
vacance. 


SECTION  IV.  —  De  Tan  260  de  J.  C.  à  Tan  420,  , 

Depuis  hs  premières  incursions  des  Francs  dans  la  Gaule  jusqu'à  rétablissement 
définitif  qu*its  jr  formèrent  sous  Pharanumd^  leur  premier  roi. 


Au  milieu  des  troubles  occasionés 
parles  incursions  des  Francs  dans  la 
Gaule  ,  Postkumus  en  26 1 ,  f^ictorinus 
en  264 ,  Lqlliamu  en  267 ,  Marne»  et 
Tetriousen  268 ,  sont  successivement 
proclamés  empereurs  des  Gaule». 

26a.  Rava(]^es  du  Vandale  Crocus 
dans  les  Gaules.  Ils  sont  réprimés  par 
Probus,  depuis  empereur. 

264*  Les  Francs,  quEutrope  ap- 
pelle les  Allemands,  après  avoir  ra- 
vagé les  Gaules,  fondent  sur  Tltalie 
et  sur  l'Espagne. 


269.  S.  FÉLIX  1.  —  273,  neuvième 
persécution  sous  Aurélen. 
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370.  L,  Vàf.  Domit.  Aureluitus ,  (j^and  capitaine,  maïs  sérère  jusqu'à  la 
cmaaté..  —  Il  dompte  les  barbares ,  qui  aToient  percé  jusqu*à  Milan,  et  r€ttt- 
Mit  l'empire  dans  ses  limites.  -~*  S73,  il  détrône  Zénobie  ^  reine  de  Paimyre  y 
et  itrre  h  la  mort  le  rhéteur  Longin,  son  ministre.  — Il  est  assassine  par  mm 
teorétaire.  —  Le  premier  des  empereurs,  il  cei(!fnit  le  diadème. 

375.  M.  Cland,  Tâcnrcs  «st  éln  après  un  interrègne  de  6  mois,  pendant 
lequel  le  sénat  et  l'armée  se  renvaient  réciproquement  l'honneur  de  donner 
OR  chef  à  Tempire.  —  Après  6  mois  de  régne  il  est  mis  à  mort  par  les  soldats. 

376.  M.  Jnm  FtOBiANiTS,  Irère  de  Tacite,  prend  le  titre  d'empereur; 
mais,  yaincu  par  Probuft,  dont  l'élection  aToit  été  confirmée  par  le  sénat,  il 
«'ouvre  les  veines. 

376.  M.  Aar.  Val,  PitOBUS.  Elevé  malgré  lui  à  l'empire,  il  justifie  le  choix 
de  Tarmée  et  du  sénat  par  un  enchaînement  d^  victoires.  —  383,  il  est  mas* 
^cré  par  les  soldats. 

38a.  ifef.  Aur.  Carus,  né  à  Narbonne,  est  élu  par  Iça  soldats;  il  a  des  suc« 
ces  en  Perse,  et  y  meurt. 

384.  M'  Aur.  CàRiKM  et  M.  Aur.  Numeriaisu»,  tous  deux  fils  de  Carus.  -^ 
L'un  et  l'autre  sont  assassinés  en  cette  même  année.  Le  dernier  l'est  par  Aper^ 
préfet  du  prétoire ,  son  beau*père. 

384.  C,  Valer.  Aur,  Diogletianus  est  élu  empereur  par  l'armée  de  Perse. 
—  386,  il  s'associe  M.  Fol.  Aur.  Maximianus  Herculids,  son  ami.  —  393,  i| 
fait  Césars  fîav,  Aur.  Constandus,  connu  sous  le  nom  de  Cônstmnce  Chlore, 
et  C.  Galerius  Fal.  Mfaximianus.  —  Les  provinces  de  l'empire  sont,  distri-* 
buée»  entre  ces  quatre  princes.  —  3o3,  édit  de  persécution  contre  le» 
chrétiens ,  rendu  h  la  sf^Koitation  de  Galère.  —  3o5,  le  même  Galère  force 
les  deux  empereurs  à  abdiquer. 

De  l'année  de  l'avènement  de  Dioclétien  à  l'empire  et  du  39  août^date  YÈre 
égyptienne  dite  de  Dioclétien^  ou  des  Martyrs^  ou  àe%  Cûphtet^  usiti^e  encore 
de  nos  jours  en  Egypte.  Les  années  en  sont  juliennes  ;  mais  le«  bissextiles 
]^récèdent  immédiatement  celles  des  Romains  ou  les  nôtres.  (Cette  ère  est  hk 
même  que  celle  de  Nabonassar,  corrigée  par  Au^çuste,  au  moyen  du  jour 
intercalaire  qui  rendit  fixe  le  commencement  de  l'année,  de  vague  qu'il  étoit 
auparavant;  il  n'y  a  4e  différence  que  donale  point  de  départ  nouveau.} 
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373.  TetrîcuSy  qui  avoit  été  pro* 
eUmé  mal^é  lai  empereur  dans  les 
Gaules^  y  appelle  lui-même  Aurëlien^ 
pour  le  décKarger  de  ce  fardeau. 


377.  P^obf»  chasse  de  la  Gaule  les 
iourçai^ons  et  les  Vandales,  qui,  à 
imitation  des  FVancs,  y  avoient  for- 
né  des  établissements,  fl  accorde  de» 
terres  à  cem-«i.  Quelques  uns ,  qu'il 
iToit  Tfké^çoté%  pour  cause  de  réToIte 
nir  le  Pof»t*£uxin,  piUem  la  Grèce, 
FAfriqne,  la  Sicile,  et  retournent 
dans  leur  pays  natal. 

Vers  le  même  temps  Probus  d^ 
trait  encore  dans  les  Gaules  le  parti 
èe  Proculus^  qui  8*y  étoit  fait  procla- 
mer  empereuc 


375.  S.  EuTTCHiÉN. — Sous  lui  com- 
mence le  Miutichéisme  ou  rhérésie  des 
€hux  principes,  ^lle  dut  sa  naissance 
à  Manès,  esclave  persan,  dont  la 
doctrine,  également  absurde  et  li- 
cencieuse, étonne  à-la-fois, .et  pour 
ses  succès,  et  pour  sa  durée. 


arW.  S.  Caïus.  —  286,  massacre  é» 
îa  légion  thébéenne  et  des  Bagaudes.. 
—  293,  Constance  Chlore  arrête  la 
persécution  dans  les  Gaules. 


2^5.  Maxiroîen  Hercule  est  envoyé 
dans  les  Gaules  pour  y  réprimer  la 
révolte  des  Bngaudes.  —  286,  il  fait 
massacrer  dans  le  Valais  la  légion 
thébéenne,  toute  composée  de  soldats 
chrétiens  qui  refusoient  de  joindre 
des  pratiques  idolâtriques  à  leur  ser- 
ment de  fidélité.  —  Il  détruit  les  Ba- 
gaudes  près  de  Lutèce  ou  Paris ,  au 
lieu  appelé  depuis  Saint-Maur-des-^ 
Fossés. 
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3o5.  GoKSTAttcE  Chlore  et  Maximlek  Galère  ,  Augustes  ;  Fulv.  Val.  Sevenu 
et  C.  Val.  Maximinus ^  dit  Daïa^  Césars.  ■-—  3o6,  Constance  étant  mort  à 
Yorck,  son  armée  proclame  Auguste  C.  Fulv.  Val.  Aur,  Cl,  Constantinas, 
^on  fils  aîné.  —  Galère  ne  le  reconnoît  que  comme  César  ;  il  élève  Sévère 
"h.  la  dignité  d* Auguste,  et  C.  Flav.  ticinius  à  celle  de  César. 


3o6.  Maximien  Galère,  Cosstantiw  et  Sévère,  Augustes.  -^En  807,  Lici- 
Kius  reçoit  le  même  titre  de  Galère  ;  et  en  3o8,  Maximin  DaXa  se  le  fait  donner 
par  son  armée.  —  En  3o6yMAXENCE,  fils  à' Hercule ^\vf oit  pris  aussi  dans 
Rome  même,  et  avoit  rappelé  son  père  à  la  jouissance  du  souverain  pouvoir. 
—  Sévère,  envoyé  contre  eux  par  Galère,  est  fait  prisonnier  et  mis  à  mort 
par  eux  en  307.  —  En  3o8,  Hercule,  privé  de  la  pourpre  par  son  fils,  auquel 
il  avoit  voulu  I9  ravir ,  se  réfugie  dans  les  Gaules  près  de  Constantin  ,  son 
gendre  ;  mais ,  «yant  conspiré  deux  fois  contre  lui ,  il  est  contraint  de  s*é- 
trangler  lui-même  en  3 10.  — Maxence  ,  sous  prétexte  de  venger  son  père, 
arme  contre  Constantin.  Il  est  défait,  et  périt  dans  le  Tibre  en  3i2.  —  Ga- 
lère etoit  mort  Tannée  précédente,  et  Maximin  mourut  en  la  suivante,  ainsi 
que  Dioctétien,  qui  vit  l'éclatant  triomphe  de  cette  religion  qu*il  s'étoit  flatté 
d'anéantir.  —  De  tant  de  maîtres  il  ne  resta  que  Constantin  avec  Licinius, 
qui  avoit  épousé  sa  soeur.  De  commun  accord  ils  portèrent  diverses  lois  favo- 
rables au  christianisme:  mais,  plusieurs  différends  s'étant  élevés  depuis 
entre  eux,  Licinius  fur  vaincu  en  323,  et  étranglé  l'année  suivante. 
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GAULE. 

288.  Le  même  Maximien  repousse 
les  Francs  au-delà  du  Rhin ,  et  les 
force  à  demander  la  paix.  Pour  les 
observer,  il  fait  de  Trêves  la  résidence 
des  Césars  dans  les  Gaules.  —  En  291 
il  leur  nccorde  les  champs  incultes 
des  Nerviens  et  des  Trévirs.  —  Pen- 
dant son  séjour  à  Trêves,  l'amphi- 
théâtre de  cette  ville ,  ses  rues ,  son 
fleuve ,  sont  ensanglantés  par  la 
cruelle  persécution  qu'il  suscite  aux 
chrétiens.  t. 

292.  Constance  Chlore,  ayant  eu 
le  gouvernement  des  Gaules  dans  son 
partage,  arrête  la  persécution.  — 
aoS,  il  chasse  les  Francs  établis  daAs 
les  îles  de  la  Batayie  par  Carausius, 
qui  venoit  de  prendre  la  pourpre  dans 
la  Grande-Bretagne ,  et  il  forme  dans 
la  Gaule  diverses  colonies  de  leuM 
prisonniers.  —  297,  il  les  bat  de 
nouveau  près  de  Langres  41  en  Hel- 

vétie. 

3o6.  Constantin  a  des  succès  ré- 
pétés contre  les  Francs,  et  fait  livrer 
aux  bêles,  dans  ramphithéàtre  de 
Trêves,  deux  de  leurs  rois,  Ascaric 
etRagaise. 


PAPES. 


296.  S.  Marcbluh.  —  3o3,  com- 
mencement de  la  dixièptie  persécu- 
tion, la  plus  longue  et  la  plus  cruelle 
de  toutes ,  mais  la  dernière  jusqu'à 
l'époque  où  le  christianisme  vint 
s'asseoir  sur  le  trône.  — Marcellin  en 
fut  une  des  premières  victimes.  —  A 
sa  mort  le  saint-siège  vaqua  durant 
4  ans. 


doÔ«    S.  MàftCGL. 

3 10.  S.  EusEBE,  exilé  en  Sicile* 

3ll.    S.    MiLTUDB    ou    MfiLCaiàDE, 

«près  uQe  .vacance  de  9  mois.  —  3 1  a, 
conversion  de  Constantin ,  qui  fait 
inarcher  ses  troupes  sous  l'étendard 
du  Labarum  ou  du  monogramme  grec 
du  Christ.  — Après  la  défaite  de 
Maxence,  il  rend  la  paix  à  l'église  par 
un  édit  qui  met  fin  à  la  persécution. 
— >  De  l'anpée  suivante  3i3  date  la 
i**'  année  du  cycle  de  i5  ans,  dit  des 
Indictjions. 
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La  Religion  chrétienne  sur  le  trlfne^ 

334-  GoRSTAVTnr,  seul.  —  En  $39  il  transfère  le  tiége  de  fempire  à  By^- 
cance,  qui  prit  le  nom  de  Constantinoplê,  —  337,  ^^  meurt  après  le  plus  lon^ 
régne  depuis  Auguste,  et  après  s'être  fait  t>aptiser  à  l'article  de  la  mort. 


'  337.  Fia».  Cl.  Coir8TAVTlN178,  dit  Constantin  le  Jeune ^  PI.  Tu!.  Pai,  Côkstabf- 
rtua  et  F/.  /«/.  Cohstaks,  tous  trois  fils  de  Constantin,  loi  succèdent  :  le  pre-^ 
mier,  en  Espagne,  dans  les  Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne;  le  second, 
en  Asie  et  en  Egypte  ;  le  troisième,  en  Italie,  en  Illyrie  et  en  Afrique.  —  Par 
les  intrigues  de  Constance,  les  frères  de  Constantin  et  ses  neveux,  à  Tezcep- 
tion  de  Gallus  et  dé  Julien,  sont  massacres  par  les  soldats.  —  34o,  Constan- 
tin périt  dans  une  guerre  contre  Constant,  son  frère,  qui  s'empare  de  ton 
bëritage.  ^—  35o,  Constant  est  tué  dans  les  Pyrénées,  oà  ilétoit  poursuivi 
par  les  émissaires  de  Magnence ,  son  capitaine  des  gardes ,  qui  s'étoit  fait 
proclamer  empereur  dans  les  Gaules, —  353,  Constance,  par  la  défaite  et  la 
mort  de  Magnence,  devient  seul  maître  de  l'empire.  —  354,  ^^  f^>^  périr 
Gallus.  —  L'impératrice  intercède  pour  Julien,  frère  de  Gallus.  — Con- 
stance l'envoie,  l'anftée  suivante,  dans  les  Gaules  avec  le  titre  de  César.  Il 
•Y  distingue  contre  les  Francs ,  qu'il  bat  près  de  Strasbourg ,  et  s*y  fait 
^airaer  par  la  douceur  et  la  justice  de  son  administration.  —  36o,  les  troupe» 
^e  la>Gdule  le  proclament  Auguste.  —  Constance,  qui  étoit  en  chemin  pour 
«ne  expédition  contre  les  Perses ,  devient  sur  ses  pas  pour  marcher  contre 
Julien.  Il  meurt  sur  ces  entrefaites.  —  Ce  prince  favorisa  l'hérésie  arienne, 
•C  persécuta  S.  Attianase.  —  Il  ne  laissa  qu'uQe  fille,  nommée  Gonstantia, 
nariée  dans  la  suite  à  l'empereur  Oratien» 
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3 14.  ShSrLTESTBE. — 3 19,  la  paix  de 
Tëglise  est  troublée  pour  long-temps 
parThérésied^Arius,  quinioit,  darts 
la  Trinité,  la  consubstanf  ialité  du  fils 
et  du  père.  La  protection  qu'elle  re- 
çut de  diyers  empereurs,  et  même  de 
Constantin,  fit  beaucoup  de  martyrs 
et  d'apostats.-— En  335,  sous  le  con- 
sulat de  Paulin  et  de  Julien, />rvmi^ 
Concile  œcianénîque  ou  générai^  tenu  a 
Nicée,  en  pi^sence  de  Constantin, 
et  dans  lequel  Arius  est  condamna. 
—  En  ce  même  concile  fut  porté  le 
décret  qui  ordonne  que  la  Pâque  $oit 
célébrée,  suivant  Tusage  des  églises 
d'Occident  et  d'Afrique,  le  dimanche 
après  |e  i4*  de  la  luné,  ou  k  pleine 
lune  qui  rencontre  ou  qui  suit  le  ai 
mars,  époque  oii  l'on  supposoit  alors 
fixé  l'équinoxe  de  printemps.  (  Voyez 
note  XXV.) —  33 1 ,  Constantin  or- 
donne la  démolition  des  temples  des 
idoles. 

336.  S.  Marc. 


337.  Gonstanlin  le  Jeune,  fils  aîné 
de  Constantin,  a  les  Gaules  dnns  son 
partage.  H. périt  dafls  une  bataillé 
contre  son  frère  Constant. 

340.  Constant  suecède  k  son  frère 
dans  les  Gaules.  £n  34 1  il  fait  la 
guerre  augtTraiicsilvec  pltfft  ou  moins 
de  succès. 


337.  S.  Jules.  —  Il  défend  S.  Atha- 
nase  dans  une  lettre  qui  est  considé- 
rée comme  un  des  pl«8  beaux  mo- 
numents de  l'antiquité.  —  34o ,  à  la 
sollicitation  des  mages,  persécution 
de  40  ans,  en  Perse,  contre  les  chr^ 
tiens. 


35o.  Mognence,  capitaine  des  gar- 
des de  Constant,  est  prc»clâmë  em- 
pereur dans  les  Otiules ,  et  Coastaat 
est  aMassiné.  —  Magtienee,  battta 
par  Cû^smnce  âl  Meurm  en  Panno- 
1H«,  est  «ootraîM  4e  •«  rellfeirinar 
dans  L^on  :  se  voyant  sons  espérance 
de  secours ,  il  s«  doane  la  m^tt  ea 
353.  —  Clonstanee  s'écoit  appujié 
•outre  lui  de  lallianee das  Francs. 
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36i.  ^.  Jui.  Ciaud.  JuLiAKCS,  coiinu  8oiis  1«  nom  àe  Mieii  TApostat,  étoit 
cousin  germain  de  Constance  comme  étant  le  second  fiU  de  Jules  Goiistance, 
frère  de  Constantin.* —  Il  fait  de  vains  efforts  pour  rétablir  le  paganisme. — 
363,  expédition  en  Perse,  où  il  périt  atteint  d'une  (lèche.  —  navoit  épousé 
une  fille  de  Constance,  et  n*en  eut  pas  d«enf!&nts. 

363.  Fiav.  Claud.  Jovianus,  est  élu  par  Tarmée,  (^  4ans  les  déserts  de  la 
Perse  ne  pouvoit  rester  sans  un  chef  d'une  grande  autorité.  —Il  fait  un  traité, 
désavantageux,  mais  nécessaire,  av,ec  les  Perses, «t  Meurt  qu  ramenant  Tar- 
mée,  après  7  mois  de  règne. 


EMPIRE  D'OCCIDENT. 

364'  VALENTI■IE^  I,  capitaine  des 
gardes  de  Jovien  ,  est  élu  empereur. 
' —  Déférant  au  vœu  des  soldats ,  il 
se  donne  un  collègue ,  et  choisit  Va- 
lons, son  frère,  auquel  il  abandonne 
l'Orient.  —  366,  déjjordement  des 
barbares.  —  Valentinien  les  con- 
tient par  une  ligne  de  forteresses  le 
long  du  Rhin.  Il  pénètre  même  chez 
eux,  et  force  les  Quades  à  demander 
la  paix.  — '  Il  meurt  d'un  accès  de  co- 
lère à  la  vue  de  leurs  députés ,  dont 
le  vêtement  grossier  lui  fit  croire 
qu'ils  avoient  intention  de  l'insulter. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

0 

364-  Valeks,  frère  de  Valentinien, 
associé  par  lui  ^  la  dignité  impériale, 
est  pourvu  du  gonvernem/ent  de«pro« 
vinces  de  i'Orient,  —  àyë,  il  permet 
aux  Goths,habitants  autrefois  du  nord 
de  la  Chine,  et  alors  des  bords  eu  Pa- 
.  lus  Méotide,  où  ils  «voient  été  poussés 
par  les  Huns  ou  Tartares,  de  s'établir 
en  Thrace  ;  mais,  Texés  par  les  minis- 
tres de  Valens ,  ceux-ci  ravagent  le 
pays  qui  lent  avoit  été  concédé.  — . 
379 ,  Valens ,  «yant  voulu  réprimer 
leurs  courses,  est  défait  par  eux  daqs 
une  bataille  sanglante,  près  d'Andri- 
nople ,  et  brûlé  dans  une  cabane  aii 
ils'étoit  retiré»  *. 
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35a.  Libère.  —  355,  il  est  exilé 
pour  s'être  refusé  à  la  condamnation 
de  S.  Athanase.  —  357,  ^^  rentre  dan» 
son  siège  après  avoir  si^ë  la  formule 
'  insuffisante  de  S^rmium,  qui  ne  ren- 
fermoit  pas  le  mot  de  ConsubstantieJ, 
mais  en  troqplamnant  d'ailleurs,  et  en 
la  présence  même  de  l'empereur, 
quiconque  diroit  que  J.  G.  n'est  pas 
égal  en  toutes  choses  à  son  père,  — 
En  359,  il  se  relève  en  rejetant  le 
concile  de  Rimini,  où  les  pères,  après 
avoir  maintenu  la  foi  de  Nicée,  tQpi<- 
bèrent  dans  la  même  faute  que  lui , 
celle  d'avoir  consenti,  pour  le  bien 
de  la  paix,  et  par  suite  des  menaces 
de  Constance,  à  exprimer  le  do($me  à 
l'aide  d'un  formulaire,  d'où  étoit  ban- 
ni le  mot  de  Consubstantiel,  qui  fermoit 
la  bouche  à  tous  les  faux-fuyants  de 
l'erreur  ;  et  qui  fut  remplacé  par  des 
expressions  qu'ils  crurent  équiva- 
lentes, mais  dont  les  Ariens  surent  se 
prévaloir  à*  l'avantage  de  leur  doc- 
trine. C'est  de  la  surprise  qui  leur  fut 
faite ,  que  S.  Jérôme  a  dit  que  «  l'uni- 
vers fut  étonné  de  se  trouver  arien  »  ; 
expression  énergique,  maistjui  signi- 
fie d'ailleurs  précisément  le  contraire 
de  ce  qu'elle  semble  dire,  carl'on  n'est 
point  étonné  d'être  ce  que]  l'on  veut 
être  en  effet.  Malgré  la  faute  de  Li- 
bère, sa  foi  resta  pure,  et  sa  mémoire 
est  demeurée  respectée.  S.  Ambroise 
et  S.  Basile  en  parlent  avec  éloge ,  et 
le  qualifient  de  bienheureux.  —  36 1, 
Julien  persécute  les  chrétiens,  entre- 
prend de  rétablir  le  paganisme ,  et 
essaye  en  vain  de  faire  rebâtir  le 
temple  de  Jérusalem.  — ■  363,  Jovieft 
rend  la  paix  à  l'église. 


555.  Ay/f'fli/i,  officier  franc,  que 
Constance,  pour  le  récompenser  de 
ses  services  9  avoit  créé  maître  de  la 
Êavalerie  dans -les  Gaules,  ayant  eu 
le  mallieup  de  se  trovver  en  butte  à 
ses  soupçoits,  se  fait  proclamer  Au- 
guste. Oonstance  le  fait  assassiner. 
Les  francs  entreprenïAnt  de  venger 
leur  compatriote.  -»-  357 1  ^^^^^  t 
envoyé  contrç  eux,  leï  bat  h  Argen- 
torate  (Strasbourg),  et  se  fait  une 
grande  réputation  de  talent  et  d'in- 
tégrité. —  La  malveillance  connue  de 
Constafice  pour  lui,  excite  ses  soldats 
àiê  proclamer  Airçpiste.  —  Julien, 
pendant  son  séjour  dans  fei  Gaufe, 
bâtit  le  palais  des  Thermes  à  Lutéce 
(Paris).  ,       . 
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EMPIRE  D'OCCIDENT.  EMPIRE  D'ORIENT. 


375.  Gratieei  ,  fits  die  ValentinMo^ 
et  Valevtimiem  II,  son  frère ,  que  les 
troupes  lai  associeat.  —  879 ,  Gra- 
tieD  )  devenu  maître  de  l'Orient  par 
la  mort  de  ValeHs,  son  onelQ„  s'asso- 
cie Théodose ,  et  lui  donne  TOrient. 
—  383,  il  est  tué  à  Lyon  par  les  par- 
tisans du  tyran  Maxime,  qui  le  sup- 
plante. 


383.  VAtïSTraiEH  n,  seul.  —  387, 
dépouillé  par  le  tyran  Maxime ,  il  sa 
réfugie  auprès  de  Théodose ,  qui  le 
rétablit  l'année  suivante,  après  avoir 
fait  mourir  Maxime.  —  392,  le  Franc 
Arbogast,  son  ministre,  lie  fait  étran- 
gler à  Vienne  ,  et  lui  substitue  Eu- 
g^e,  sa  créature,  que  Théodose  dé- 
fait à  Aquilée  en  394  9  et  qui  est  livré 
à  la  mort. 


379*  Théodose  le  Grand,  fils  da 
comte  Théodose,  que  l'envfe  a^oit 
fait  périr  comme  coupable  en  373  ^ 
est  associé  à  l'empire  par  Gratien. 

—  Il  expulse  les  barbares,  à  Taido 
des  Francs  et  d'Acbogagt,  leur  chef, 
qui  lui  est  envoyé  par  Gratien.;-— 
388,  il  déjait  le  tyran  Maxime ,  qui  , 
après  avoir  fnàt  périr  Gratien,  Mroit 
dépouillé  Yaleatinien ,  son  frère. 
Théodose  rétablit  ce  dernier,  dont  il 
épouse  la  sceur.  —  390,  dans  un 
mouvement  de  colère,  il  fait  périr 
sept  mille  personnes  à  Thessaloni-i> 
que ,  pour  avoir  insulté  ses  ftatues. 

—  Cette  cruauté  lui  fit  refuser  Ten-* 
trée  de  l'église  *par  S.  Ambroise.  — ' 
394  9  il  défait  Arbogast,  assassin  de 
Tempereur  Valentinien ,  et  le  tyran 
Eugène,  sa  créature  ;  et  devient  ainsi 
seul  maître  de  tout  Terapire.  —  Il 
n*en  jouit  que  trois  mois,  et  meurt 
en  3ij5. 
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ùcia  caQ«e  beaucoup .  d«  troubW 
peadaAt  le  p<^niifioet  de  Damace.  — «- 
$.  JérOma  fut  son  «ecrétai^e  et  ton 
ami. — 38O9  le  PrisciUianisme,  mélange 
bizarre  de  ciiri^tiaQiame,  de  nani^ 
clieisfiae  et  d'astrologie,  est  oondamiM 
au  coQcile  de  Saragoase.  —  38 1 ,  s^ 
eond  QOi^cile  général  à  Conataotino* 
pie  contre  Macédoaitts  9  qui  nioit  la 
divinité  du  S.  esprit.  ^ 


368.  Les  Francs  et  les  Saxons  ion 
eomoMdent  de  nouveau  les  Gaule9 
par  leurs  incursions. 

379.  Gratien,  allant  ap  secours  de 
Valens,  son  oncle ,  confie  le  gouver«r 
neineiit  de  l'état  au  Franc  Mérobaud, 
^ui  fut  deu&  fois  consul ,  et  qui  avoit 
commandé  Tarmée  romaine  contre 
les  Quades  au  temps  de  Valentinien. 

38j(.  Gratien  confie  le  commande- 
ment de  ses  troupes  à  Bauton  et  à 
Arbogast,  tons  deux  Franes.  Le  der- 
mer,  de  concert  avec  Tbéodose,  fait 
évacuer  l'Orieat  aux  barbares. 

383.  itfasPÛRe,  après  s*étre  fait  dé- 
clarer Auguste  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, défait  Gratien  dans  les  Gaules, 
et  le  £ait  assassiner,  la  même  année  ;, 
près  de  Lyon.  — ^388,  battu  à  Aqui- 
iée  par  Théodose  ebArbogast,  il  est 
mis  à  mort. 

388.  Les  Francs,  sôus  Génobaud, 
Sunnon  et  Marcomir,  son  frère,  que 
quelques  uns  font  père  de  Phara- 
mond ,  s'étant  jetés  sur  les  Gaules , 
sont  battus  près  de  la  forêt  de  Char- 
bonières,  dans  le  Hainaut,  et  forcés 
de  répasser  le  Rhin.  —  Ils  prennent^ 
leur  revanche  sur  Qaintinius,  qui  osa 
les  poursuivre  au-delà  du  fleuve ,  et 
lui  font  éprouver  un  échec  compa- 
rable à  celui  de  Varus.  —  Les  me- 
naces d'Arbogast  les  retiennent  ce- 
pendant dans  leurs  limites.  —  39a, 
les  Gaules  sent  en  combustion  à  l'é- 
poque de  la  mort  de  Valentinien  IL 
Arbogast  s'aide  des  Francs  pour  ré- 
sister à  Théodose.  —  394  ,  il  se  tue 
après  sa  défaite  et  celle  d'Eugène  à 
Aqmlée. 


384-  S-  SiRiCB.  —  Hérésie  de  Jovi* 
nien  contre  Le  mérite  de  la  vtrgiaité. 
Elle  ^st  réfutée  par  S.  Jér6me«  — 
386,  Syramaque,  préfet  de  Rome, 
fait  d'inutiles  tentatives  auprès  da 
Valentinien  pour  le  rétablissement 
de  l'autel  de  la  Victoire  et  des  rites 
du  paganisme.  —  Priscillien  ,  con- 
vaincu d'hérésie  ,  «st  envoyé  &  la 
mort  par  le  tyran  Maxime.  S.  Martin 
refuse  de  communiquer  avec  les  ins- 
tigateurs de  sa  condamnation. 
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EMPIRE  D'OCCIDENT. 


395.  HoNOBius,  2®  fils  de  Thëo- 
d«se.  —  Lon(^-temps  il  ne  règne  qae 
sous  la  tutéle  de  Stilicon ,  son  minis- 
tre, d(Nit  il  épousa  successivement 
les  deux  filles,  r-  ^00^  Stilicon,  par 
la  bataille  de  PoUentia,  chasse  Alaric 
de  ritalie.  —  En  4^5 ,  il  cerne  près 
de  Fësules  Rada(^aise ,  autre  prince 
{;oth,  qui  est  fait  prisonnier  et  mis  à 
mort.  —  4^7,  noufieau  débordement 
des  barbares,  le  plus  considérable  de 
tous.  — •  Constantin ,  proclamé  em- 
pereur par  les  soldats  de  la  Grande- 
Breta(]^ne ,  descend  dans  les  Gaules , 
et  bat  les  Vandales  ,  à  l'aide  ées 
Francs,  auxquels  il  fait  des  conces- 
sions de  territoire.  —  4^8 ,  Stilicon 
est  assassiné  par  ordre  d'Honorius. 

—  Alaric ,  sous  le  prétexte  de  le  ven- 
ger, rentre  en  Italie,  et  se  rend  maî- 
tre de  Rome,  qui  se  ra^chète  du  pil- 
lage, —  En  409 ,  il  la  prend  de  nou- 
veau ;  mais ,  cette  fois ,  il  la  livre  à 
ses  soldats.  —  4*'^  ^«s  Vandales 
quittent'  la  Gaule  pour  s'établir  en 
Espagne. — 'Constance,  général  d'Ho- 
norius, soutient  l'empire  chancelant, 
et  fait  prisonnier  le  tyran  Constantin. 
A  celui-ci  en  succède  un  autre,  nqm- 
mé  Jovin,  que  la  trahison  d'Ataulphe, 
roi  des  Visigoths,  livra  à  Honorius. 

—  4^4^  Ataulphe  épouse  Placidie, 
sœur  d'Honorius,  et  l'année  suivante, 
à  l'exemple  des  Vandales^  il  établit 
les  Visigoths  en  Espagne,  où  il  est  as- 
sassiné en  416. — En  4 17,  Constance 
épouse  sa  veuve  ;  il  en  eut  Valenti- 
nien  III  et  lionoria,  qui  appela  Attila 
en  Occident.  — En  421,  Coastance, 
associé  à  l'empire,  meurt  la  même 
année.  —  4^4)  niort  d'Honorius. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

ë 

395.  Akcade,  fils  aîné  de  Th^o- 
dose.  —  Rufin ,  Eutrope ,  ainsi  (Jue 
Gainas,  cl^ef  des  Goths,  au  service 
de  l'empire  ,  tous  trois  ministres 
d'Arcade,  le  gouvernent  tour-à-tour, 
et  ont  une  fin  également  malheu- 
reuse. —  Eudoxie,  femme  d'Arcade, 
suscite  une  violente  persécution  à 
S.  Jean  Chrysostôme,  patriarche  de 
Constantiuople. 

408.  THÉonosE  le  Jeune ^  fils  d'Aiv 
£ade.  —  Pulchérie,  sa  sœur,  plus 
âgée  que  lui  de  2  ans  seulement,  est 
son  conseil  ,  et  supplée ,  par  ses 
grandes  qualités,  à  celles  qui  man- 
quent à  son  frère.  —  4^8 ,  Théo- 
dose publie  un  code  de  lois  qui  porte 
son  nom,  et  qui  est  un  recueil  de 
toutes  celles  de  ses  prédécesseurs.  -^ 
Ses  dernières  années  sont  troublées 
par  les  inondations  des  barbares.  — « 
En  449  9  Attila  ,  roi  des  Huns  ,  le 
force  à  une  paix  honteuse ,  et  ne 
quitte  Constantiuople  que  pourfiller 
ravager  l'Occident.  —  4^®'  mort  de 
Théodose  le  Jeune. 
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GAULE. 

395.  StilieoUf  ministre  d'Honorius, 
fait  renoaTeier  les  anciennes  allian- 
ces avec  les  Francs. 

397.  Par  le  crédit  du  même  Stili- 
con ,  Marcomir,  chef  ou  roi  des 
Francs,  est  envoyé  en  exil  en  Tos- 
cane, et  Sunnon ,  son  frère,  est  mis 
a  mort  par  ses  propres  gens. 

407.  Constantin,  proclamé  empe- 
reur dans  la  Grande-Bretagne,  des*^ 
cend  dans  les  Gaules ,  et,  à  l'aide  des 
Francs  qui  y  étoient  établis,  il  tente 
de  s'opposer  au  débordement  des 
barbares ,  dont  les  ravages  durèrent 
dix  ans.  —  Il,Ienr  fait,  aiuM  qu'aux 
Francs, des  concessions  de  territoire. 
—  4^  '  9  assiégé  à4a«fois  dans  Arles , 
et  par  Géronce,un  de  ses  lieutenants, 
qui  avoit  fait  soulever  la  Gaule  cop- 
tre  lui,  et  par  Constance,  général 
d'Honorius,  il  est  contraint  de  ce 
rendre ,  et  est  mis  à  mort. 

411.  Jovin,  proclamé  dans  les  Gau- 
les après  Constantin,  est  trahi,  deux 
ans  après,  par  Ataulphe,  roi  des  Vi- 
sigoths,  son  allié,  et  livré  par  lui  à 
Honorius,  qui  le  fait  décapiter. 

416.  Constance,  général  d'IIono- 
rios,  et  depdis  son  beau-frère  et  son 
collègue ,  rétablit  l'ordre  dans  la 
Gaule.  Il  s'y  consolide  en  confirmant 
les  concessions  entre  le  Rhin  et  la  Mo- 
selle faites  aux  Francs  par  Constan- 
tin, et  en  accordant  aux  Visigoths 
Toulouse  et  la  seconde  Aquitaine 
(Bordeaux,  etc.).  — Le  reste  de  la 
Gaule  étoit  encore  sous  la  domioa- 
tioo  romaine,  lorsque  les  Francs,  eu 
420,  élurent  pour  roi  Pharamond, 
fils  de  Marcomir. 


PAPES. 


398.  S.  Anastase. 

402.  S.  Innocent  L  —  Il  combat 
les  NoviUiens,  qui ,  sectateurs  du  pre- 
mier antipape,  refusoient  encore  à 
l'église  le  pouvoir  d'admettre  les 
apostats  à  la  pénitence.  Il  défend 
•S.  Chrysostôme,  et  condamne  Pelage, 
qui,  pour  conserver  la  liberté,  anéan- 
tissoit  la  grâce.  —  L'hérésie  de  ce 
dernier  eut  de  longues  suites.  Dès  sa 
naissance,  elle  eafanta  le  semi-péla- 
gianisme  dans  les  Gaules;  depuis, 
la  présomption  d^expliquer  l'alliance 
jnystérieuse  de  la  grâce  et  de  la  li- 
berté y  fit  naître  de  nouvelles  erreurs 
et  de  nouveaux  troubles.  Long-temps 
ils  furent  entretenus  par  un  orgueil 
récalcitrant  aux  décisions  de  l'Eglise, 
la  seule  voie  cependant  d'arriver  à 
la  vérité ,  lorsque  ,  par  la  nature  des 
choses,  la  raison  est  inhabile  à  y 
conduire. 


417.  S.  ZoziME.  —Surpris  par  les 
Pélagiens,  il  les  traite  d'abord  avec 
indulgence.  Depuis  il  les  condamne 
par  un  décret,  en  forme  de  lettre, 
qu'il  adresse  à  tous  les  évéques,  et  il 
obtient  de  l'empereur  un  rescript 
pour  les  expulser  de  Rome. 
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OBSERVATION. 


Dans  les  tables  qui  suivent,  il  faut,  après  les  dénomi- 
nations de  fils,  frère,  oncle,  etc.,  sous-entendre  toujoors 
duprécédeni^  à  moins  de  désignation  contraire. 
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SECONDE  PÉRIODE. 

De  420  A  762. 

Princes  et  États  contemporains  sous  la  première  race  des  Rois 

de  France j  dite  des  Mérovingiens. 


I.  FRANCE. 

\.  Rois  ;  sommaires  de  leurs  régnes. 

Grands  Vqssaux, 

Al  Ducs  d*AquitaiQe« 
3.  Ducs  de  Bretagne. 
4-  Ducs  d'Anstrasie^ 
5.  Ducs  de  Bavièreé 


6.  Premier  royaume  de  Bourgogne^ 

II.  ITALIE. 

7.  Papesi^ 

8.  Empereurs  d'Occident. 

9.  Rois  (»oths  d'Italie. 

10.  Exarques  de  Ravennesi 

11.  Rois  lombards  d'Italie. 

12.  Ducs   de  Frioul)  de  Spolette  et 
de  Bénëyent* 


i3.  Venise^  l 

III.  ESPAGNE. 

i4*  Rois  visigoths. 
1 5*  Gouverneurs  d'Espagne  pour  teé 
califes. 

ÎV.  NORD  DE  L'EUROPE. 

16.  Angleterre. 

17.  Ecosse,  Suéde ^  Danemarck* 

V.  ESCLAVONIE. 

iB.  Russie,  Pologhe,  Hongrie,  fio« 
hêmé. 

VL  ORIENT* 

Ig.  Empereurs  d'Orienté 

20.  Rois  vandales  en  Afrique* 

a  1 1  Califes  sarrasins^ 


éamàmélm,itm^tbm 
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PREMIÈRE  RACE, 

DITE   DES    MEROVINGIEKS. 


I.  FRANCE. 

Les  Francs,  peuples  divers  de  la  Germanie,  répandas  dans  les  contrées 
situées  entre  la  mer,  le  Mein,  le  Weser  et  le  Rhin  (aujourd'hui  la  Westpha- 
lie),  sont  pour  la  première  fois  désirés  sous  ce  nom  par  rhistorien  Vopisque, 
à  l'occasion  d*un  avantage  remporté  sur  eux,  vers  l'an  24 1)  par  l'empereur 
Aurélien ,  qui  n'étoit  encore  que  tribun. 

Vers  cette  même  époque  commencent  aussi  leurs  incursions  dans  les 
Gaules.  Ils  y  obtiennent  des  établissements  des  empereurs  Probus  et  Maxi- 
Hiifi.  Les  «mpereurs  suivants  eurent  une  autre  politique  à  leur  égard.  Cou- 
iKance  Chlore  les  chasse  de  la  Batavie ,  et  établit  néanmoins  dans  les  Gaules 
diverses  colonies  de  leurs  prisonniers.  Constantin,  san  fils,  les  repousse 
9u-delà  du  Rhin.  Ils  luttent  plus  également  avec  Constance,  et  sont  vaincus 
par  Julien. 

En  368,  ils  inondent  de  noi:yveau  la  Gaule,  et  s'y  fortifient  de  plus  en  plus 
jusqu'en  l'an  4o7)  qu'ils  profitèrent  encore  des  concessions  que  l'usurpateur 
Constantin,  proclamé  dans  les  Gaules  au  temps  d'Honorius,  fît  aux  barbares 
pour  se  les  attacher.  Ils  y  furent  confirmés,  en  416,  par  Constance,  général 
du  même  Honorius,  et  depuis  son  beau-frère  et  son  collègue,  qui  rétablit  la 
paix  à  ce  prix. 

C'est  alors,  et  vers  4^0,  que  les  Francs  se  choisissent  un  chef  unique,  qui 
donne  plus  d'ensemble  à  leurs  opérations  et  de  solidité  à  leur  établissement  : 
ce  premier  chef  fut  Pharamond. 


(I) 
ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

Section  1.  ^10.  Rois  païens,  au  nombre  de  quatre  : 

Pharamond^  Chdion,  Mérovée,  Childéric. 

Etablissement  fixe  des  Francs  dans  les  Gaules. 

Section  II.    481.  C/oi^w,  premier  roi  chrétien. 
Epoque  de  la  vraie  fondation  de  la  monarchie  françoise. 

Section  III.  5i  i.  Les  quatre  fils  de  Clovis.  Régnant  à  Paris,  a  : 

Childebert  et  Clotaire  I. 
Division  de  la  monarchie,  puis  sa  réunion  sous  Clotaire  par  l'effet  de  la  loi 
salique. 
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Section  IF.  56 1.  Les  quatre  fils,  les  petits -fils  et  arrière -petits -fils  dé 
Clotaire  I,  fils  de  Gloyis.  Bé^vnant  à  Paris,  4  : 
Caribert  et  ChiJpéric I ,  son  frère;  Clotaire  II et  DagoBert ,  fils  et  petit-fils  de 

Chilpëric  I. 
Nouvelle  division  de  la  monarchie  Françoise.  — ^  Rivalité  de  Frédégonde  et 

de  Brunehaut.  —  Nouvelle  réunion  de  la  monarchie  sous  Clotaire  H. 

Section  V,  638.  Les  dix  rois  fainéants  : 
Clovis  II,  fils   de  Dagobert ,   et   ses   trois   fils   Clotaire  III ^  ChUdërie  11^ 

Thierry  III  (  2  générations  )  ; 
Clovis  III  et  ChUdebert  III,  fils  de  Thierry  III  ;  Dagobert  ///,  fils  de  Childe- 

bert  III,  et  0iilpéric  II,  fils  de  Ghildéric  II  (2  générations)  ; 
Thierry  IV,  fils  de  Dagobert  III,  et  Childéric  III,  son  fils  ou  fils  de  Ghilpé- 

ric  II  (2  générations). 
Puissance  toujours  croissante  des  maires  du  palais.  —  Absolue  âous  les  trois 

derniers  :  Pépin  de  Herstal,  petit-fils  de  Pépin  de  Landen  ou  te  Vieux; 

Charles-Martel,  sou  fils,  et  Pépin  le  Bref,  §on  petit-fils. 

Section  L  ^ 

Jies  quatre  Bois  païens. 

420.  PftARÀMOND,  I**  roi  françois;  il  est  inauguré  sur  un  pavois. 

428.  CLODION^  dit  le  Chevelu,  2*  roi,  fils  de  Pharamond,  selon  quelques 
uns.  —  jÀétius,  général  des  Romains,  le  force  à  repasser  le  Rhin.  — En  438; 
Glodion  s*empare  de  Èavai,  et  en  44^9  '^  s'établit  à  Amiens. 

448.  MÉROVÉE,  3*  roi,  dont  le  nom  est  devenu  celui  des  rois  delà  pre- 
mière race.  —  En  ^Si,  uni  à  Aétius,  aux  Visigoths  et  aux  Bourguignons ,  il 
défait  Attila ,  roi  des  Huns,  dans  les  plaines  de  la  Champagne. 

456.  CHILDÉRIC  I,  4*  ^^^t  ^'s  du  précédent.  — En  45;,  il  est  chassé  du 
trône.  —  Il  est  rappelé  en  464. 

Section  II. 

Clovis,  premier  Roi  chrétien. 

481 .  CLOVIS  I,  5*  roi,  fils  de  Childéric.  —  486,  il  bat  à  Soissons  Syagrius, 
général  des  Romains,  qui  s'étuit  fait  roi  en  s*appropriant  ce  qui  leur  restoit 
dans  les  Gaules.  — »•  491?  il  s'empare  de  la  Thuringe.  —  49^»  ^  épouse  Clotif de, 
fille  de  Chilpéric,  roi  des  Bourguignons.  Elle  dispose  Clovis  à  embrasser  le 
christianisme;  il  s'y  détermine,  en  49^)  après  la  bataille  de  Zulpich,  qu'il 
gagne  sur  les  Allemands.  — En  5oo,  il  attaque  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons, et  le  rend  tributaire.  —  Soy,  il  défait  Alaric  II ,  roi  des  Visigoths, 
près  de  Poitiers ,  et  s'empare  de  ses  possessions  dans  le  midi  de  la  France. 
—  5o8,  Thierry,  Tainé  de  ses  fils,  est  battu  devant  Arles  par  Ibbas,  général 
de  Théodx>ric,  roi  "des  Ostrogoths  d'Italie,  tuteur  du  fils  d' Alaric;  et  est 
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oblige  de  renoncer  à  la  Provence.  —  Glovis  reçoit  de  Tempereur  Anastase 
le  titre  de  Consul  ;  il  se  fait  appeler  Auguste,  et  établit  son  siège  à  Paris.  — 
509,  expéditions  cruelles  contre  divers  petits  princes.  —  5-i  i,  mort  de  Glovia  : 
ses  quatre  fils  se  partagent  ses  états. 

Section  III. 
Les  quatre  fiU  de  Clovis. 

5i  I.  CHILDEBERT  I,  6'  roi,  fils  de  Clovis,  régne  \k  Paris. 
5i  I.  Thierbt,  fils  de  Glovis  et  d'une  1''*'  femme,! 
534.  Théodebert,  fils  de  Thierry,  \  à  Metz. 

547.  THÉODEBA.LD,  fils  de  Théodebert,  J 

5i  I.  Glodomir,  fils  de  Glovis,  à  Orléans. 
^11.  Glotàire,  fils  de  Glovis,  à  Soissons. 

-—  En  5a3 ,  les  trois  fils  de  Glotilde  s'unissent  contre  Sigismond ,  roi  de 
Bourgogne.  Il  est  fait  prisonnier,  et  est  mis  à  mort  par  Glodomir  ;  mais  Go- 
domar,  son  frère,  lui  succède,  et.  Tannée  suivante,  le  sort  de  Sigismond 
devient  celui  de  Glodomir.  —  636,  Glotaire  s'empare  des  états  de  son  frère 
après  avoir  fait  périr  ses  neveux,  sauf  Glodoalde ,  connu  sous  le  nom  de 
S.  Gloud.  —  53o,  Thierry  subjugue  les  Thuringiens.  —  53 1,  Ghildebert  bat, 
près  de  Narbonne ,  Amalaric ,  roi  des  Visigoths,  qui  s'enfuit  à  Barcelone,  et 
y  est  assassiné,  —  533,  Théodebert,  fils  de  Thierry,  recouvre  sur  les  Visi- 
goths le  Houergue,  le  Gévaudan,  le  Vêla  y  et  l'Albigeois.  —  534  9  il  s'unit  à 
ses  oncles  pour  la  conquête  de  la  Bourgogne,  qu'ils  se  partagent  entre  eux. 
—  535,  ambassade  de  l'empereur  Justinien,  qui  invite  les  princes  françois 
'k  s'unir  à  lui  contre  les  Ostrogoths.  —  536,  Vitigès,  pour  en  détruire  l'effet, 
cède  à  ceux-ci  tout  ce  que  les  Ostrogoths  possédoient  encore  dans  les  Gaules  ; 
et,  en  538,  s'empare  de  Milan ,  moyennant  un  secours  de  dix  mille  Bourgui- 
gnons que  lui  donne  Théodebert.  —  53g,  irruption  de  Théodebert  en  Italie; 
il  en  revient  chargé  de  butin.  —  54o,  l'empereur  Justinien  confirme  aux 
François  les  donations  des  Ostrogoths.  —  542,  expédition  malheureuse  de 
Ghildebert  et  de  Glotaire  en  Espagne.  Ils  lèvent  le  siège  de  Saragosse  ,  par 
respect  pour  S.  Vincent.  —  547,  mort  de  Théodebert.  Il  avoit  pris  le  titre  dé' 
Dominas^  réservé  aux  empereurs.  Théodebalde,  son  fils,  lui  succède.  — En 
552,  il  est  recherché  par  Justinien  et  par  Teïas.  Son  général  Bucelin  est 
battu,  près  de  Gapoue,  par  Narsès.  —  553,  il  meurt  sans  enfants,  Glotaire, 
son  grand-oncle,  hérite  de  ses  états.  —  555,  Glotaire  est  battu  par  les 
Saxons,  et  Ghrammc,  son  fils,  se  révolte  contre  lui.  —  558,  Ghildebert 
meurt,  ne  laissant  que  des  filles.  Glotaire  hérite  de  ses  états.  G'est  le  premier 
exemple  de  l'application  de  la  loi  salique, 

558.  GLOTAIRE  I,  7*  roi,  frère  du  précédent. 

Il  réunit  toute  la  monarchie.  —  559,  seconde  révolte  de  Ghramme,  qui  est 
*brûlé,  l'année  suivante,  avec  toute  sa  famille,  dans  une  chaumière  où  il  s'é- 
toit  réfugié,  —  56i ,  mort  de  Glotujre  I.  Ses  quatre  fils  se  partagent  se§  états. 


■ 
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Section  I F^, 

Lesfib,  petitS'filiet  arrière-petits-fib  de  Clotaire  /,  fils  de  Clom. 

56i .  GARIBERT,  8'  roi ,  fils  de  Clotaire  I ,  régne  à  Paris. 

56 1-  Gk)NTRAN,  fils  de  Clotaire  I,  à  Orléans  et  en  Bourgogne. 

56i.  SiGEBERT,  fils  de  Clotaire  I,  en  Âustrasie.  Epoux  de  Brunehaut. 

56i:  Chilpéric,  fils  de  Clotaire I,  à  Soissons.  Epoux  de Frédégonde. 

—  562,  Sigebertbat  les  Huns,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules. 
Quatre  ans  après  il  est  fait  prisonnier  par  eux,  et-  se  rachète.  —  567^  Cari- 
bert  meurt,  ne  laissant  que  des  filles.  Ses  frères  héritent  de  ses  états.  Second 
exenaple  de  l'application  de  la  loi  saliqae. 

567.  CHILtÉRIG  I,  9®  roi,  frère  du  précédent,  règne  à  Paris. 

56 1.  GosTRAN,  fils  de  Clotaire  I,  à  Orléans  et  en  Bourgogne.      ^ 
.56i.  SiGEBERT,  fils  de  Clotaire  I,       )-      a 
575.  Chilsebert  II,  fils  de  Sigebert,  j 

—  568 ,  Galasuintè ,  épouse  de  Chilpéfic ,  est  trouvée  morte  dans  son  lit! 
Frédégonde,  qui  la  remplace,  est  soupçonnée  de  Tavoir  empoisonnée.  — 
573 ,  Sigebert ,  époux  de  Brunehaut ,  sœur  de  Galasuiiite ,  arme  pour  la 
venger.  —  574,  Contran  favorise  successivement  les  deux  partis. 'Chilpéric 
demande  la  paix,  et  recommence  la  guerre  Tannée  suivante.  Elle  se  fait  avee 
mille  dévastations.  Chilpéric  est  près  de  succomber,  lorsque  Frédégonde  fait 
assassiner  Sigebert.  Childebert,  son  fils,  lui  succède.  *r~  576,  Mummol,  gé- 
néral de  Contran,  bat  et  chasse  les  Lombards,  qui  avoient  fait  une  irruption 
dans  les  Gaules.  — Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  épouse,  contre  le  gré  de  s^n 
père,  Brunehaut,  veuve  de  Sigebert.  —  Brunehaut  essaye  d'élever  Frédé- 
gonde. —  577,  Contran,  n*ayant  que  des  fiHes,  adopte  Childebert.  —^Mum- 
mol ,  son  général ,  bat  Chilpéric.  —  Mérovée  est  réduit  par  son  père  à  se 
donner  la  mort.  —  58o,  mort  des  enfanH  de  Chitpéric  :  Frédégonde  accuse 
Clovis,  son  beau-fils,  et  le  fait  périr.  —  58 1,  ChiWebert s'unit  à  Chilpéric 
contre  son  bienfaiteur  Contran  ;  ils  sont  battus  par  lui.  —  584,  Chilpéric  est 
assassiné  par  ordre  de  Frédégonde.  *' 

584-  CLOTAIRE  II,  io®  roi,  fils  de  Chilpéric,  âgé  de  4  mois,  règne  à  Paris. 
56 1.  Contran,  fils  dp  Clotaire  I,  )  ,  ^  w 

593.  TB.ERBT  II,  ,•  fils  deChildebert  H,  Y^'^^^'  et  en  Bourgogne. 

575.  Childebert  II,  fils  de  Sigebert,         )        * 
596.  Théodebert  II,  fils  de  Childebert  II,  ) 

-^  584,  Contran  protège  le  jeune  Clotaire,  et  est  dédaré  régent  du  royaume  ; 
il  donne  là  paix  au  jeune  Childebert.  —  585,  celui-ci  marche  contre  les 
Lombards  par  suite  d'un  subside  qui  lui  est  donné  par  l'empereur  Maurice. 
Contran  fait  la  guerre  à  Leuvigilde  et  à  Récarède,  soji  fils,  rois  des  Visigoths, 
pour  venger  la  mort  de  S.  Herménégilde,  frère  du  dernier.  —  Frédégonde 
^saye  de  toe  awassiuer  Childebert  et  Brunehaut  ^  sa  mère.  —  586,  elle  y 
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réussit  à  l'égard  de  Prétextât,  évéque  de  Rouen,  qui  avoit  uni  Mérovée  et 
Brnnehaut.  —  587,  elie  fait  d^inutiles  tentatives  sur  ia  vie  de  Contran.  —  SSg  , 
Ghiidebert  est  battu  par  les  Lombards,  et  Gontran  Test  par  les  Goths  en  Sep- 
timanie  ou  première  Narbonnoise.  —  690,  essais  d^  Frédégonde  contre  la 
vie  de  Ghiidebert.  —  ^gS,  mort  de  Gontran;  Ghiidebert,  son  fils  adoptif, 
lui  succède.  —  Il  attaque  Glotaire  ;  Frédégonde  ,  tenant  son  fils  entre  ses 
bras,  harangue  l'armée,  et  la  victoire  se  range  de  son  côté  à  Droissi  en  Sois- 
sonnois.  —  %6,  Ghiidebert  meurt  empoisonné,  et  laisse  deux  enfants  , 
Théodebert  II,  qui  règne  en  Austrasie,  et  Thierry  II,  en  Bourgogne.  —  597, 
mort  de  Frédégonde.  —  ^999  Théodebert  II  chasse  Brunehaut,  son  aïeule, 
de  son  royaume  ;  elle  est  reçue  en  Bourgogne  par  Thierry  II,  son  autre  petit- 
fils.  —  600,  les  deux  frères  battent  Glotaire  près  d'Aaxerr«.  —  601 ,  ils  ren- 
dent les  Gascons  tributaires.  —  604  9  nouvelle  défaite  de  Glotaire;  Thierry 
s'empare  de  Paris..  —  608,  ligue  de  Glotaire  et  de  Théodebert  contre  Thier- 
ry. —  610,  celui-ci  perd  TAlsace.  —  612  ,  il  bat  Théodebert  à  Toul,  et  le 
fait  prisonnier  avec  ses  fils.  Tous  sont  mis  à  mort,  à  l'instigation  de  Bru- 
nehaut. —  6i3,  Thierry  meurt  lui-même  peu  après,  ne  laissant  que  àes 
enfants  naturels.  — Brunehaut  essaye  de  placer  Sigebert,  Tun  d'eux,  sur  le 
trône.  —  Glotaire  marche  contre  lui  ;  Sigebert  est  abandonné  de  son  armée, 
et  est  fait  prisonnier,  ainsi  que  ses  frères  et  sa  bisaïeule.  Ils  sont  tous  livrés 
à  la  mort,  et  Brunehaut  par  un  supplice  cruel  et  prolongé. 

Glotaire  n  réunit  toute  la  monarchie.  —  En  632,  il  associe  Dâgobert, 
son  fils,  au  trône,  et  l'envoie  en  Austrasie.  -~  626,  les  grands  de  la  Bour- 
gogne, qu*il  invite  à  élire  un  maire  du  palais,  refusent,  et  demandent  à  n'être 
gouvernés  que  par  lui.  —  638 ,  mort  de  Glotaire. 

628.  DAGOTERT  I,  iï«  roi,  fils  de  Glotaire  H. 

Dagobert  abandonne  à  Garibert,  soti  frère,  le  Toulousain,  le  Qnercy, 
TAngoumois,  le  Périgord,  et  la  Novempopulanie  ou  Gascogne,  qu'il  fut 
obligé  de  soumettre.  —  63o,  il  fait  des  additions  aux  lois  des  Francs,  —  63i, 
Garibert  étant  mort,  Dagobert  reprend  l'Aquitaine,  et  en  prive  ses  neveux. 
• — ^,632,  expédition  contre  les  Venèdes  ou  Slaves,  qui  ravageoient  la  Thu* 
ringe.  —  633,  il  établit  Sigebert,  son  fils  aîné,  roi  d'Austrasie,  et  destine  la 
3^eustrie  à  Glovis  II,  le  second.  — 636,  Judicacl,  roi  ou  duc  des  Bretons,  se 
soumet  à  lui.  —  638,  mort  de  Dagobert. —  Après  lui  les  maires  du  palais 
deviennent  tout-puissants,  et  se  frayent  le  chemin  au  trône. 

Seclion   V, 
t^s  dix  Rois  fainéants ,  soiis  ia  direction  et  fa  puissance  des  Af aires  du  Palais» 

638.  GLOVIS  n,  1 2®  roi,  fils  de  Dagobert,  règne  en  Neustrie  et  en  Bourgogne. 
638.  Sigebert  II,  son  aîné,  en  Austrasie. 

»^  Les  vertus  d'Ega  et  d'Archambauld,  maires  du  palais  en  Neustrie,  et  de 
■Pépin  de  Landen  ou  le  Vieux,  en  Austrasie,  donnent  à  leur  dignité  une 
considération  qui  devient  fatale  aux  monarques,  lorsque  leurs  emplois  furent 
Remplis  par  d'autres  hommes.  —  640^  expédition  de  Sigebert  en  Thifringe. 
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—  641 9  1a  reine  Nantilde,  Teuve  de  Dagobert,  contToqiie  les  sei^nenrg  en 
BooFig^o^^e  pour  Télection  dan  maire. «^656,  mort  de  Sigebert.  Grimoald, 
maire  d'Austrasie,  enlève  son  fiU^  le  fait  passer  en  Ecosse,  et  place  son  propre 
fils  sur  le  trène  ;  mais  celui-^i  est  cfaassë  par  les  Austrasiens.  —  Mort  de 
Cloyis  If. 

656.  CLOTAmÈ  III,  i3^  roi,  fils  aînë  de  Glovis  H,  régne  en  Neustrie  et 
en  Bourgogne. 

660.  Ghildéric  II,  2^  fils  de  Clovis  II,  en  Austrasie. 

—  Glotaire  III,  âge  de  quatre  and,  eist  reôonnn  d'abord  seul  toi  de  toute  la 
monarehie.  -*-*  En  660,  Gbitdéric  II,  son  frère,  est  proclamé  roi  d' Austrasie. 

—  670,  Clotaire  meurt  sans  enfants. 

670.  GBILDÉBtC  II,  14*  roi,  i*  fils  de  Clovis  II. 

Childëric  II  est  proclamé  roi  d0  toute  la  France ,  malgré  les  efforts 
d'Ëbroin,  maire  du  palais  de  Neustrie,  pour  faire  porter  sur  le  trône 
Thierry,  3®  fils  de  Glovis  II,  lequel  est  rasé,  ainsi  qu'Ebroin.  —  673,  Ghil- 
déric est  assassiné  par  Bodilon,  seigneur  qu'il  avoit  outragé. 

673.  THIERRY  ni,  1 5*  roi,  3*  fils  de  Clovis  H,  en  Neustrie  el  en  Bourgogne. 
674.  DAGOBEBt  II,  fils  de  Sigebert  II,  en  Austrasie. 

680.  Martin  et  Pépin  de  Herstàl,  ducs  en  Austrasie. 

681.  Pépin  de  Herstal  ou  îe  Jeune,  seul  duc  en  Austrasie. 

—  Ebroin  fait  proclamer  un  prétendu  fils  de  Clotaire  ill.  —  674^  Dagobert  H 
revient  d'Ecosse,  et  régne  en  Austrasie.  —  676,  Ebroin  abandonne  son  fan" 
tome  de  roi,  et  devient  maire  du  palais  de  Thierry.  —  677,  guerre  entre 
Thierry  et  Dagobert.  —  678,  Ebroin  fait  périr  l'évéque  d'Autun  S.  Léger, 
qu'il  avoit  déjà  fait  aveugler,  à  cause  de  l'ombrage  que  lui  portoit  son  crédit. 

—  679,  mort  de  Dagobert  III.  —  680,  les  ducs  Martin  et  Pépin  de  Herstal 
s'emparent  du  pouvoir  en  Austrasie  ;  ils  sont  battus  par  Thierry.  —  681 , 
mort  d'Ëbroin.  —  686 ,  Pépin'  demande  à  Thierry  la  réintégration  de  ceux 
qu'Ebroin  avoit  dépouillés  :  il  est  refusé.  —  687,  Pépin  prend  les  armes,  bat 
Thierry  à  Testry  en  Vermandois,  le  poursuit  jusqu'à  Paris,  où  il  se  rend 
maître  de  sa  personne.  Thierry  conserve  tout  l'extérieur  de  la  royauté,  Pépin 
s'en  réserve  la  réalité.  Il  prend  le  titre  de  Duc  des  François;  et  cette  année 
peut  être  considérée  comme  le  commencement  d'une  nouvelle  dynastie, 
quoique  l'ancienne  ait  encore  subsisté  65  ans.  —  689,  Pépin  bat  les  Frisons. 

—  691^  mort  de  Thierry  III. 

691.  CLOVIS  m,  ï6*  roi,  fils  de  Thierry  IH. 

681.  Pépin  de  Herstal,  duc  des  François,  souverain  en  Austrasie. 

-—  Les  maires  du  palais  ne  sont  que  les  créatures  de  Pépin.  —  695,  il  bat  de 
nouveau  les  Frisons. 

695.  CHILDEBERT  HI,  17»  roi,  2*  fils  de  Thierry  IH. 

681.  Pépin  de  Herstal^  duc  des  François,  souverain  en  Austrasie. 

-—Pépin  donne  pour  maire  du  palais  à  Ghildebert,  Grimoald  le  plus  jeune 
de  ses  fils .  -^  709 ,  Pépin  bat  les  Allemands. 
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711.  DAGOBERT  m,  i8*  i-oi,  fils  du  précédent. 

681.  Pépin  de  Berstal,  duc  des  François,  souverain  en  Austrasie. 
71 5.  Charles-Martel^  fils  de  Pépin ,  duc  d*Austrasie. 

—  71a,  Pépin  soumet  rAUemagne.  —  7i4>  il  meurt,  laissant  plusieurs  petits- 
fils,  et  deux  fils  naturels,  Charles-Martel  et  Ghildebrand,  réputés  les  auteurs 
de  la  2*  et  de  la  3*  race.  —  Plectrude,  veuve  de  Pépin,  règne  sous  le  nom  de 
Théobald,  son  petit-fils,  maire  du  palais,  quoique  enfant.  Elle  fait  arrêter 
Charles.  —  715,  les  grands  se  soulèvent  contre  son  gouvernement.  Charles 
est  délivré  et  proclamé  duc  d' Austrasie.  —  Dagobert  meurt,  laissant  un  fils 
qui  ne  monte  pas  encore  sur  le  trône;  Chilpéric,  appelé  aussi  Daniel,  lui 
est  préféré. 

7i5.  CHILPÉRIC  II,  ig'  roi,  fils  de  Childéric  II. 

71 5.  Charles-Martel  y  duc  d' Austrasie  et  maire  du  palais. 

—  Pépin  éprouve  un  échec  de  la  part  des  Frisons.  —  Les  Saxons  font  une 
irruption  en  France.  —  716,  guerre  entre  le  roi  et  son  maire  du  palais. 
Double  victoire  de  Charles ,  qui  fait  proclamer  un  roi  appelé  Clotaire.  — 
719,  alliance  de  Chilpéric  avec  Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Charles  les  bat  tous 
les  ddùx.  —  720,  Eudes  lui  livre  Chilpéric,  qui  meurt  peu  de  temps  après. 

720.  THIERRY  IV,  dit  de  Chelles,  20*  roi,  fils  de  Dagobert  ffl. 
71 5.  Charles^Martel^  duc  d* Austrasie  et  maire  du  palais. 

—  Charles  régne  sous  le  nom  du  roi.  —  Les  Sarrasins  envahissent  la  Gaule 
Narbonnoise.  —  721,  Zama,  leur  chef,  est  défait  et  tué  par  Eudes,  duc  d'A- 
quitaine. —  725 ,  Charles  soumet  la  Bavière.  —  Les  Saxons  ravagent  la  France, 
et  parviennent  jusqu'à  Autun,  qu*ils  dévastent.  —  731,  Charles  bat  le  duc 
d'Aquitaine.  — 732,  les  Sarrasins,  conduits  par  Abdérame,  gouverneur  de 
l'Espagne  pour  les  califes,  sont  défaits  près  de  Tours  ou  de  Poitiers  par 
Charles,  qui  sauve  la  France ,  et  reçoit  le  surnom  de  Martel.  —  735,  il  s'em- 
pare de  l'Aquitaine  à  la  mort  d'Eudes.  —  736,  il  la  rend  à  Hunold,  son  fils  , 
sous  condition  d'hommage  à  lui  et  à  ses  fils.  —  737,  succès  de  Ghildebrand 
contre  les  Sarrasins,  qu'il  bat  près  de  Narbonne.  —  Mort  de  Thierry. 

737.  INTERREGNE  pendant  le  reste  de  la  vie  de  Chirles-Martel. 

—  738,  il  dompte  les  Saxons.  —  741 ,  deux  nonces  du  pape  Grégoire  III  lui 
apportent  les  clefs  du  sépulcre  de  S.  Pierre ,  et  sollicitent  ses  secours  contre 
Luitprand,  roi  des  Lombards.  Les  Romains  lui  donnent  le  titre  de  Consul  et 
de  Patrice  de  Rome,  et  offrent  de  se  soustraire  à  l'obéissance  des  empereurs. 

—  Charles  partage  ses  royaumes  entre  ses  fils.  Il  destine  l'Austrasie,  la 
Souabe  et  la  Thuringe  à  Carloman  ;  la  Bourgogne,  la  Neustrie  et  la  Provence 
à  Pépin,  et  quelques  territoires  à  Gripon.  Il  meurt  la  même  année ,  et  est 
enterré  à  Saint-Denys. 

74a.  CHILDÉRIC  IH,  21»  roi,  fils  de  Thierry  IV  ou  de  Chilpéric  H. 
74 1 .   Carloman  et  Pépin  ,  ducs  des  François. 
747.  Pépin ,  seul  duc  des  François. 

—  742 ,  Pépin  fait  déclarer  rpi  de  Neustrie  Childéric  III,  fils  de  Thierry  IV 
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on  de  Ghilpéric  II,  mais  se  réseire  toute  Tautoritë.  — De  concert  avec  Car- 
loman,   son  frère,  il  dompte   les  Gascons.   —  De  74^  ^  747?  expédition 
contre  Odilon,  duc  de  Bavière,  qui  avoit  épouse  leur  seeur.  — Un  envoyé  du 
pape  leur  interdit  la  guerre  contre  ce  prince.  Ils  répondent  que  la  Bavière 
^«ppartient  à  la  France.  —  Expéditions  contre  les  Saxons ,  les  Allemands ,  les 
Gascons.  —  747^  Carloman  se  retire  au  «tionastère  du  mont  Gassin.  — -  Gri- 
pon  soulève  les  Saxons  contre  Pépin,  et  s'empare  de  la  Bavière  sur  Tassillon; 
—  749r'^epin  marche  en  Saxe,  rétablit  Tassillon,  et  donne,  en  dédom- 
magement, à  son  frère  le  Mans  et  douze  comtés.  —  ySi,  Gripon,  mécon- 
tent, sp  retire  chez  Waïfre,  duc  d'Aquitaine.  —  Pepki  refuse  ou  feint  de 
refuser  le  trône  où  les  François  veulent  le  placer;  mais,  en  753,  Tévéque 
de  Wurtzbourg  et  l'abbé  de  Saint-Denys ,  qu'il  avoit  envoyés  au  pape  Zacha- 
rie,  en  ayant  obtenu  cette  décision  :  «  qu'il  convenoit  mieux  de  donner  le 
titre  de  roi  à  celui  qui  en  exerçoit  le  pouvoir ,  qu'à  ceux  qui  dès  long-temps 
en  avoient  perdu  l'autorité  »,  il  convoque  à  Soissons  un  parlement,  où  il  est 
proclamé.  Gette  mission  au  reste  est  fort  problématique  ;  et',  déjà  a^ttaquée 
dans  le  17®  siècle,  elle  Test  encore,  dans  ce  moment  même,  par  une  disser- 
tation pressante  de  M.  l'abbé  Guillon.  —  Le  roi  Childéric,  âgé  de  i5  à  16 
ans,  et  un  fils  qu*il  avoit,  selon  quelques  uns,  sont  envoyés  en  des  monastères 
différents.  Childéric,  selon  les  annales  de  S.  Bertin,  meurt  dans  sa  retraite, 
âgé  dé  18  ans.  —  Fin  de  la  première  race  des  rois  de  France, 


Grands  Vassaux,  de  France» 

(>) 

^  Ducs  <t Aquitaine.  . 

607.  Clovis  fait  la  conquête  de 
l'Aquitaine  sur  Alaric  ^  roi  des  Visi- 
goths. 

630.  Caribert,  frère  de  Dagobert 
ï,  est  institué  par  lui  roi  ou  duc 
d'Aquitaine  ou  de^Toulouse. 

63 1.  Childéric,  fils, 

63 1.  Dagobert,  roi  de  France, 
son  oncle,  rentre  en  possession  de 
l'Aquitaine. 

637.  BoGGis  et  Bertrand  ,  neveux 
ou  fils  de  Caribert,  sont  institués  ducs 
par  leur  oncle.  —  Ils  réunissent  la 
Gascogne  au  duché  après  la  mort 
d'Amand,  leur  aïeul  maternel. 

683.  Eudes,  fils  de  Boggis,  seul 
duc  par  la  renonciation  de  S.  Hu- 
bert ,  évêque  de  Liège ,  fils  de  Ber- 
trand^ —  Il  s'oppose  aux  usurpations 
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de  Charles-Martel,  et  aux  envahisse- 
ments des  Sarrasins. 

735.  IIuKOLD,  fils.  ' —  Il  se  retire 
dans  un  cloître. 

745.  Waïfre  ,  fils,  dernier  duc  mé- 
rovingien, et,  h  ce  titre,  compétiteur 
de  Pépin,  est  dépouillé  par  lui  en  768, 
et  meurt  la  même  année.  Sa  postérité 
se  perpétue  dans  les  ducs  de  Gas- 
cogne d'abord,  puis  dans  les  comtes 
de  Bigorre  et  d'Armagnac. 

(3) 
Ducs  de  Bretagne. 

Sog.  Clovis  soumet  la  Bretagne , 
dont  les  chefs ,  rois  ou  ducs ,  de- 
viennent tributaires. 

56o.  Sous  les  fils  de  Dagobert  l'au- 
torité des  rois  s'affoiblit,  et  la  Bre- 
tagne retourne  insensiblement  à  l'in- 
dépendance. 
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V 


(4) 

l>ues  étAustrasîe. 


L'Austrasie  ou  la  Francs  orientale 
coraprenoic  les  pays  situés  sur  les 
deux  rives  du  Hhin,  savoir  ;  la  Lor- 
raine et  l'Alsace,  à  louest  ;  le  Palati- 
naC,  la  Franconie  et  la  Souabe,  à  Test. 

6êo.  Martin  et  Pepih  de  BerstcU,  à 
la  mort  de  Da(j;obert  II ,  se  rendent 
maîtres  de  l'Austrasie,  et  la  gouver- 
nent sous  le  nom  de  ducs. 

Pour  la  suite  voyez  les  rois  de  France. 


(5) 

Ducs  de  Bavière, 

Les  Boyens  Gaulois,  établis  en 
Bohême,  en  sont  chassés,  au  temps 
d'Auguste,  par  les  Marcomans.  Ils  se 
réfugient  alors  dans  la  partie  de  la 
Norique  située  entre  l'Eus  et  User, 
et  donnent  encore  leur  nom  à  cette 
contrée. 

Clovis,  ou  son  fils  Ghildebert^  fait 
la  conquête  de  ce  pays ,  et  y  établit 
des  ducs  héréditaires,  mais  dépen- 
dants. 

Tassillon  en  fut  le  premier  duc , 
et  Odilon  II,  gendre  de  Charles- 
Martel,  lavant-dernier.  Tassillon  II, 
fils  d'Odilon,  fut  le  dernier.  —  En 
787,  il  est  dépossédé  par  Charlema- 
gne,  son  cousin-germain,  qui  fit  de 
la  Bavière  une  province  de  son  em- 
pire. 


(6) 
Premier  Rojaume  de  Bourgogne. 

Le  premier  royaume  de  Bourgogne 
comprenoit  le  duché  et  la  comté,  la 
Provence,  lepauphiné,  la  Suisse  et 
la  Savoie. 

Les  Bourguignons,  peuples  des 
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bords  de  la  mer  Baltique ,  vers  l'em- 
bouchure de  la  Vistule,  s'établissent 
entre  l'Elbe  et  le  Rhin  vers  a5o, 
passent  dans  les  Gaules  en  4^6 ,  et  j 
fondent  un  royaume  en  4i3* 

4l3.     GONDICAIRE    ou    GONDIOCHEy 

premier  roi. 
I  4^3.  Chilpéric,  fils.  —  Il  fut  père 
de  Clotilde,  femme  de  Glovis.  —  U 
est  assassiné  avec  Gondomar,  son 
frère,  par  Gondebaud,  un  autre  de 
ses  frères. 

491.  GoNDEBAup,  frère.  —  Il  se 
défait  de  Godegisile,  le  dernier  de  ses 
frères.  Il  est  auteur  de  la  loi  dea 
Bourguignons  dite  loi  Gombette. 

5i6.  SiGiSMOND,  fils.  — Il  est  fait 
prisonnier,  en  523,  par  les  fils  de 
Clovis,  et-est  mis  à  mort. 

SaS.  Gondomar,  frère.  — Les  fils 
de  Clovis  lui  enlèvent  son  royaume 
en  534- 

534.  Fin  du  premier  royaume  de 
Bourgogne. 


56 1.  Contran,  roi  d'Orléans,  et 
SiGERERT,  roi  d'Austrasic,  tous  deux 
fils  de  Clotaire  et  petits-fils  de  Clovis, 
partagent  la  Bourgogne. 

593.  Ghilderert  II,  fils  de  Sige- 
bert ,  roi  d'Austrasie ,  hérite  de  son 
père  et  de  son  onfclef 

61 3.  Clotaire  II,  fils  de  Chilpéric 
et  neveu  de  Sigebert. 

Après  lui  la  Bourgogne  n'est  plus 
possédée  qu'à  titre  de  province,  et 
souffre  dans  la  suite  divers  partages. 


II.  ITALIE. 

(7) 
Pt^es, 

4ï8,  S.  BoKirACEl,4i*pape' 
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Suite  des  Papes* 

432.  S.  CÉLESTUï  I.  —  4^*9  ^*  ^®'^" 
cile  général  à  Ephèse  contre  les  Nés- 
teriens,  qui  distinguoient  deux  per- 
sonnes en  J.  G. ,  en  disant  que  la 
Sainte  Vierfj^e  étoit  mère  du  Christ , 
mais  nou  pas  mkte  de  Dieu. 

433.  S.  Sixte  III. 

440.  S.  LÉON  I  le  Grand.  —  4^'  9 
4^  concile  général  à  Ghalcédoine  con- 
tre Eutychès  ,  qui ,  par  éloignement 
du  système  des  deux  personnes  dis- 
tinctes qu*admettoit  Nestqrius  en 
J.  G. ,  n'y  reconnoissoit  lui-même 
qu'une  seule  nature  :  d'où  il  résultoit 
que  la  Divinité  avoit  souffert  la  faim^ 
la  soif,  la  fati(|^ue  et  la  mort.  —  Les 
légats  du  pape  présidèrent  à  ce  con- 
cile :  les  six  premières  sessions  furent 
consacrées  au  dogme,  et  les  suivantes 
à  la  discipline.  Â  la  seizième ,  et  en 
l'absence  des  légats,  il  fut  fait  un 
canon  qui  reconnoissoit  le  siège  de 
CoDStantinople  pour  le  second  en 
dignité.  Mais  il  ^ut  basé  sur  des 
motifs  qui  donnèrent  peu  à  peu  aux 
patriarches  la  prétentioi)  de  marcher 
à  régal  des  papes  :  de  là  vient  que 
plusieurs  ont  rapporté  à  ce  concile 
le  principe  du  schisme  qui  a  divisé 
depuis  les  deux  églises. 

461.    S.  HiLAIBE. 
463.    S.  SlHPLICE. 

4«3.  S.  FEUX  II. 

492.    S.  GÉLA.SE. 

496.  S.  Ahastâse  II. 

498:  Stmmaque.  . 

5 1 4  •  HoRMiSD as.  —  5 1 6 ,  Ere  chré- 
tienne ou  vulgaire  de  l'Incarnation, 
Bftise  en  usage  par  Denys  le  Petit,  qui 
se  troni.pa  de  4  ^'^  ^  ^^^  dans  sa 
supputation,  il  eut  fallu  compter 
alors  5ao. 

5:23.  S.  JfiAM  T. 

StsQ.  Félix  III. 

53o.    BOBTIfAGElL 

533.  JsAS  II. 
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535.  Agapet  II. 

536.  Sylvere. 

537.  Vigile.  —  553,  5*  concile 
général,  2^  de  Gonstantinople ,  con- 
tre les  trois  Chapitres  ^  écrits  d'auteurs 
qui  n'étoient  plus,  et  où  se  rencon- 
troient  des  passages  favorables  au 
r^estorianisme. 

555.    PELAGE  I. 

56o.  Jean  III. 

574-  Benoit  Bonoss. 

578.  Pelage  H. 

590.  S.  Grégoire  le  Grand.  —  Mis- 
sion du  moine  S.  Augustin  en  Angle- 
terre. 

604.  S.  Fabinien. 

606.  BoNiFACE  m. 

607.    BOHIFACE  IV. 
614.    s.  DlEU-DON»É. 
617.    BONIFACE  V. 

6a5.  HoNORius  ou,  Honoré.  —  636, 
trompé  par  l'hypocrite  Sergius ,  pa- 
triarche de  Gonstantinople ,  fauteur 
des  Monothélites ,  le  pape  adresse  à 
Sophrone ,  patriarche  de  Jérusalem , 
et  accusateur  de  Sergius^  une  lettre 
dans  laquelle  ,  après  avoir  reconnu 
en  J.  G.  (l'unité  de  personne  et  la 
double  nature,  il  l'engage  à  cesser 
d'agiter  ces  questions  subtiles,  qu'il 
traite  de  disputes  de  mots  à  abandon- 
ner aux  grammairiens.  —  639,  lettre 
ou  Ecthèse  de  l'empereur  Héraclius, 
qui  prétend  exposer  la  doctrine  ca- 
tholique sur  les  points  contestés  :  c'é- 
toit  l'ouvrage  de  Sergii^s. 

640.  Severin. 

640.  Jean  IV. 

643.  Théodose.  — -  644 1  ii  nomme 
un  administrateur  du  siège  de  Jéru- 
salem ,  devenu  vacant  par  la  mort  de 
Sophrone  et  par  les  conquêtes  des 
Arabes.  —  646,  Type  de  l'empereur 
Gonstant,  q^i  réforme  V Ecthèse  ^  sans 
^trcplus  orthodoxe. 

649,  S.  Martin  I.  —653,  Ije  Typç 
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ayant  éié  condamné  par  le  pape,  Tem- 
pereur  fait  enlever  celui-ci ,  l'envoie 
en  exil  à  Ghersone,  et  ordonne  une 
nouvelle  élection.  Après  i5  mois  de 
remises,  les  Romains,  craignant  qu'on 
ne  remplit  leur  siège  par  un  Mono- 
thëlite,  passant  par-dessus  les  régies 
canoniques,  élisent  rarchiprétre  Eu- 
gène ,  qui  gouvernoit  depuis  la  va- 
cance. Martin,  quand  il  en  fut  in- 
formé, ne  s'en  offensa  point,  et  ap> 
prouva  l'élection  ;  l!em pereur ,  au 
contraire,  fut  près  de  la  casser,  par- 
ceque  Eugène  s'étoit  fait  sacrer  sans 
attendre  sa  confirmation ,  suivant 
l'usage.  Martin  mourut  dans  son  exil 
en  655. 

654-    S.  EUGEKTË  I. 
657.    VlTALIE». 

672.  Adéodat. 

676.   DOMKUS  I. 

678.  Agathou.  —  680,  6*  concile 
général,  3*  de  Constantinople,  contre 
les  M&nothéliees^  qui,  prétendant  con- 
cilier les  Nestorien»  et  les  Euty- 
chiens,  n'admettoient  en  J.  Grqu'une 
Seule  opération  :  ce  qui  dégradoit  et 
anéantissoit  même  son  humanité ,  en 
la  supposant  privée  de  volonté.  Le 
concile  condamne  la  mémoire  du 
pape  Honorius,  comme  fauteur  de 
l'hérésie ,  par  sa  lettre  à  Sophrone* 

682.  LéoNlI. 

684.  Benoit  n. 

685.  JeanV. 

686.  GoNoir. 

687.  SeroiusL 
701.  Jean. VI. 
7o5.  Jean  VII. 
708.  S18ÏWNHJ». 
708.  Constantin. 

7 1 5.  Grégoire  II.  —  De  son  temps. 
Home  commence  à  secouer  le  joug 
des  empereurs  grecs.  —  Mission  de 
S.  Boniface  dans  le  nord  de  l'Alle- 
magne. 


Suite  des  Papes» 

781.  Grégoire  III. 

74 1 .  Zacharie.  —  En  yStk ,  il  auto* 
rise ,  selon  quelques  uns  ^  la  déposi-* 
tion  de  Ghildéric  III ,  et  l'élection  de 
Pépin  au  trône  de  France.  Ge  fait  ^ 
peu  d'accord  avec  les  vertus  du  pon«> 
tife,  est  accueilli  dans  des  siècles 
d'ignorance  ;  et  les  papes,  loin  d'en 
gémir  s'il  eût  été  constant,  s'en  pré* 
valent  au  contraire  de  bonne  foi^ 
comme  d'un  de  leurs  titres  à  la  dépo- 
sition des  souverains  :  circonstance 
particulière,  qui  a  le  plus  contribué  k 
accréditer  la  supposition.  Voy.  l'abbé 
Guillon. 


(8) 
Em^reurs  dk  Occident, 

395.  Honorius,  2*  fils  de  Tbéodose 
le  Grand. 

424.  Valentinien,  neveu,  fils  da 
général  Gonstance,  associé  à  1  empire 
par  Honorius,  et  de  Placidie,  sœur 
du  même  empereur. 

455.  Pétrone  Maxii^ie.  — Rome  e»t 
prise  et  pillée  par  Genséric ,  roi  des 
Vandales. 

45^-  AviTU»,  de  Glermonti  —  Le 
Suève  Bicimer  le  contraint  de  rési- 
gner,  et  gouverne  sous  les  quatre 
empereurs  qui  suivent.  '* 

457.  Majoaien. 

46 1 .  ViBius  Sévère  UL 
'  467.  Abthémius. 

472.  Oltbrics. 

473.  Glycébivs.  —  n  abdique ,  et 
se  fait   sacrer  évéque  de  Salone* 

474*   JCLICS  NÉPOS. 

475.     ROMULUB    AUGCSTUS   OU   Ad> 

GUSTULUS,  le  dernier  empereur  d'Oc- 
cident,  règne  sous  la  tntéle  du  pa- 
trice  Orestes,  son  père,  et  est  détrôniS 
par  Odoacre,  roi  des  Hërules. 

476.  Fin  de  l'empire  d'Occident 


•  2«  Per.  De  420  à  75a.  —  l'e 

.    Suite  des  Empereurs  €t Occident. 

après  1 23o  ans  d'existence  depuis  la 
fondation  de  Borne. 


(9) 

Rois  Goths  d'Italie. 

47^- ■  Odoacre,  roi  ou  chef  de  la 
milice  des  Hérules,  barbares  sortis 
de  la  Prusse,. s*empare de  Tltaiie,  et 
met  fin  à  Tempire  d'Occideni.  — Il  est 
détrôné  et  mis  à  mort  par  Théodoric, 
roi  des  Ostrogoths  ou  Goths  orien- 
taux, ainsi  appelés. par  opposition 
aux  Visi|g;oths . ou  Goths  de  louest^ 
habitants  de  la  Pannonie,  tandis  que 
les  premiers  habitoient  la  Thrace. 

493-  Théodoric  U  Grand, 

626.'  Athalaric,  petit-fils,  sôus  la 
tutèle  d*Amalasonte ,  sa  mère.   . 

534.  Théodat,  neveu  deThéodoric. 

536.  ViTioès,  général. — Il  est  fait 
prisonnier  par  Bélisairé,  général  de 
Justinien. 

540.  Heldibalde  ou  Théodebalde  , 
neveu  de  Theudis ,  roi  des.Visigoths 
d*Ëspagne. 

541-    ËRARIG. 

541.  ToTiLA,  neveu  de  Théode- 
balde. —  Il  est 'défait  et  tué  par  Nar- 
sès,  général  de  Justinien. 

552.  Teia.  — Il  est  défait  et  tué  par 
•Narsès,  qui  fait  rentrer  l'Italie  sous 
la  domination  des  empereurs. 


(»o) 
Exarques  de  Ravennes. 

Narsès  fut  le  premier  gouverneur 
de  ritalie  pour  les  empereurs  d'O- 
rient. Destitué  par  Justin  II  en  667, 
selon  quelques  uns  il  appela  en  Italie 
les  Lon&bards,  qui  en  firent  la  con^- 
quête  Tannée  suivante. 

Les  empereurs,  trop  éloignés  pour 
résister  efficac^mem  auxXombards, 


Race ,  dite  des  Mérovingiens,     «j  g 

Suite  des  Exarques  de  Ravennes.- 

perdirent  tout  le  nord  de  ITtalie  :ils 
ne  purent  se  maintenir,  au  midi,  que 
dans  les  provinces  de  Poùille  et  de 
Calabre ,  et  au  centre ,  que  dans  les 
dépendances  de  Rome  et  de  Ra ven- 
tres, qu'ils  continuèrent  à  gquverner 
par  des  vicaires  ou  Exar^es. 

L'an  752,  TÊxarchat  est  conquis 
par  Astolphe ,  roi  des  Lombards. 
Trois  ans  après ,  Pépin  le  Bref  le  lui 
enlève,  et  en  fait  don  au  saint-siège. 

(") 

Rois  Lombards  en  Italie, 

Les  Lombards,  peuple  des  bord» 
de  la  Baltique,  entre  l'Elbe  et  l'Oder, 
abandonnant  leur  pays  natal  en  379, 
essayent  de  diverses  stations  en  Al- 
lemagne ,  se  fixent  dans  la  Pannonie 
en  527,  la  quittent  en  568,  et,  sous  la 
conduite  d'Alboin  ,  marchent  à  la 
conquête  de  l'Italie.  Ils  l'enlèvent  aux 
empereurs  d'Orient,  et  donnent  leur 
nom  à  la  partie  septentrionale  de 
cette  contrée. 

568,  Alboin,  I*'  roi.  —  B  partage 
ses  conquêtes  en  duchés,  qu'il  dis^ 
tribue  aux  principaux  capitaines  qui 
l'avoient  suivi: 

573.  Gleps. 

575.  Les  trente  ducs  éfabHs  par 
Alboin. 

584.  AuTHARis,  fils  de  Cleph. 

591.  Agilulph  Emparent.— Réponse 
la  veuve  d'Autharis. 

61 5.  Adaloald  ,  fils. 

6^.  Ariovald,  beau-frère. 

636.  RoTHARis,  époux  de  la  veuve. 

652.    BODOALD,  fils. 

653.  Aripert  I,  neveu  d'Agilulphe 
et  de  la  veuve  d'Autharis. 

661.  Pertharit  et  GoiCdebert,  fils. 

662.  Grimqald,  duc  de  Çéàévent. 


9o 
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(i3) 


Suite  des  Rois  I/»nbanls  cji  ItaUâ. 


67  J.  Garibald. 

671.  Pertharjt,  rétabli. 

6S6.  GuJEriBERT,  iîU. 
700.   LlUTPEBT,  fils. 

7QI.  RaoimberT)  duc  de  Turin. 
712.  Aksprand,  aïeul  de  Liutpçrt. 

71a.   LUITPRASID ,  fils. 

744-  Hildebràhd,  neveu. 

744>  Batchis,  duc  de  Frioul. 

749.  AsTOLPBE,  frère.  — £n  7j5a, 
il  s'empare  de  TExarchaC,  que  Pépin 
lui  enlève  trois  ans  après. 

766.  Didier,  général,  dernier  roi 
des  Lombards. 

774-  Charleina(i^ne  fait  la  conquête 
du  royaume  des  Lombards.' 

—  ..■Il mm, I  I  —  i«    ■!■  ■   ■   i.ii    1.    »■■  I  »     ■     lÉ        ■    «I        I 

(12) 

Ducs  de  Frioul,  de  Spoiette  et  de  Dénév^ent. 

Alboin,  premier  roi  des  Lombards, 
partagea  ses  conquêtes  en  trente  du- 
chés ,  relevant  de .  sa  couronne  et 
char{fés  de  diverses  redevaaces,  et  les 
distribua  aux  principaux  capitaines 
qui  Ta  voient  suivi.  Après  lui,  le  choix 
du  monarque,  le  vœu  des  peuples, 
les  droits  du  sang,  y  appelèrent  éga- 
lement et  sans  règle  uniforme  :  de  là, 
mille  causes  de  guerres  ajoutées  à 
toutes  celles  que  l'ambition  suggéra 
d'ailleurs. 

Les  trois  principaux  duché^  furent 
celui  de  Frioul,  celui  de  Spoiette  qui 
comprenoit  l'Ombrie  et  la  Toscane, 
et  celui  de  Bénévent.  Le  premier  sub- 
sista jusqu'en  9^4 ,  qu'il  se  démem- 
bra à  la  mort  du  duc  Berenger,  qui 
fut  sacré  empereur;  le  second ,  jus- 
qu'en loi  3 ,  qu'il  devint  ane  dépen- 
dance du  royaume  d'Italie  ;  et  le  troi- 
sième, jusqu'en  1077,  que  le  droit 
de  conquête  le  réunit  au  duché  de 
Fouille  et  de  Calabrc. 


Venise, 

Les  ravages  d'Attila  au  nord  de 
l'Italie  vers  la  moitié  du  cinquième 
siècle,  et  ceux  des  Lombards  à  la  fin 
du  sixième,  peuplent  les  petites  iles 
semées  au  fond  du  golfe  Adriatique^ 
d'une  multitude  de  réfugiés ,  qui 
d'abord  y  forment  de  petits  états  in- 
dépendants, et  qui  ensuite  s'unissent 
entre  eux  partie  lien  d'une  conféd^ 
ration.  Ce  futalors  que,  de  l'agrément 
du  pape  et  de  l'empereur  d'Orient, 
ils  se  choisirent  un  chef  unique,  sous 
le  nom  de  Dùge  on  Duc. 

Paul  Anafesto,  élu  en  697  à  liera- 
clée,  à  l'embouchure  de  la  Piave,  fut 
le  premier  doge.  De  son  temps  ,  les 
Vénitiens  avoient  déjà  des  établisse* 
ments  en  terre  ferme.  Ses  successeurs 
immédiats  les  étendirent  par  des 
traités  avec  les  Lombards. 


in.  ESPAGNE. 

(«4) 

Rois  yisigotlis  eh  Espagne, 

1 

En  4^)  ^  l'époque  du  déborde-- 
'  ment  des  barbares  sur  l'empire  ro- 
main ,  l'Espagne  est  envahie  presque 
entièrement  par  lesSuèves,  les  Alain» 
.  et  les  Vandales.  Us  en  sont  dépossé- 
dés par  les  Visigoths  ou  Goths  de 
rOuest  ou  de  la  Pannonie,  ainsi  nom- 
més de  leur  position  h  l'égard  des 
Ostrogoths  ou  Goths  de  l'Ouest,  qui 
s'étoient  établis  en  Thracc. 

En  41^9  1^3  Visigoths  détruisent 
les  Alains,  et  en  4^^  9  ^'^  forcent  le» 
Vandales  à  passer  en  Afrique,  où  ces 
derniers  fondent  le  royaume  de  Car- 
thage.  Les  Suéves  résistèrent  pkis 
long-temps,  et  leur  royaume  compte 
t5o  ans  d'existence,  mais  tans  avoir 
jeté  le  moindre  éclat. 


a*  PÉR  De  420  à  752.  —  i" 

Suite  des  Rois  Fîsi  goths  en  spagne, 

4 10.  Ataulphc,  beaa-frèrfi  d'Âla- 
rie.  —  Il  s'établit  à  Barcelone. 

41 5.  SiGERic,  frère  de  Sarus,  (jé- 
néral  aa  service  de  l'empire. 

41 5.  Wallia,  beau-frère  d'Ataul- 
phe.  —  L*emperear  Hohorius  lui 
concède  la  seconde  Aquitaine  f  Bor- 
deaux, etc.). 

419.  TÉODORic  ou  Tbéodoride,  pa- 
rent de  Wailia. 

45 1 .  Tborismond ,  6Is. 

453.  Théodoric  II,  frère.  —  Il  en- 
lève aux  Romains  leurs  dernières  pos- 
sessions en  Espa(];ae. 

466.  EvARicouEuRic,  frère. 

484.  Alaric  II,  fils.  —  Clovis  lui 
enlève  l'Aquitaine  par  la  bataille  de 
Vouillé,près  Poitiers,  où  le  prince 
(<;oth  perd  la  vie. 

507.  Gésalic,  fils  naturel. 
-607.  Amalarig,  fils  d' Alaric,  sou? 
la  tntéle  de  Théodoric,  roi  des  Ostro- 
^oths,  son  aïeul,  beau-père  d' Alaric. 
—  Il  rentre  en  possession  de  Nar- 
bonne  et  de  la  Septimanie  ou  Lan- 
0uedoc  méridional. 

526.  Amalaric,  seul. 


53 1.  Thcctdu,  gouverneur  d' Ama- 
laric. —  Il  transporte  en  Espace  le 
.  siège  du  gouv«rnement,  qui  jusqu'a- 
lors avoit  été  dans  les  Gaules. 

548.  Tbecdiscle,  neveu  de  Totila, 
1:01  des  Ostrogoths. 

549.  Agila. 

554.    ATHAirAOnDB. 


567.  LroBA. 

672.  Leijvigilde,  frère. —  Il  met 
fin  au  royaume  des  Suèves. 
586.  RÉCAREDE  I  le  Grand,  fils. 
601.  L19BA  II,  fils. 

6o3.    VlTERIC. 
610.    GONDEMAR.         • 
613.    SlSEBtTD. 

6ao.  R£ÇARSD&  Ui^ 


Race ,  diie  des  Mérovingiens.     81 

Suite  des  Rois  VUigoths  en  Espagne. 

621.  SuiNTitLA,  fils  OB  frère  do 
Récarède  I. 

63 1.    SlSENAVD. 
&Z&.    SUINTILLA  II. 
'  640.    TCLCA,  fils; 

'  642.  Cbindaswind,  fils  de  Sain- 
tillU  I.  —  Il  s'associe  son  fils  en  649  ,* 
et  meurt  en  653. 

649.  Recbeswikd,  fils. 

6.72.  Wamba. 

680.  ërwige^  cousin  ou  petit-fils 
de  Chindaswind. 

687.  Egiza  ,  gendre  d'Erwige  et 
neveu  de  Wamba. 

701.    WtTIZA. 

711.  RoDERic  ou  Rodrigue.,  petit- 
fils  de"  Chindaswind. 

Les  Sarrasins  envahissent  la  ma- 
jeure partie  de  l'Espagne.  Les  princes 
goths  se  retirent  dans  les  Asturies. 

Rois  Goths  des  jisturies. 

717.  Pelage  ,  cousin  de  Roderic  et 
petit-fils  de  Chindaswind  par  Favila , 
son  père,  duc  de  Cantabrie. 

737.  Favila,  fijs. 
739.  ALniovsE  le  Catholique,  geU" 
dre  de  Pelage. 

(.5) 

Gouverneurs  de  iV Espagne  pour  les^ 
Caïifss. 

712.  Musa,  gouverneur  de i' Afri- 
que ,  fait  la  conquête  de  l'Ëspanne 
par  Tarif,  son  général. 

j\^.  Abdtjlaziz,  fils. 
715.  Alahor. 

718.  Zama.  —  II  fait  la  conquête 
d'une-  partie  de  la  Gaule  Gothtqœ. 
Il  est  tué  dans  une  bataille  contre 
Eudes,  duc  d'Aquitaine. 

721.  Ambiza.  —  Il  strend  maître 
des  pays  entre  Carcassojwe  et  SUxBps* 
726.  Jahic. 

6 
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Suite  dies  Gouverneurs  de  V Espagne,  etc. 

739.  Aliathan. 

729.  Abdérame.  —  Il  est  défait  et 
tué  en  782  à  la  bataille  de  Poitiers, 
gagnée  par  Charles-Martel. 

73a.  Abdolmelek.  —  Il  se  rend 
maître  d'Avignon.  —  Il«stl>attupar 
Charles -Martel  et  par  son  frère 
Childebrand. 

737.  Offa. 

740.  Abdolmelek,  rétablL 
744-  -Ajbulcatar. 

748.  Thoaba. 

748.  JusiF,  dernier  gouverneur. 

Sous  lui ,  Abdérame ,  de  la  famille 
des  Ommiades,  enlève  l'Espagne  aux 
califes  Abbassides,^et  se  fait  procla- 
mer roi  de  Cordoue. 


IV.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(16) 

Angleterre, 

Les  Anglo-Saxons,  appelés  du  midi 
du  Jutland  pour  protéger  les  peuples 
dé  l'Angleterre  contre  les  Pietés,  do- 
minent dans  le  pays,  depuis  l'éva- 
cuation des  Romains,  qui  eut  lieu 
vers  l'an  4^0.  Ils  le  divisent  en  sept 
royaumes,  connus  sous  le  nom  d'ife^- 
tarchie. 

(«7) 

JScosse,  Suède,  Danemarck. 

Ces  royaumes,  qui  prétendent  à  la 
plus  haute  antiquité,  n'offrent  d'in- 
térêt et  de  certitude  chronologique 
que  vers  le  dixième  siècle. 


y.  ESCLAVONIE. 

(18) 
'Russie ^Pologne,  Hongrie,  Bohême. 
Gç  n'est  que  vers  le  dixième  siècle 


Suite  de  Russie^  Pologne,  etc. 

que   ces  contrées    offrent   quelque 
certitude  dans  leur  histoire. 


VL  ORIENT. 

('9) 
Empereurs  ^Orient. 


Race  Théodosienne» 

395.  Arcade,  fils  de  Théodose  le 
Grand. 

408.  Théodose  le  Jeune,  fils. 

45o.  Sainte  Pclcbérie,  sœur,  et 
Marcien  ,  son  époux. 


457.  LÉON  de  Thrace. 

473.  LÉON  II,  petit-fils,  et  Zenon, 
gendre. 

49 1 .  Anastase  I,  époux  de  la  veuve 
de  Zenon.  —  5 1 1 ,  il  persécute  les 
orthodoxes,  et  donne  lieu  à  la  révolte 
de  Vitalien ,  dont  le  faux  zèle  allume 
la  première  guerre  de  religion. 

Race  Justinienne. 

5 18.  Justin  I.  —  Guerres  avec  la 
Perse. 

537.  Jcstinien  I,  neveu.  —  Le« 
lois  romaines  sont  réunies  en  un  seul 
corps ,  sous  le  nom  de  Code  Justinien. 

565.  Justin  II  CuropàUue,  neveu. 

578.  Tibère  II  Constantin,  adopté.. 

582.  Maurice,  gendre. 


6oa.  PnoGAS,  usurpateur. 
Race  Héraclienne. 

610.  HÉRACLius. — Victorieux  con- 
tre les  Perses,  il  ne  peut  empêcher 
les  progrès  des  Sarrasins. 

641*  HÉRACLIUS  Constantin  I,  fils. 

64 1  •  HÉAMil'ÉOKAS ,  frère. 


a«  Per.  De  4^0  à  ^Si,  —  i"  Race,  dite  des  Mérovingiens.    83 


Suite  <des  Empereurs  et  Orient. 

64 1-  GoEfSTAHTiEi  II,  fils  de  Cons- 
tantin L 

668.  CoNSTAVTnr  III  Pogonat,  fils. 
—  Constantinople  est  assiégée  par 
les  Sarrasins. 

685.  JuSTiNiEN  n  Rhinotmète,  fils. 

695.  LÉOHGE,  usurpateur. 

698.  Absimabe  TiBEBE,  usurpateur. 

706.  JusTiBiEir  II,  rétabli. 


711.  VuÀPi^v.  Bardane, 
71 3.  Ahastase  II  Artéinius, 
7 16.  Tbéodose  III. 

Race  Isaurienne, 

717.  LéoN  III  VIsaurien,      ^ 

74 1 .  CoBSTANTiN  IV  Coprortjrme^  fils. 


(ao) 

RoU  Vandales  en  Afrique, 

Les  Vandales,  peuples  des  bords 
de  la  mer  Baltique ,  qui  habitoient , 
comme  les  Bourguignons,  vers  Fem- 
bonchure  de  la  Vistule,  passent  le 
Rhin  en  4^^)  ^oxii  la  conduite  de 
Godëgisile ,  leur  premier  roi ,  qui 
est  tué  dans  une  bataille^contre  les 
Francs.  Gundéric,  fils  de  Godégisile, 
les  établit  en  Espagne  en  41 3.  Chas- 
sés de  leur  nouvelle  demeure  par  les 
Visigoths ,  ils  en  vont  chercher  une 
autre  en  Afrique,  où,  sous  la  con- 
duite de  Genséric,  frère  de  Gundéric, 
ils  fondent,  en  4^^?  ^^  rojraume  de 
Carthage. 

428.  Gebséric,  fils  de  Godégisile. 

477.  HuirÉBic,  fils. 

484*  Goktamond,  neveu. 

496.  Trasamond,  frère. 

523.  HiLDÉRic ,  cousin  germain. 

53o.  GÉUMER.  —  Il  usurpe  et  est 
détrôné  en  534  P^^  BéHsaire,  géné- 
ral de  Justinien.  L'Afrique  rentre 


Suite  des  Rois  Vandales  en  Afrique, 
alors  sous  la  domination  des  empe* 


reurs. 


(21) 

Califes  Sarrasins. 

L*an  6a 2,  le  vendredi  16  juillet, 
Mahomet ,  obligé  de  fuir  de  la  Afec- 
que,  sa  ville  natale ,  pour  la  nou- 
veauté des  opinions  qu'il  y  répandoit^ 
se  réfugie  à  Médine ,  où  il  est  reçu 
en  apôtre.  Le  commencement  de  sa 
domination  date  de  cette  époque , 
ainsi  que  VEre  des  Arabes^  dite,  pour 
cette  raison,  de  VHégjre  ou  de  la 
Fmte.  (Voy.  not.XXVI.) 

En  63o,  Mahomet  rentre  en  con- 
quérant à  la  Mecque.  Il  a  quelques 
succès,  l'année  suivante,  en  Syrie,  et 
meurt  à  Médine  en  632. 

622.  Mahomet.     « 

632.  Abovbeilre,  beau-père.  —  Il 
prend  le  titre  de  calife  ou  de  vicaire. 
—  Il  s'empare  de  la  Syrie. 

634.  Omar  ,  autre  beau-père  de 
Mahomet.  — •  Il  fait  la  conquête  de 
l'Egypte. 

644*  Othman,  général.  —  Il  sub- 
jugue la  Perse  ,  et  l'enlève  à  Isdé^ 
gerde  III ,  dernier  roi  Sassanide , 
prince  dont  l'avènement  au  trône,  le 
16  juin  632,  est  le  commencement 
d'une  ère  fameuse  chez  les  Persans  , 
dite  r  Ere  d'Isdégerde.  (  Voyez  note 
XXVII.  )  —  A  la  chute  des  califes ,  la 
Perse  demeura  divisée  en  diverses 
souverainetés  jusqu'à  l'an  i5oo, 
qu'lsmaël  Sophi  réunit  toutes  les 
provinces  en  une  seule  monarchie. 

Califes  Ommiades, 

descendants  étOmmias ,  onde  de 

Mahomet. 

661  •  Mqavie  ,  arrière  -  petit  -  fili 

6. 
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Suite  des  Califes. 

d'Ommias.  —  Il  fonde  Kairoan,  près 
du  désert  de  Barca ,  an  lieu  où  éx.o\% 
autrefois  Gyrène.  Cette  ville  devient 
Tune  des  plus  florissantes  du  monde. 
680.   TÉ8ID  I,  fils. 

683.  MoAviE  II,  fils. 

684-  Mervan  I,  parent. 

685.  Abdolmalek,  fils. 

7o5.  Valed  I,  fils.  —  Il  achève  la 
conquête  de  l'Afrique ,  et  soumet 
TEspa^e  par  ses  lieutenants. 

714.  SoLiHAir,  frère. 

717.  OuAR,  cousin,  fils  d*Abdo- 
laziz. 


'  Suite  des  Califes. 

720.  YÉ8ID  n,  cousin,  fils  d'Ab- 
dolmalek. 

794'  Heschau,  frère. 

743.  Valid  II,  neveu,  fils  d* Yësid  II. 

744*  YÉ8ID  III,  cousin,  fils  de  Va- 
lid I. 

744*  Ibrahim,  frère. 

744*  Mervan  II,  arrière-petit-fils 
de  Mervan  I. 

Califes  Ahhassides. 

75o.  Abocl-Abbas,  le  premier  de» 
califes  Abbassides,  descendus  d'Ab- 
bas,  cousin-germain  de  Mabomet. 


TROISIÈME  PÉRIODE. 

De  7S2  A  987. 

Princes  et  États  contemporains  sous  la  seconde  race  des  Rois 
de  France^  dite  des  Carlovingiens. 


I.  FRANCE. 

I.  Rois  ;  sommaires  de  leurs  règned. 

Grands  Fassuux. 

3.  Dacs  de  France. 
3.  Ducs  de  Rourgogne. 
4'  Comtes  de  Champagne. 

5.  Comtes  de  Vermandois. 

6.  Comtes  de  ^aadre. 

7.  Comtes  de  Hainaut. 

8.  Comtes  d«  Hollande. 

9.  Ducs  de  Normandie. 

10.  Comtes  d'Anjou. 

11.  Ducs  de  Rretagne. 

12.  Ducs  d'Aquitaine. 
i3.  Comtes  de  Toulouse. 
i4*  Sires  de  Rourbon ,  i'^  maison. 


♦ 


i5.  Rois  de  Rourgogne  transjurane 
(Suisse). 

16.  Rois  de  Rourgogne  cisjurane 
(Franche-Comté)  et  d'Arles  ou  àû 
Provence. 

17.  Comtes  de  Proveiice^ 

18.  Ducs  de  Lorraine. 

II.  ALLEMAGNE. 

19.  Empereurs. 

Grandi  f'^tusmux  i»  VMtàpirt, 

20.  Dufis  de  Sâïô. 

21.  Ducs  de  Bavière. 

22.  Conites  de  Fraticonle. 
33.  DùÊS  de  Souabe. 


34.  Comtes  Palatins  du  Rhin* 

25.  Margraves  de  Rrandebourg. 

26.  Margraves  de  Rrunswick. 
37.  Ducs  de  Rohéme. 

in.  ITALIE. 

28.  Papes. 

39.  Rois  d'Italie. 

3o.  Ducs  de  Toscaiae. 
3i.  Catapans  de  la  Pouille  et  dt  la 
Calahre. 

JV.  ESPAGNE. 

53.  l^oii  dès  Asturies  où  d'Ôviëdo. 
34-  Rois  Maures  de  CordoUe. 

35.  Rois  de  Navarre.  y 

V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

36.  Rois  d'Angleterre. 

37.  îlois  d'Ecosse. 

38.  Roi9  de  Danemarck. 
3^.  Rois  de  Suéde. 

Vî.  ESCLAVONIE. 

40.  f)uc8  de  Bohême.  Voy,  27. 

41.  Rois  de  tlongrie. 

42.  Ducs  de  Pologne. 

43.  Graùds-Ducs  de  Russie. 
44*  Rois  de  Bulgarie. 

VIL  ORIENT. 

4^.  .ËmpéfetiM  Grecs  oU  d*Orient- 
46.  Califes  Sai*ta8ins.  ^ 
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SECONDE  RACE, 

DITE  DES  CARLOVINGIEHS. 


I.  FRANCE. 

(0 

BOIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

Section  I.  Splendeur  des  Carlovingiens  sous  Pepîn  le  Bref;  Charlemagne 9. 
son  fils;  Louis  le  Débonnaire,  fil&  de  Charles;  et  Charles  le  Chauve,,  fils  de 
Louis. 

Section  II.  Décadence  des  Carlovingriens  et  interruption  de  la  successicMi 
légitime  sous  Louis  11^  dit  le  Bègue^  fils  de  Charles  le  Chauve  ;  sous  ses  trois 
fils,  Louis  III,  Carlotnan^  Charles  le  Simple;  et  sous  les  quatre  compétiteurs 
qui  régnèrent  concurremment  avec  le  44|iF''  *  ^'^^^^  ^  Gros,  JSudes  et 
Mobertj  son  frère,  Raoul,  gendre  du  dernilp 

'Section  III.  Retour  à  la  succession  légitime  et  chute  des  Carlovîngîens  sou» 
Louis  IV  â! Outremer;  Lothaire,  son  fils;  et  Louis  VI,  dit  le  fainéant,  fils  de 
Lothaire. 

\ 

Section  /. 
Splendeur  des  Carloinngiens, 

PEPIN  le  Bref,  aa*  roi  de  France. 

75a,  Pépin  le  Bref,  fils  de  Charles-Martel, né  en  7149  est  proclamé  roi 
dans  une*  assemblée  de  seigneurs  françois,  tenue  à  Soissons,  et  sacré  à 
Reims  par  S.  Boniface ,  archcTéque  de  Mayence.  —  Il  s'empare  de  la  Sep- 
timanie  sur  les  Ooths.  —  7^3,  Grippon,  frère  de  Pépin,  est  défait  et  tué 
dans  la  vallée^de  Maurienne,  en  se  rendant  chez  les  Lombards.  — ■  7649  Pépin 
est  sacré  à  Saint-Denys  avec  ses  deux  fils,  par  le  pape  Etienne  II,  après 
avoir  été  absous,  ainsi  que  la  noblesse,  de  leur  parjure  commun  envers 
Childéric,  lequel  venoit  de  mourir  à  Saint-Bertin.  -—755,  Astolphe ,  roi  des 
Lombards  payant  conquis  l'exarchat  de  Ravennes  sur  les  empereurs,  me- 
nace aussi^  ville  de  Rome.  —  Pépin  marche  au  secours  du  pape,  enlevé 
l'exarchat  au  roi  des  Lombards,  et  en  fait  présent  au  pontife. —  7^7 9 
Constantin  Copronyme  envoie  un  orgue  à  Pépin,  — •  Hommage  de  Tassillbo^ 
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<iac  de  Bavière.  —  758,  Les  Saxons  sont  soumis  an  tribut.  —  759,  Les  François 
enlèvent  aux  Goths,  Narbonne  et  toute  la  Gothie  (la  Septimanie  ou  pre- 
mière Narbonnoise  des  Romains).  — 768,  mort  de  Waïfre,  compétiteur  de 
Pépin,  eomœe  descendant  de  Glotaire  If.  —  Conquête  de  FAquitaine  après 
huit  ans  de  guerre.  —  Mort  de  Pépin,  le  24  septenibre. 

CHAULEMAGNE  et  CARLOMAN. 

768,  CharTema^pne ,  né  vers  742,  et  Garloman,  tous  deux  fils  de  Pépin, 
partagent  les  états  de  leur  père.  —  769,  ils  font  la  guerre  à  Hunald,  père 
de  Waïfre,  duc  d'Aquitaine,  lequel  avoit  autrefois  résigné  à  son  fils.  Hunald 
est  fait  prisonnier  et  l'Aquitaine  reste  conquise.  —  770,  Charles  épouse 
£rmengarde,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  —  771 9  mort  de  Carloman. 
Charles  lui  succède  au  préjudice  des  enfants  de  Carloman,  et  quoiqu'ils 
fassent  soutenus  par  Didier  leur  aïeul.  ^-  Charles  renvoie  Ërmengarde,  et 
épouse  Hildegarde,  princesse  allemande. 

CHARLEMAGNE ,  empereur,  et  23*  roi  de  France; 

77a,  Guerre  contre  les  Saxons.  Charlemagne  batWitikind ,  détruit  l'idole- 
d'Irmensul,  et  donne  la  paix  aux  Saxons  —  773,  appelé  par  le  pape  Adrien  , 
contre  Didier,  roi  des  Lombards,  il  assiège Pavie.  —  774)  if  confirme  à  Rome 
la  donation  de  Pépin;  et  il  y  ajoute  la  Sabine ,  la  Tuscie  et  le  duché  de  Spo- 
lette,  mais  il  s'en  réserve  la  souveraineté.  Il  prend  Pavie,  s'empare  de  la 
personne  de  Didier,  et  se  fait  proclamer  roi  d'Italie  ou  des  Lombards ,  et 
patrice  des  Romains.  —  776 ,  il  retourne  en  Allemagne  contre  les  Saxons 
révoltés,  et  les  réduit  de  nouveau.  —  776,  nouveaux  voyages  en  Italie  et  en 
Saxe  pour  y  étouffer  des  troubles.  Les  Saxons  promettent  d'embrasser  le 
Christianisme.  — '777?  parlement  tenu  à  Paderborn;  hommage  des  Saxons-, 
Witikind  excepté.  —  Des  députés  Sarrasins  réclament  les  secours  de  Charles 
contre  Abdérame,  premier  roi  de  Cordoue ,  lequel  s'étoit  élevé  sur  les  ruines 
du  pouvoir  des  gouverneurs  des  califes  en  Espagne^  — Conquête  de  la  ^Na- 
varre et  d'une  partie  de  l' Aragon.  —  Mort  de^Rolànd  et  défaite  de  l'arrière- 
garde  françoise,  à  Roncevaux,  par  Loup  II,  fils  du  duc  d'Aquitaine  Waïfre.  -^ 
780,  conquête  de  la  Saxe;,  distribution  d^évéques  et^de  prêtres  dans  le  pays, 
pour  baptiser  et  instruire  les  habitants.  —  781 ,  Charles  étant  à  Rome,  y  fait 
sacrer  ses  deux  fils,  le  jour  de  Pâques,  savoir  i  Pépin,  roi  d'Italie,  et  Louis, 
roi  d'Aquitaine.  —  782,  Les  Saxons,  sous  le  eommandement  de  Witikind,^ 
battent  les  François.  Charles  accourt  en  Saxe  et  hix  décapiter  quatre  mille 
hommes;  le  soulèvement  en  devient  plus  général  —  783,  défaite  des  Saxons 
en  deux  batailles.  — •  785^,  Witikind  se  soumet  et  reçoit  le  baptême.  Sa  sou- 
mission et  sa  Conversion  sont  également  sincères.  -»  787,  Charles  marche 
contre  le  duc  de  Rénévent.  —  II  ramène  de  Rome  des  savants,  et  rétablit 
les  études  en  France.  —  ,788,  Tassillon,  due  de  Ravière,  est  condamné  à 
mort  aux  assises  d'Ingelheim.  Il  est  confiné  daas  un  monastère ,  et  la  Ravière 
est  réunie  à  la  France.  —  L'impératrice  Irène  fait  attaquer  l'Italie  par  Adal-^ 
gise,,fils  de  Didier.  Il  est  défait  et  tué  par  les  généraux  de  Charles.. —  789  , 
Charles  pousse  ses  conquêtes  en  Germanie  jusqu'à  l'Oder,  et  ea.791  ,  en 
Pannonie  jusqu'au  Raab,  qui  devient  une  des  limites  de  l'empire.  -—  794  >  U 
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préside  le  concile  de  Francfort.  —  795,  il  transporte  les  Saxons  rëvoltés  dans 
«es  autres  états.  —  796,  le  pape  Léon  II!  l'invite  à  venir  recevoir  le  serment 
de  fidélité  des  Romains.  -*  793,  il  fonda  les  évéchés  d'Osnabruck,  de  Mans** 
ter,  de  Paderborn  et  d'Hildesheim.  —  799?  il  rétablit  le  pape  Léon  chassé 
de  son  siège.  —  800,  il  se  rend  à  Rome  où  le,pape  se  purf^e  devant  lui  par 
serment  des  crimes  qu'on  lui  impute.  Le  même  pape  le  couronne  empereur 
d'Occident.  —  Par  estime  pour  lui ,  le  calife  Haroun  lui  fait  abandon  des 
lieux  suints.  —  802,  concile  d'Aix-la-Chapelle,  pour  la  rédaction  des  lois  des 
différents  peuples  soumis  à  la  France.  Institution  des  Missi  dominici  (eo^royés 
dans  les  provinces).  —  8o3,  traité  de  limites  entre  l'empire  d'Occident  et 
l'empire  d  Oritmt.  —  Les  ecclésiastiques  sont  dispensés  d'aller  à  la  guerre. 
—  8o4,  fin  de  la  guerre  de  Saxe.  Cent  mille  familles  en  sont  transplantées 
en  France.  —  Second  voyage  du  pape  Léon,  en  France.  —  806,  Charles ^ 
fils  de  rempereur,  souinet  la  Bohême  et  la  Misnie.  —  Testam'ent  de  l'empe- 
reur, qui  partage  l'empire  eulrr  ses  trois  fils.  —  808,  première  descente  des 
Normands  en  France.  Charles  visite  ses  ports.  Il  en  avoit  depuis  le  Tibre 
jusqu'en  Cermanie.  Le  chef-lieu  de  sa  marine  étoit  à  Boulogne  —  81 3, 
Charles  s'associe  Louis,  son  fils,  roi  d'Aquitaine,  et  meurt  l'année  suivante^ 
le  28  janvier. 

LOUIS  le  Débonnaire  ^  empereur,  23*  roi  de  France. 

81 4*  îionis  le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne,  né  en  778,  succède  à  son 
père.  —  816,  il  tient  un  concile  à  Aix-la-Chapelle  pour  la  réformation  du 
clergé.  —  Il  va  recevoir  à  Reims  le  pape  Etienne  IV,  devant  lequel  il  se  pros- 
terne, et  par  qui  il  est  couronné.— Il  donne  aux  pontifes  la  ville  et  le  duché 
de  Rome,  en  s'en  réservant  la  souveraineté.  —  8 17,  il  associe  son  fils  Lothaire 
3i  l'empire,  et  fait  d'avance  le  partage  de  ses  états  entre  ses  enfants.  ^-Révolte 
du  roi  d'Italie,  Bernard,  fils  de  Pépin  le  Bossu,  lequel  étoft  fils  aîné  de  Ghar- 
lemagne,  mais  fils  naturel,  ou  d'une  femme  de  second  rang.  Il  a  les  yeux 
«rêvés  et  meurt  de  cette  opération.  —  822 ,  diète  ou  concile  d'Attigny,  où 
Louis  fait  pénitence  publique  de  cette  punition  cruelle.  —  Capitulaire  qui 
rend  aux  églises  la  liberté  des  élections.  —  ^39,  Louis  fait  un  nouveau  par- 
tage de  ses  états,  à  raison  d'un  quatrième  fils  que  venoit  de  lui  donner  la  nou- 
velle impératrice, ^Judith  de  Bavière.  —  83o ,  révolte  à  ce  sujet.  L'empereur 
est  abandonné  de  son  armée ,  et  se  trouve  à  la  merci  de  ses  trois  fils  aînés  , 
qui  veulent  le  contraindre  à  se  faire  moine.  Leurs  divisions  lui  rendent  son 
autorité.  —  83 1 ,  Les  rebelles  sont  jugés ,  et  l'empereur  leur  fait  grâce.  — 
833,  il  dépouille  son  fils  Pépin  de  l'Aquitaine,  pour  en  investir  Charles.  — 
Nouvelle  révolte  et  nouvelle  défection  de  l'armée  de  l'empereur.  —  Diète  de 
Gompiègne ,  où-on  Toblige  à  faire  la  confession  de  ses  prétendus  crimes,  où 
il  est  dépouillé  des  habits  impériaux,  et  mis  en  pénitence  par  les  évéqnes. 
Lothaire  s'empare  de  sa  personne.  — 834,  ^^  jalousie  de  ses  frères  l'oblige  de 
l-endre  la  liberté  au  captif.  — Louis  est  rétabli,  et  Lothaire  est  contraint  de 
Solliciter  son  pardon.  Il  lui  est  accordé  sous  la  condition  de  ne  pas  sortir  de 
l'Italie.  —  837,  Louis  donne  à  son  fils  Charles  la  meilleure  partie  de  la  France. 
•—  838 ,  descente  des  Danois  par  la  Loire.  Ils  assiègent  Tours,  et  sont  défaits. 
—  839,  nouveau  partage  après  la  mort  de  Pépin,  dont  les  enfants  sont 
oubliés. —«Louis,  mécontent  de  n'avoir  que  la  Bavière,  se  révolte.— 84o, 
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son  père  marche  contre  lui,  le^bat,  mais  il  tombe  malade,  et  meurt  le 
aojuiD. 

CHARLES  le  Chauve^  empereur,  iS*  roi  de  France. 

<  840.  Charles  le  Chauve,  4*^  ^^^  ^^  Louis  le  Débonnaire,  né  en  833,  lui 
snecède  au  trône  de  France.  —  841 9  réuni  à  son  frère  Louis,  dit  le  Germa- 
niqae,  il(];agne  sur  l'empereur  Lotliaire,  son  frère  aîné,  et  sur  Pépin,  son 
neveu,  la  bataille  meurtrière  de  Fontenay  dans  l'Auxerrois.  ^-  Les  Nor- 
mands brûlent  Rouen.  —  B42,  alliance  avec  serment  entre  Charles  etLoui« 
contre  Lothaire-  Nithard,  auteur  contemporain,  nous  a  transmis  les  ex- 
pressions mêmes  du  serment  dans  les  langues  Romane  et  Tudesque,  en 
nsafi^e  alors.  —  843,  Paix  à  Verdun.  —*  Guerre  contre  Noménoé,  duc  de 
Bretafpie,  et  Pépin  qui  se  maintenoit.en  Aquitaine.  >—  845,  les  Normands 
viennent  jusqu'à  Paris.  —  846,  ils  ravagent  le  Limousin.  —  853,  ils  désolent 
la  Touraine.  —  855,  ils  sont  battus  par  les  Aquitains.  — 857, ils  brûlent 
Tégiise  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris.  — 858,  soulèvement  des  grands  qui 
appellent  Louis;  mais  Charles  l'oblige  à  se  retirer.  —  870,  Charles  par- 
tage avec  Louis,  son  frère,  l'héritage  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  leur 
neveu,  au  préjudice  de  l'empereur  Louis  II,  frère  de  ce  dernier. — 87$, 
Charles  se  fait  couronner  empereur  par  le  pape,  à  la  mort  de  Louis  II.  — 

876,  après  la  mort  de  Louis  de  Bavière ,  ayant  voulu  dépouiller  Louis,  son 
fils,  il  est  battu  par  ce  dernier  à  Andernach.  —  Fameux  parlement  de 
Chiersi  Où  Charles  fait  des  concessions  qui  amènent  l'hérédité  des  fiefs.  — 

877,  il  passe  en  Italie,  à  la  prière  du  pape ,  en  faveur  duquel  il  se  dépouille 
de  la  souveraineté  dé  Rome,  et  meurt  au  retour,  le  6  octobre. 

« 
Section  IL 

Décadence  des  Carîonngiens ,  et  interrtipeion  de  la  succession  légUime, 

LOUIS  II,  dit  te  Bègtie ,  26*  roi  de  France. 

877,  Louis  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve,  né  le  i*'  novembre  846» 
n'occupe  le  trône  que  deux  ans.  —  879,  il  meurt  le  10  avril,  laissant  deox 
fils  d'une  première  femme  qu'il  avoit  épousée  sans  le  consentement  de  son 
père,  et  sa  seconde  femme  enceinte  d'nn  auti^e  fils  qui  fut  Charles,  dit  le 
Simple.  Les  divisions  qui  résultèrent  de  cet  état  de  choses ,  jointes  à  la  foî- 
blesse  des  princes,  produisent  des  usurpations,  et  bientôt  la  chute  de  Ui 
famille  Carlovingienne. 

LOUIS  III  et  CARLOMAN,  27*  et  28*^  rois  de  France. 

.  879,  Louis  III  et  Carloman,  fils  aînés  de  Louis  le  Bègue,  sont  sacrés  a 
Tabbaye  de  Serrières,  en  Gâtinois.  — Lou  is  de  Saxe  leur  dispute  le  royaume. 
Ils  le  satisfoin  par  l'abandon  de  la  partie  de  la  Lorraine  qu'ils  possédoient^ 
—  Us  battent  les  Normands  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  ,1a  Loire.  — 
880 ,  partage  de  la  monarchie  entre  les  deux  frères.  Louis  a  le  nord ,  et 
Carloman  le  midi.  Ils  s'unissent  contre  Hugues,  fils  naturel  de  Lothaire  et 
de  Valdrade,  qui  revendiquoit  la  Lorraine;  puis  contre  Boson,  qui  s'étoit 
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fait  roi  de  Provence. . —  Les  Normands  mettent  obstacle  à  leurs  progrès.  — 
88 1 ,  Louis  bat  les  Normands  dans  le  Vimeu.  —  883 ,  il  meurt  cette  année, 
le  4  août.  Garloman  recueille  sa  succession,  et  meurt  lui-même  au  bout  de 
deux  ans,  le  6  décembre,  sans  postérité  comme  son  frère. —  Charles  le 
Simple,  leur  frère,  n'ayant  alors  que  quatre  ans,  ne  peut,  à  cause  de  son 
âge,  recueillir  leur  succession. 

CHARLES  le  Gros,  empereur,  et  29*  roi  de  France. 

884  )  Charles  le  Gros ,  fils  de  Louis  le  Germanique ,  et  petit-fils  de  Louis 
le  Débonnaire ,  roi  de  Souabe  en  876 ,  d'Italie  en  879,  et  empereur  en  880  9 
est  reconnu  pour  roi  de  France  par  les  grands ,  qui  pensent  avoir  besoin 
d'un  tel  appui  contre  les  Normands.  —  885 ,  ceux-ci  mettent  le  siège  devant 
Paris.  —  Le  comte  Eudes  défend  la  ville  avec  vigueur.  —  886,  Charles  arrive 
et  traite  avec  les  Normands.  —  887,  la  honte  de  son  traité  le  fait  mépriser, 
II  est  déposé  en  Allemagne,  et  les  seigneurs  françois  élisent  un  autre  roi. 

EUDES,  3o*  roi  de  France. 

S87,  Eudes  ou  Odon,  fils  de  Robert  le  Fort,  duc  de  France,  est  élu  rot 
par  la  presque  totalité  des  grands  du  royaume.  —  889,  il  bat  les  Normands 
à  Montfaucon.  —  89a',  il  porte  la  guerre  en  Aquitaine,  contre  le  duc  Guil- 
laume le  Preux ,  et  quelques  autres  seigneurs  qui  réclamoient  les  droits  de 
Charles  le  Simple.  —  893,  Charles  âgé  de  14  ans,  est  sacré  à  Reims. — 
Eudes  le  force  à  fuir  en  Germanie.  —  896,  traité  entre  Eudes  et  Charles. 
Le  premier  conserve  le  midi,  et  le  second  règne  au  nord.  —  898,  mort 
d*£udes,  le  3  janvier. 

CHARLES  IV  dit  le  Simple,  3i'  roi  de  France. 

898,  Charles  IV  dit  le" Simple,  fils  posthumé  de  Louis  le  Bègue,  privé 
long-temps  de  ses  droits,  à  cause  de  la  foiblesse  de  son  âge,  et  roi  du  nord 
de  la  France  par  un  traité  avec  Eudes  en  896,  réunit  toufte  la  monarchie ^ 
à  la  mort  de  celui-ci,  étant  alors  âgé  d'environ  18 ans.  —  91 1 9  contraint  de 
composer  avec  Rollon,  chef  des  Normands,  il  lui  donne  en  fief  le  pays  ap-^ 
pelé  dépuis  Normandie,  et  Gisèle,  sa  fille,  en  mariage,  sous  la  condixion 
d'embrasser  le  christianisme.  —  Charles  réunit  la  Lorraine,  lors  de  la  mort 
de  Louis,  roi  de  Germanie,  le  dernier  rejeton  de  Charlemagne  en  Alle- 
magne. —  920,  les  seigneurs  françois  se  prévalant  de  la  foiblesse  de  Charles, 
renoncent  à  son  obéissance  dans  une  assemblée  pubUque.  —  922,  ils  élisent 
pour  toi,  Robert,  frère  d'Eudes. 

ROBERT,  32**  roi  de  France. 

922,  Robert,  frère  d'Eudes,  est  couronné  par  Hervé,  archevêque  de 
Reims.  —  9^3,  il  est  tué,  le  1 5  juin ,  dans  une  bataille  que  lui  livre  Charles, 
à  Soissons ,  mais  oiî  ce  dernier  fut  néanmoins  battu ,  et  forcé  de  fuir  en 
Allemagne.  ^ 

RAOUL,  33«  roi  de  France. 

923,  Raoul  ou  Rodolphe,  duc  de  Bourgogne  et  gendre  de  Robert,  est  éln 
roi  par  les  intrigues  de  Hugues  le  Grand,  son  beau- frère,  fils  de  Robert.  — 
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Charles  retient  en  France  et  se  confie  à  Herbert ,  comte  de  Vermandois ,' 
qui  l'arrête  et  le  retient  prisonnier.  —  928 ,  traite  avec  le  roi  Charles ,  qai 
recouvre  une  apparence  de  liberté.  — 939  9  Charles  meurt  laissant  un  fils 
nommé  Louis ,  et  dit  d'Outremer,  parcequ'il  avoit  été  conduit  en  Angleterre 
par  sa  mère,  sœur  du  roi  Adelstan.  —  93o,  Raoul  bat  les  Normands  dans 
le  Limousin.  —  933,  il  force  le  midi  de  la  France  à  le  reconnoitce.  —  A 
meurt  en  936,  le  1 5  janvier. 

Section  III, 

Retour  à  la  succession  Ugitùne.  Chute  des  Cariovingiert^. 

LOUIS  IV  d'Outremer,  34*  roi  de  France. 

936,  Louis  IV  dit  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Simple,  né  en  920,  est 
rappelé  en  France  par  les  sei^eurs,  à  la  mort  de  Raoul.  —  938,  ligue 
contre  lui,  formée  par  plusieurs  seigneurs,  à  la  tête  desquels  est  Hugues  le 
Kanc  ou  le  Grand,  fils  du  roi  Robert.  —  94 ^  9  Louis  est  battu  par  Hugues. 
Il  se  retire  en  Bourgogne,  puis  dans  le  midi  de  la  France.  -»  94a)  paix  entre 
eux  par  la  médiation  du  pape  Etienne  VlII.  —  Louis,  après  la  mort  du  duc 
de  Normandie,  Guillaume  1*^'*,  fils  de  RoUon ,  essaye  de  s'emparer  du  duché. 
—  944?  ^  ^^^  ^^^^  prisonnier  par  les  Normands,  qui  le  remettent  à  Hugues, 
lequel  le  retient  encore  un  an  prisonnier. — 946,  ligue  du  roi  avec  l'empereur 
Otton  F',  contre  Hugues  et  contre  Richard ,  duc  de  Normandie.  Le  roi  et 
l'empereur  sont  battus  et  repoussés.  —  94^?  i^^  ^^^^  excommunier  Hugues 
an  concile  d'Jngelheim.  —  gSo ,  Hugues  traite  avec  le  roi.  —  95 1 ,  ils  rédui- 
sent de  concert  les  seigneurs  du  midi.  — -9549  Louis  meurt,  le  10  septembre, 
d^une  chute  de  cheval.  —  Le  domaine  royal  étoit  réduit  alors  aux.  villes  d« 
Reims  et  de  Laon. 

LOTHAIRE,  35**  roi  de  France. 

954 ,  Lothaire,  fils  de  Louis  d'Outremer,  né  en  941,  dispose  des  duchés  de 
Bourgogne  et  d'Aquitaine-  en  faveur  de  Hugues  ,  en  reconnoissance  de  ses 
soins  pour  lui  assurera  lui-mêmela  couronne.  —  966,  il  épouse  Emnlc,  fille 
de  sainte  Adélaïde,  veuve  de  Lothaire  II,  roi  d'Italie,  et  épouse  alors  de  l'em- 
pereur Otton  I.  —  977f  Charles,  frère  du  roi,  est  créé  duc  de  Lorraine  par 
l'empereur  Otton  II.  —  978 ,  Lothaire  s'associe  Louis,  son  fils.  —  Il  s'em- 
pare de  la  Lorraine  qu'il  prétendoit  lui  appiirtenir,  et  est  sur  le  point  de 
surprendre  Otton  dans  Aix-la-Chapelle.  Peu  de  temps  après,  Otton  fait  une 
irruption  en  France,  et  pénètre  jusqu'à  Paris.  Lothaire  et  Hvgues-Cape|,  fils 
de  Hugues  le  Grand,  le  forcent  à  la  retraite.  —  980,  traité  de  paix  par  le- 
quel la  propriété  de  la  Haute-Lorraine  reste  à  Otton,  celle  de  la  Basse  à 
Charles,  et  la  souveraineté  au  roi  de  France.  —  98a,  expédition  à  la  mort 
d'Otton  II.  —  Lothaire  abandonne  ses  conquêtes  l'année  suivante.  —  Il 
meurt  le  2  mars  986. 

,o\  LOUIS  V,  dit  le  Fainéant,  36*  roi  de  France. 

986 ,  Louis  V,  dit  le  Fainéant ,  fils  de  Lothaire,  né  vers  967,  monte  9ttr  k 
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trône  par  les  soins  de  Hugues  Gapet,  son  cousin-germain,  à  qui  son  père 
Favoit  recommandé.  —  987,  le  21  mai,  il  meurt  sans  enfants.  —  La  cou- 
ronne appartenoit  à  Charles,  son  oncle,  duc  de  la  Basse-Lorraine;  mais- 
celui-ci  avoit  aliéné  les  esprits  par  Fhommage  qu'il  avoit  rendu  à  Tempereur^ 
et  les  grands  portèrent  Hugues  Gapet  sur  le  trône. 
987,  fin  de  la  seconde  race. 


Grands  Vassaux  de  France, 

Les  comtés  (gouvernements  de  vil- 
les ou  de  diocèses)  et  les  duchés  (gou- 
vernements de  provinces  ou  de  plu- 
sieurs villes  et  diocèses),  donnés 
d'abord  par  les  rois  à  titre  de  béné- 
fices révocables  à  leur  volonté,  de- 
viennent peu-à-peu  héréditaires  par 
la  foiblesse  des  rois  de  la  2*  race,  et 
forment  autant  de  petits  états  in4é- 
pendants,  au  foible  lien  près,  de  la 
vassalité. 


Ducs  de  France. 

....  Childeibakd,  frère  de  Char- 
les-Martel. 

....  Neblokd,  fils,  comte  d'Au- 
tun. 

....  Théodebert,  fils. 

....  Robert I,  S*'  fils,  maire  d'A- 
quitaine ,  sous  le  roi  d'Aquitaine  Pé- 
pin I,  son  beau-frère.  —  Guillaume, 
2^  fils  de  Théodebert,  fut  comte  de 
Blois. 

86 1 .  RoBBRT  II,  dit  le  Fort^ fils.  —  Il 
est  fait  duc  de  France  par  Charles  le 
Ghauve,en  861  « — Il  périt  en  866  dans 
un  con>bat  contre  les  Normands. 

867.'  Robert,  fils;  roi  de  France 
en  922. 

....  Httgues  VAbbé,  comte  d'Or- 
léans et  d'Anjou,  fils  de  Conrad, 
comte  d'Auxerre ,  qui  étoit  frère  de 
Judith,  2*^  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire ;  Hugues  étoit  encore  beau- 
fiU  de  Robert  le  Fort,  qui  épousa  sa 


Suite  des  Ducs  de  France, 

mère.  —  Louis  le  Bègue  le  nommée 
tuteur  de  ses  enfants  avec  Bernard ^ 
marquis  de  Septimanie. 

943  Hugues  le  Grand ,  le  Blanc  ^ 
l'Abbé^  fih  de  Robert,  roi  de  France. 
' —  H  est  fait  duc  de  France  par  Loui» 
d'Outremer. 

966.  Hugues  Capet ,  fils.  —  Roi  de 
France  en  987.  11  réunit  alors  son 
duché  h  \a  couronne. 


(3) 

Ducs  dé  Bourgogne, 

877.  Richard  h  Justicier,  comte 
d'Autun,  frère  de  Richilde,  femme 
de  Charles  le  Chauve. 

921.  Giselbert,  gendre  de  Richard, 
cl  frère  du  Roi  Raoul,  est  investi  par 
lui  .du  duché. 

9.38.  Le  même  Giselbert  avec  Hu- 
gues le  Noir,  son  beau-frère  et  Hu- 
gues le  Blanc,  fils  du  roi  Robert. 

962.  Le  même  Giselbert  et  Hugues 
Je  Blanc. 

956.  Hugues  le  Blanc,  seul. 

956.  Otton  ,  a^  fils  de  Hagues  le 
Blanc. 

965.  Henri  le  Grand,  3*  fils  de 
Hugues,  succède  à  son  frère  avec 
l'agrément  du  roi  Lothaire. 

(4) 

Comtes  de  Champagne, 
de  la  maison  de  Vermandois. 

958.  Robert   de  P'ermandois  ^   3* 
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fils  de  Herbert  II,  comte  de  Verman- 
dois. 

968.  Herbert  ,  frère ,  eonfirmé  par 
le  roi  Lothaire. 


(5) 

Comtes  de  Vermandoù , 
issus  de  CHarletnagne, 

B43.  Herbert  I,  fils  de  Pépin,  et 
petit>fils  de  Bernard ,  roi  d'Italie ,  ne- 
veu de  Louis  le  Débonnaire.  —  Pé- 
pin ,  frère  de  Herbert,  eut  le  cojnt^ 
de  Valois,  et  sa  postérité  continua 
d'en  jouir  jusqu'en  1077. 

903.  Herbert  II,  fils,  gendre  du 
roi  Robert.  —  Ce  fut  lui  qui  arrêta 
et  retint  prisonnier,  à  Péronne,  le 
roi  Charles  le  Simple. 

943.  Albert  I ,  fils.  —  Isabelle  de 
Bainaut,  i'*  femme  de  Philippe-Au- 
guste, desçendoit  de  lui  par  Alix,  sa 
fille,  mariée  à  Arnould  le  Vieux, 
£omte  de  Flandre. 


(6) 

Comtes  de  Flandre. 

85 1.  Baudoin  I  Bras  de  Fer^  est 
fait  comte  de  Flandre  et  d'Artois, 
par  Charles  le  Chauve ,  dont  il  avoit 
épousé  la  fille. 

879-  Baudoin  II  le  Chauve,  fils. 

918.  Arnould  le  Vieux  et  le  Grand, 
fils.  —  Avec  Baudoin  III,  son  fils, 
de  968  à  96a. 

965.  Arnould  le  Jeune,  fils  de  Bau- 
doin m. 


(7) 

Comtes  de  Hainaut. 

977.  Renier,  premier  comte  héré- 
^taire ,  gendre  de  Hugues  Capet. 
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(8) 

Comtes  de  Hollande. 

Les  Bataves ,  alliés  fidèles  des  Ro- 
mains au  temps  de  la  conquête  de 
la  Gaule ,  reconnoissent  la  suzerai- 
neté des  Francs ,  successeurs  des  Ro- 
mains. Charlemagne  leur  donne  des 
gouverneurs,  et  Charles  le  Simple 
les  rend  héréditaires. 

923,  Thierry,  fils  de  Billung,  com- 
te de  Stubenskorn,  et  frère  d'Her- 
man  Billung,  due  de  Saxe,  est  in- 
vesti du  comté  de  Hollande  par 
Charles  le  Simple.  ' 

963.  Thierry  II,  fils. 

(9) 

Dncs  de  Normandie. 

De  885  à  91a.  RoLLON,  sorti  de  la 
Norwège,  et  l'un  des  chefs  de  ces 
peuples  du  nord,  connus  sous  le 
nom  de  Normands,  parcourt  et  ra- 
vage toute  la  France. 

912.  RoLLbN  est  investi  du  duché 
de  Normandie  et  de  la  suzeraineté 
de  la  Bretagne,  par  concession  de 
Charles  le  Simple.  —  Il  reçoit  le  bap- 
tême, et  y  prend  le  nom  de  Robert, 
de  celui  du  duc  de  France  (depuis 
roi),  qui  fut  son  parrain. 

927.  Guillaume  I  Longue 'Epèe, 
fils. 

942.  Richard  I  Sans-Peur,  fils,  et 
beau-frère  de  Hugues  Capet. 

(10) 

Comtes  d'Anjou.. 

879.  Ingelper,  petit -fils  par  sa 
mère  de  Hugues  TAbbé,  fils  de  Con- 
rad, comte  d'Auxerre,  reçoit  le  com- 
té d'Anjou ,  de  Louis  le  Bègue. 

d83*  Foulques  le  Roujc^  fils. 
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Suite  àes  Comtes  dt Anjou. 

938.  Foulques  k  Bon,  fils. 
958.  Geoffroy  I  Grisegonelle^  fils. 
987.  Foulques  III  Nerra  ou  le  Noir^ 
ou  le  Jérosoljrmitain ,  fils. 

(II) 

Ducs  de  Bretagne. 

786.  Gharlemagme  soumet  de  nou- 
veau la  Breta(]^ne. 

824.  NoMÉHOÉ  est  fait  duc  ou  gou- 
yerneur  par  Louis  le  Débonuaire.  — 
A  la  mort  de  ce  monarque,  il  prend 
la  qualification  de  roi,  et  se  main- 
tient en  possession  de  ce  titre. 

^5i.  Erispoé,  fils,  est  confirmé 
dans  sa  dignité  par  Gharles  le  Ghauve. 

857.  Salomon,  cousin  (^ermain. 

874  à  992.  —  A  Rennes ,  la  fille 
d'Érispoë  et  ses  descendants.  —  A 
Vannes  et  à  Nantes ,  la  fille  de  Salo- 
mon,  ses  descendants  et  successeurs. 

912.  La  suzeraineté  sur  la  Bre- 
t.i{]^ne  est  concédée  par  Gharles  le 
Simple,  à  RoUon,  duc  de  Normandie. 

(,a) 

Rois  et  Ducs  d* Aquitaine. 

745.  Waïfre,  fils  d'Hunald,  et  ar- 
rière-petit-fils de  Boggis ,  neveu  de 
Dagobert,^compétiteur,  à  ce  titre,  de 
Pépin,  est  dépouillé  par  lui,  en  768, 
et  meurt  la  même  année.  Sa  postérité 
se  perpétue  dans  les  ducs  de  Gas- 
cogne d'abord,  puis  dans  les  comtes 
de  Bigorre  et  d* Armagnac. 


768.  Pépin  le  Bref,  roi  de  France, 
s*empare  de  TAquitaine. 

778.  Louis  le  Débonnaire,  petit- 
fils  de  Pépin ,  est  fait  roi  d'Aquitaine 
par  Gharlemagne,  sou  père. 

814.  Pépin  I,  fils,  roi  d'Aquitaine. 

839.  Pépin  II ,  fils ,  roi  d'Aquitai- 
ne. —  De  848  à  865,  il  est  dépouilU 


Suite  des  Ducs  <r Aquitaine. 

plusieurs  lois  par  Gharles  le  Ghauve. 

865.  Gharles,  fils  de  Gharles  le 
Ghauve ,  est  fait  roi  d'Aquitaine. 

867.  Louis  le  Bègue,  Jrère^  roi 
d'Aquitaine. 

877.  L'Aquitaine  est  réunie  à  la 
couronne. 

Ducs  <r Aquitaine. 

893.  Guillaume  I  le  Pieux,  comte 
d'Auvergne,  est  fait  duc  d'Aquitaine 
par  le  roi  Eudes. 

918.  Guillaume  II  le  Jeune,  neveu, 
comte  d'Auvergne. 
'     926.    Acfred  ,  frère ,    succède   à 
Guillaume  dans  le  duché  d'Aquitaine 
et  le  comté  d'Auvergne. 

928.  Ebles,  comte  de  Poitiers,  est 
fait  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Au- 
vergne par  Gharles  le  Simple,  pen- 
dant un  instant  de  liberté.  —  Il  est 
dépouillé  par  Raoul. 

932.  Ratmond-Pons,  comte  de  Tou- 
louse, cousin  de  Guillaume  II,  est 
investi  du  duché  d'Aquitaine  par 
Raoul. 

95o.  Guillaume  III  Tête  d'Étoupe, 
comte  de  Poitiers ,  fils  d'Ebles ,  est 
feit  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Au- 
vergne par  Louis  d'Outremer,  et  se 
maintient  dans  leur  possession,  quoi- 
que Lothaire  en  eût  gratifié  Hugues 
Gapet,  en  956. 

963.  Guillaume  Fier  à  Bras^  fils. 
—  IV  en  Aquitaine ,  II  à  Poitiers.  — - 
Guillaume  III ,  dit  Taille^er,  comte 
de  Toulouse ,  s'empare  du  comté 
d'Auvergne ,  et  le  donne  en  979 ,  en 
se  réservant  la  suzeraineté,  à  Guy^ 
vicomte  de  Glermont,  qui  mourut  en 

989- 

(i3) 
Comtes  de  Toulouse, 
852.  Raymqno  I,  premier  duc  hé* 
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Suite  des  Comtes  de  Toulouse. 

réditaire  du  comté  ou  duché  de  Tou- 
louse ou  du  Languedoc  septentrio- 
nal. 

864>  Bernard,  fils. 

875.  Odom  ou  Eudes,  frère. 

918.  Raymond  II ,  fils,  •<—  Il  réu- 
nit la  Septimanie  ou  (rothie  (Lan- 
guedoc méridional)  dont  Narbonne 
étoit  la  capitale. 

923,  Ratmond-Pons  m,  fils. 

960.  Guillaume  Taille-Fer^  fils.  — 
Par  sa  femme  il  réunit  le  marquisat 
de  Provence  (comtatVenaissin),  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  comté 
de  Provence. 


(«4) 

Sires  ou  Barons  de  Bourbon^ 
première  maison. 

Vers  900.  Aymar  ou  Adhémar,  est 
sire  de  Bourbon.  —  En  921  il  fonde 
le  prieuré  de  Souvigny,  en  Bourbon- 
nois. 

Vers  943.  Aymon  I ,  fils. 

Vers  959.  ArchambauldI,  fils. 

(.5) 

Rojraume  tle  Bourgogne  transjurane. 

La  Bourgogne  transjurane  com- 
prenoit  la  Suisse  et  les  pays  adja- 
cents ;  capitale,  Saint-Maurice  en  Va- 
lais« 

888.  Raoul  ou  Rodolphe  Welf, 
fils  de  Conrad  le  Jeune,  comte  de 
Paris,  et  arrière-petit-neveu  de  l'im- 
pératrice Judith,  comte  ou  gouver- 
neur de  la  Bourgogne  supérieure, 
entre  les  Alpes  et  le  Mont-Jura,  s'y 
fait  couronner  roi  à  l'époque  de  la 
déposition  de  Charles  le  Gros. 

911.  Raoul  II,  fils.  —  Proclamé 
iroi  d'halie  en  933 ,  il  l'abandonoe  \ 


Suite  des  Rois  de  Bourgogne, 

Hugues,  en  93o,  en  échange  de  la 
Provence  et  de  la  Bourgogne  cisju- 
rane,  et  devient  ainsi  roi  des  deux 
Bourgognes. 

937.  Conrad  le  Pacifique  y  fils.  Il 
épouse  la  sœur  de  Lothaire,  roi  de 
France,  Mathilde ,  qui  lui  porta  Lyon 
en  dot.  Cette  ville  ne  retourna  à  la 
France  que  sous  Philippe  le  Bel. 

993.  Raoul  IIl  le  Fainéant.^  fils.  -— 
n  règne  jusqu'en  io32.  -^  Il  institue 
pour  son  héritier,  son  beau  neveu, 
Conrad  le  Salique ,  premier  empe- 
reur de  la  maison  de  Franconie.  Ce- 
lui-ci transmet  cet  héritage  aux  em- 
pereurs Henri  III,  son  fils,  Henri  IV, 
son  petit-fils ,  et  Henri  V,  son  arrière 
petit-fils.  —  A  la  mort  de  ce  dernier, 
qui  ne  laissa  pas  d'enfants,  sa  suc- 
cession se  disperse,  et  chaque  gou- 
verneur essaye  d'en  faire  son  profit. 


(16) 

« 

Rofemme  de  Bourgogne  cisjurane 

(  Franche  -  Comté  )  ,   ef  d* Arles  ou  de 

Provence;  capitales^  Jfyon  et  Arles. 

^55.  Charles  ,  3*  fils  de  Tempereur 
Lothaire. 

863.  Louis  II,  empereur,  et  Lo- 
thaire, roi  de  Lorraine,  frères  de 
Charles. 

879.  BosoN,  duc  de  Lombardie, 
gendre  de  l'empereur  Louis  II. 

690.  Louis  V Aveugle^  fils. 

923.  Hugues,  comte  d'Arles,  fil» 
de  Thibault,  comte  d'Arles,  et  de 
Berlhe ,  fille  de  Lothaire,  roi  de  Lor- 
raine, et  de  Valdrade,  sa  maîtresse. 
—  Il  est  élu  roi  d'Italie ,  en  926.  — 
A  Teffet  d'en  jouir  tranquillement,  il 
abandonne  en  930 ,  la  Provence  et  la 
Cisjurane,  à  Raoul,  son  compétiteur, 
roi  de  la  Transjurane.  •*—  Déposé 
en  948 ,  il  va  mourir  en  Provence. 


9» 


Tables  synchrontques  de  tHistoù^e  de  France. 


Saite  des  Rois  de  Bourgogne, 

-— Il  atoit  épouse  en  secondes  noces^ 
la  fameuse  romaine  Marozie ,  TeuTe 
d'AIbéric  ^  duc  de  Spolette  ;  puis  de 
Guy>  duc  de  Toscane. 

»         .1  ■     ■    ■ 

(«7) 

0»ntes  de  Provence, 

A  l'imitation  des  çouyerneurs  par- 
ticuliers des  diverses  provinces  de 
France,  ceux  de  Provence  et  des 
deux  Bour{];ognes  se  rendirent  in- 
sensiblement héréditaires,  sur-tout 
à  répoque  où  ces  états  passèrent  sous 
la  domination  des  empereurs  d'Al- 
lemagne. De  là  les  comtes  de  Pro- 
vence, les  comtes  ou  dauphins  de 
Viennois,  et  autres. 

926.  BosoN  I,  premier  comte  pro- 
priétaire, institué  par  le  roi  liu^^nes, 
et  confirmé  par  Raoul  II,  devenu 
roi  de  Provence. 

946.  BosoN  II,  qui  n'étoit  pas  fils 
de  BosonI,/est  institué  par  le  roi 
Conrad  le  Pacifique. 

961.  GuiLE&uME  et  Ratbold,  fils. 

(.8) 
Rois  et  Ducs  de  Lorraine. 


Rois. 


855.  LoTHAiRE,  2*  fils  dc  l'empe- 
reur Lothaire  et  petit-fils  de  Louis 
le  Débonnaire.  —  C'est  de  lui  que 
la  Lorraine  (Lotharingia)  a  pris  son 
nom.  —  Il  veut  répudier  sa  femme 
pour  épouser  Valdrade ,  sa  maîtresse. 

869.  Charles  le  Chauve,  roi  de 
France,  oncle,  au  préjudice  de  son 
neveu,  l'empereur  Louis  II,  frère  de 
Lotharire. 

870.  Charles  le  Chauve  et  Louis  h 
Germanique^  son  frère,  se  partagent 


Suite  des  Rois  et  Dues  de  Lorraine. 

les  états  de  leur  neveu,  au  préju- 
dice de  l'empereur  Louis  II. 

877.  Louis  le  Bègue ,  frère  de  Cha r- 
les  le  Chauve,  avec  Louis  de  Saxe^ 
frère  de  Louis  le  Germanique. 

879.  Charles  le  Gros,  empereur^ 
frère  de  Louis  de  Saxe. 

888.  Arnould  le  Bâtard,  fils  natu- 
rel de  Carloman,  frère  de  Charles  le 
Gros. 

895.  Zwentibold,  fils  naturel  d' Ar- 
nould, reçoit  de  lui  la  Lorraine. 

900.  Louis,  empereur,  fils  d'Ar-> 
nould. 

912.  Charles  le  Simple,  roi  de 
France,  cousin  issu  de  germain  de 
l'empereur  Arnould ,  est  reconnu  par 
les  Lorrains. 


923.  Henri  r Oiseleur,  premier  em- 
pereur de  la  maison  de  Saxe ,  s'em- 
pare de  la  Lorraine. 

936.  Otton  I  le  Grand^  empereur, 
fils. 

En  956,  il  divise  la  Lorraine  en 
deux  parties  :  la  Uaute-Lorrain&  ou 
Mosellane,  parceque  la  Moselle  ar- 
rose ses  frontières  ;  et  la  Basse-Lor- 
raine ou  Lothier  ou  Brabant. 


Le  duché  de  Basse-Lorrainé  ou  de 
Brabant  fut  donné  par  l'empereur 
Otton,  en  959  à  Godeprot  I,  qui  eut 
pour  successeur,  en  964)  Godeprot  II, 
son  fils.  Celui-ci  étant  mort  sans  en- 
fants, Charles,  frère  de  Lothaire, 
roi  de  France,  en  fat  investi  par 
l'empereur  Otton  II,  et  lui  porta  son 
hommage.  —  Cet  acte  fut  la  cause  ou 
le  prétexte  de  l'exclusion  de  Charles 
de  la  couronne  de  France ,  et  de  la 
chute  des  Carlovingiens. 

Ducs  de  la  Haute-Lorraine. 

959.  Frédéric,  comte  de  Bar,  tst 
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investi  du  duché ,  par  l'empereur  j^  ^^^^  cause  qui  fait  naître  le. 

grands  vassaux  en  France,  leur  donna 
également  naissance  en  Allemagne. 


Otton  I. 


II.  ALLEMAGNE. 

(•9) 

Empereurs  tt  Occident. 


Maison  Cariovingienne. 

Soo.  Charlemagiie',  sacré  empe- 
reur par  le  pape,  Léon  III,  renou- 
velle ce  titre  en  Occident. 

8i4«  Louis  le  Débonnaire,  fils. 

840.  LoTHAiRE ,  fils  aîné. 

655.  Louis  U,  fils. 

875.  Charles  le  Chauve^  roi  de 
France,  oncte,  4^  ^^  ^^  Louis  le 
Débonnaire. 

880.  Charles  le  Gros,  neyeu,  2® 
fils  de  Louis  le  Germanique,  3^  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Voy.  les  Rois 
d'Italie, 

887.  Arnould  ,  fils  naturel  de  Car- 
loman,  frère  aîné  de  Charles  le  Gros. 

900.  Louis  IV,  fils,  dernier  des  Gar- 
loYingiens. 


'    91 1.  Conrad,  comte  de  Praneonie, 
au  refus  d*Otton ,  duc  de  Saxe. 

Maison  de  Saxe. 

919.  Bwxtii  roiseleur,  fils  d'Otton, 
duc  de  Saxe.  —  Il  bat  les  Slaves  et 
les  Huns,  et  établit  divers  margra- 
viats  pour  la  défense  des  frontières , 
et  entre  autres  celui  d'Autriche  en 
faveur  de  Léopoldllllustre,  tige  de 
la  première  maison  de  ce  nom ,  la- 
quelle finit  en  1 246 ,  en  la  personne 
de  Ff^déric  le  Belliqueux. 

g36.  Otton  I  le  Grand  ^  fils  ^s'em- 
pare de  l'Italie  en  961. 

973.  Otton  II  le  Roux^  fils 

983.  Ôtton  m  le  Sanguinaire,  fils. 


{20) 

Ducs  de  Saxe. 

880.  Otton  I,  duc  de  Saxe. 
912.  Henri  roiseleur^  fils.  — Em- 
pereur, en  919. 

936.  Otton  II  le  Grand,  fils.  *-- 
Empereur. 

Maison  de  Bilîung. 

960.  Herman  BUlung,  fils  de  Bil- 
lung,  comte  de  Stubenskorn ,  est  in- 
vesti par  l'empereur  Otton  I. 

973.  Bennon  ou  Bernard  I,  fils. 

(SI) 
Ducs  de  Bavière. 

889.  LÉOPOLD,  duc  de  Bavière. 

907.  Arnould  le  Mauvais^  fils.  — • 
Ses  trois  fils,  Eberhard,  tige  de  la 
première  maison  d'Autriche,  Ar- 
nould,  comte  de  Wittelsïiaoh,  et  Her- 
man, comte  palatin  du  Rhin,  sont  dé- 
possédés par  l'empereur  Otton  I. 

937.  Berthold^  frère. 

945.  Henri  I,  de  Saxe,  U  Querel^ 
leur^  frère  de  l'empereur  Otton  I,  et 
gendre  d'Arnoidd  le  Mauvais. 

955.  Henri  II,  de  Saxe,  Ézehn  ou 
/tf /(Pilote,  fils,  déposé. 

976.  Otton  ,  duc  de  Souabe ,  fils 
de  Ludolphe,  et  petit-fils  de  l'empe- 
reur Otton  I. 

982.  Henri  le  Jeune,  dit  Ézehn  ^ 
rétabli. 


Comtes  de  Franconie, 
Cette  (contrée ,  au  centra  de  rAIle«> 
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Suite  des  Comtes  de  FrancoiUe. 


magne,  reçoit  son  nom  d'une  colonie 
de  Francs  qui  y  fut  envoyée  par 
Clovis. 

Conrad,  comte  de  Franconie,  em- 
pereur en  911. 

919.  ËBERHARD,  frère.  —  Comte 
palatin  du  Rhin  en  935. 

989.1  Conrad  II  le  Sage,  duc  de 
Franconie  et  de  Lorraine ,  gendre  de 
l'empereur  Otton  I. 

955.  Otton,  fils. 

....    HENRI,  fils. 

(a3) 

Ducs  de  Souahe. 

916.  BuRCHARD,  duc  de  Souabe. 
"   926.  Herman,  fils  d'un  comte  de 
Franconie. 

95o.  LuDOLPHE,  fils  de  l'empereur 
Otton  I,  et  gendre  d'Herman,  déposé 
par"  son  père  pour  cause  de  révolte. 

955.   BtJRCHARD  II. 

973.  Otton  I,  fils  de  Ludolphe, 
duc  de  Bavière  èïi  976. 

982.  CoSRAD,  d'une  maison  incon- 
nue. 


<»4) 

Comtés  Palatins  du  Rhin. 

925.  ËBERHARD  de  Franconie,  frère 
de  l'empereur  Conrad. 

989.  Herman  ,  fils  d'Arnould  le 
Mauvais,  duc  de  Bavière.  —  Il  est  le 
premier  prince  allemand  qui  ait  pos- 
sédé un  fief  héréditaire. 

969  ou  993.   EZON  ou  ËHRENFROI , 

cendre  de  l'empereur  Otton  II. 

(=«5) 
iMargraffes  de  Brandebourg, 

^27.  SiCBffROx,  premier  margrave 


Suite  des  Margraves  de  Brandebourg. 

(comte  des  marches  ou  frontières) 
de  Brandebourg,  gendre  de  l'empe- 
reur. Henri  I. 

937.    GÉRON. 

965.  Thierry. 

983.  Lothaire,  comte  de  Waldeck, 
investi  par  Otton  II. 

(26) 

Margraves  de  Bruruwick. 

955.  Brunon,  margrave  de  Brun- 
swick, fils  de  Henri  de  Saxe  le  Que- 
relleur, duc  de  Bavière. 

972.  Bruhon  II,  fils. 

(>7) 
Ducs  de  Bohême, 

Six  cents  ans  avant  J.  C,  les  Éoyens 
Gaulois  traversent  la  forêt  Hercy- 
nie ,  et  donnent  leur  nom  au  pays 
qu'elle  entoure.  —  Au  temps  d'Au- 
guste, ils  en  sont  dépossédés  par  les 
Marcomans,  commandés  par  Maro- 
boduus. 

Ën55o,  les  Slaves,  sous  le  com- 
mandement de  Lesko,  leur  premier 
duc,  s'emparent  du  même  pays.  Ils 
deviennent  tributaires  des  rois  car- 
lovingiens  ^  et  par  suite  membres  de 
l'Empire.  On  voit  en  effet  Wenceslas^ 
un  de  leurs  ducs,  mis  au  ban  de 
l'Empire,  en  975,  pour  n'avoir  pus 
comparu  à  une  diète. 

'  890.  BoRzivoï,  i"  duc  chrétieii^ 
le  12*  depuis  Lesko. 

902.  Spitignée,  fils. 

907.  Wratislas,  frère. 

916.  Wenceslas,  fils,  devient  tri- 
butaire et  membre  de  l'Empire. 

938.  BOLESLAS,  frère. 

^67 .  BoLESLAS  II  le  Débonnaire,  Gis . 
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m,  ITALIE. 

(28) 

741.  ZACHABiE,90*papcl — En  752, 
il  autorise,  selon  quelques  uns,  la  de- 
position  de  Child^ric  III,  et  Tëléva- 
tion  de  Pépin  au  trône  de  France.  Ce 
fait,  peu  d'accord  avec  les  vertus  du 
pontife,  est  accueilli  dans  des  siècles 
d'ignorance  ;  et  les  papes ,  loin  d'en 
^émir  s'il  eût  été  constant,  s'en  pré- 
valent au  contraire  de  bonne  foi , 
eomrae  d'un  de  leurs  titres  à  la  dépo- 
sition des  souverains  :  circonstance 
particulière ,  qui  a  le  plus  contribué 
à  accréditer  la  supposition.  Vojrez 
l'abbé  Cuillon. 
-75a.  ËTTENifE,  non^sacré. 

ySî,  ETÏEN5E II,  91*  pape. — Soùs 
lui,  les  papes  deviennent  princes  tem-* 
porels  par  le  don  que  lui  fait  Pépin 
le  Bref  de  l'Exarchat  de"  Ravennes  , 
qu'il  avoit  enlevé  à  Astolphe,  roi  des 
Lombards..  —  L'année  précédente 
7  54  9  Etienne  avoit  couronné  à  Saint- 
Denys  Pépin  et  ses  deux  fils ,  après 
ravoir  absous,  lui  et  la  noblesse,  de 
leur  parjure  commun  envers  Childé- 
ric,  qui  venoit  de  mourir  dans  sa 
retraite. 

757.  Paul  I. 

768.  £tienne  III. 

77a.  Adrien  I.  —  787,  7*  concile 
général,  2*  de  Nicée ,  contre  les 
Iconoclastes  ou  briseurs  {^images, 

795.  Léo»  m. — IlcouronneChar- 
llemagne  empereur. 

816.  ÈTIEHNE  IV. 

817.  Pascal  I.  —  Louis  le  Débon- 
naire donne  aux  papes,  en  propriété, 
la  ville  et  le  duché  de  Rome ,  et  s'en 
^serve  la  souveraineté. 

824*  Eugène  II. 
837.  Valentin. 
827.  Grégoire  IV. 
$44.  %mivn  fir 


Suite  des  Papes, 

847.  Léon  IV. 

855.  Benoit  in. 

858.  Nicolas  I. 

867.  Adrien  II.  —  869, .8« concile 
général,  4'  de  Constantinople,  con- 
tre Photius,  le  premier  auteur  du 
schisme  des  Grecs. 

872.  Jean  VIII. 

883.  Marin. 

884.  Adrien  III. 

885.  Etienne  V. 

891.  FoRMOSE,  évêque  de  Porto. 
—  Il  est  transféré  de  ce  sié{}e  à  céluL 
de  Rome.  —  Ce  premier  exemple  de 
translation  devint  une  cause  de  trou- 
bles ,  dont  1  église  se  ressentit  long- 
temps. 

896.    BONIFACE  VI. 

896.  Etienne  VI.  —Il  fait  déterrer 
le  corps  de  Formose,  le  fait  juger  et 
jeter  dans  le  Tibre. 

897.  Romain. 

898.  Théodore,  —  Il  fait  inhumer 
de  nouveau  Formose. 

698.  Jean  IX. 

900.  Benoit  IV.  —  Commence- 
ment du  10^  siècle  de  l'église  :  siècle 
tristement  célèbre  par  la  dépravation 
des  mœurs,  l'ignorance  du  clergé,  et 
les  scandales  donnés  par  plusieurs 
papes. 

903.  LÉON  V,  chassé  par  Chris- 
tophe. 

9o3.  Christophe  ,  chassé  par  Ser- 
gius ,  et  chargé  de  chaînes. 

904.  SERGITJSjïir. 

911.  Anastase  III. 

913.  Landon.' 

914.  Jean  X,  élu  par  le  crédit  de 
Théodora,  sœur  de  la  fameuse  Ma- 
rozie,  toute-puissante  à  Rome.  —  Il 
marche  contre  les  Sarrasins,  et  les 
défait.  —  Il  meurt  étranglé  par  les 
ordres  de  Marozie  et  de  Çuy,' son 
mari,  duc  de  Toscane. 

928.  LÉQH  VT. 


loo  Ihbles  synchroniques 

Suite -des  Pape^ 

gag.  Etiekiîe  VII. 

93 1.  Jean  XI,  fils  d'Albéric,  éac 
de  Spolette,  et  de  Marorie,  veuve  de 
Gtty,  me»rt  emprisonné  par  le  pa- 
trice  Aïbéric,  'son  frère  utérin,  fil« 

de  Guy. 

936.  LÉON  VII. 

939.  EiïenweVIIL 

942.  Marin  II. 

946.  AoAPET  II.  —  Conversion  des 

Danois. 

956,  JfiAN  XII  (Octavien),  pre- 
mier  pape  qui  ait  changé  de  nom,  fils 
du  patricc  Albéric,  et  patrice  lui» 
même,  s'empare  du  saiat-siègeà  18 
ans.  —  Il  est  déposé  en  963  dans  un 
concile  tenu  en  présence  de  l'empe- 
reur Otton  I. 

963.  LÉON  VUI,  et  Benoit  V,  an- 
tipape. 

965.  Jean  XIIL— Conversion  des 

Polonois. 

972.  Benoit  VI,  étranglé  par  or- 
dre du  patrice  Crescentius,  fils  de  la 
fameuse  Théodora.— BohifageVII, 
antipsipe. 

974.  DOHUS  II. 

^75.  Benoit  VII. 

983.  Jean  XIV  (Pierre)cbange  son 
nom,  par  respect  pour  celui  du  prin- 
ce des  apôtres.  —  Il  est  empoisonné 
parl'antipiapeJBoniface  Vll>  et  son 
corps  est  traîné  dans  les  rues. 

985.  Jean  XV,  mort  sans  être  or- 
donné, ne  compte  que  pour  le  «rang 
des  papes  de  même  nom. 

985.  Jean  XVI,  chassé,  puis  rap- 
pelé par  Crescentius.  —.Conversion 
des  Busses. 


(>9) 
Bois  ctltalif. 

774.  Chawlemagne  ,  par  la  con- 
quête de  la  Lombardie  sur  Didier. 


de  [Histoire  de  France. 

Suite  des  tUns  £  Italie. 

781.  Pépin,  fils. 

81 4-  Louis  U  Débonnaire^  frère, 
empereur. 

8to.  Lothaike,  fils  aine,  empereur 
en  840. 

844-  Louis  n,  fils. 

876.  Charles  h  Chawe ,  oncle , 
4*^  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

877.  Cablom AN,  neveu,  fils  de  Louis 
le  Germanique,  3*^  fils  de  Louis  le 
Débonnaire. 

880.  Charces  le  Gros,  frère. 

887.  Arnould,  fils  naturel  de  Car- 
loman ,  frère  de  Charles  le  Gros. 

888.  Bérenger,  duc  de  Frioul,  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Débonnaire  par  les 
femmes. 

889.  Guy,  duc  de  Spolette,  arrière- 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire  par 
les  femmes.  -—  Sacré  empereur  «n 
891. 

8^4*  Lambert,  fils,  sacré  empereur 
en  893. 

899.  Louis  m,  filsdeBoson,  roi 
de  Provence.  —  Sacré  empereur  en 

901. 

goS.  BÉRENGER,  rétabli.  —  Sacré 
empereur  en  916. 

922.  Rodolphe  ou  Raoul,  roi  de  la 
Bourgogne  transjurane. 

926.  HuGUE8,roide  Provence.  — Il 
abandonne  à  Rodolphe,  son  compé- 
titeur, le  royaume  de  Provence  et  de 
Bourgogne  cisjurane,  pour  jouir  pai- 
siblement de  l'Italie. 
.    945.  Lothaire,  fils. 

gSo.  BÉRENGER  II,  pctit-fils  de  Bé- 
renger I,  avec  son  fils  Adalbert. 

961.  Otton  I,  roideGerinanieen 
938, — Sacré  empereur  en  962,  époux 
,  de  sainte  Adélaïde,  veuve  du  roi  Lo- 
thaire. —  Il  transmet  l'Italie  aujl  em* 
pereurs  d'Allemagne.  (Voy.  les  Ern-^ 
pereurs  tt  Occident.  ) 


"ai*w"«| 
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(3o) 

Dues  de  Toscane, 

Vers  8a8.  Boniface,  comte  de  Lac- 
ques, devient  marquis  de  Toscane, 
par  concession  de  Louis  le  Débon- 
naire, qui  donne,  vers  le  même  temps, 
le  duché  de  Spolette  à  Guy,  François 
d'origine. 

Vers  847-  Adalbert  I,  fils. 

890.  Adalbert  II  le  Biche ^  fils.  — 
Il  invite  Louis ,  roi  de  Provence  ,  k 
s'emparer  du  royaume  d'Italie,  et 

contribue  ensuite  à  l'en  chasser 

Il  épouse  Berthe,  fille  de  Lothaire, 
roi  de  Lorraine,  et  de  Valdrade ,  et 
Teuve  de  Thibaut,  comte  d'Arles, 
dont  elle  avoit  eu  Hugues,  roi  d'Arles, 
et  depuis  d'Italie. 

917.  Guy  ,  fils .  —  Il  épouse  en  935 
la  fameuse  Marozie,  veuve  d'Albéric, 
conëul  ou  patrice  de  Rome,  et  depuis 
duc  de  Spolette.       .  ^^  ,, 

939.  Lambert,  frère. — Dépouillé 
par  son  frère  utérin  Hugues,  roi  dl- 
talie. 

93  iv  Bosoir,  frère  de  Hugues',  roi 
d'Italie. 

986.  Hubert  ou  Humbebt,  fils  na- 
turel de  Hugues ,  roi  d'Italie. 

961.  Hugues  le  Grand ^  fils,  et  de- 
puis duc  de  Spolette^  H  meurt  sans 
postérité. 


/ 


(3i) 

Catapans  de  la  Pouiile  et  de  la  Calabrt. 

La  Fouille  et  la  Calabre,  restées 
au  pouvoir  des  empereurs  d'Orient 
après  la  perte  de  l'Exarchat,  conti- 
nuent à  être  administrées,  en  leur 
nom,  par  des  gouverneurs,  appelés 
Catapans»  Ils  subsistent  jusqu'en  1 07 1 , 
que  les  deux  provinces  passèrent  au 
pouvoir  des  ducs  normands  de  la 
Fouille. 


(3.) 
Venise. 

Les  Vénitiens  continuent  à  être 
gouvernés  par  des  doges  y  élus  par 
acclamation  dans  àe%  assemblées  po- 
pulaires toujours  plus  ou  moins  tu- 
multueuses. Quelques  doges  ont  as- 
sez de  crédit  pour  se  faire  adjoindre 
leurs  fils,  et  la  dignité  ducale  se 
transmet  en  quelques  familles-,  pen- 
dant plusieurs  générations.  Tous  le» 
doges,  d'ailleurs,  gouvernent  avec 
une  autorité  absolue,^.et.SQuvent  avec 
une  tyrannie  qui  dépose  contre  les 
avantages  prétendus  de  l'élection. 
Cet  état  de  choses  dure  jusqu'en 
1173,  que  le- gouvernement  prend 
une  nouvelle  forme. 

L'indépendance  des  Vénitiens  y 
pendant  cette  période ,  n'est  pas  ab- 
solue. Ils  payoient  un  tribut  à  Pépin, 
roi  d'Italie,  3*^  fils  de  Charlemagne. 
Sur  quelques  mécontentements  qu'ils^ 
donnent  à  ce  prince,  il  envahit  leurs 
possessions ,  ruine  Héraclée,  à  l'em- 
bouchure de  là  Piave, la- seule  vill^ 
qu'ils  possédassent  alors,  ordonne 
en  souverain  à  Rialto,  qu'il  joint  aux 
îles  voisines,  et  devient  ainsi  le  véri- 
table fondateur  de  la  ville  de  Venise. 
Bientôt,  vainqueur  radouci,  il  en  fait 
don  à  la  pépubUque ,  l'affranchit  du 
tribut  qu'elle  lui  payoit ,  et  ajoute 
même  à  ces  premiers  bienfaits,  une 
lisière  de  .t^rre  ferme,  le  Jong  |des> 
Lagunes. 

Gharlemagne,  ^  k  fin  de  son  rè- 
gne, cède  aux  empereurs  d'Orient  les 
droits  qu'il  prétendoit  avoir  à  la  suze- 
raineté de  Venise;  mais  l'autorité  de 
ceux-ci  y  fut  marquée  plutôt  par  les 
titres  et  les. dignités  qu'ils  confé- 
Toient  aux  doges,  que  par  les  ordrec 
qu'ils  leur  intimoient. 
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IV.  ESPAGNE. 

(33)1 

Rois  des  Asturies  ou  d^OvUdo, 

73g.  Alphonse  le  Chaste ,  cendre  de 
Pélajje. 

757.  FhoÏla,  fils. 

768.  AuRÉLio,  cousin  germain. 

775.  Silo,  çeudre  d'Alphonse. 

783.  Alphonse  II,  fils  de  Froïla. 

783.  Mau^égat,  oncle  naturel. 

789.  Veremond  ou  Bermude  ,  dia- 
cre, frère  d'Aurélio. 

791.  Alphonse  II  le  Chaste,  rap- 
pelé. 

84a.  Ramire,  cousin,  fils  de  Ye- 
remond.  ' 

85o.  OhdognoI,  fils. 

866.  Alphonse  III  le  Grand ^  fils. 
—  On  lui  doit  une  chronique  de  ses 
prédécesseurs. 

918.  Garcie,  fils. 

914.  Ordogno  II,  fils.  —  n  enlèTe 
flux  Sarrasiris  le  royaume  de  Léon. 

923.  FhoïlaJ;  frère. 
T  924.  Alphonse  IV  r Aveugle,  ne- 
veu, fils  d'Ordogno. 

927.   Ramire  n,  frère. 

95o.  Ordogno  m,  fils. 

955.  Sanche  I,  frère. 

955.  Ordogno  IV,  fils  d'Alphonse 
IV. 

956.  Sanche,  rétabli. 
967.  Ramire  III,  fils, 

982.  VEREMO^^D  ou  Bermude  H,  fils 
d'Ordogno  III. 


ihis  Maure»  de  Cordaue. 

756.  Abdérame  ou  Aedoulrahmaii, 
premier  roi  Maure  dé  Cordoue, 
prince  Ommiade,  échappé  aux  re- 
cherches des  Atbassides,  passe -en 
Espt^^e,  où  l'ancien  respect  pour 
k  «aïkç  d'OmjniaS)  le  fait  proclamer 


Suite  des  Bois  Maures  de  Conbue. 

roi.  Il  prend  le  titre  de  Mûramolin  , 
seigneur  des  croyans. 

Ce  fut  contre  lui  que  fut  dirigée 
l'expédition  de  Charlema^pae ,  au  re- 
tour de  laquelle  périt  Roland,  à 
Ronceyaux. 

788.    ISSEM  OU  HeSCIIAM,  fils. 

796.  ApHACAN,  fils.  —  Louis )  roi 
d'Aquitaine,  lui  enlève  le  comté  de 
Barcelone  qui  reste  à  la  France,  d'a- 
bord comme  province,  et  ensuite 
comme  fief,  jusqu'à  son  union  à 
l'Aragon  en  ii37,  par  le  mariage 
du  dernier  comte ,  avec  Pétronille, 
héritière  du  royaume  d'Aragon. 

822.  AbdérameII,  fils. 

852.  Mahomet  I,  fik. 

886.  Almondah,  fils. 

889.  Abdallah,  frère. 

912.  Abdéramb  m,  nereu. 

961.  Alhagah  II,  fils. 

976.  IssEM  II,  fils.  —  Sous  ceprTn-  * 
ce  commence  l'anarchie  qui  amène 
rapidement  la  chute  des  Ommiades. 


(35) 
Mois  de  îf amarre, 

Aznar,  fils  de  Loup -Sanche,  duc 
de  Gascogne ,  petit-fils  de  Loup  II , 
qui  détruisit  l'arrière-garde  de  Chai^ 
lemagne,  à  Roncevaux,  et  arrière- 
petit-fils  de  Waïfre,  dernier  duc  d'A- 
quitaine, fait  révolter  la  Navarre 
contre  Pépin ,  roi  d'Aquitaine ,  et  s'y 
rend  indépendant  en  83r. 

GARcrE-XiMÉKÂs,  petit-fils  de  San- 
che-Sancion  ,  due  de  Gascogne, 
ficre  d'Aznar,  prend  le  titre  de  roi 
en  860.  Selon  quelques  uns,  le  frère 
d'Aznar,  ou  l'aïeul  de  Garcie,  fut 
Inigo-Arista,  comte  de  Bigorre  et  roi 
de  Navarre  ;  d'autres  le  font  d'origine 
Gothique  et  même  Espagnole. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  cinquième 


3«  PÉR.  DejS^à  987.  —  2«  Race ,  c/i!te  rfe^  Carlovingiens,    io3 


Suite  des  Rois  de  Navaife, 

descendant  de  Garcie  fat,  vers  l'an 
1000,  Sanche  III,  dit  le  Grand.  Hé- 
ritier de  la  Navarre  et  de  TAragon  , 
il  y  réunit  la  Gastille ,  par  sa  femme^ 
et  par  le  mariage  de  son  second  fils 
ayec  Théritière  de  Léon.  Il  vit  toute 
TEspagiIe  chrétienne  soumise  à  son 
pouvoir.  Il  la  divise  à  sa  mort,  entre 
ses  enfants. 

V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(36) 

Rtns  et  Angleterre. 

828.  Fin  de  Theptarchie. 
Bace  Saxone. 

828.  Egbert,  roi  de  Wessex,  dès 
Tan  800,  réunit  les  sept  royaumes 
sons  sa  domination. 

838.  ËTHELWOU-,  fils.  < 

858.  Ethelbald,  fils. 

860.  Ethelbert,  frère» 

866.  Ethelred  I,  frère. 

873.  Alfred  le  Grand  ^  frère  >  le 
Charlemagne  de  l'Angleterre. 

goo.  Edouard  F  Ancien,  fils. 

924*  Athelstan,  fils.. —  Sa  sœur 
Ogive  épousç  Gharles  le  Simple ,  roi 
de  France.  Elle  se  réfugie  auprès  de 
lui  lorsque  son  mari  est  détrôné. 

940.  ËDMom»,  frère. 

946.  Edred,  frère. 

955    Edwt,  neveu  ;  fils  d'Edmond* 

969.  Edgar  le  Pacifique ,  frère. 

975.  S.  Edouard  le  Martyr,  fils^ 

978.  Ethelred  II ,  frère. 


(37) 

Koù  d'Ecosse. 
La  Calédonie  ou  l'Ecosse ,  échappa 


Suite  des  fiois  ttEcosse, 

au  joug'  des  Romains ,  conquérant 
de  la  Grande-Bretagne»,  Ses  peuples 
les  avoient  pourtant  provoqués  par 
des  courses  assez  importunes.  Adrien 
se  horna  à  les  réprimer  par  la  con- 
struction d'une  muraille  qui  sépare 
l'Angleterre  de  ce  pays. 

La  foi  chrétienne  fut  portée  en 
Ecosse  dès  le  cinquième  siècle ,  à  ce 
qu'on  croit. 

Fergus  I,  que  l'on  suppose  avoir 
vécu  35o  ans  avant  J.  G.,  passe  pour 
le  premier  roi  d'Ecosse.  Fergus  II, 
le  quarantième,  qui  régnoit  verp 
l'an  4*^9  ®*^  reconnu  avec  moins 
d'incertitude  pour  le  restaurateur  de 
la  monarchie  écossaise.  Kennetll,  1& 
69",  qui  occupoit  le  trône  en  765^ 
extermina  les  PicteS,  peuple  sauvage 
du  nord  de  l'Angleterre ,  ainsi  nom* 
mes  de  ce  qu'ils  se  peignoient  le- 
corps.  Le  83®  .roi,  IVIalcolm  II 9  qnÂ 
commença  à  régner  fin  ioo4)  reqdit 
le  royaume  héréditaire.  G'e$t  par.  lui 
qu'on  commencera  le  tableau  chror 
nologlque  des  rois  d'Ecosse. 


(38): 

Rois  de  Banesnarek*       

Le  Danemarclc,  l'ancienne  patrie 
des  Teutons  et  des  Cimbres ,  qui  fu- 
rent si  terribles  aux  Romains,  et 
celle  des  Normands  encore  plus  fu- 
nestes .à  la  Fran<^,  fait  remonter  ses 
rois  à  untemps  immétnarial.  An  rap- 
port des  historiens  du  nord,  Je  scythc 
Odin,  devenu  depuis  l'un  à^s.  ob- 
jets du  culte  Scandinave,  fuya^nt  les 
progrès  de  Pompée  dans  sa  patrie, 
s'étaibUt  en  Dianemarck  et  en  ^uède, 
après  des  courses  immenses ,  m^iir 
quées  par  ses  conquêtes  et  par.  ses 
institutions  civiles  et  religieuses. 
Llainé^de  ses  fils,  Skiœldf.  fui  en  Da* 


io4 
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Suite  des  Rois  de  Danemarck. 

nemarck  la  tige  d*ane  longue  suite 
de  rois;  mais  ce  n'est'^guère  qu*au 
lo*  siècle  que  des  documents  cera 
tains  peuvent  permettre  d*en  offrir 
le  tableau. 

En  826.  S.  AifSCHAiREy  moine  de 
Corbie,  près  d'Amiens,  et  depuis 
archevêque  de  Hambourg,  porta  la 
foi  dans  ce  pays  où  préyaloit  la  my- 
thologie Ossianique.  Louis  le  Débon- 
naire, fut  parrain  d'Harald,  le  pre- 
xnier  roi  chrétien  de  ce  pays  ;  mais 
il  abandonna  le  Christianisme  lors 
de  son  retour  en  Danemarck. 

980.  Haralb  m  Blaatand^  fils  de 
X^ormo  le  Vieux.  —  En  944  il  fait  une 
descente  en  France  pour  défendre 
Hichard,  duc  de*  Normandie /contre 
les  entreprises  de  Louis  d'Outremer. 
•—  En  948  il  se  fait  baptiser,  en 
conséquence  d'un  traité  avec  l'em- 
pereur Otton  L 

980.  SuÉvoN,  fils.  *—  En  944)  il 
soumet  l'Angleterre  à  un  tribut.  — 
L'an  1002,  tous  les  Danois  y  ayant 
^té  massacrés ,  il  y  porte  de  nouveau 
ses  armes  et  s'y  fait  proclamer  roî 
en  1014. 


(39) 

Bois  de  Suède. 

La  Suède  prétead  à  la  même  an- 
tiquité que  le  Dammarck.  Niorder, 
second  fils  d'Odin,  eut  la  Suède  en 
partage,  et  y  fut  la  tige  des  Ynglings 
ou  Cadets  |qui  se  maintinrent,  jus- 
que 720,  sur  le  trône.  A  la  race 
d'Odin  succéda,  en  740,  celle  de  Si- 
0urd,  Russe  d*origine  ;  puis  en  1060, 
-celle  de  Stenkil  qui  étoit  allié,  par 
«on  père,  à  la  race  'de  Sigurd,  et  par 
sa  mère  à  ceUe  d'Odin.  Ce  n'est  qu'a- 
près cette  dernière  dynastie  quei'his- 


Suite  des  Rois  de  Suède. 

toire  de  Suéde  commence  à  acquérir 
quelque  certitude. 

Sous  la  race  de  Sigurd,  le  Qiris- 
tianisme  s'introduisit  en  Suède  par 
les  mêmes  missionnaires  qui  la- 
voient  porté  en  Danemarck  .*  mais  ce 
ne  fut  que  vers  l'an  1000  qu'il  y  ac- 
quit une  véritable  consistance. 


VL  ESCLAVpNIE. 

(4o) 

Ducs  de  Bohême. 
Voyez  Allsmagve,  n^  27. 

(40 

Bou  de  Hongrie, 

La  Hongrie ,  autrefois  la  Panno-  * 
nie ,  la  Dacie  et  le  pays  des  Yaziges, 
successivement  occupée  par  les  Ro- 
mains ,  les  Huns ,  les  Goths ,  les  Aba- 
res  et  les  Slavons,  passe  au  temps 
de  Charlemagne  sous  la  domination 
des  rois  de  France,  qui  continuent 
d'y  dominer  jusqu'à  la  mort  de  Char- 
les le  Gros.  Vers  cette  époque  ce 
pays  devint  la  conquête  de  nouveaux 
tartares  appelés  Hongrois,  qui  ré- 
pandoient  la  terreur  dans  toute  l'Eu- 
rope et  jusqu'en  France,  et  qui  la 
perpétuèrent  jusqu'à  la  fin  du  10* 
siècle,  que  la  religion  chrétienne 
adoucit  insensiblement  la  férocité  de 
leurs  mœurs. 

Leurs  rois  étoient  électifs.  Etien- 
ne I,  dit  le  Saint,  et  le. premier  roi 
chrétien  de  ce  pays,  commence  à  ré- 
gner vers  l'an  1000. 


r 
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(4») 

Ducs  de  Pologne, 

Quelques  auteurs  donnent  à  la  Po- 
logne pour  premier  duc,  le  Slavon 
Lesko ,  venu  dans  ce  pays ,  au  mê- 
me temps  que  paroh  le  Lesko ,  pre- 
mier duc  de  Bohême,  qui  pourroit 
bien  être  le  même  que  celui  de  Po- 
logne. Il  est  plus  constant  que  Piast, 
cultivateur  intelligent,  recomman- 
dable  pour  cette  raison  aux  yeux  de 
ses  concitoyens ,  fut  élu  par  eux  duc 
de  Pologne  en  843.  Sa  postérité  s'est 
maintenue  en  possession  du  pouvoir 
suprême ,  jusqu'à  son  extinction  ar- 
rivée en  1370.  Alors  le  trône  devint 
électif,  et  fut  presque  toujours  oc- 
cupé par  des  étrangers. 

842.   PlAST. 

861.   ZiRMOTICZ,  fils. 

892.  Lesko  IV,  fils. 

91 3.    ZlBM OMISLAS  ,  fils. 

964.  M1ÉCI8LAW,  fils.  —  1*'  duc 
chrétien.  —  Il  est  contraint  par  Tem- 
pereur  Otton  III ,  de  se  soumettre  à 
un  tribut. 


(43) 

CraaHs'Ducs  de  Russie, 

.  Au  commencement  du  9*  siècle,  une 
population  de  Slaves  et  de  Tschou- 
dis  (de  Sarmates  et  de  Scythes)  si- 
tuée entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Baltique ,  vexée  par  les  Rhazares , 
peuple  voisin  de  la  mer  Noire,  ap- 
pelle à  son  secours  lesYaragues,  habi- 
tants des  bords  de  la  Baltique.  Ceux- 
ci  se  distinguoient  en  Varagues 
Goths,  Suèves,  Ingres,  Russes,  etc. 
Bourik,  chef  des  Varagues  Busses, 
marche  an  secours  des  Slaves  et  des 
Tchoudis,  et  se  voit  payé  de  ses  ser- 
vices par  une  élection  qui  le  porte 


Suite  des  Grands-Ducs  de  Russie, 

au  duché  de  Novogorod.  Sa  postérité 
mâle  le  pos.séda  avec  de  grandes  cic- 
tensions,  jusqu'à  l'année  1698  qu'el- 
le s'éteignit.  Mais  sa  postérité  fémi- 
nine, remonta  sur  le  trône  en  i6i3, 
par  Michel  Fédorovitch  Bomanof , 
dont  la  mère  Axénie,  princesse  de 
Gitzki  ,  descendoit  du  grand-duc 
Mstislaf,  fils  de  Vladimir  Monoma- 
que,  arrière-petit-fils  de  S.  Wladimir; 
et  dont  l'aïeule  Eudoxie,  princesse 
de  Susdal,  et  mère  de  son  père,  des- 
cendoit du  prince  André  larosla- 
vitch ,  frère  de  S.  Alexandre  Newskî. 

Gr^mds'Ducs  de  Novogorod  et  de  Kiof, 

862.  RouBiE,  i^'duc. 

879.  Oleg  ,  frère ,  s'empare  de 
Kiof. 

91 3.  Igor  RouriAovitch^  ou  fils  de 
Bourik. 

94s.  Sainte  Olga,  femme  de  Bou- 
rik. 

964-  SvATOSLAVE  Igorevitch. 

973.  Iaropolk  Svatosiavitch. 

981.  S.  Vf  hSXi\Vk\ii  Svatosiavitch.  il 
se  fait  baptiser,  et  introduit  le  chris- 
tianisme en  Russie. 


(44) 

Rois  Bulgares, 

Vers  la  fin  du  7*"  siècle,  au  temps 
de  Constantin-Pogonat^  les  Bulgares, 
venus  des  bords  du  Volga ,  s'établis- 
sent entre  le  Danube  et  les  monta- 
gnes de  la  Thrace,  dans  le  pays 
auquel  ils  donnent  leur  nom.  Ils  j 
fondent  un  royaume  qui  dure  35o 
ans  ,'et  qui  finit ,  vers  l'an  1020,  qu'il 
redevint  une  province  de  l'empire 
Grec. 
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VII.  ORIENT. 

(45) 

Empereurs  Grecs  ou  et  Orient. 


Suite  des  Empereurs  Grecs  ou  d*Onen^ 


Hace  IsaurUnne. 

74l.  CossTASTiN  IV  Copronjmey 
fils  de  Léon  Tlsaurien. 

775.  Léon  IV  Khazare,  fils. 

780.  CoEiSTiLNTiif  V,  fils,  avec  Irène 
Si|  mère. 

797.  Ibeke. 


^03.  ^icivj^Ofi^  Logothète. — Traite 
de  partage  avec  Charlemagne,  des 
empires  d'Orient  et  d'Occident. 

811.  Staubace,  fils. 

811.  Michel  Curopalate  ^  beau- 
frère. 

8i3.  Léo^  t Arménien. 

Race  Phrygienne. 

820.  Michel  II  le  Bègue. 

829.  Théophile  I,  fils. 

842.  Michel  III  V Ivrogne^  fils.  — 
Sous  lui  l'intrusion  de  Photius,  pre- 
mier auteur  du  schisme  des  Grecs. 
—  Les  Russes  paroissent  pour  la 
première  fois  sur  les  terres  de  Teia- 
pire. 

Race  Macédonienne. 

867.  QéRle  le  Macédonien. 
886.  Léon  VI  le  Philosophe,  fils. 

911.  Alexandre,  frère. 

912.  Ck)NSTANTIN  VI  Porphjrrogé- 
nète^  neveu,  fils  de  Léon  VI. 

919.  Constantin  VI  avec  Romain 
Lécapène,  son  beau-père,  et  les  trois 
fils  de  Romain,  Christophe, Etienne 
et  Constantin  VII.  —  Premiers  rava- 
ges des  Hongrois. 

945,  Constantin  Porphyrogénète  ^ 
•eul.  —  Ami  des  sciences,  il  les  cul- 
tive lui-même ,  mais  aux  dépens  des 
•oins  de  son  empire. 


959.  Romain  II  Porphyrogénhte  ^ 
fils. 

963.  NicÉPHORE  II  Phocas,  époux 
de  la  veuve. 

9G9.  Jean  Zimisces  ,  usurpateur. 
—  Bon  général,  il  bat  les  Sarrasins 
et  les  Russes. 

976.  Basile  II  et  Constantin  VIII, 
fils  de  Romain  II. 


(46) 
Califes  Sarrasins. 


Califes   jibbassides, 
descendant  d^AbbM,  cousin  de  Mahomet, 

75o.  ^boul-Abbas. 

754.  AbocGiafarAlmanzor, frère. 
—  Il  fonde  Bagdad ,  résidence  de» 
Abbassidcs. 

775.  Mohammed  Mahadi  ,  fils. 

785.  Hadi  ,  fils. 

786.  Harocn  al  Rabchid  ou  le  Jus* 
îicier,  frère ,  protecteur  des  Lettres. 

809.  Amin,  fils. 

81 3.  Al  Mamoun,  frère.  —  Le 
meilleur  et  le  plus  savant  des  princes 
musulmans.  Il  protège  spécialement 
l'astronomie. 

833.  Motassem,  frère.  Il  se  forme 
une  milice  turque  qui  tarda  peu  à 
faire  la  loi  aux  Califes  mêmes. 

842.  VatekBillah,  fils. 

847*  Mothavakel,  frère. 

861.  Mostanseb,  fils. 

862.  M08TAIN  BiLLAH,  cousin;  fils 
de  Mohammed,  fils  de  Motassem.  — 
Il  est  déposé  par  là  milice  turque 
qu'avoit  formée  son  grand-père. 

866.  MoTAZ,  frère  de  Mostansers 
869.  MosTHADi  BiLLAH ,  fils  de  Va- 
tek. 

870.    MOTAMED   BiLLAH    et   MoUAF^ 

FEX,  tous  deux  fils  de  Mothayakei. 
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Suite  des  Califes  Sarratins. 
mir  Al  Omra  (émir  des  émirs)  créa- 


Suite  des  Califes  Sarrasins. 

89a.    MOTHADED     BiLLABy     fils     de 

Mouaffek. 

90a.    MoCTàPI  B1LLAR9  fils. 

908.  MocTADER,  fils  ou  frère.  — 
De  son  temps  ObeidaUah,  descendu 
d'Ali  et  de  Fatime ,  fondé  en  Afrique 
la  dynastie  des  Califes  Fatimites. 

933.  Kaher,  frère,  est  déposé  et 
réduit  à  mendier  à  la  porte  de  la 
mosquée. 

934*  Hhadi,  neveu,. fils  de  Mocta- 
der.  —  La  puissance  des  califes  est 
réduite  à  la  \ille  de  Bagdad,  et  leurs 
fonctions  à  celles  de  la  reli(pon.  Sous 
leur  noDOy  règne  effectivement  l'é- 


tion  de  Rhadi,  officier  qu*on  peut 
assimiler  aux  maires  du  palais  de  la 
i'*  race  des  rois  de  France.' 

940.  MoTAKi,  frère,  déposé  par 
Fémir  Al  Omra. 

944*  Mo8tak.fi,  neveu ,  déposé  par 
Fémir  Al  Omra. 

946.  MoTBi,  cousin.  —  II  est  forcé 
d'abdiquer.  —  Moez,  i*'  Fa  limite 
qui  ait  pris  le  titre  de  Calife  en  É{;ypte, 
après  avoir  soumis  ce  pays,  fonde  la 
ville  du  Caire,  en 969. 

974-  Thaï,  fils. — Il  est  force  d'ab- 
diquer en  991. 


X 


QUATRIÈME  PÉRIODE. 

De  987  A  i328. 

Princes  et  États  contemporains  sous  les  Capétiens  directs^ 

{troisième  race). 


I.  FRANCE. 


I.  Rois. 


Princes  du  sang  et  apimagés. 

2.  Maison  de  Rourgogne. 

de  Roar{];ogQe-Portugal. 
de  fiourgogne-Viennois. 
de  Vermandois. 
de  Dreux. 

de  Dreux-Rretagne. 
de  Courtenay. 
d'Artois. 
d'Anjou. 
d'Anjou,   Provence    et 


3. 

4. 
5. 

6. 

7- 
S. 

9- 
10. 


Naples. 

12.  

i3 

14 

i5 

16.  


»7- 
18. 


-  d'Anjou-Hongrie. 

-  d'Anjou-Tarefhe. 

-  d'Anjou-Durazzo. 
-deRourbon,  a*. 
■»  de  Valois. 

-  de  Valois-AlençoD. 
"  d'Ëvreux. 


Grands  f'assaux. 


19.  Ducs  de  Rourgogne  (Pairs), 
so.  Comtes  de  Rourgogne. 

21.  Comtes  de  Champagne  (Pairs). 

22.  Comtes  de  Vermandois. 

23.  Comtes  de  Flandre  (Pairs). 

24.  Comtes  de  Hainaut. 

25.  Comtes  de  Hollande. 

26.  Ducs  de  Normandie  (Pair»), 


27.  Comtes  d'Anjou. 

28.  Ducs  de  Rretagne. 

29.  Ducs  d'Aquitaine  ou  de  Guiemie, 
et  Comtes  de  Poitiers  (Pairs). 

30.  Sires  d'Albret. 

3i.  Comtes  d^rmagnac. 

32.  Comte^ de  Toulouse  (Pairs). 

33.  Comtes  de  Foix. 

34.  Comtes  d'Auvergne. 

35.  Dauphins  d'Auvergne. 

36.  Sires  de  Rourbon. 


.  37.  Comtes  de  Provence. 

38.  Comtes  d'Orange. 

39.  Dauphins  de  Viennois. 

40.  Ducs  de  Lorraine. 

4i  •  Domaine  de  la  Couronne. 

II.  ALLEMAGNE, 

42.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  t Empire^ 

43.  Ducs  de  Saxe. 
44»  Ducs  de  Ravière. 

45.  Comtes  de  Franconien 

46.  Ducs  de  Souabe. 

47.  Comteâ  Palatins  du  Rhin. 

48.  Margraves  de  Rrandebourg. 

49.  Margraves  dé  Rrunswick. 
5o*  Ducs  et  Rois  de  Rohéme. 


5i.  Suisse. 


^ 
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III.  ITALIE. 

Sa.  Pape». 

53.  Comtes  de  Savoie. 

54*  Seigneurs  de  Milan. 

55.  Capitaines  de  Mantoue. 

56.  Parme  et  Plaisance. 

57.  Dncs  et  Marquis  de  Toscane ,  et 
République  de  Florence. 

58.  Seigneurs  de  Ferrare. 

59.  Comtes  d'Urbin. 

60.  Venise. 

61.  Gènes. 

6a.  Comtes  et  Ducs  de  Pouille  et  de 
Calabre,  Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

IV.  ESPAGNE. 

63.  Rois  de  Léon  et  de  Castille. 

64.  Rois  d*Aragon. 

65.  Rois  de  Navarre. 
^.  Rois  de  Portugal 


67.  Rois  Maures  de  Cordoue. 

V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

68.  Rois  d'Angleterre. 

69.  Rois  d'Ecosse. 

70.  Rois  de  Danemarck. 

7 1 .  Rois  de  Suéde. 

VL  ESCLAVONIE. 

7a.  Rois  de  Hongrie. 

73.  Rois  de  Pologne. 

74.  Grands-Ducs  de  Russie. 

75.  Rois  Rulgares. 

VIL  ORIENT. 

76.  Empereurs  d'Orient. 
-77.  Rois  de  Jérusalem. 

78.  Empereurs  Ottomans. 

79.  Califes  Sarrasins. 

80.  Tartares  Mogols. 
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TROISIÈME  RACE, 


^ 


DITB  DES  CAPETIENS* 


CAPÉTIENS  DIRECTS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 
Sonunaires  de  leurs  règnes^ 

[Section  I.  Avant  lès  Croisades ,  3:  Hugues  Capet,  Robert,  Henri  I. 

Section  II.  Pendant  les  croisades,  6  :  Philippe  I,  Louis  FI  dit  le  Gros,  lAntis  Vit 
dit  le  Jeune,  Philippe  JI  Auguste^  Louis  VIII  dit  CœurdeLion^  Louis  IX  ou 
S.  Louis. 

Section  III.  Après  les  croisades ,  6  :  Philippe  III  le  Hardi,  Philippe  IV  dît  le 
Bel  y  Louis  X  dit  le  H  utin,  Jean  /,  son  fils  posthume,  qui  ne  vit  que  huit 
Jours ,  Philippe  V  dit  le  Long,  et  Charles  TV  dit  le  Bel,  tous  deux  frères  de 
Louis  Hutin. 


Section  L 

Avant  le*  Croisades ,  3. 

HUGUES  Capet,  Sy*  roi  de  France. 


987,  Hufpies  Capet,  ne  vers  947  ;  oncle  à  la  mode  de  Bretagne  du  dernier 
roi  Louis  Y;  fils  de  Hugues  le  Grfind,  duc  de  France,  et  d'Hedwige,  qui 
étoit  sœur  de  Tempereur  Otton  I,  et  de  Gerberge,  femme  de  Louis  IV 
d'Outremer;  petit-fils  du  roi  Robert,  compétiteur  de  Charles  le  Simple;  et 
arrière<*petit-fils  de  Robert,  créé  duc  de  France  par  Charles  le  Chauve.  Il  est 
é\\k  roi  de  France  dans  une  assemblée  des  seigneurs  françois  tenue  à  Noyon, 
et  sacré  à  Reims,  le  3  juillet.  —  Il  bat  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  qui 
«voit  embrassé  le  parti  de  son  compétiteur,  Charles  de  Lorraine  «  seeond 
fils  de  Louis  d*Ontremer.  —  988 ,  il  fait  sacrer  son  fils  Robert.  —  Charlc» 
s*empare  de  Laon  et  bat  Hugues  Capet. — 989,  il  surprend  encore  la  ville  de 
Reims  ;  mais,  «a  991 ,  il  «st  trahi  et  livré  3i  Laonjpar  Tarchevéque,  qui  ouvre 
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les  portes  à  Hu(jues.  —  Il  meurt  en  prison,  à  Orle'ans. — Hugues  reunit  à 
fa  couronne  le  duché  de  France  et  le  comte  de  Paris.  Alors,  au  lieu  d'un 
comte  de  Paris ,  il  y  eut  un  prévôt.  —  Hugues  meurt  le  24  octobre  996. 

ROBERT,  38*  roi  de  France. 

•^996,  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  né  vers  970,  déjà  couronné  deux 
fois,  succède  à  son  J)ère.  —  998,  son  mariage  avec  Berthe  est  déclaré  nul 
par  le  Pape  dans  un  concile.  —  Robert  ayant  refusé  d'obéir,  le  royaume  est 
mis  en  interdit.  —  Il  cède,  et  épouse  Constance,  fille  de  Guillaume  comté 
de  Toulouse.  —  loo**,  guerre  contre  Ott- Guillaume,  comte  de  Bourgof^tie 
pour  la  succession  au  duché.  —  ioi5 ,  Robert  en  reste  maître ,  et  en  investit 
son  second  fils«  —  1017,  il  s'associe  Hugues,  sou  aîné.  —  1022,  concile 
d'Orléans,  où  l'on  condamne  des  Manichéens.  —  I023,  entrevue  du  roi  et 
de  Tempereur  Henri  II,  sur  la  Meuse.  —  1024,  il  refuse  pour  lui  et  pour  son 
fils,  l'empire  que  lui  offroient  les  Italiens.  —  1027,  Hugues  étant  mort,  il 
s'associe  son  second  fils.  —  io3o,  les  deux  fils  du  roi,  poussés  par  leur 
mère,  prennent  les  armes.  —  Il  meurt  le  20  juillet  io3i. 

Robert  est  la  tige  de  la  première  maison  de  Bourgogne,  et  par  elle,  tîg« 
des  dauphins  de  Viennois  de  la  même  maison,  et  des  rois  de  PortugaL 

HENRI  I,  39**  roi  de  France. 

io3i ,  Henri  I,  fils-de  Robert,  né  vers  too4,  sacré  du  vivant  de  sou  père, 
lui  succède.  —  Conspiration  de  son  frère  et  de  sa  mère.  —  Le  duc  de  Nor^ 
mandie  lui  fournit  des  secours  avec  lesquels  il  les  réduit  l'un  et  l'autre.  Il 
donne  le  duché  de  Bourgogne  à  son  frère,  et  le  Vexin  au  duc  de  Normandie. 
—  1040,  il  réduit  son  second  frère,  enlève  le  comté  de  Meulan  au  comte 
Valeran,  qui  avoit  appuyé  celui-ci,  et  le  réunit  à  la  couronne.  —  io59^  il 
fait  sacrer  son  fils,  Philippe.  ^-  Il  meurt  le  29  août  1060. 

Benri  est  la  tige  de  la  seconde  maison  de  Vermandois. 

Section  //• 
Pendant  les  Croisades^  6. 

PHILIPPE  I,  4o*  roi  de  France. 

1 060 ,  Philippe  I ,  fils  de  Henri  I ,  né  vers  1  o52 ,  associé  à  son  père  en  io58, 
lui  succède,  sous  la  tutelle  de  Baudoin,  comte  de  Flandre,  —  1071 ,  il  bat 
à  Mont-Cassel,  Robert  le  Frison,  usurpateur  de  la  Flandre.  —  1087,  une 
raillerie  attire  sur  Philippe  les  armes  de  Guillaume,  duc  de  Normandie, 
devenu  roi  d'Angleterre.  —  Ï092,  il  répudie  Berthe,  sa  femme,  et  épouse 
Bertrade,  qu'il  avoit  enlevée  à  Foulques,  duc  d'Anjou.  —  L'évêque  de  Beau- 
▼ais  bénit  cette  alliance,  que  condamne  Yves  de  Chartres.  Philippe  fait  em- 
prisonner celui-ci.  —  1094?  il  convoque  un  concile  à  Reims  pour  le  faire 
déposer,  et  faire  approuver  son  mariage  avec  Bertrade,  Berthe  étant 
morte  ;  mais  il  est  excommunié  par  le  légat  du  pape,  et  en  109$  par  le  pape 
lui-même,  an  concile  de  Clermont.  Il  obtient  néanmoins  un  délai,  et  la  fa- 
culté dç  continuer  à  faire  usage  de  la  couronne  aux  grandes  fête^.  — •  1096, 
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première  croisade,  et  prise  de  Jérusalem.  —  1096,  Philippe  renvoie  Ber- 
trade  et  est  absous.  Il  la  reprend  Tannée  suivante,  et  est  excommunié  de 
nouveau  en  1 100.  —  Quatre  ans  après,  il  est  rétabli  sous  la  condition  de  ne 
plus  revoir  Bertrade.  Il  tient  mal  sa  promesse,  mais  Rome  feignit  de  rigoo- 
,^r, Il  meurt  le  3  août  1 108. 

LOUIS  VI ,  dit  h  Gros ,  4 1  •  roi  de  France. 

1108,  Louis  VI,  dit  le  Gros,  fils  de  Philippe  I,  né  vers  io8t,  associé  à 
son  père  en  1098,  lui  succède.  —  1 109,  il  demande  au  duc  de  Normandie 
la  démolition  de  Gisors ,  et  lui  propose  de  vider  leurs  différends  corps  à 

^|.pg^ .  1 112 ,  commencement  d*une  guerre  avec  les  Normands;  elle  dure 

7  otr-S-ans.  • —  Louis  réduit  dans  le  même  temps  divers  petits  seigneurs  pour 
leurs  brigandages,  ou  parcequlls  étoient  excités  contre  lui  par  le  roi  d'An* 

pleterre. x  1 19»  bataille  de  Brenneville,  où  il  est  sur  le  point  d*étrepris.  — 

Pais,  par  la  médiation  du  pape  Calixte  II;  elle  ne  dure  que  deux  ans. —  1 1 24^ 
Tempereur  Henri  V  se  joint  au  roi  d'Angleterre,  mais  l'activité  de  Louis,  à 
la  tête  de  la  nombreuse  armée  des  vassaux  françois ,  le  force  à  la  retraite. 

.p^ouvelle  paix.  —  1127,  Louis  est  excommunié  par  l'évêque  de  Paris, 

pour  cause  d'usurpations  ;  saint  Bernard  approuve  l'évêque.  —  Louis  venge 
la  mort  du  comte  de  Flandre.  —  1 1 29 ,  il  fait  couronner  son  fils ,  Philippe , 
le  iour  de  Pâques.  —  ii3o,  Louis  convoque  un  concile  à  Ëtampes,  pour  se 
décider  entre  les  deux  papes,  nommés  le  même  jour,  par  deux  sections  de 
cardinaux  :  Innocent  est  reconnu.  —  i  i3i ,  le  pape  sacre  Louis,  second  fils 
du  roi  l'aîné  étant  mort.  —  Louis  meurt  le  i*'  août  iiSy.  —  Il  eut  pour 
ministre  l'abbé  Suger. 

Louis  VI  fut  la  tige  des  maisons  de  Dreux,  de  Bretagne  et  de  Courtenay. 

LOUIS  VII ,  dit  le  Jeune  ^  42*  rpi  de  France. 

1137,  Louis  VII,  dit  le  Jeune,  fils  de  Louis  le  Gros,  né  vers  11 19,  déjà 
sacré  à  Reims,  en  i  i3i,  succède  à  son  père  quelques  jours  après  son  mariage 
avec  Éléonore ,  héritière  de  l'Aquitaine.  —  i  i4i  9  il  veut  s'emparer  du  comté 
de  Toulouse,  comme  appartenant  à  sa  femme.  —  Ii4^9  '^  ^®  brouille  avec 
Innocent  II,  qui  met  le  royaume  en  interdit.  Louis  s'en  prend  au  comte  de 
Champagne,  et  brûle  Vitri.  — 1143^  l'interdit  est  levé,  et  le  roi  se  croise  pour 
Texpiation  de  son  crime.  —  1 146,  il  reçoit  la  croix  des  mains  de  S  Bernard,  et 
se  met  en  route  avec  la  reine.  —  Il  perd  une  partie  de  ses  troupes  en  traver- 
sant l'Asie.  -^  Il  arrive  en  Palestine  en  1 148.  La  mésintelligence  des  princes 
croisés  l'empêchant  d'y  faire  des  progrès,  il  quitte  la  Syrie  et  revient  en 
France.  —  Ii5i,  mort  de  Suger.  —  ii52,  le  roi  fait  annuler  son  mariage 
avec  Éléonore.  -p-  Elle  épouse  six  semaines  après|,  Henri  d'Anjou,  depuis 
iroi  d'Angleterre,  et  elle  lui  porte  la  Guienne.  —  i>54,  Louis  épouse  Con- 
stance de  Castille.  —  1 161 ,  il  reçoit  en  France  le  pape  Alexandre  III,  chassé 
par  une  faction  ;  et  en  1 164,  Thomas  Becket,  évéque  de  Cantorbéry,  persé- 
cuté par  Henri  II.  —  11777  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  11 79, 
Louis  faix  sacrer  son  fils.  —  Il  meurt  le  18  septembre  1 180. 

PHILIPPE  H ,  dit  Auguste ,  43*  roi  de  France. 
X180,  Philippe,  dit  Auguste,  fils  deLouis  VII,  né  le  22  août  ii65,déja 
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«©uronné  deux  fois,  succède  à  son  père  sous  la  tutelle  de  Philippe  d'Alsace , 
comte  de  Flandre.  —  i  i8a,  ëdit  contre  les  Juifc.  —  1 183,  Philippe  embelHt 
Paris ,  et  le  fait  paver.  —  1 186,  guerre  avec  l'Angleterre  au  sujet  de  Gisors, 
dot  de  sa  sœur,  qu'il  redemande.  —  La  paix  se  fait  :  Philippe  garde  Issoudua 
pour  les'frais  de  la  guerre.  —  1 188 ,  Dixme  dite  Saladine,  pour  les  frais  d'une 
croisade  contre  Saladin.  —  Nouvelle  guerre  contre  le  roi  d'Angleterre,  qui 
est  oblige'  de  signer  le  traité  défavorable  de  la  Colombière ,  et  meurt  peu  d« 
jours  après.  —  1190,  Philippe  part  pour  la  Terre-Sainte,  ainsi  que  Richard  , 
roi  d'Angleterre.  La  discorde  se  met  entre  eux,  ce  qui  fait  renoncer  le  roi 
de  France  à  prolonger  son  séjour  en  Syrie.  —  ugS ,  il  épouse  Ingeburge  et 
la  répudie  presque  immédiatement.  —  Il  profite  de  la  détention  du  roi  d'An- 
gleterre po*ir  l'attaquer  en  Normandie.  —  1194»  Richard  délivré,  bat  Phi- 
lippe à  Freteval,  et  s'y  empare  des  archives  de  la  couronne, lesquelles  existent 
encore,  déposées  à  la  tour  de  Londres.  —  ngS,  Paix.  —  1196,  Philippe 
épouse  Agnès  de  Méranie.  —  1198,  nouvelle  guerre  avec  l'Angleterre.— 
Philippe  se  procure  de  l'argent  en  laissant  rentrer  les  Juifs.  —  laoo,  inter- 
dit sur  la  France  à  cause  d'Ingeburge  ;  il  est  levé  au  bout  de  sept  mois,  sur 
la  promesse  que  fait  le  roi  de  la  reprendre.—  x2o3,  Jean  Sans-Terre,  roi 
d'Angleterre,  est  cité  devant  la  cour  des  pairs,  accusé  d'avoir  fait  périr  son 
neveu  Sur  son  refus  de  comparoîire,  ses  domaines  de  France  sont  confis- 
qués, et  conquis  pour  la  plupart;  il  ne  resta  aux  Anglois  que  la  Guyenne. 
1. ,  3 1 3   le  roi  Jean  est  déchu  par  le  pape ,  et  son  royaume  donné  à  Philippe  ; 
♦  mais  pendant  que  celui-ci  dispose  ses  forces  pour  passer  en  Angleterre,  Jean 
,e  reconnoit  vassal  du  pape,  qui  s'oppose  dès-lors  à  l'expédition. ---  1214, 
Philippe  tourne  ses  armes  contre  Ik  Flandre  et  contre  1  empereur  Otton  IV, 
qutavoicni  formé  une  ligue  contre  lui,  et  remporte  sur  eux  une  victoire 
éclatante,  à  Bouvines.  —  i  a  16,  les  barons  anglois ,  mécontents  de  Jean  Sans- 
Terre ,  offrent  la  couronne  à  Louis ,  fils  de  Philippe  ;  il  est  couronné  à  Lon- 
dres.  Le  pape  l'excommunie;  le  roi  Jean  étant  mort,  et  son  frère  ayant  ét« 
reconnu ,  Louis  est  forcé  de  revenir  en  France.  Il  meurt  le  i4  jmUet  1 223. 

LOUIS  VIII,  dit  le  Uon,  44*  roi  de  France. 

,0,3,  Louis  VIII,  dit  le  Lion,fils  de  Philippe  Auguste, né  le  5  septembre 
1167,  et  le  premier  des  Capétiens  qui  n'ait  point  été  sacré  du  vivant  de  son 
ière  succL  à  celui-ci.  -  Henri  III,  roi  d'Angleterre  au  lieu  d  assister  à 
Ln  sacre,  comme  grand  vassal,  le  somme  de  lui  rendre  la  Normandie^- 
.L4,LoJis  entre  en  Guyenne.  -  Il  abandonne  son  premier  dessein,  à  la 
T,rière  du  pape,  pour  tourner  ses  efforts  contre  les  Albigeois.  --  1225,  il  fait 
Ker  au^oi  d'Angleterre  une  trêve  de  trois  ans.  -  1 226,  le  légat  du  pape 
laicTnfère  les  domaines  du  comte  de  Toulouse.  Amaun  et  Guy  de  Montfort 
fils  et  frère  de  Simon,  qui  avoit  fait  la  conquête  <lY'°^'f '/Tm  1, 
learldroits  au  roi.  -  Pendant  son  expédition,  il  tombe  malade  à  Montpel- 
lier    et  meurt  le  8  novembre  1226.  .x      j.a    • 

LLuis"  III  est  la  tige  de  la  maison  d'Artois,  et  de  1.  première  d  Anjo». 

S.  LOUIS,  IX«  du  nom,  45"  roi  de  France. 
,„6,  S.  Louis,  fils  de  Louis  VIII,  né  le  .5  avril  ...5,  ""=-/f  J  »°" 
pèrc"o».  U  tutelle  de  1.  r««e  Blauche,  «  mère.  -  Intrigue,  des  grand. 
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vassaax  contre  elle  et  eontre  lui.  La  régente  dissipe  léùr  ligue.  —  laag,  I« 
comte  de  Toulouse  ,  IVn  d'eux,  est  obligé  de  céder  une  partie  de  ses  états. 
-—  Le  roi  marche  ensuite  contre  le  duc  de  Bretagne ,  soutenu  par  Henri  III , 
toi  d'Angleterre.  —  i23o,  il  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  Henri.  — 
1234,  il  épouse  Marguerite  de  Provence.  —  laîô,  il  est  déclaré  majeur , 
ayant  11  a*ns. — Défclaralioh  qui  ordonne  la  saisie  du  temporel  des  évêques> 
quand  ils  troubléi-onf  les  juges  séculiers  dans  leurs  fonctions.  —  1240, 
Louis  refuse  la  couronne  impériale  que  Grégoire  lî  lui  ofifiroit  pour  le  comte 
d'Artois,  et  empêche  la  levée  de  deniers  que  faisoit  lé  pape  en  France,  pour 
suivre  la  guerre  contre.  Frédéric  H. —  1 241»  cour  plénière,  dite  la  nonpareiUt^ 
à  cause  de  sa  magnificence.  Il  y  investit  son  frère  Alphonse  du  comté  de' 
Poitou,  de  celui  d'Auvergne,  et  de  TAlbigeois,  cédé  en  1229  par  le  comte 
de  Toulouse.  —  la^a,  Hugues  X  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  refuse 
rhoUtmage  au  nouveau  comte  de  Poitiers,  et  appelle  Henri  VW  son  secours. 
I —  Louis  bat  le  roi  d'Angleterre  àTaillebourg  et  à  Saintes,  et  lui  accorde, 
l'année  suivante,  uiie  trêve  de  trois  ans.  ^-  I244>  maladie  dii  roi  :  il  fait  vœu 
de  se  croiser.  —  1 24B ,  il'  part  avec  la  reine  et  avec  ses  frères,  et  pdsse  l'hiver 
en  Chypre.  —  1249.,  débarquement  à  Damiette.  —  ia5o,  combat  de  la  Mas- 
^oure,  où  test  tué  le  comte  d^Artois,  frère  du  roi;  le  roi  lui-même  est  fait 
prisonnier  peu  après.  —  Au  bout  d'un  mois  de  négociations,  il  est  remii 
€fn  liberté,  moyennant  une  rançon,  et  passe  à  Saint-Jean  d'Acre  avec  les 
débris  de  son  armée.  —  1254,  "^  retourne  en  France.  —  1259,  contre 
Tavis  dé  son  conseil,  il  remet  au  roi  d'Angleterre  toutes  les  ancienne* 
possessions  angloises  au-delà  de  la  Garonne ,  et  de  plus  le  Quercy,  le  Limou- 
sin, l'Agénois,  la  Saintonge,  au-delà  de  la  Charente,  à  condition  d'hommage^ 
lige  et  de  renonciation  à  toutes  les  autres  provinces  que  ses  ancêtres  avotéut 
possédées.  —  1260,  il  fonde  l'hôpital  des  Quinze-Vingts  pour  des  aveugles. 
•—  1264,  il  prononce  comme  arbitre  entre  le  roi  d'Angleterre  et  ses  barons  j 
tiei  décision  d'ailleurs  fut  rejetée. —  1269,  Pragmatique-Sanction  qui  rend 
nux  églises  la  liberté  d*élire  leurs  prélats  ,  et  qui  prévient  les  empiétements 
du  clergé  sur  l'autprité  sécuUète.  —  1276,  Codèdtf  S.  Louis,  sous  le  nom 
à* Etablissements,  —  Nouvelle  croisade.  —  Louis  descend  à  Tunis ,  emporte 
fe  château,  et  meurt  devant  la  place,  le  25  août,  de  la  maladie  qui  ravage 
ion  arm^e.  —  Boniface  VIII  l'agrège  au  nombre  des  saints  en  1297. 
*  S.  Louis,  par  Robert,  son  sixième  fils,  est  la  tige  de  la  maison  de  Bourbon. 

Section  HL 

Après  hs  Croisades^  6.. 

PHILIPPE  UI,  dit  h  Hardie  46*  roi  de  France. 

1270,  PhiUppe  ni,  dit  le  Hardi,  fils  de  S.  Louis,  né  en  mai  i245,  continue 
le  siège  dèTcMis,  puis  couchit  une  trêve  de  dix  ans.  —  127g,  il  r«met  l'A- 
génois, retenu  jusqu'alors ,  à  Edouard,  fils  de  Henri  Hl.  —  Le  Quercy  reste 
en  négociation  jusqu'en  1286.  ~—  1272,  il  prend  possession  du  comté  de 
Toulouse  après  k  moTt  de  son  oncle,  et  réduit  le  comte  de  Foix.  —  1274, 
il  rctnet  au  pape  U  co/ntat-Y^naissin ,  qu«  lui  aroit  réserré  le^comlG  de  Tou- 
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louse. —  1276,  guerre  contre  Alphonse  X,  roi  de  GastUIe,  pour  soutenir 
ies  droits  des  fils  dé  Féil'dfinând  àe  La  CetàA^  son  ain^,  et  gendre  de  S.  Louis 
contre  leà  prétentions  du  second  fils  d* Alphonse,  cléclaré  héritier  du  trône 
par  son  pète,  —  13^8^  exécution  de  Pierre  de  La  Brosse,  principal  ministra 


/ 


l^onr  /élre  emparé  de  la  Sicile ^  en  1382,  après  les  Vôpres  siciliennes,  ayoié 
proposé  lé  royaume  à  Gharîei  de  Valois,  fils  du  roi.  —  Philippe  prend  Per- 
pignan, passe  les  Pyrénées ^  assiège  Girone,  toinbe  malade  ^  et  meurt  à  Per- 
pignan le  6  octobre. 

Philippe  le  Hardi  fut  la  tige  des  maisons  de  Valois,  d*Alençon  et  d'Évrenx. 

PHlIiPPE  rV^  dit  le  Bel,  ^f  roi  dé  France  et  de  Naf arre. 

1285,  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  né  en  1268,  suc- 
cède à  iàii  père.  ---  1286,  il  acquiert  Au.  roi  d'Angleterre  la  province  du 
QUerc]^,  dk'oyenndnrt  une  rente  de  3ooo  livres  tournois,  t-  1290,  traité  avec 

don  Sanche,  roi  de  Gastille,  reconnu  roi  au  préjudice  des  La  Cerda.  

13^3,  Edouard  I,  ci.té  pour  répondre  sur  les  hostilités  de  ses  sujets,  refuse 
d'obéir.  — 1294^  parlement  rendu  sédentaire. — Edouard  descend  en  France 

à  l'emboBchure  de  la  Garonne.  —  1290,  il  prend  quelques  villes. 1296, 

elles  sont  reprises  par  Gharles  de  Valois,  frère  du  roi,  et  par  Robert,  comte 
<}'At*toiâ.  —  1 297,  guerre  contre  Guy,  comte  de  Flandre ,  pour  avoir  fait 
alliance  avec  le  roi  d'Angleterre.  •—  Le  comte  d'Ariois  bat  l'es  Flamands  à 
Furiles.  —  Trêve  de  deux  ans  accordée  aux  Angrois  et  aux  J^lamands.  >-<- 
1 399,  le  côtnte  Guy  se  remet  à  la  disposition  du  roi,  qui  le  fait  enfermer,  et 

s'empare  de  la  Flandre.  —  i3o2,  révolté  des  Flamands  maltraités.  Ils 

remportent  une  grande  victoire  à  Gourtray  sur  le  comte  d'Artois ,  qui  y 
périt.  —  Philippie  aâsembb  r^rrière-bàii,  iiîipose  lé  cinquième,  et  altère  les 
Dionnôies.  —  Assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats  à  Notre-Dame  contre  les 
entreprises  du  pape  Boniface  Vllî,  au  sujet  de  l'emprisonnement  ae  Saisset^ 
évoque  dePamiers.  —  i3o3,  dénonciation  du  pape  par  Nogaret  et  l)uplessisy 
et  appel  du  roi,  des  évéques,des  chapitrés  et  des  universités  au  ^utur  concile. 
—  Bulles  de  Boniface  contre  les  appels.  —  Il  est  arrêté  à  Ânagni  par  Ilïogarét 
et  Sciarra  Golonne.  —  Il  refuse  de  se  démettre,  et,  au  bout  de  quelque ji 
jouts,  il.  est  mis  en  liberté  par  les  habitants.  —  Il  part  pour  Ëome  ;  1)  i 
tombe  malade,  et  y  meurt.  —  Edouard,  fait  sa  paix.  Il  abandonne  les  i^la- 

xmands,  et  recouvre  la  Guienne.  —  i3o49  Philippe  gagne  sur  les  Flamands  la 
bataille  de  Mons-en-Puelle.  —  i3o5,  il  fait  la  paix  avec  eux,  et  leur  rend  leur 
comte  Robert  de  Béthune,  fils  de  Guy,  qui  venoit  de  mourir.  —  i3o7,  pro- 
cédures contre  les  Templiers.  —  i3io,  réunion  de  la  ville  de  Lyon.  —  i3i2, 

«  apprêts  de  guerre  contre  la  Flandre ,  et  altération  des  monnoies ,  qui  ne 
valoieflt  que  le  septième  de  leur  dénomination.  —  Sédition  à  Paris.  —  Sup- 
pression de  Tordre  des  Templiers.  —  i3i3,  le  roi  part  pour  la  Flandre.  Il 
s'accommode  avec  les  FlamahdS'  —  t3t4,  ordonnance  sur  les  apanages, 
réservés  aux  seuls  hoirs  mâles.  -^  Mort  du  roi,  le  29  novembre. 

8. 
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LOmS  X,  dit  Hutin^  4®*  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i49  Louis  X,  dit  Hutin,  fils  aîné  de  Philippe  le  Bel,  né  le  4  octobre 
laBg,  roi  de  Navarre  depuis  i3o4,  à  la  mort  de  sa  mère.  —  i3i5,  il  fait 
étrangler  sa  femme,  convaincue  d*adultère.  —  Enguerrand  de  Marigny^ 
administrateur  des  finances  sous  Philippe  le  Bel ,  est  pendu  à  Montfaucon 
par  les  poursuites  injustes  de  Charles  de  Valois,  oncle  du  roi.  —  Affran- 
chissement des  serfs  des  domaines  royaux,  moyennant  finance.  —  Rappel 
des  Juifs,  dans  la  même  vue  de  se  procurer  des  ressources.  — Expédition 
sans  succès  contre  les  Flamands.  — «  i3i6,  le  roi  meurt  le  5  juin ,  laissant  sa 
femme  enceinte. 

JEAN  I,  49*  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i6,  JeanI,  fils  posthume  de  Louis  Hutin,  né  le  i5  novembre,  meurt 
le  a3. 

PHILIPPE  V,  dit  le  Long,  5o*  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i6,  Philippe  V,  dit  le  Long,  né  vers  lagS,  second'  fils  de  Philippe  le 
Bel,  est  déclaré,  dans  une  assemblée  du  parlement  et  des  seigneurs,  régent 
du  royaume  pendant  la  grossesse  de  sa  belle-sœur.  ^-^  i3i7,  sacre  du  roi. 
•—  Déclaration  solennelle  qui  exclut  |es  filles  de  la  couronne ,  suivant  \ei 
lois  et  les  coutumes  des  François.  Par  suite  de  cet  acte  sont  évincées  Jeanne, 
reine  de  Navarre,  nièce  du  roi ,  et  Isabelle,  sœur  aînée  du  monarque,  mariée 
à  Edouard  in,.roi  d'Angleterre.  •—  Préparatifs  sans  effets  contre  la  Flandre. 
«—  Les  Albigeois  sont  poursuivis  en  |janguedoc;  on  en  brûle  plusieurs. 

—  i32i,  on  sévit  également  contre  les  lépreux  et  les  Juifs,  accusés  d'em- 
poisonner  les  fontaines.  «^  Compagnies  de  Pastoureaux.  —  Philippe  meurt 
le  3  janvier  i3aa. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel,  5 1""  roi  de  France. 

i3aa,  Charles  IV,  dit  le  Bel,  né  vers  13949  troisième  fils  de  Philippe  le 
Bel,  succède  à  son  frère.  -^  i3a3,  il  réforme  les  monnoies,  puis  en  permet 
de  nouveau  l'altération.  -*-  1334)  guerre  avec  TAngleterre  pour  empiéte- 
ments de  territoire,  et  dénis  de  justice'.  ^-^  Charles  de  Valois  s'empare  de 
presque  toute  la  Guienne.  —  i3a5,  paix  entre  les  deux  monarques,  procurée 
par  Isabelle,  sœur  de  Charles,  et  femme  d'Edouard  II.  —  Le  prince  de  Galles 
rend  hommage  pour  la  Guienne.  >>-  i326,  guerre  des  bâtards  en  Languedoc. 

—  L'armée  du  roi  y  taille  en  pièces  les  bâtards  et  les  Anglois ,  qui  les  soute- 
i^oient.  — *  Charles  meurt  le  3i  janvier  i338,  sans  laisser  de  postérité  mâle. 

l3a8,  fin  des  Capétiens  directs. 
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•  Suifd  de  la  Maison  de  Bourgade. 
ma.  Alphovse^Henriqcez,  fils, 


Princes  apanages 
et  autres  du  sang  de  France. 


Observation,  De  Hugues  Gapet  à 
Philippe  Auguste ,  les  apanages  fu- 
rent donnés  en  toute  propriété ,  en 
sorte  qu'ils  ne  purent  revenir  à  la 
couronne  que  par  alliance,  ou  par 
acquisition.  —  De  Louis  VIII  à  Phi- 
lippe le  Bel,  ils  ne  furent  concé- 
dés qu'à  charge  de  retour  à  défaut 
d'hoirs  ;  et  ce  ne  fut  qu'à  dater  de  l'or- 
donnance de  Philippe  le  Bel ,  en  1 3 14^ 
que  l'hérédité  des  apanages  fut  res- 
treinte aux  seuls  hoirs  mâles. 


Maison  de  Bourgogne  {Pairs  de  France^, 
la  générations;  finit  en  i36i. 
Tige,  Robert,  roi  de  France. 

io3a.  Robert  le  Vieux,  3*  fils, 
duc  de  Bourgogne  par  la  conces- 
lion  de  Henri  I,  son  frère,  roi  de 
France. 

Pour  la  suite  y  voyez  les  Grands 
Vassaux,  n**  19. 

(3) 
Maison  de  Bourgogne-Portugtd» 

a3  générations,  y  compris  le  roi 
actuel  Jean  VI. 

Tige,  Robert,  roi  de  France. 

]o3a.  Robert  le  Vieux,  fils,  duc 
de  Bourgogne. 

....  Henri,  fils,  ihort  en  1066, 
avant  son  père. 

1095.  Henri,  fils,  comte  de  Por- 
tugal ,  par  son  mariage  avec  Thérèse, 
fille  naturelle  d'Alphonse  Y,  roi  de 
Gastille  et  de  Léon. 


i**"  roi  de  Portugal. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Rois  de 
Portugal^  n*  66. 


(4) 

Maison  de  Bourgogne^Viennois. 
Tige,  Robert,  roi  de  France. 

io3a.  Robert  le  Vieux,  fils,  due 
de  Bourgogne. 

....  Henri,  fils,  mort  en  1066, 
avant  son  père. 

1075,  Hugues  i,  fils,  duc  de  Bolur- 
gogue. 

1078.  Eudes  I,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

i  loa.  Hugues  II,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

ii4a.  Eudes  II,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

1 1 6  a .  Hugues  III,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne ,  qui  en  secondes  noces ,  épou- 
se Béatrix,  comtesse  de  Vienne ,  hé- 
ritière du  Dauphiné  de  Viennois. 

119a.  André,  fils  de  Hugues  HI 
et  de  la  comtesse  de  Vienne,  hérite 
de  sa  mère,  sous  le  nom  de  Dauphin 
de  Viennois. 

Pour  la  suite ,  voyez  les  Dauphins 
de  Fiennois^  n^  39. 

(5) 
Maison  de  Vermandois, 

6  générations  ;  finit  en  iai4* 

Tige,  Henri  I,  roi  de  France. 

Vers  1086.  Hugues  le  Grand  ^  x* 
fils,  comte  de  Vermandois,  par  son 
mariage  avec  l'héritière. 

iioa.  RAOULl,fil8.  —  1147?  il«»t 
régent  de  France  avec  l'abbé  Suger . 
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Suite  de  la  Maison  4e  Vermandoif' 
— 1\  eut  «Jeux  frèrçs,  Sipnpn  |,  ^vê- 


que,  comte  et  pair.  4p  ^S^oyoç,  ft 
^enri  de  Chaumont,pèredu  conné- 
table Hugues,  qui  le'  fut  sous  Phi- 
lippe, sous  Louis  le  Gros  et  sous 
Louis  le  Jeune. 

Pour  la  suite,  Toyez  les  Comtes  de 


(8) 

Maison  de  Courtenay, 


Maison  de  Dreux. 

8  générations;  fipit  en  137Ç. 

Tige,  Louis  le  Gros^  roi  de  Ffance. 

îlSy.  Bopivï  I  If  Qrq^i,  4*  P'*' 
comte  de  Dreux,  et  depuis  par  al- 
liance, cpqite  du  Perclîe. 

1 188.  Robert  II  le  Jeune,  fils. 

12 18.  ÇOBJERT  IH  Çç^ebled^  Éjl?. 
.1233.  Jean  I,  fils,  mort  à  Nicosie, 
à  la  suite  <ieS-  Lop^s. 

la^i .  JçA«  ly  h  ^o/?,  ÇU,  gija^^ 
chambrier^ 
i3o9(.  Boi^T  y,  Sis. 

(7) 

^<^m^  de  D^eux^^t^ne, 

Il  générations,  y  compris  Aime 
Ae  Bretagae,  morte  «a  i5i4'     ' 

Tige ,  Louis  VI  le  Gros ,  roi  de  France . 
1137.  Robert,  comte  de  Dreux, 

4*  fils, 

1188.  Robert  II,  fils. 

I2i3«  l^ûiRG  J^auelerc,  $U,  épou- 
se Alix  de  Thouar.s,  héritière  de 
Bretagne. 

Voyez  la  sjiitè  aux  Dtus  de  Sfi^ 
t  agne,  ik?  28. 


14  générations,  par  les  branche» 
de  Ghampignelles,  Bléneau ,  la'Ferté- 
Loupière  etChevillon;  finit  en  1730. 

Tige ,  Louis  VI  le  Gros,  roi  de  France. 

II 5p.  Pierre  J,  6*  fils,  éjpus^ 
rhérijiçre  de  Courtçi^ay,  Moi^^rgis, 
'Château-^enbrd,  pbaropij6»ell.ç,s,  etp» 

Il 83.  PiEURf;  IJ,  fils,  beau-ft'èr« 
.d.ç  Baudoin  ^,  empereur  de  Constai}- 
tinople,  dont  il  avoit  époi^sé  la  sœur, 
devient  empereur  lui-même  en  12 16. 
—  en  1 188  il  avoit  cédé  Montargis  à 
Philippe  Auguste* 

C'est  par  Robert  de  Çhapipignel- 
les,  son  frère,  que  les  Courlenay  se 
sont  perpétués  jusqu'en  1739  et  mê- 
me jusqu'en  1768,  en  la  per^^pnne 
d'Hélène  de  Courtenay,  veuve  du 
inarquis  de  Beai^frefnont  :  P^^ïf  ^^ 
preini^rç  bfanche  ^euljç  pewf  ^fre 
ditp  Jiistofiqve,  !^s  princes  (Je  1? 
branche  cadette,  à  raisonne  l'ol^- 
«curité  où  ils  sont  tombés,  n'ayant  pu 
parvenir  k  se  fairç  reconnoître  pour 
princes  du  sang ,  par  les  rois  de 
France. 

1221.  Robert,  Çls,  empereur  de 
Gonstantinople.  —  Sous  sa  foible 
admiiiiistcalioi)  se  forment  contre  lui 
les  empires  de  Nicée,  de  Trébizonde 
et  de  ThessaloiHque. 

1228.  Baudoik  II,  frère.  —  Ce  fut 
lui  qui  fej43it  Çoii^taAnnople  en 
1260. 

1272.  Philippe,  fils,  empereur  ti- 
tulaire de  Gonstantinople. 

1285.  Catherine,  fiUe,  impératrice 
titulaire,  et  seconde  femme  de  Char- 
les de  Valois,  frère  de  Philippe  le 
Bel,  lui  porte  son  vain  titre. 

1307.  Jeawke,  fille,  épouse  Phi- 
lippe IV  d'Anjou ,  prince  de  Tarente, 
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Suite  de  la  Maison  d'ArU>is. 


^uite  de  la  maison  de  Caurtenaj. 

qui  devient  par  elle  empereur  tit.u- 

laire. 

i3.22.  iLouis  d'Anjou^  priace  d« 
Tarente ,  fils ,  deuxième  e'poux  de  la 
fameuse  Jeanne  de  ^f  pies.  Ilmc^irt 
sans  postérité  en  i362. 

Nota.  Les  Courtenay  d*Anç!ctciTe 
descendent  d*un  membre  de  la  pre- 
mière maison,  qui  passa  en  Angle- 
terre en  1066,^13  suite  de  Guillaume 
le  Conquérant. 


(9) 

liaison  d'Ar^ok, 

*j  fédérations;  finit  en  i47^- 

ïige,  Locw  VUI  <keur  de  faon^  roi 
de  France. 

1357.  RowEftT  /e  Faillant^  3^  fils. 
^— -  En  e^iéewtion  du  testament  d^  s.Qn 
père,  il  reçoit  Ife  comté  d'Artois  »  d* 
6.  Imslw.  son  fière.  —  H  e»t  t»é  a  U 
Massoure  en  ia5o. 

I  afîo.  Robert  II  le  Êon^  fils.  —  fté- 
l^t^e  Naples  en  1 284.  —  Pair  e^ 
1997.  —  Tué  en  i3o8,  à  û  bataâle 
^e  CoBrtray. 

II  eut  pour  enfant$,  Philippe,  mort 
pn  ;oô8,  de  ses  blessures  à  la  ba- 
taille de  Furnes ,  et  Mahaud  ou  Mar- 
^erite ,  son  héritière,  par  suite  du 
f^meiix  procès  ponr  la  succession  de 
TArtois.  —  Elle  porta  cette  province 
à  Othon,  comte  de  Bourgogne,  son 
mari  ;  et  Jeanne,  leur  fille  et  ieur  hé- 
ritière, la  portail  Philippe  le  Long, 
roi  de  France  ;  ce  prince  ne  la  réunit 
point  à  la  couronne,  mais  il  l'aban- 
dohna  %  lèatine  II,  sa  fiHe,  laquelle 
la  fit  passer  dans  la  maison  deSonr- 

i3oa.  Robert  m ,  fils ,  comte  de 
Boî^umont  le  Jloger,  qui  fut  éiijjé 


en  pairie  pour  le  dédommager  de"" 
l'Artois.  —  Gendre  de  Charles  de 
Valois,  él  beau-frère  du  roi  Philippe 
de  Valois.  — •■  Évincé  de  la  succes- 
sion de  TArtois ,  il  se  retire  par  ven- 
geance auprès  'd'Edouard  Hï,  roi 
d'Angleterjre,  et  l'excite  à  prétendre 
à  la  couronne  de  France,  cpmjqpyp^ 
petit-fils,  par  sa  mère,  de  Philippe 
le  Bel.  —  Il  meurt,  en  i343,  des 
blessures  qu'il  reçoit  dans  une  ten- 
tative de  débarquement 


Maison  étAnjàu» 
6  i^ération^s  v'finit  j&n  i435. 

Tige,  L0U19  VIII  Cœur  df  Lion^  roi 
de  France. 

1246.  Charles  I,  5*  fils.  —  En 
conformité  du  testament  de  son  pè»  . 
re ,  et  en  considération  de  son  ma- 
riage avec  Béatrix  ^  héritière  de  Pro- 
vence, il  reçoit  de  S.  Louis,  son 
frère,  les  comtés  d'Anjou  et  du  Mai- 
ne. —  En  1266  il  fait  la  conqu^ête  du 
royaume  de  Naples  sur  Mainfroi  et 
sur  le  jeune  Conradin ,  dernier  re»" 
jeton  de  la  maison  de  Souabe. 

1 3^5.  Charles  II  ie  Boueux,  fils , 
roi  de  Naples.  —  De  sa  femme ,  hé- 
ritière de  Hongrie,  il  eut  10  fils  et 
5  filles. 

1390.  Bf^RCW^iTE,  fille,  -r  Elle 
porte  les  comtés  d'Anjou  et  du  IVIaine 
à  Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe 
le  Bel. — ^^En  1297  l'Anjou  est  érigé 
en  comté-pairie.  —En  i325,  Phi- 
lippe de  Valois ,  fils  aîné  de  Charles» 
hérite  de  l'Anipu  et  dii  I^ajlne ,  qu'il 
réunit  à  la  couronne,  lors  de  son 
avènement  atx  trôiie,  en  i328. 
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Anjou ,  Provence  et  Naples. 

1 366.  Gb4RLE8  I  d'Anjou  y  frère  de 
S.  Louis. 

1285.  Charles  II  le  Boiteux^  fils. 
1990.  Robert  II,  3*^  fils. 

Voyez  les  Roùt  de  JNaples,  n?  63. 

(«») 

Anjou-Hongrie. 

1 390.  Charles-Martel  ,  fils  du  roi 
de  Napics ,  Charles  le  Boiteux ,  de- 
vient roi  de  Hongrie  comme  héritier 
de  sa  mère.  —  Il  meurt  à  33  ans , 
s«ins  avoir  été  en  Ilonfçrie,  où  ré- 
(];noit  André 'le  Vénitien^  son  con- 
current. 

1295.  Charles-Robert  ou  Gharo- 
BERT,  fils ,  roi  de  Hongrie. 

(i3) 

Anjou-  Tarente. 

1390.  Philippe  de  Tarente^  fils  de 
Charles  le  Boiteux  ;  prince  d'Achaïe, 
empereur  titulaire  de  Constantino- 
ple  par  Jeanne  de  Valois ,  sa  femme, 
sœur  du  roi  Philippe  de  Valois. 

■      - 

(«4) 

Anjou-Dumzzo. 

1390.  Jean  de  Durazzo^  conqué- 
rant de  la  Morée,  fils  de  Charles  le 
Boiteux. 

(i5) 

Seconde  Maison  de  Bourbon. 

18  générations,  jusqaes  et  Com- 
pris Louis  3CVn,  roi  de  France. 

Tige,  S.  Louis,  roi  de  France. 

1269.  Ro9£BT,  5*^  fili.  —  Comte 


Suite  de  la  3*  Maison  de  Bourhon. 

de  ClermoDt  en  Beauvoisis ,  par  le 
don  de  son  père  :  il  épouse  vers  1 372^ 
Béatrix  de  Bourgogne ,  héi-itière  de 
Bourbon,  et  en  prend  le  nom. 

iSry.  Louis  I,  fils.  ^-  En  i327, 
le  Bourbonnois  est  érigé  en  duché  , 
et  le  duc  Louis  créé  pair  de  France 
par  Charles  le  Bel.  —  Béatrix,  fille  de 
Jean  dé  Charolois  y  son  frère ,  porte 
le  Charolois  dans  la  maison  d* Arma- 
gnac ,  qui  le  vendit,  en  1390,  à  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 


(.6) 

Maison  de  Valou. 

to  générations.;  finit  en  iSSg. 

Ti($e,  Philippe  III  le  Hardi  ^  roi  de 
France. 

128a.  Charles  de  Falots,  7*  fils, 
reçoit  de  son  père  le  comté  de  Va- 
lois, et  en  i383  les  comtés  d'Alen- 
çon  et  du  Perche.  Il  devient  empe- 
reur titulaire  de  Constantinople  par 
sa  seconde  femme ,  Catherine .  de 
Courtenay.  —  Déjà  il  étoit  roi  titu- 
laire d'Aragon  par  investiture  du 
pape,  en  I383.  Mais  en  1390  il  aban- 
donne ses  prétentions  sur  ce  royau- 
me, moyennant  le  comté  d'Anjou 
qu'il  reçut  en  épousant  la  fille  de 
Charles  le  Boiteux. 

i325.  Philippe  <fc  Falots^  fils.  — 
En  i328  il  porte  la  branche  de  Va- 
lois sur  le  trône. 

(•7) 

Maison  de  Falois-^Alençon, 

7  générations,  à  compter  de  Char- 
les dç  Valois;  finit  en  iSsS. 

Tige,  Philippe  HI  le  Hardi^  roi  de 
France. 

1383.  Charles  de  Valois  y  3*  fils, 
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fSaite  de  la  Maison  de  Falots- jHençon, 

comte  d'Âlençon  et  du  Perche,  par 
don  de  son  père  à  la  mort  de  Ro- 
bert, comte  d'Alençon,  fils  de  S. 
Louis. 

]3a6.  Charles,  fils,  comte  d'A- 
lençon  et  du  Perche.  —  i346,  tué  à 
la  bataille  de  Grécy,  perdue  en  par- 
tie par  sa  faute. 


(•8)     . 
Maison  ^Evreux. 
5  générations;  finit  en  i44^' 
Tige,  Philippe  leHardi^  roi  de  France. 

1282.  Louis  d'Evreux^  3*  fils. — 
i3i7,  le  comté  d'Évreux  est  érigé 
«n  comté-pairie. 

i3i9.  Philippe,  fils.  —  Roi  de  Na- 
varre en  i3i8,  par  son  mariage  avec 
Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin,  roi  de 
France.  —  Il  n'entre  en  possession 
qu*en  i3a8. 


eam 


)■■ 


Grands  Vassaux  de  la 
Couronne, 

(>9) 

'Ducs  de  Bourgogne  (Pairs). 

965.  IIekri  le  Grand,  fils  de  Hu* 
0ues  le  Rlanc,  et  frère  de  Hugues 
Capet,  roi  de  France. 

1002.  Robert,  roi  de  France,  ne- 
veu ,  fils  de  Hugues  Capet. 

ICI 5.  Henri  II,  fils  aîné. 

io32.  Robert  I  le  Vieux,  frère,  2* 
fils  de  Robert,  duc  de  Rourgogne 
par  comcession  de  Henri,  son  frère, 
devenu  roi  de  France. 

1075.  Hugues  I,  petit-fils;  fils  de 
Henri,  mort  en  1066,  avant  Robert  I, 
son  père. 

1078.  Eudes  I  Borel ,  frère.  — 
Henri,  Fun  de  ses  frères, passe  en 


Suite  des  Ducs  de  Bourgogne. 

Espagne ,  est  fait  comte  de  Portugal, 
et  devient  la  tige  des  rois  de, ce  pays. 

Ï102.  Hugues  II,  fils. 

•Ï142.  Eudes  II,  fils. 

1162.  Hugues  IU,  fils.  — Ayant 
répudié  sa  première  femme,  il  épou- 
se rhéritière  du  Dauphiné  de  Vien- 
nois. —  Philippe  Auguste,  en  quit- 
tant la  Terre -Sainte,  hii  confie  le 
commandement  des  troupes  françoî- 
8es  ;  mais  la  jalousie  de  Hugues  contre 
Richard,  roi  d'Angleterre,  l'empêche 
de  seconder  celui-ci.  —  Il  réunit  le 
comté  de  Dijon  à  la  mort  du  dernier 
comte. 

1192.  Eudes  III,  fils,  du  i*'  lit. 
—  Il  refuse  de  se  croiser  pour  la 
Terre-Sainte,  et  se  croise  contre  les 
Albigeois. — Il  commande  l'aile  droi- 
te de  l'armée  françoise  à  la  bataille 
de  Rouvines.  —  Alexandre ,  son  frè- 
re, fut  la  tige  du  rameau  de  Mon- 
taigu ,  qui ,  par  ceux  de  Sombernon 
et  de  Couches,  s'est  perpétué  jus- 
qu'en i470«  — André,  son  frère,  du 
2*^  lit,  eut  le  Dauphiné  de  Vien- 
nois. 

1218.  HuGuks  IV,  fils.  —  Roi  de 
Thessalonique  en  ia65,  par  traité 
avec  Raudoinll,  empereur  de  Con-» 
Mantinople.  —  En  1237,  il  aban- 
donne à  Jean  de  Châlons ,  qui  avoit 
épousé  sa  sœur,  la  seigneurie  de  Sa- 
lins ,  et  d'autres  termes  dans  le  comté 
de  Rourgogne,  en  échange* de  la 
châtellenie  de  Charolois  et  des  com- 
tés de  Châlons  et  d'Auxerre.  Jean  se 
réàerve  le  nom  de  Châlons,  pour  lui 
et  les  siens.  * 

1272.  Robert  II ,  fils ,  gra  nd  cham- 
belian  de  France.  — Jean,  son  frère, 
châtelain  de  Charolois ,  épouse  l'hé- 
ntière  de  Rourbon. 

i3o5.  Hugues  V,  fils. 

i3i5.  EupÉs  IV,  frère.  —  i33o, 
comte  de  Rourgogne  et  d*Artois,.par 
suite  de  son  jnariage  en  i3i8,  avec 
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Suite  des  Duc*  de  Bourgogne. 

rhëritière,  Jeanne,  fille  de  PhiHppje 
le  hpik^. 


Càmies  de  Soiirgogné 
ou  de  franche' Comté. 

Les  copies  béoéficûûres  de  la 
Bourgo^e  cisjurane  proUtent  de  Fé- 
loignement  d^  emperen»  auxquels 
éXoït  iéchi^  le  royaume  de^  deux  Bour- 
gognes, pour  se  rendre  peu-à,*pe9 
indépendanX^* 

983.  PiTTOBr  ou  0«rE-^xjn4LAcriiE, 
premier  comte  pr^riétaire,£ls  d'A- 
dalbert ,  roi  4'{^Ue ,  et  beau-fils  de 
Henri  le  Grand,  duc  de  Bourgogne. 

1027.  BjEMACJ)  j,  fils. 

loSy.  GviixaumeI  le  Grand ^  fils» 
•^Etienne,  l'un  de  ses  fils,  est  la 
lige  de  la  maison  de  Chàlons. 

1087.  RfiNAVpII,fils. 

1 100.  GuaLAUMS  II  rjUemandyûU. 

....  CviLhé^V^B  Ul  îf»fant^  fils. 

1126.  Renaud  III,  fils  d'Etienne^ 
fils  de  Guillaume  le  Grand.  —  Maî- 
tre depuis  B4Jb  ju^qn'à  Tlsère,  il  re- 
fuse riiomraage  à  rempereur. 

II 48.  Béathix,  fille  ^  et  l'empe- 
reur Frédéric-Barberiousse,  son  mari. 

U0O.  OT?;osr  I  ou  H,  3*  fils,  com- 
te p^l^^in  de  Bourgogne,  titre  que 
conseryefft  ses  successeurs. 

laoo.  BéATBix,  fille,  et  OttohI} 
ou  m  $Qn  mari,  duc  de  Méranie  en 
TyroJ. 

1234.  Otton  m  ou  ly,  fils. 

1349.  i^i^,  sç^ur,  et  Hugues  de 
ChàloQâ,  soo  wari,  petit-fils,  par  sa 
mère,  de  Hugues  Hï,  duc  de  Bour- 
gogne, et  6*  descendant  d'Etienne , 
tige  de  sa  maison. 

1279.  Ottow  ry  oti  V,  dit  Ouenin^ 
fils,  époux  de  la  fameuse  Mahaud, 
çomJtesse  d'Artois.  —  1296 ,  il  aban- 


Suite  des  Comtes  de  Bourgogne, 

donne  fon  comté  à  Philippe  le  Bel 
jen  considération  du  mariage  de  sa 
A)le  Jeajnne  I,  avec  Philippe  le  Long, 
2*  fils  du  roi.  —  i3o2,  il  préside., 
AXjL  nom  dfi  roi ,  la  première  assem- 
Jblée  du  paplement  rendu  sédentaire. 
—  Il  révoque  la  donation  faite  à  s^ 
fille.  —  Il  meurt  l'année  suivante  k 
Melun;  et  est  enterré  à  l'abbaye  du 
-Lys. 

i3o3.  Robert  TEnfant,  fils,  n'a  ni 
titre  ,  ni  autorité.  La  justice  se  rend 
au  nom  de  Philippe  le  Bel. 

i3i5.  JeashsI,  sœur,  et  Philippe 
le  Long  9  son  mari  en  i3q0»  et  roi 
de  France  en  i3i6. 


(21) 
Cornus  de  Champagne  {Pairs). 

968.  Heu^ert,  fils  d'Herbert  II, 
comte  de  Vermandois.  Il  est  confir- 
mé par  le  roi  Lothaire  pour  les  ser- 
vices qu'il  lui  rend.  —  Leutgarde  , 
sa  sreur,  épousa  Thibault  le  Vieux  , 
comte  de  Blois,  et  eut,  entre  autres 
enfants,  HiMegardc,  qui  épousa  Bon- 
chard  de  Montmorency,  seigneur  de 
Bray-sur-Seine,  tige  de  la  maison  do 
Montmorency. 

993.  Étibmbe,  fils  y  meuct  sans 
postérité. 

Comtes  de  Champagne  et  dé  Blois. 

1019.  Eudes,  comte  de  Blois, .cou- 
sin-germain ,  fils  de  Eudes  I,  comte 
de  Biois  ,  et  petit-fils  de  Leutgarde 
«t  de  Thibault  le  Vieux  ou  le  Tri- 
cheur, lequel,  petit-fils  Ini-méme, 
par  sa  mère,  de  Robert  le  Fort,  avoit 
été  gratifié  du  comté  de  Blois  par 
fugues  le  Blanc,  son  cousin-ger- 
main. 

1037:  Étibrhb  h,  fils,  comte  de 
Qiampagne. 
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Suite  des  GomU^  de  Champagne, 

1037.  Thibai?t  m,  sovfrvre, 
coiQte  de  BJois. 
J047.   Le   même  Thibaut,  I   en 
Gkaiopafinc^  et  ^I  à  PLols,  seul. 

1089.  Hugues  ,  fils ,  coiute  de 
C)iai|ip;i^de.  —  fl  se  fait  templier 
en  1125. 

1089.  Étiense,  soi?  frè^e,  est 
comte  de  |31oii>,  puis  de  ^oujogne, 
par  sa  femipe  l^alhild.e,  nièce  de 
Godefroi  de  Bouillon.  Il  fujt  pèrje 
d*É,tien.ne ,  roi  d* Angleterre.  —  Il 
est  du  noD^bjre  ^es  premiers  prin- 
ces qui  se  crois.èren.t. 

1 1 03.  Thibaut  IV  le  Grande  fils 

d'Etienne,  comte  de  Blois. 

1 125.  Le  même  TFhibaut,  II  et  IV, 

fils  d'Etienne  et  ney.eu  dje  I^ngi^es, 

beau-père  de  Louis  l^e  Jeune ,  roi  dp 

France. 

1 1 52 .  HEUfii  I,  fils,  cojQte  de  Cham- 
pagne. 

1^5?.  Thibaut  V  le  Bç^y  son 
fjr^f e,  cpp^(e  4e  Slois  pt  d^  Çfiar- 

ffSS- 
ilgQ.  JUpri   If,    {\U    dje   {icnri., 

ço9^(e  d^  Pbaflipii^p,  n(imm4  roi 
dç  ^(énisalejn  en  1x92 ,  par  Bicb^jr.d, 
(QÎ  d'4l)^$terrje. 

1 191 .  Louis,  fils  de  Thibant  9, 
comte  de  Blois. 
1 197.  Thibaut  III,  frère  de  Henri 
II,  comte  de  Champagne.  —  Il  évin- 
ce ses  niçces  ej^  verti^  de  la  loi  sa- 
liqoe,  ce  qui  est  confirmé  sous  S. 
Loois  par  lin  jugement  formel,  ren- 
4a  en  ia34. 

1 301.  Thibaut  IV  le  Posthume  et  le 

Grand ^  fils,  IVtnant  de  lu  reine  Blan-  ^ 

che.  —  1234,  roi  de  Navarre  par  la 

mort  de  Sanclie  le  Fort ,  son  oncle. 

1 2o5.  Thibaut  VI  le  Jeune ,  fils 

de  £iOuis,  comte  de  Blois.  — -  A  sa 

mort,  le  comté  de  Blois  passe  à 

sa  tante  Marguerite,  femme  de 

Gautier  d'Avesnes.  Marie ,  leur 

fille,  le  porte  à  la  maison  de  Chà- 


/lâce,  Capétiens  directs.      i23 

Suite  des  Connus  -ffe  Champagne, 

tillon,  de  laquelle  il  fut  acheté  en 
1891 ,  par  Louis,  duc  d'Orléans, 

frère  de  Charles  ¥1. 

1253.  Thibaut  V  le  Jeune  ^  (As  de 
Thibaut  IV,  II  en  fiïavarrev  gendre 
de  S.  I^puis. 

1270.  Hesbi  lil  le  Gros,  frère,  roi 
de  Wavarr^. 

1274-  JfiAiuiE,  fille, reine  de  Na- 
varre. 

1264*  PfliUPiti  le  Bel,  .épo^x  de 
Jeanne,  réunit  à  la  couronne,  à  son 
av.ènenvent  au  trône ,  la  Champagne  , 
la  Brie  et  la  Savarrfi. 

Comtes  de  f^ermandoîs. 

943.  Albert  I,  fils  du  détenteur 
de  Charles  le  Simple,  Herbert  II. 

988.  Herbert  JII,  fils. 
10 1 5.  Albert  II,  fils. 
....    Otton  ,  frère. 
fo43.  Heabert  IV,  fils. 

JifaU^n  df  Fnmce>, 

1076.  Adélaïde,  comtesse  de  Ver- 
mandois,  fille,  et  Hugues  le  Grand, 
son  mari,  2*  fils  de  Henri  I,  roi  de 
France.  —  Il  fut  Tun  des  premiers 
princes  croisés. 

1102.  Raoul  I,  fils.  — >  ii47'  '^^* 
gent  de  France  avec  Tabb^âuger. 

II 5 2 .  Raoul II le Jeujie onle Pieux^ 
fils. 

1 1 68.  Isabelle  et  Éléonore,  sœurs 
de  Raoul. 

1 183.  Philippe- Auguste,  plus  pro- 
che héritier  d'Isabelle,  et  cession - 
naire  d'Ëléonore,  s*çmpare  du  comté 
de  Vermandois,  contre  les  préten- 
tions de  Philippe  d'Alsace,  comte 
de  Flandre  ,  ec  époux  d'Isabelle, 
qui  lui  avoit  fait  don  du  eomté  pour 
sa  vie ,  inais  au  préjudice  de  ses  hér 
ritiers. 

Â  ■  ■ 
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Suite  des  Comtes  de  Flandre. 


(î3) 
Comtes  de  Flandre  (^Pairs) 

965.  Amocl  le  Jeune,  fils  de  Bau- 
doin m. 

989.  Bavdori  IV  le  Barbu,  fils. 

1034.  Bavdoin  V  de  Lille,  le  Dé- 
honnaire,  fils,  —  Mathilde,  sa  fille, 
épouse  Guillaume  le  Conquérant. 

1067.  BâVDOlif  VI  de  Mons^  le  Bon, 
fils. 

1070.  Aruoul  lil  le  Malheureux^ 
fils. 

1073.  BoBEBT  I  le  Frison,  oncle, 
a^fils  de  Baudoin  V  de  Lille. 

1093.  BoBERT  II  le  Jérosoljmitain^ 
fils. 

1 1 1 1 .  Baitdoin  VII  à  la  Bâche,  fils, 
mort  sans  postérité. 


1 1 19.  Charles  I  le  Bon ,  fils  de  Ca- 
nut, roi  de  Danémarck,  et  d'Adèle , 
fille  deBobert  le  Frison.  —  Il  meurt 
sans  enfants. 


II 27  Guillaume  Cliton,  le  Nor- 
hand^  fils  de  Bobertll,  duc  de  Nor- 
mandie, et  petit-fils  de  Mathilde  de 
Flandre ,  femme  de  Guillaume  le  Con- 
quérant, est  investi  du  comté  de 
Flandre  par  Louis  le  Gros,  son  beau- 
frère.  Il  meurt  sans  laisser  d'enfants. 


iiaS.  Thierry  et  Alsace,  fils  de 
Thierry,  duc  de  Lorraine,  et  de  Ger- 
trude,  fille  de  Bobert  le  Frison.  — 
Son  fils  Mathien,  épouse  Marie, 'fille 
d'Etienne,  roi  d'Angleterre,  et  hé- 
ritière du  comté  de  Boulogne. 

II 69.  Philippe  d'Alsace^  fils.  — 
11 83,  il  donne  le  comté  d'Artois  en 
dot  à  sa  nièce,  Isabelle  de  Hainaut, 
femme  de  Philippe- Auguste. 

Maison  de  Hainaut,  ancienne  de  Flandre, 

1191.  Marguerite,  fille,  et  [Bau- 
doin VIII  le  Courageux,  son  époux, 
comte  de  Kaifiaut. 


1194.  Baudoin  IX,  fils.  —  i2o4t 
empereur  de  Constantinople. 

1206.  Jeanne,  fille,  et  Ferran», 
fils  de  Sanche  I,  roi  de  Portugal, 
puis  Thomas  de  Savoie,  ses  époux. 

ia44'  Marguerite  de  Constanti- 
nople, sœur,  épouse  Bouchard  d'A- 
vesnes,  qui  étoit  dans  les  ordres,  pui» 
Guillaume  de  Dampière  -  Bourbon  , 
a*  fils  de  Guy,  époux  de  l'héritière  de 
Bourbon. 

Les  d'Avesnes,  issus  du  premier 
mariage,  héritent  du  Hainaut;  et  les 
Dampière,  issus  du  second,  héritent 
de  la  Flandre. 

Maison  de  Dampière. 

laSo.  GuT  de  Dampière,  fils  dtt 
Guillaume.  —  Guerres  contre  la  Fran- 
ce. —  Batailles  de  Furnes,  de  Coup- 
tray,  de  Mons-en-Pueye. 

i3o5.  Bobert  III  de  Bétkune^  fils. 

i3aa.  Louis  I  de  Nevers  et  de  Cré-' 
ey,  fils  de  Louis  de  Nevers,  et  petit-fils 
de  Bobert  III.  —  Bobert  de  Gassel , 
son  oncle,  lui  dispute  le  duché.  Lo 
parlement  qui  fut  investi  de  cette  af- 
faire ,  l'adjugea  à  Louis.  — ^Bévolte 
en  Flandre;  batailles  de  Cassel  et  de 
Crécy. 


(>4) 

Comtes  de  Hainaut. 

977.  BsNiER  rV,   i", comte  pro- 
priétaire ;  gendre  de  Hugues  Capet. 
ioi3.  Ben  1ER  V,  fils. 

Maison  de  Flandre. 

1037.  BicHiLDE,  fille,  et  Baudoin  I, 
deMons,  son  mari,  fils  de  Baudoin 
de  Lille ,  comte  de  Flandre. 

1070.  Baudoin  II  de  Jérusalem  ^  fils. 

1098.  Baudoin  III ,  fils. 

1 1 20,  Baudoin  IV,  le  Bâtisseur^  fils. 

1171.  Baudoin   V,  le  Courageux^ 
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Suite  des  Comtes  de  Sttùuuts, 


fils  —  1191 9  comte  de  Flandre.  — 
Isabelle,  sa  fille,  épouse  Philippe- 
Auguste, 

1195.  Baudoin  YI,  fils.  —  12049 
empereur  de  Gonstantinople. 

1 206.  JsaniveJ,  fille.  —  Voyez  Cont' 
tes  de  Flandre, 

1244-  Marguerite,  sœur. —-Voyez 
Comtes  de  Flandre. 

Maison  étAvesnes, 

1380.  JEkTX  tTjÊifesnes  ^  fils  de  Jean 
d'Avesnes,  et  d'Alix  de  Hollande, 
sœur  du  comte  et  empereur  Guil- 
laume, et  petit-fils  de  Bouchard  d*A- 
'  Tesnes,  et  de  Marguerite,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Uainaut.  —  H  hé- 
rite du  Hainaut  à  la  mort  de  son 
aïeule;  et  de  la  Hollande  en  1299, 
à  celle  de  Jean  I,  dernier  comte  de 
Hollande,  petit-neyeu  d'Alix,  mère 
de  Jean. 

i3o4'  Guillaume  I  le  Bon,  fils.  -*t- 
Ul  en  Hollande. 


(i5) 

Comtes  de  Hollande, 

963.  Thierry  H,  fils  de  Thierry  I, 
premier  comte  héréditaire. 
9B9.  Arroul,  fils. 
998.  Thierrt  III,  fils. 

1039.  Thierry  IV,  fils 

io49-  Florent  I,  frère,  père  de 
Berthe ,  femme  du  roi  Philippe  I. 

1 06 1 .  Thierry  V,  fils ,  rétabli  dans 
•es  états  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant. 

1091.  Florent  n,  fils. 

112a.  Thierry  VI,  fils. 

1 1 57.  Florent  UI  ,  fils.  —  De  son 
temps,  en  11 70,  les  digues  se  rokn- 
,pent. 

1190.  Thierry  VII,  fils. 

iao3.  Ada,  fille,  et  Louu,  comte 
de  Loss ,  son  mari. 


Suite  des  Comtes  de  Hollande. 

1 204.  Guillaume  I,  frère  de  Thier- 
ry VII,  enlève  le  comté  au  comte  de 
L088.  —  Il  est  fait  prisonnier  à  la  ba- 
taille de  BouTines. 

1223-  Florent  IV,  fils. 

1234.  Guillaume  II,.fiU,  ^oi  des 
Romains  en  1247.  —  Empereur  ea 
1254,  à  la  mort  de  Conrad  IV,  pèra 
du  jeune  Conradin,  et  au  commen- 
cement de  l'époque  d'anarchie  qui 
accompagna  l'extinction  de  la  mai- 
son de  Souabe. 

1256.  Florent  V,  fils. 

1 296.  Jean  I,  fils,  meurt  sans  pos- 
térité. 

1299.  Jean  étMesnes,^  comte  da 
Hainaut,  cousin  du  précédent. 

Voyez  les  Comtes  de  Hainaut. 


(26) 

Ducs  de  Normandie  (Pain), 

942.  Richard  I  Sans-Peur^  fils  da 
Guillaume  Longue-Épée,  fils  de  Roi- 
Ion.  —  Il  avoit  épousé  une  sœur  de 
Hugues  Capet ,  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfants. 

996.  Richard  le  Bon^  fils. 

1027.  Richard  III,  fils. 
.    1028.  Robert  I  le  Diable  ou  le  Ma- 
gnifique^ frère.  —  Il  meurt  dans  un 
pèlerinage  à  Jérusalem. 

io35.  Guillaume  I  le  Bâtard  ou 
le  Conquérant,  fils  naturel.  —  1062  , 
comte  du  Maine,  par  testament  du 
dernier  comte.  —  1066,  roi  d'Angle- 
terre par  testament  et  par  conquête^ 

1087.  Robert  II  Courte-Heuse ,  fils 
aîné.  —  Se  distingue  dans  la  première 
croisade. 

1 096.  Guillaume  III  le  BouXy  frère, 
déjà  roi  d'Angleterre. 

iioo.  Robert  H,  rentre  dans  son 
duché. 

iioG.  Henri  I,  frère,  roi  d'Angle- 
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Suite  des  Dues  de  Iformandîe. 


terre,  dëpontlte  Robert,  (]fai  melirt 
•a  prison  en  ri 34* 

1 1 35.  Étieune  dt  Jfêoii,  tfeveu  ;  Û\ê 
d  Etienne,  coihte  de  Btois-,  et  d'A- 
dèle, fille  dé  GuHteonlè  h  Co6«[àë- 
y^nt.  -^  U  devient  tfbssi  roi*  d'âft^e-i 
terre. 

ri37.  EtmimÊ^y  fifcr,  infdiiipai' 
sot»  père. 


II 44-  Geoppbot  ie  Bel  ou  Piàrtta^ 
genêt,  comte  d'ArijOU  et  dti  Mairie  , 
ët>oas  de  Mathilde,  fille,  dô  roi  Hen- 
ri I ,  et  veuve  de  l'empereur  Henri  V. 

iï3i.  Hewhi  n,  fils,  comte  d'An- 
jou et  du  Maine.  —  li52,  duc  d'A- 
quitaine par  son  mariage  avec  Éléo- 
nore,  femme  répudiée  de  Lotiis  le 
Jeune,  roi  de  France.  —  1154)  roi 
d'Angleterre. 

II 89.  Richard  IV,  fils,  roi  d'Ân- 
Çleterre. 

1199.  Jeas  Sam^Terre,  roi  d'An- 
gleterre, frère,  4*  fil*  de  Henri  II, 
avec  Arthur  son  neveu ,  fils  de  Geof- 
froy, duc  de  Bretagne,  3*  fils  de 
Henri  H. 

i2o4'  Philippe -Auguste,  roi  de 
France,  en  qualité  de  seigneur  su- 
zerain, confisque  la  Normandie  sur 
Jean  Sans-Terre,  pour  avoir  assas- 
siné son  neveu ,  et  refusé  de  com- 
^  paroitre  à  la  cour  des  jpairs. 


Comtes  ^ Anjou, 

987.  Foulques  in  iV<?/7w  où /eiVbir 
ou  le  Jérosoljmiudn  t  fils  de  Geof- 
froy I  Grisegonelle. 

1040.  Geoffrot  n  Martel ,  fils. 
Mort  sans  enfants. 

Seconde  race  de  Château-Landàfi, 

loQo.  Geoffbqt  m  h  Parbuy  et 


Suite  êtes  Oomies  d^Ahjbn. 

PoUL'Ot^ES  a  ïë  Rèchîrt^  flte  de  Geof- 
froy dé  Oiiâteâu-Laiidon,  et  d'Her- 
mengarde,  fille  de  Foulques  Nerra. 

1067.  f'^^Wjïîtrf  ^  Rechin,  seul, 
par  remprisoutiemcnt  dé  son  frère. 
-^  La  4*  feuïtûé  dé  Foulrjwes  fut  lu 
fameuse  Bertrade,  enlevée  en  1092 
par  Philippe  I,  roi  dé  France. 

1109.  Foulques  V  lé  Jeune,  fib. 
—  II 10,  comte  du  Maine,  par  la 
mort  d'Hélie,  son  beau -père.  — 
ri3i,  roi  de  Jérusalem. 

1129.  Geopï'ROT  V  le  Bel  oU  Plan- 
tàgenety  fils,  épouse  Mâtfailde,  veuve 
de  l'empereuk'  Henri  V,  et  fille  uni- 
que de  Henri  |,  roi  d'AnjJléterre.  — 
L'an  1 144?  ^t  dit  ans  après  la  mort  de 
son  béatu-père,  il  parvient  à  se  mettra 
en  possessiod  de  la  Normandie. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Ducs  de 
Normandie. 

- ■■ t       ■  ■    »  ■■- ..1  - 1 1  I  ...  ■  ■ ■  I    I   ■  ■  I  « 

(î8) 

Dites  de  Bretagne, 

990.  CoNAN  I,  dit  le  Tort,  comte  de 
Rennes,  arrière-petit-fils  de  la  fille 
du  duc  ou  roi  Érispoé. 

992 .  GEOFtnoT  I,  fils,  prend  le  titre 
de  comte  ou  diiC  de  Bretagne ,  sans 
réunir  néanmoins  le  comté  de  NaUtes . 

1008.  Alain  III,  fils 

1040.  CorriA  II,  fils. 

1066.  Hoel,  gendre  d'Alain  III. 

1 084 .  Alain-Fergènt  ,  fils ,  et  gen- 
dre de  Guillaume  le  Cdti'quérant.  — 
Puis  de  Foulques  le  Hechin,  coitite 
d'Anjou.  —  Se  croise.  -7-  Se  fait  re- 
ligieux. —  Matetias,  son  frère,  est 
comte  de  Nantes. 

Iii3.  CoNAK  III  le  Gros,,  fils. 

1148.  Hoel,  fils  désavoué,  est 
teconnu  à  Nantes  ;  et  Eudes,  gendre 
de  Conan,  à  Rennes. 

II 56.  Geoffroy,  fils  de  Henri  II, 
roi  d'Angleteri:e,'à  Nantes;  et  Co- 


4«  PÉit*  De  987  h  i32;«.  — 

Suite  des  Ducs  de  Êretagne, 

H AN  IV  le  Petit,  petit-fils  de  Gonan  III, 
à  Henoes. 

I  i58.  CoHAir  IV,  seul.  -^  En  1 166 
il  abandonne  la  souyeraineté  de  la 
Bretagne  au  roi  d'Angleterre. 

1 175.  GsoFfROT  II,  3^  fils  de  Hen- 
ri II,  roi  d'Angleterre,  ec  gendre  fu* 
tur  de  Gt>nau. 

1196.  Arthur,  fils  posthume,  et 
GoasTAKGE,  sa  mère.  — -  Arthur  est 
•gorgé  des  propres  mains  de  Jean , 
son  oncle,  roi  d'Angleterre. 

i2o3.  Gdt  de  Tkouars,  ëpotix  de 
Gonstance. 

1 206.  PhilippE'Ai3GU8Te,  h  titre  de 
sonverain,  et  Guy,  rëgeàt  pour  sa 
fille  aînée  Alix. 

Maison  de  France. 

I2i3.  Alix,  fille  de  Guy  et  de 
Gonstance,  et  Pierre  Mâuclerc ,  son 
mari,  comte  de  Dreux,  fils  de  Pier- 
re II  le  Jeune,  petit-fils  de  Robert  le 
Grand,  et  arrière-petit-fils  du  roi 
Louis  VI  le  Gros.  Il  fait  hommage- 
lige  au  roi  de  France. 

1 237.  Jean  I  le  Roux^  fils. 

1286.  Jeaw  n,  fils.  —  Premier 
prince  du  sang.  —  Il  est  créé  duc  et 
pair  en  1297,  «*  la  Bretagne  reléye 
alors  immédiatement  de  la  couronne. 

i3o5.  Arthur  II,  fils.  —  D'Yolan- 
de de  Dreux,  comtesse  de  Montfort, 
fa  seconde  femme,  il  eut  Jean  de 
Montfort,  qui  disputa  le  duché  à 
Charles  de  Blbis,  époux  de  Jeanne 
de  Penthiévre,  fille  de  Guy,  frère 
iiîné  de  Montfort. 

i3i2.  Jean  le  Son,  fils.  — ^  Mfeurt 
en  i34i,  sans  laisser  de  postérité. 


(2&) 

Ducs  ^Aquitaine  ou  de  Guîenne  (Pairs), 
et  Comtes  de  Poitiers, 

'  ^63«^  GuiUA^ME  Fi^àtBrms^  IV  «n 


3«  Rac^,  Capétiens  directs,      xaj 

Suite  àwDucs  ^Aquitaine, 

Aquitaine ,  II  à  Poitiers ,  ^Is  de  Guil- 
laume III  Tête  d^Étoupe* 

994.  GuiLLàCME  V  et  m  le  Granày 
fils.  —  Ce  prince,  son  père  et  son 
aïenl,  finissent  leur  vie  dans  k  pro- 
fession religieuse. 

io3o.  Guillaume  VI  et  IV /^  (?w», 
fils. 

1037.  Eudes,  frère.  —  D  devient 
duc  de  Gascogne  et  comte  de  Bor- 
deaux, par  les  droits  de  sa  mère, 
fille  de  Guillaume -Sanche,  duc  de 
Gascogne  ou  Novérapopulanie. 

1040.  Guillaume  VII  et  V  fc  JKtr- 
«fi-,  frère  utérin. 

iq58.  Guillaume  VIH  et  VI,  frère. 
-^  En  Ï070,  il  réunit  la  Ga«nogne , 
dont  la  maison  d'Armagnac  s'étoit 
emparée  à  la  mort  d^Ëud^s. 

io86.  Guillaume  IX  et  VII  le 
Vieux,  fils.  —  En  1093  iN  empare 
du  comté  de  Toulouse  comme  gen- 
dre de  Raymond -Bérenger,  dernier 
duc  qui,  au  préjudice  de  sa  fille, 
avort  vendu  le  comté  à  Raymond  de 
Sâint^illes,  son  frère.  —  Il  en  est 
chassé  en  1 1 23. 

113I7.  Guillaume  X  et  Vllf,  fils, 
—  Raymond,  son  frère,  épouse  l'hé- 
ritière d'Antioche. 

II 37.  Éléonore,  fille,  et  Louis  le 
Jeune,  roi  de  France,  son  mari,  qui 
la  répudie  en  ii^a. 

1 152.  Éléonore  et  Henri  d^Ànjou,^ 
roi  d'Angleterre,  la  même  année. 

1168.  Richard,  fils  de  Henri,  roi 
d'Angleterre.  —  Il  en  fait  hommage 
au  roi  de  Fran{:e. 

1196.  OTTosf,flfediÈ?fifeni41éLîon, 
duc  de  Sarxé  et  de  fîaviè^re,  et  de  Ma- 
thilde,  sœur  de  lûdiard.  —  £mp^ 
reur  en  1198. 

1199.  ÉléoStore,  dé  nouveau.  — 
Elle  résigne  à  Jéafi  Sans-Terre,  son 
fils ,  roi  d'Angleterre. 

1199.  Jean  Saris -Terre,  fils,  roi 
4*  Angleterre. 
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Suite  des  Ducs  ^Aquitaine, 


1204.  Philippe -AuGtJSTE,  roi  de 
France ,  par  confiscation  ;  voyez  If  or- 
ma/ulie. 


laSg.  Hewri  III,  roi  d'Angleterre. 
'—  n  recouvre,  à  la  charge  de  rhom- 
mage-lige,  la  Guienne,  le  Quercy,  le 
Limoysin  et  TAgénois ,  par  la  resti- 
tution que  S.  Louis  se  crut  obligé  de 
lai fai^e, malgré  lavis  de  son  conseil. 

187 2.  Edouard  I,  fils,  roi  d'An- 
gleterre. 

i3o7.  Edouard  II,  fils. 

1327.  Edouard  III,  fils.  — Ses  pré- 
tentions à  la  couronne  de  France 
deviennent  la  cause  de  plus  d'uu 
siècle  de  guerres  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  —  Voyez,  pour  la  suite, 
les  Rois  d'Angleterre^  jusqu'en  i453, 
que  les  An^ois  furent  entièrement 
expulsés  du  territoire  de  la  France. 


Comtes  de  Poitiers. 

i>a4 1  •  Alphonse,  frère  de  S.  Louis , 
reçoit  de  ce  prince  le  comté  de  Poi- 
tiers. 

1271.  Le  comté  retourne  à  la  cou- 
ronne  par  la  mort  d'Alphonse,  qui 
ne  laissa  pas  de  lignée. 


(3o) 

Sires  dAlbret, 

Vassaux  des  Ducs  de  Guienne ,  dans  les 

landes  de  Bordeaux;  Nérac,  capitale. 

io5o.  Amanieu  I,  sire  d'Albret. 

1096.  Ahanieu  II,  le  premier  croi- 
sé qui  entra  dans  Jérusalem,  après 
Godefroy  de  Bouillon. 

II 3o.  Amarieu  III. 

I  i4o.  Bernard  I,  fils. 

ii74<  Amanieu  IY,  fils. 

1269.  Amarieu  V,  fils. 
1255.  Amarieu  VI,  fils. 

1270.  Bernard -Ézi  I,  fils.  —  Il 


Suite  des  Sire*  tTAlbret, 

laisse  deux  filles  ,  qu'il  institue  «eà 
héritières. 

1281.  Mathb,  fille,  meurt  sans 
postérité. 

1295.  Isarellb,  sœur,  femme  de 
Bernard  VI,  comte  d'Armagnac,  ne 
lui  donne  pas  d'enfants. 

1 298.  Amanieu  VII ,  oncle ,  frère^ 
de  Bernard-Ézi  I. 

1324.  Bernard-Ézi  n,  fils,  quitte 
le  service  de  l'Angleterre  pour  s'at- 
tacher à  la  Frauée.  Bérard ,  son  se- 
cond fils,  se  distingue  par  sa  valeur 
sous  les  règnes  de  Charles  V  et  de 
Charles  VI  ;  et  Rose,  sa  fille ,  épouse 
en  i35o,  le  fameux  captarde  Buch^ 
Jean  III  de  Grailly. 


(3.) 

Comtes  d Armagnac^  ' 
Veasaux  du  Duc  de  Guienne, 

Garcie-Sanche  le  Courbé,  duc  de 
Gascogne  et  de  Novempopulanic , 
huitième  descendant  du  malheureux 
Waïfre,  duc  d'Aquitaine ,  en  déta- 
che le  comté  de  Fezenzac ,  en  faveur 
de  Guillaume  Garcie,  son  second 
fils.  Celui-ci  à  son  tour  divise  son 
comté,  et  donne  l'Armagnac  à  Ber- 
nard, son  second  fils,  qui  fat  le  pre- 
mier comte  d'Armagnac.  D'Odio , 
frère  aine  de  Bernard,  descendent 
les  barons  de  Montesquiou. 

960.  Bernard,  10*  descendant  do 
Waïfre ,  premier  comte  d'Arma- 
gnac. 

....  Géraud  I  Trancaiéon,  fils. 

. . . .'  Bernard  II  Tumapaler^  fils. 

1070.   GÉRAUD  II,  fils, 

....  Bernard  III,  fils. 

1 1 10.  GÉRAUD  m,  fils. 

. .  •  •  Bernard  IV,  fils. 

1188.  GÉRAUD  IV,  iils.  Il  portt  foi 
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Suite  des  Comtes  tt Armagnac,  (Sa) 


•t  hommage  à  Simon  de  Montfort. 

I  a  1 9.  AiiNàVD-BERNAHD ,  f rèro. 

....  PiEBUE  GÉRABD,  frère,  vers 
1226. 

,...  Behhàrd  y,  neyéu,  fils  de 
Gëraud  IV.  —  1241,  il  entre  dans  la 
ligue  contre  S.  Louis. 

1245.  MascarûseI,  sœur,  femme 
d'Arnauld ,  vicomte  de  Lomagne. 
GëraudV,  son  cousin  germain,  fils 
de  Roger,  le  dernier  des  fils  de  Ber- 
nard IV,  lui  dispute  son  héritage. 

i249>  MASCABOftE  II,  fille,  femme 
d*Eskivat  de  Chabannois,  vicomte 

Je  Bigorre,  qni  fait  hommage  au  roi 
'Angleterre. 
1256.  GÉitAUD  y,  fils  de  Roger, 
dernier  fils  de  Bernard  IV,  fait  hom- 
mage du  roi  d'Angleterre,  réunit  les 
quatre  vallées  d'Aure,  Neste,  Bar-» 
rouse  et  Magnoac.  Il  épouse  Mathe , 
fille  puînée  de  Gaston  yil,  dernier 
vicomte  de  Béarn ,  qui  ne  laissa  que 
des  filles. 

i2&5<  Bernard  yi,  fils.  —  Il  fait 
hommage  au  roi  d'Angleterre.  En 
1290,  à  la  mort  de  Gaston  yil,  der- 
nier vicomte  de  Béarn,  il  prétend  à 
l'héritage  du  chef  de  sa  mère,  contre 
Roger  Bernard  III,  comte  de  Foix, 
qui  avoit  épousé  Marguerite ,  fille  du 
vicomte  de  Béarn ,  sœur  aînée  de 
Mathe ,  et  qui ,  de  plus ,  avoit  été 
déclarée  héritière  par  testament,  de 
son  père.  De  là  une  guerre  de  quatre- 
Yingts  ans  entre  les  deux  maisons. 

1319.  Jean  I,  fils,  hérite  du  chef 
de  sa  mère,  de  Rodez  et  de  Garlat,  et 
épouse  Reine  de  Got,  nièce  du  pape 
Clément  y.  —  En  i36a,  il  est  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Foix. 
Paix  entre  eux  l'année  suivante. . 


Comteiou  ducs  de  Toulouse  (^P^ùv), 

gSo.  Guillaume  III  Taillefer^  fils 
de  Ravmond-Pons. 

1007.  Pons,  fils,  et,  par  sa  mère, 
marquis  de  Provence  (du  comtat 
yenaissin). 

1060.  GtrtLLArME  ly,  fils. 
1088.  Raymond    ly  de  S,   Gilles  j 
frère,  par  achat  sur  Guillaume,  et  au 
préjudice  de  Philippine,  sa  nièce, 
duchesse  d'Aquitaine.  —  Il  fut  le 
premier  prince  qui  se  croisa ,  et  de- 
vint comte  de  Tripoli,  l'une  des  qua- 
tre principautés  de  La  Palestine. 
iioS.  Bertrand-Poks  fils. 
II 12.  Alphonse /oÂrdam,  frère.    . 
'  1148.  Raymond  y,  fils ,  beau-frère 
dé  Louis  le  Jeune ,  roi  de  France , 
dont  il  épouse  la  sœur.  • —  Commen- 
cement des  Albigeois. 

1194.  Raymond  yi,  croisade  con- 
tre les  Albigeois.  —  Le  comte  est 
plusieurs  fois  excommunié,  dépouil- 
lé et  rétabti.  —  1 2i5,  il  est  dépouillé 
en  faveur  de  Simon ,  comte  de  Mon- 
fort,  chef  des  croisés.  —  1217,  il  se 
rétablit  dans  ses  états. 

1222.  Raymond  yil,  fils.  —  Il  est 
excommunié.  —  Amauri,  fils  de 
Monfort,  cède  ses  droits  à  Louis  yill, 
roi  de  France;  de  là  les  guerres  de 
Louis  y III  et  de  S.  Louis,  son  fils.  — 
1229,  Raymond  fiance  sa  fille  et  son 
héritière  avec  Alphonse,  frère  de 
S.  Louis,  sous  la  clause  de  dévolution 
de  son  comté  à  la  couronne,  à  défaut 
d'enfants.  —  Il  réserve  seulement  le 
comtat  yenaissin,  pour  le  Pape.  — 
Établissement  de  l'inquisition  à  Tou- 
louse. 

'  1249-  Jeanne,  fille,  et  Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  frère  de  S.  Louis. 
—  Il  commence  le  pont  du  Saint- 
Esprit  sur  le  Rhône.  —  U  meurt  sans 
postérité. 

1271,  PBiLi»PBBI,roi  de^uncc, 

9 


i3o  Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France. 

Suite  des  Comtes  de  Toulouse.  Suite  des  Comtes  de  Foia. 


hérite  du  comte  de  Toulouse ,  par 
fuite  du  contrat  de  mariage  de  son 
oncle  ;  et  le  gouverne  sous  ce  titre , 
ainsi  que  ses  successeurs  :  le  «omté 
ii*est  formellement  r^uni  qu*en  i36i. 
•—  Philippe,  en  1374)  remet  au  pape 
le  comtat  Yenaissin,  d'après  les  dis- 
positions de  Raymond,  se  réservant 
néanmoins  la  moitié  d'Avignon. 


i»«*p^«— *' 


(33) 

Comtes  de  Foîx, 
VassoMue  des  daes  de  Guietme, 

Le  comté  de  Foix  étoit  une  dé- 
pendance des  comtés  de  Garcasson- 
ne  et  de  Rasez^  dont  les  premiers 
comtes,  de  la  famille  de  S.  Guillau- 
me, duc  de  Toulouse^  datent  de  819. 

io35.  R06EB,  i*^**  comte  de  Foiz, 
fils  de  Bernard-Roger,,  second  fils  de 
Roger  I,  comte  de  Garcassonne. 

1064*  PiERBB,  frère. 

1070.  RoGSA  m, fondateur  de  Pa- 
niers. 

II 24.  Roger  Ili,  fils. 

II 49.  RooEB- Bernard  I,  fils.  — 
Il  fait  hommage  aux  comtes  de  Bar- 
celone, contre  les  prétentions  des 
comties  de  Toulouse. 

II 88.  Ratmomd-Roger ,  fils,  poète 
provençal,  et  grand  capitaine.  -^It 
|»rend  parti  dans  la  guerre  des  Albi- 
geois, pour  le  comte  de  Toulouse  , 
contre  Simon  de  Montfort. 

ia:i3.  Roger-Berbard  II  ie  Grande 
fils,  partage  lé  sort  du  comte  de  Tou- 
louse. Il  est  dépouillé ,  puis  rétabli. 

I  a4t*  Roger  IV,  fils ,  au  préjudice 
dn  comte -de  Toulouse;  il  reconnoît 
le  roi  de  France  pour  son  suzerain 
immédiat. 

ia65.  Roger-Bernard  m,  fils. — 
I>«  concert  avtc  le  comt^  d*Aria«i-> 


gnac,  son  beau-frère,  il  dépouille  Gé- 
ra ud^  seigneur  de  Sompuy,  ce  qui  at- 
tire sur  lui  les  armes  du  roi  de  France, 
Philippe  le  Hardi,  et  la  disgrâce  d*uno 
détention  qui  dura  un  an.  —  1 290^ 
commencement  de  80  ans  d'hostili- 
tés avec  la  maison  d* Armagnac ,  aa 
Mijet  de  l'héritage  du  dernier  vi- 
comte de  Béam,  qui  n'avoit  laissé 
que  des  filles.  Roger -Bernard  III 
avoit  épousé  l'aînée ,  instituée  héri- 
tière par  le  testament  de  son  père. 
-—  1395,  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  qui  ordonne  le  duel  à  ce  su- 
jet, entre  Toncle  et  le  neveu,  en 
présence  de  Philippe  le  Bel,  qui  se  > 
para  les  combattant»,  mais  qui  es- 
saya vainement  dé  les  concilier,'  en 
leur  attribuant  à  chacun  uae  par- 
tie de  l'héritage. 

i3o2.  Gastou  I,  fils.  —  Suite  des 
démêlés  pour  la  successioB  de  Béarn* 
—En  1 309,  Gaston  est  condamné  par 
le  parlement  de  Paris,  et  refuse  d'ob- 
tempérer au  jugement.  H  est  arrêté 
en  conséquence,  et  resserré  au  châ- 
telet,  d'où  il  sortit  peu  après. 

i3i5.  Gastom  II,  fils,  —  En  i3a8, 
il  est  général  de  l'armée  dé  Picardie. 
^—  En  1340,  le  roi  ^aye  aes  services 
par  le  don  de  la  seigneurie  de  Lau- 
trec.  U  meurt  à  Séville,  dans  une  ex- 
pédition contre  les  Maures. 

I    I  — I" ■ 

(34) 
Comités  éC Auvergne. 

989.  Guillaume  IV,  frère  de  Guy, 
lequel  avoit  été  investi  du  comté 
d'Auvergne  par  le  comte  de  Toulou- 
se ,  Taillefer,  qui  l'avoit  enlevé  aux 
ducs  d'Aquitaine.  Une  charte  de 
Guillaume  est  datée  du  régne  de 
Charles,  frère  de  Lothaire,  ce  qui 
prouve  qu'il  fut  attaché  à  son  parti, 
eQUtre  celui  dç  Hugues  Gapet. 
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Smte  àts  Cormes  et  Auvergne, 

1016.  Robert  I,  fils. 

io3a.  Guillaume  V,  fils. 

1060.  Robert  JI,  fils. 

1096.  Guillaume  VI,  fils.  —  Il  se 
croise  aa  concile  de  Glermont.  Vas- 
sal indocile,  deux  ^is  il  fut  réduit 
à  la  soumission  par  Louis  le  Gros. 

1 1 36.  Robert  III ,  fils.  —  Il  épouse 
Marchise ,  seeur  de  Guignes  IV,  com- 
te d'Albon^  premier  dauphin  de 
"Vienne. 

1 145.  Guillaume  VII,  dit  le  Jeune 
ou  le  Grand.  —  En  iï55,  il  pst  dé- 
pouillé d'une  partie  de  s«s  états  par 
Guilkiilme,  dit  le  Vieux,  son  oncle. 
It'se  maintient  dans  lo  reste,  dont 
Âigueperse  étoit  la  capitale,  par  la 
protection  du  roi  d'Angleterre ,  duc 
d'Aquitaine ,  qu'il  reconnut  pour 
siuzeràiii. 

1 1 55.  G^riLLâUMB  VIII,  dit  le  Fkuxy 
oncle ,  frère  de  Robert  III.  —  Il  en- 
vahit sur  son  neveu  la  majeure  partie 
du  comté  d'Auvergne,  et  s'y  msôn- 
tient  par  la  protection  du  roi  Louis 
le  Jeune, 

1182.  Robebt^IV,  fils . 

1 194.  Guillaume  IX,  fils, 

1 195.  GuT  II ,  frère.  —  Il  se  ligue 
avec  le  Dauphin;  d'Auvergne  contre 
Philippe-Auguste,  et  meurt  presque 
entièrement  dépouillé. 

1224*  Guillaume  X,  fils.  —  En 
r23o,  il  fait  avec  S.  Louis  un  traité 
par  lequel  il  est  rétabli  dans  une  par- 
tie de  ses  état». 

Il  y  eut  alors  deux  Comtés  it Au- 
vergne. Celui  qui  demeura  au  roi 
porta  aussi  le  nom  de  Terre  étAuver- 
gne.  Louis  le  donna  en  1241  à  son 
frère  Alphonse.  Retourné  à  la  cou- 
ronne, il  fut  érigé,  en  i36o,  en 
duché,  en  faveur  de  Jean,  duc  de 
Berri. 

1247.  Robert  V,  fils.  — En  1260, 
il  hérite  du  comté  de  Boulogne,  du 


Suite  des  Comtes  ^Auvergne. 

chef  de  sa  mère,  Alix  de  Bfabant. 

1277.  Guillaume  XI,  fils. 

1279.  Robert  VI,  frère  —  Il  se 
distingue  à  la  bataille  de  Courtrai. 

i3i4.  Robert  VII,. dit /«  Grand ^ 
fils.  —  A  la  tête  de  la  noblesse  d'Au- 
vergne, il  secoiirt  Philippe  le  Long, 
contre  les  Flamands.  Il  a  voit  épousé 
Blanche,  fille  de  Robert ,  le  6*  fils 
de  S.  Louis  et  la  tige  de  la  maison 
de  Bourbon.  D'un  second  mariage, 
il  eut,  entre  autres  enfants,  Guy, 
connu  sous  le  nom  du  cardinal  de 
Boulogne. 

i326.  Guillaume  XII,  fils  du  pre- 
mier lit.  —  n  se  distingue  en  i328, 
à  la  bataille  d»  Cassel,  et  meurt  en 
i332. 


(35) 

Dauphins  (T Auvergne. 

Il 70.  GuiLLAtTME  I,  fils  de  Guil- 
laume Ic  Jeune,  comte  d'Auvergne, 
prend  le  titre  de  comte  de  Clermont, 
et  celui  de  Dûuphin  ^Auvergne  , 
par  imitation  des  dauphins  de  Vien- 
nois, dont  il  descendoit  par  Mar- 
chise,  son  aïeule.  En  ii95,s'étant 
lié  avec  Guy,  comte  d'Auvergne, 
contre  I^ilippe-Auguste ,  il  est  en- 
core dépouillé  d'une  partie  de  ses 
états.  En  1229,  il  est  rétabli  par  S. 
Louis,  sous  la  condition  de  recon- 
noitre  le  roi  pour  seigneur  immédiat. 
Il  acquiert  par  mariage  le  comté  de 
Bfontferrat. 

1234-  Guillaume  II,  fils. 

1240.  Robert  I,  fils.* 

1262.  Robert  II,  fils. 

1 282.  Robert  III,  fils.  —  Guy,  son 
frère,  est  ce  fameur  commandeur 
du  Temple,  qui  fut  brûlé  en  i3a7, 
avee  le  grand-maître  de  Molay,  après 


» 
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Suite  des  Dauphins  d^ Auvergne. 

avoir  rétracté  les  dépositions  qu'il 
«Voit  faites  contre  son  ordre. 

i324.  Jean,  dit  Dauphinet^  fils.  — 
Ge'néral  de  Philippe  de  Valois,  en 
1 240 ,  il  bat  près  de  Saint-Omer  le» 
Anglois  et  les  Flamands.  En  i345, 
il  suit  le  roi  Jean  en  Gascogne,  con- 
tre le  comte  de  Derby. 


(36) 

Sires  ou  Barons  de  Bourbon. 

959?  Archambacd  I,  fils  d'Aimoin 
ou  de  Guy,  et  pfetit-fils  d'Aymar  ou 
Adhe'mar,  le  premier  seigneur  connu 
de  Bourbon,  qui  vivoit  en  921. 
1000?  Eudes  ou  Odon,  fils. 
1028?  ArchambaultII,  fils.  — Gé- 
raucF^  son  troisième  fils,  est  la  tige 
de  la  branche  de  Montluçon,  dont 
l'héritage    retourna    à    la   branche 
aînée,  soit  par  mariage,   soit  par 
extinction  ;  car  on  n*est  point  d'ac- 
cord à  ce  sujet ,  non  plus  que  sur 
l'époque  du  retour,  que  les  uns  pla- 
cent en  121 1,  et  que  les  autres  re- 
culent jusqu'en  1289. 

1048?  ArchambaultIII,  fils. 
....   Archambault  IV,  fils.  —  En 
i070,Ermengarde,  sa  fille,  épouse 
Foulques  le  Rechin,  comte  d'Anjou. 
ii3o?  Archambault  V,  fils.  —  Il 
»  est  protégé  par  Louis  le  Gros,  con- 
tre Aympn,  son  oncle,  qui  veut  le 
dépouiller. 

, , , .   Aymon  ,  dit  Noire  ou  Voire- 
Vache,  oncle. 

II 47?  Archambault  VI,  fils.  — 
Épouse  Agnès  de  Maurienne,  et  fut 
ainsi  beau-frère  de  Louis  le  Gros,  et 
ensuite  du  connétable  Mathieu  I  de 
Montmorency.  Il  suivit  Louis  Vil  à 
la  seconde  croisade,  et  eut  pour 
fils  Archambault  VII,  gendre  d'Eu- 
des II,  duc  de  Bourgogne,  lequel, 


Suite  des  Sires  de  Bourbon, 

né  en  ii4o,  mourut  en  1169,  deux 
ans  avant  son  père. 

Bourbon-Dampierre, 

1171,  Mahatjt  ou  Marguerite  ou 
Marie,  fille  d'Archambauld  VII,  épou- 
se en  premières  noces  Gaucher  de 
Vienne,  seigneur  de  Salins,  dont  elle 
est  séparée  pour  cause  de  parenté  ; 
et  en  secondes  noces,  Guy  de  Dam- 
pierre,  grand-bouteiller  de  Cham- 
pagne, duquel  elle  eut  plusieurs  fils. 
Elle  meurt  en  1218. 

1 2 1  ï?  Archambault  VIII  le  Grand, 
fils  de  Guy  et  de  Mahaut,  est  con- 
firmé dans  son  héritage  etii  ai  i,  par 
Philippe-Auguste,  contre  les  préten- 
tions de  la  comtesse  de  Forcalquier, 
sa  sœur  utérine ,  fille  de  Gaucher  de 
Vienne.  —  Il  épouse  une  fille  d% 
Dreux  de  Mello ,  connétable  de  Fran- 
ce, et  selon  d'autres,  Béatrix,  héri- 
tière de  la  branche  de  Montluçon. 

Guillaume  deBourbon-Dampierre, 
frère  puiné  d'Archambault  VÏII, 
épousa  l'héritière  de  Flandre,  et 
devint  ainsi,  par  les  femmes,  tige 
de  la  maison  impériale  d'Autriche , 
comme  son  frère  le  fut  de  la  maison 
royale  de  Bourbon. 

1 238.  Archambault  IX,  fils ,  épou- 
se Yolande,  héritière  de  Chàtillon , 
comtesse  de  Nevers,  Auxerreet  Ton- 


nerre. 


Bourbon-Bourgogne. 


1 249.  Aoicès ,  2*  fille ,  épouse  Jean 
de  Bourgogne ,  et  lui  porte  les  biens 
paternels.  —  Mahaut,  sa  sœur  ainée, 
porte  les  biens  maternels  à  Eudes , 
duc  de  Bourgogne,  frère  de  Jean. 

-  Bourbon-France, 

127a.  -BÉATRIX,  fille  de  Jean  et 
d'Agnès,  épouse,  vers  1276,  Robert 


4*^  PÉR.  De  987  h  iSîS.  —  3e  Race,  Capétiens  directs.      i3S 
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de  Clermont,  sixième  fils  de  S.  Louis, 
et  lui  porte  les  biens  de  |d  maiscm 
de  Bourbon,  dont  il  prends  le  nom. 

Diu;s  de  Bourbon. 

1317.  Louis  \^de  Bourbon ^  fils .  — 
En  i3a7,  1^  bàronie  de  Bourbon  est 
^igée  en  duché-pairie  par  Charles 
le  Bel. 


(37) 
Comtes  de  Provence: 

961.  Guillaume  I  et  Rotbold,  fils 
de  Boson  IL 

■993,  Guillaume  II,  fils  de  Guil- 
laume I,  avec  Rotbold;  puis  avec 
Guillaume  III,  fils  de  Rotbold. 

1018.  Guillaume -Geoffroi  I  et 
Guillaume -Bebtraud,  fils  de  Gùil- 
laame  II  avec  Guillaume  IIÎ,  puis 
ayec  ëmme,  sa  sœur,  femme  de 
Guillaume  Taill'efer,  comte  de  Tou- 
louse. —  Après  quelque  temps  de 
.possession  indivise ,  il  y  eut  partaî[^e 
ainsi  qu'il  suit  : 

Les  fils  de  Geoffroi,  furent  comtes 
de  Provence  5  ceux  de  Bertrand ,  com- 
tes de  Forcalquier;  ceux  d'Ëmme , 
marquis  de  Provence  ou  du  comtat 
Venaissin. 

io63.  Bertrand  II,  fils  de  Geof- 
froi I..—  Il  refuse  Thommage  à  Tem*- 
pereur  Henri  IV,  à  cause 'de  son.  ex- 
communication,  et  la  porte  au  pape. 

1093.  ÉTiENBETTE.jDottcfi,  mère  de 
Bertrand  II. 

1 100.  Gerbbr&e  ,  SX^ ,  et  Gilbert  , 
comte  de  Gévaudan ,  son  mari. 

Maison  de  Barcelone. 

ma.  Douce,  fille  ainëe,  et  Rat- 
M09D-BÉRENGKR  IV,  soD  mari,  comte 
de  Barcelone^ 


Il3o.    BÉRETfCER-RAtAIOVD,  2^  fils. 

—  Son-  frère  aîné  Raymond-Béren- 
ger  le  Vieux,  fut  comte  de  Barcelone 
et  roi  d'Aragon.  '  ' 

II 44*  RÀTMOND-BÉRENGBR  II  7<; /ea- 
ne,  fils.  —  1162,  fin  des  guerres 
avec  la  maison  de  Baux,  dans  la- 
quelle Étiennette,  sœur  de  Douce, 
avoit  porté  ses  dfoits  sur  la  Pro- 
vence. Elles  sont  terminées  par  l'in- 
féodalionaecordée  à  Raymond,  par 
l'empereur  Frédéric-Rarberousse. 

n66.  Douce,  fiUe  et  héritière. — 
Elle  est  dépossédée  par  Raymond  V, 
comte  de  Toulouse ,  dont  elle  devoit 
être  la  bru ,  et  qiii  épousa  sa  mèrev 

—  Elle  meurt  en  1172. 

1 167.  Alphon&e,  comte  de  Barce- 
lone et  roi  d'Aragon,  fils  de  Ray- 
mond-Bérenger  le  Vieux,  chasse  le 
comte  de  Toulouse ,  et  s'empare  lui- 
même  du  comté. 

II 96.  AlphoitseU,  2*  fils,. comte 
de  Provence,  et  par  sa  femme  comte 
de  Forcalquier.  LesSabran,  à  raison 
d'une  légère  portion  du  comté  qu'ils 
obtinrent,  eontiauèrent  à  prendre  le 
titre  dé  comtes  de  Forcalquier. 

1209.  I^^'^mond-Bébenger  IV,,fi]$. 

—  Il  ne  laissa  que  quatre  filles,  qui 
toutes  se  trouvèrent  mariées  à  à.e% 
têtes  couronnées.  Les  trois  premières 
ayant  épousé  les  >  rois-  de  France ,  - 
d'Angleterre  et  des  Romains ,  il  laissa 
son  comt^à  la  dernière. 

1245.  RÉATBix,  4^  ^WQi  et  Char- 
les, comte  d'Anjou,  son  mari,  frère 
de  S.-  Louis.  —  A  cette  époque ,  la 
piiissance  des  empereurs  est  entière- 
ment anéantie  en  Provence.  —  1 266, 
.Charles  est  institué  par  le  pape,  roi 
deNaplesetde  Sicile,  au  préjuHice 
des  droits  du  jeune  et  malheureux 
Conradin.  —  1280,  l'empereur  lui 
confirme  ses  possessions  de  Piro- 
vence. 
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Suite  des  Comtes  4e  Provence, 

1385.  Gbables  n  le  Boiteux^  roi 
de  Naples ,  fils.  —  Il  unit  le  comté 
de  Piémont  à  la  Proyence.  —  1 290 , 
déjà  possesseur  d'une  moitié  d*AYi<- 
gnon,  comme  comte  de  Provence, 
il  reçoit  la  seconde  tnoitié  de  Phi- 
lippe le  Bel,  en  dédommagement  de 
FAnjou  et  du  Maine ,  qu*il  donne  en 
dot  à  sa  fille ,  épouse  de  Charles  de 
iValois. 

iSoQ.  Robert,  3"  fils,  roi  de  Na- 
ples. 

(38) 
Comtes  SOrange, 

Le  comté  d'Orange ,  possédé  vers 
Tan  1000,  par  Giraud-Adhémar,  le 
premier  comte  propriétaire  que  Ton 
connoisse ,  et  dont  les  descendants 
ont  été  maitres  de  Grignan  et  de 
Monteil,  dit  depuis  et  de  leur  nom, 
Montélimar,  passa  par  mariage ,  au 
commencement  du  douzième  siècle , 
dans  la  maison  des  seigneurs  de 
Montpellier. 

Divisé  depuis  en  plusieurs  por- 
tions héréditaires ,  une  moitié,  vers 
la  fin  du  même  siècle,  fut  donnée 
aux  chevaliers  de  S.  Jean ,  et  l'autre 
entra  par  mariage  dans  la  maison  de 
Baux.  En  I3i4,  Guillaume  IV,  le  se- 
cond prince  de  cette  maison ,  ohtint 
de  Tempereur  Frédéric  II  le  titre  de 
roi  d'Arles.  En  1*219,  ayant  été  fait 
prisoiinier  par  les  Albigeois  d'Avi- 
gnon, auxquels  il  faisoit  la  guerre, 
il  fut  écorché  vif  par  eux ,  et  coupé 
ensuite  par  morceaux.  En  iSog, 
Bertrand  III,  son  petit -fils,  bien 
venu  auprès  du  roi  de  Naples,  Char- 
les le  Boiteux,  reçut  de  lui  l'autre 
moitié  du  comté  d'Orange,  que  ce 
prince  avoit  rachetée  des  chevaliers 
de  Saint-Jean. 


(39) 

Comtes  ou  Dauphins  de  Fiennois, 
dans  le  Graisivaudeui  ;  Grenoble,  capit. 


Maison  d^Alhon, 

io44-  GciGSES  le  Vieux ,  comte 
d'Albon. 

io63.  Guignes  II  le  Cras^  fils. 

1080.  Guignes  III,  fils. 

....  Guignes  IV,  fils.  —  L^  pre- 
mier qui  ait  pris  le  titre  de  Dauphin, 
Ce  fut  à  son  exemple  que  Guillaume 
d'Auvergne,  son  arrière -petit -fils, 
dépouillé  de  la  majeure  partie  de 
son  comté,  donna  au  resté  le  titre 
de  Dauphiné  ^Auvergne. 

1149.  G^tGNES  V,  fils.  — Premier 
comte  de  Viennois,  par  acte  passé ^ 
en  ii55 ,  par  devant  l'empereur  Fré> 
déric. 

Maison  de  Bourgogne. 

II 63 .  BÉATBix,  fille ,  et  Hugues III, 
duc  de  Bourgogne,  son  mari. 

1338.  André  ou  Guignes  VI,  fils. 

1337.  Guignes  VII,  fils. 

1369.  ^^^  I,  fils.  —  Rend  hom- 
mage à  Charles,  comte  de  Provence 
et  roi  de  Naples. 

Maison  de  la  Tour  du  Pin. 

1381.  Anne,  sœur,  et  Humbert, 
baron  de  la  Tour  du  Pin ,  son  mari. 

i3o7.  Jean  II,  fils. 

1319.  Guignes  VIII,  fils. 

i333.  Humbert  II,  frère,  dernier 
dauphin.  —  En  i343,  il  fait  cession 
de  ses  états  aux  fils  de  Philippe  de 
Valois.  Jl  la  renouvelle  en  i349  «** 
faveur  de  Charles,  qui  fut  depuis 
roi,  sous  le  nom  de  Charles  V,  e 
qu'il  en  investit  réellement.  H  entre 
alors  dans  l'ordre  de  S.  Dominique. 
—  U  est  fait  archevêque  de  Reims 


4«  Pin.  De^ij  à  1328.  —  Je  Race^  Capétiens  4irecu.     ï35 


Suite  des  Dauphins  de  Viennois, 

rn  i352;  ëyéque  de  Paris  en  i354; 
et  meurt  en  i356. 


(40) 

I>ucs  héréditaires 

de  la  Hau^-Lomûne  ou  Mosellafte, 
« 
959.  Frédébig  I,  comte  de  Bar, 

établi  due  par  Tempereur  Otton  I. 

984'  Thiebbt,  fils. 

ioa4-  FrébérigXI,  iîls. 

io36.  GoTBEioir ,  pourvu  des  deux 
Lorraines  par  les  empeitenrs  Henri  H 
et  Conrad. 

1 043 .  Albert  d^ Alsace^  pourvu  par 
Fempereur  Henri  III. 

I  Ducs  propriétaîres. 

1048.  GÉRARD  if  Alsace,  neveu.  — 
n  ëpouse  Hedwide  de'lNamur^  pe- 
tite-fille de  Charles  de  France,  esdu 
du  trône  par  Hugues  Capet,  et  de- 
vient la  tige  de  la  maison  de  Lor> 
raine,  et  par  suite  de  la  secondte 
maison  d'Autriche.  —  Odalric,  son 
frère,  a  été  celle  de  la  maison  de 
Lenoncourt,  qui  s'est  prolongée  jus- 
qu'à nos  jours. 

1070.  Thierry,  fils.  —  De  son 


Snitexles  Ducs  de  Lorraine, 

temps,  en  1098,  le  fameux  Godefroy 
de. Bouillon  est  investi  du  duché 
de  Basse-Lorraine,  par  l'empereur 
Henri  IV. 

j  1 15.  Smos  ou  StoisMOND,  fils. 

1 189.  Matthieu  I ,  fils.  —  II  ëpou- 
«e  la  sœur  de  l'empereur  Frédéric- 
Barberou^se» 

II 76.  Smon  II,  fib. 

iao5.  Ferai!, frère. 

I3q6.    FERRlII,fiIs. 

iai3.  Thibaut  I,  fils. 

laao.  Matthieu  II,  frère. 

12S1.  Ferri  III,  fils. 

i3o4.  Thibaut  II,  fils. 

i3i2.  Ferri  IV,  fils.  —  Vers  c# 
temps,  la  Lorraine  s'affranchit  in- 
sensiblement de  là  dépendance  de 
l'Empire,  et  s'attache  à  la  France, 
qui  en  prend  occasion  d'affecter  une 
certaine  supériorité  sur  la  personne 
même  des  ducs.  —  Cette  prétention 
s'accrut  encore  lorsque  les  ducs  eu- 
rent réuni  à  leur  duché  le  comté  de 
Bar^  qui  relevoit  en  partie  de  la 
France. 

i3a8.  Raoul,  fils.  —  i346,  il  est 
tué  à  la  bataille  de.  Crécy,  qui ,  dit- 
on  ,  n'eût  pas  été  perdue,  si  tous  y 
énsseiit  combattu  comme  lui. 
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(40 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE 


sous  LES  CAPETIENS  DIRECTS. 


Réunions  au  Domaine. 


Diêimctione.du  Dommne^ 


8o«ft  fllUGUES  Capet. 


§87.  Dudié  -dc^  1>(»iitaines  du  nouveau 
FnuBoe.        I  monarque  ,  réunis  à  la 

^7.  G.  id'jQr- r  couromie  par  le  fait  dt 
léans.  j  son  avènement. 


• .  • .  AhbeviUe. 


Droits  sur  cette  ville , 
abandonnés  par  le  roi  en 
faveur  de  Hugues  d'Ab- 
béville,  son  gendre. 
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Réunions  au  Domaine^  DUtra^iffru  du  Domaine* 

r 

Sous  ROBERT. 


1002.    D.   de        Rëum  par  le  roi  à  titre 
Bourgogne  ,    d'héritier  de  Hugues  le 

jusq.  eu  ioi5.  Grand,  son  oncle  mort 
San*  enfants;  et  encore 
par  droit  de  conquête, 
\  cause  des  prétentions 
d'OttaGuiîlauuae  y  comte 
de  Bourgogne ,  fils  d'A- 
dalbert,  roi  d'Italie ,  et 
beau-fiisi  de  Hugues  le 
Grand. 

101 5.     G.    de        Far  conquête  sur  1le« 
Sens*  naud  II ,  comte  de  Sens, 

contre  Lequel  Hobert  elt 
appelé»  par  rarchévéque 
Leutéi-ic ,  en  guerre  av^ 
le  comte. 

Renaud  I  le  Tieux , 
aïeul  du  dernier ,  est  lé 
fondateur  des  ailles  de 
Joigny  et  de  Ghâtean- 
Renard. 


ioi5.    D.    de       Bonne  en  apanage 
Bourgogne  ,    Henri ,  fils  de  Robert, 
retour  en  io3 1 


loSi.    D.   de 

Bourgogne , 

josq.  enio32. 


Sons  HENRI  L 


Réuni  par  l'ayénement 
de  Henri  à  la  couronne. 


ia32.r    D.    de 

Bourgogne , 

ret.  en^i36i. 


Sous   PHILIPPE  I. 


ioi8.    G.   de  Par  conquête  SHi'Foliî- 

Ghâtean-Lan-  ques  le  Reebin ,  comte 

don.  d'Anjou. 

1094.    G.    de  Acheté  d'Eudes  Her- 

Bourges ,  pin ,  qui  parioit  pour  la 

jusq.  en  i36e.  terre  sainte. 


.Donné  par. le  roi ,  en. 
apanage ,    à    Robert    le^ 
Vieux ,  son  fr^re ,  qui  fut 
tige  de  la  première  mai- 
son de  Bourgogne, 


~N 


Sons  LOUIS  y I  le  Jeune. 


II 37.  D«  d'A-       Par  mariage  avec  Eléo- 
quiuine ,       Avre, héritière  du  duché # 
|usq.  eniiSar 


f  iSs.  D.  d'A-  Renda  lors  de  la  dis- 
quitaine,         solution  du  mariage  coa- 

ret.  en  i2o4'  tracté  avec  Eléonore ,  la- 
quelle porta  le  duché  à 
Henri ,  comte  '  d'Anjou , 
roi  d'Angleterrei  la  même 
année. 


4«  Per.  De  987  à  1328.  — !  3«  iRûCe ,  Cap^'tiens  directs.     187 
Béunions  au  Domaine.  Distractions  du.  Domaine, 

Sous  PHILIPPE  II  Augmte. 

1 180.  C.  d'Ar-        Dot  accordée  à  Isabel- 

tois ,  le  de  Hainaut ,  première  « 

jusq.  enia37.    femme  de  Philippe-Au- 
guste ,  par  Philippe  d'Air 
/  sace ,  comte  de  Flandre , 

^  ODcle  de  la  reine, 

Par  accfuisition  mr  Alix 
ou  Elise  ou  Héla,  fille  du 
dernier  comte. 


iiq5*  g.  d'A- 

lençon, 
jusq.  enia68. 


1 198.  C.  d'Au- 
vergne y 
jtttq.en  i24i> 


ï»oo.  C-  d'E- 

Treux,   . 
jusq.  en  laSi. 

■ 

1204*    D.    de 

Normandie , 

jusq.  en  i33i. 

1204.  G.  d'An- 

•     jou ,  . 

ju8q.enia4^'l 
1304.    C.    de 

Touraine. 
i2o4*    G.    de| 

Poitiers. 

jusq.  en  i34>*i 
1204.  D.  d'A- 
quitaine y 
jusq.eni3S9. 


Par  conquête  sur  le 
comte  et  sur  le  dauphin 
d'Auvergne,  à  l'occasion 
de  difficultés  élevées  sur 
Ia«uzeraineté  immédiate, 
contestée  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angle- 
terre.   . 

Nota*  La  majeure  par- 
tie de  l'Auvergne  ayant 
4té  enlevée  en  1 1 55  à  son 
légitime  possesseur  ,  le 
reste ,  dont  Aigue-Perse 
rtoit  la  capitale ,  prit  le 
nom  de  Dauphiné  i'AU' 
perjgne.  En  i436y  il  passa 
par  donation  dans  la  mai- 
son de  Bourbon-Mont- 
pensier. 

Par.  achat  sur  Amaury 
ni  y  comte  de  Montfort , 
qui  ne  laissoit  pas  d'en- 
fants. 


Par  confiscation  sur 
[Jean  Sans  -  Terre  ,  roi 
d'Angleterre  ,  et  pour 
cause  de  félonie,  comme 
ayant  refusé  de  compa- 
rottre  devant  la  cour  des 
pairs,  à  l'effet  de  s'y  jus- 
tifier du  meurtre  d'Ar- 
thur, son  neveu,  dont 
les  droits  primoient  les 
[siens. 


iai5.    G.    de        Par  cession  d'Eléonore 
.Termandois    de  Verman dois  contre  les 
.et   d'Amie-  .  prétentions  de  Philippe 
noîSt  d'Alsace,  comte  de  Flan- 

dre, veuf  de  l'aînée  d'E- 
léonore,  et  usufruitier  du 
comté  par  ses  dernières 
volontés. 
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iit5.  C.deVa-       Cmnmç  uni  au  Ver» 

lois ,  mandois. 

jusq.  en  i  a68. 

Soas  S.  LOUIS. 


I2a8.    C.    de 
Quercy. 


1399.  G.  de 
*  Carcaasoonet 
1229.     C.    de 

Niines. 
1339.     C.    de* 

Béziers. 
1129.  C.  d'Al- 
bigeois y 
jusq.  en  1241* 

1 340*    C*    àvi 

Perche«9 
jusq.  en  126S. 
laii.    Terres 

d'Auvergne. 


134^*   c* 

ilâcon. 


Par  jugement  contre  le 
comte  de  Toulouse,  au 
domaine  duquel  le  comte 
ayoit  ëtë  uni  par  con- 
quête ,  en  960. 

Par  cession  d'Amaury, 
fils  de  Simon  de  Mont- 
.  fort,  qui  les  avoit  enlèves 
à  Raymond-Trancavel, 
I  comte  de  Garcassonne, 
'accusé  de  favoriser  les 
I  Albigeois.  Raymond  con- 
firme la  cession  en  1247» 
et  reçoit  du  roi  une  pen> 
sion  de  600  livres.  (Le 
marc  étoit  alors  à  54 
sous.) 

Par  acquisition  des  hé- 
ritien  du  dernier  comte. 

S.  Louis ,  ayant  rendu 
aux  comtes  d'Auvergne 
la  majeure  partie  de  la 
conquête  faite  sur  eux 
par  son  aïeul  Philippe* 
Auguste,  conserve  le  ret* 
te  sous  le  nom  de  Terres 
d* Auvergne,  De  là  trois 
4(Nmaines  d'Auvergne* , 
sous  les  dénominations 
de  Comté  djâuvergne, 
Dauphiné  d'Auvergne, 
•t  Terres  d'Auvergne, 


de 


Par  acquisition  sur 
l'héritière  de  Màcon  , 
veuve  de  Jean  de  Dreux, 
de  Braine. 


1237.  C.  d'Ar- 
tois, 
*ret.  en  i3o6. 


i^^x,C  d'Au- 
vergne , 
ret.  en  i533. 


isi4i*  C.  de 
Poitiers , 

ret.  en  1272. 

1241  Terres 
d'Auvergne, 

ret.  en  1272. 

i24i.  C.  d'Al- 
bigeois , 

ret.  en  1372. 


Abandonné  en  apa- 
nage par  le  roi ,  en  exé- 
cution du  testament  de 
Louis  Vlll,  \i  Robert,  son 
frère ,  tige  de  la  maison 
d'Artois.  —  En  1290,  il 
est  porté,  par  la  fameuse 
Manaud ,  dans  la  maison 
de  Bourgogne  (comté). 


Restitué  par  S.  Louis 
aux  anciens  possesseurs , 
à  une  partie  près,  qui  de- 
meure au  domaine  sous 
le  nom  de  Terres  d'Au^ 
vergne,  —  Ea  i338 ,  la 
comté  passe,  par  mariage, 
dans  la  maison  de  Bour- 
gogne (duché).  — •  En 
i36i ,  à  la  mort  de  Phi- 
lippe de  Rouvres ,  il  re- 
tourne à  la  maison  d'Au- 
vergne ,  dont  lliéridère , 
eu  i4a2  ,  le  porte  dant 
cette  de  La  Tour.  —  De 
celle-ci,  en  i524t  *^  passe, 
Mr  dernière  votonté  de 
rhéritière,  à  Gacherine 
de  Médieis ,  qui  épovsa 
Henri  IL 

Donné  par  le  roi ,  efr 
apanage  »  à  sen  frêne  Al- 
pnonse. 

Idem. 


idem. 


r 
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ia46.  C.  d'An-  Abandonne  en  apa- 
jon  et  dn  nage  par  le  roi ,  en  exé- 
Maine,  cution  du  testament  de 

ret  en  (BaS.  Louis  VIII»  à  Charles,  son 
frère,  tige  de  la  première 
maison  d'Anjou.  ~—  En 
lago,  il  passe,  par  ma- 
riage ,  dans  la  maison  de 
Valois. 


isS^.     G.     de 

Quercy, 

ret.  en  ia86«f     Restitues  par  S.  Louis, 
I  iSg.    D.    de  1  malgré  l'avis  de  son  con- 

Guienne.      Vseil ,  à  Henri  UI ,  roi 
laSg.  G.  d'A-Td' Angleterre  ,    qui    lui 

génois.         I  cède  tous  ses  droits  sur 
laSg.    G.    de  I  b  Normandie. 

Limousin , 
ret.  en  i37$. 


1270.    G.    de       Par  la  mori  de  Jejm 
Valois ,  Tristan ,  fils  de  S»  Louis, 

jusq.  en  i38a*    oui  en  avoit  été  apanage 
deux  ans  auparavant. 


1208.    G.    de       Donné  par  le  roi ,  en 
Valois ,  apanage ,  a  Jean  Tristan, 

ret.  en  1270»    son  quatrième  fils,  comte 
de  Nevers  par  sa  femme 

ia68.  G.  d'A-  Donné  par  le  roi,  en 

lençonetdu  apanage,  a  Pierre,  son 

Perche ,  cinquième  fils, 
ret.  en  ia83k 

ia68.     C.    de        Donné  par  le  roi ,  en 
<$lenpoQt,      apanage,  à  Robert,  son 
ret.  en  1)17..  sixième  fils,  tige  de  la 
seconde  maison  de  Bour- 
bon» 


Sous  PHILIPPE  III  le  Mardi, 


1979.    G.    de 
Toulouse. 


1579 

Poitiers , 
Jusq.  en  i36o. 


A  la  mort  d'Alphonse, 
comte  de  Poitiers ,  frère 
de  S.  Louis,  et  suivant  les 
clauses  de  son  contrat  de 
mariage,  par  lesquelles 
le  comté,  qu'il  tenoit  de 
sa  femme  ,  devoit  être 
dévolu  à  la  couronne ,  à 
défaut  de  postérité. 
G.  de  A  la  mort  d'Alphonse, 
frère  de  S.  Louis,  qui  en 
étoit  apanage. 


1273.     Terres 

d*  Auvergne. 

jusq.  en  1889. 


Idem, 
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Réunions  au  Domaine, 


1376.     C.    de      *Par  acquitidon. 

Nemours , 
jmq.efti4o4.,  ^ 


Distractions  du  Domaine^ 


is83.  G.  d'Â-       tn  la  mort  d<  Vapi^ 

leoçon  et  du  nagé  Pierre,  comte  d'A.- 

Perche ,  leuçoo,  cinquième  fils  de 

jusq  en  i  iSS.  S.  Louis. 

1284*  C.  de  Par  achat  sur  Jeanne 
Chartres ,        de  Châiillon  ,  veuve  de 

Jusq.  vers  i3i I  Pierre, comte  d'Alençon, 
et  héritière  des  comtés 
de  Chartres  et  de  Bl^is. 
Ce  dernier  resta  dans'  la 
maison  de  ChâtiUon,  qui 
levenditen  iSgi  à  Louisy 
duc  d'Orléans,  frère  de 
Charles  VI. 


1274.   C.  Ve- 

naissin , 
ret.  en    1797 

par  traité. 


laSi.    Ç.    dt 

Valois , 
ret.  en  i3aS. 

128a.  C.  d'E- 

vrenx , 
ret,  en  i4o4* 


Partie  de  l'héritage  des 
comtes  de  Toulouse,  à 
laquelle  prétendoient  les 
papes  en  vertu  d'une  ré- 
serve du  dernier  comte 
en  leur  faveur.  Par  ac- 
cord avec  le  pape,  le  roi 
le  lui  abandonne,  sauf  la 
moitié  d'Avignon. 

Donné  en  apanage  à 
Charles,  second  fils  de 
Philippe ,  tige  de  la  mai- 
son ae  Valois. 

Donné  en  apana<;e  à 
Louis,  troisième  fils  de 
Philippe ,  tige  de  la  mai- 
son d'Evreux. 


1283.  C.  d'A-  Donné  en  augmenta- 
lençon et  du  tion  d'apanage  à  Ciiailcs 
Perche ,  de  Valois ,  second  fils  de 

ret.  en  i543.  Philippe.  —  En  1 326,  il 
passe  en  paria'ge  à  Char- 
les t  second  fils  de  l'ap.-)* 
nagé,  et  tige  de  la  maisoa 
d'Alençon. 


Sous  PHIUPPE  IV  h  Bel 


1284*    C.    de  Par  mariage  avec  Jean- 
Champagne  ne ,  héritière, 
et  de  Brie. 

ia84<  I^oy.  dt  Idem^ 

Navarre , 
jusq.  en  i3a8. 

1286.     C.    de  Par  renonciation  d'E- 

Quercy,  douard  I,  roi  d'Angle- 

jusq. eni36o.  terre,  moyennant  3ooo 

livres  tournois  de  rente. 


1290.  La  moi- 
tié d'Avi- 
gnon, 

ret.  en  i7<97' 


Donné  à  Charles  le 
Boiteux,  roi  de  Naples 
et  comte  de  Provence  , 
possesseur  de  l'autre 
moitié,  en  dédommage- 
ment des  comtés  d'Anjou 
et  du  Maine,  donnes  par 
.lui  en  dot  à  Si  fille  , 
épouse  de  Charles  de 
Valois. 


r 
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Méumons  au  Domaine. 

292.     G.    de        L'héritière  Pëtronille  y 
Bigorre ,  mariée  cinq  fois ,  laisse, 

jucq.  en  i3i  I.  de  divers  lits,  trois  filles, 
qai ,  par  les  prétentions 
qu'elles  firent  naître, obli- 
Ijèrent  le  roi  à  prendre 
connoi$sance  de  l'héré- 
dité. Des  droits  plus  ou 
moins  certains  qu'il  avoit 
lui-même,  en  lui  donnant 
occasion  de  les  faire  va- 
loir ,  lui  fournirent  celle 
de  se  rendre  maître  do 
'  Théritage. 


i3o3.  G.  de  la 

Marche , 
jasq.  en  i3s7. 

i3o3.  G.  d'An- 

gouléme, 
ju«q.en  i3i8. 

i3io.     G.    de 
Lyonnois.- 


Par  testament  de  Hu- 
gues XUI  de  Lusignan, 
-au  préjudice  de  Guy,  son 
frère.  La  force  contribua 
à  opérer  cette  réunion. 

Par  le  même  testament. 


Par  conauéte  sur  l'ar- 
ckevéque  ne  Lyon  et  les 
bour{;eoi8  ,  à  l'occasion 
d'une  insulte  faite  à  quel- 
ques uns  des  officiers 
qu'y  entretenoît  le  roi ,  à 
titre  de  protecteur. 


Distractiçnf  du  Romaine, 


Vers  i3ii.  G.  Donné  en  anfpOBenu- 

de  Chartres,  tion  d'apanage  par  Phi- 

ret.  en  i3a8.  lippe  à  Charles  de  Valois, 

son  frère. 

Vers  i3ii.   G.  Donné  en  apanage  par 

de  la  Marche,  Philippe  à  Charles  le  Bel, 

ret.  en  x32S.  son  troisième  fils. 

«311.    G.    de  Idem. 

Bigorrc , 
ret.  en  i32a. 


Sous  PHILIPPE  V  le  long. 


43oO.     G*    de        Par  mariage  avec  Jean- 
Bourgogne  ,    ne ,  héritière  ,  au  préju- 
jusq.  en  i3i8.    dice  de  Robert  VEnfant, 

•      '  son  frère. 

i3o6.  C.  d'Ar->        Par  le  même  mariage. 

tois ,  •  Le  comté  d'Artois  étoit 

jHsq.  eni3i8.    passé,  vers  1290,  dé  la 

maison  de  France^Artois 

)k  la  maison  de  Bourgogne 

(comté) ,  par  la  fameuse 

Mahaud  d'Artois,  mère 

Ade  Jeanne. 


i3i8.     G.    de       Abandonné  à  Eudes IV, 
Bourgogne ,    duc  de  Bourgogne,  com- 
ret.  en  i6(>8.    me  dot  de  Jeanne ,  fille 
de  Philippe  le  Long. 


i3i8>  G.  d'Ar- 

tois , 
ret.  en  1659. 


Idem. 


i3i8.  G.  d'An-       Donné  à  Philippe  d'E- 
.  gouléme  ,  '       vreux  en  augmeut^tiiov 
«•et*  en  ^^^^    d'apanage. 
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Suite  des  Mfnpereurs. 

nièce  de  Frédéric  de  Bade,  qui  sui- 
vit et  partagea  la  fortune  du  mal- 
heureux Gonradin ,  son  cousin ,  on 
di5tin(pie  :  Frédéric  le  Beau,  compéti- 
teur de  Louis  de  Bavière,  ci-dessous  ; 
Léopold,  duc  d'Autriche,  défait  à 
Morgarten  par  les  Suisses  ;  et  Albert 
le  Sage,  qui  de  Jeanne ,  héritière  du 
comté  de  Ferrette,  eut  après  19  ans 
de  stérilité ,  Léopold ,  dit  le  Preux , 
tué  à  Sempach ,  contre  les  Suisses , 
souche  de  la  maison  impériale  d'Au- 
triche. 

i3o8.  Henbi  VII  de  Luxembourg, 
«rrière-petit-fils  de  Valéran  de  Lim- 
I»ourg,  qui  épousa  l'héritière  du 
comté  de  Luxembourg. 
.  De  Valéran ,  oncle  de  Henri ,  des- 
cendent les  branches  de  Luxem- 
ijourg  -  Ligny,  Saint -Pol,  Brienne, 
Piney  etMartigues,  et  entre  autres 
personnages  illustres,  les  deux  com- 
tes de  Saint -Pol,  coonétables  ,  le 
premier  sous  Charles  VI,  et  le  se- 
cond sous  Louis  XI. 

i3 14.  Louis  de  Bavière,  petit^fils 
de  Rodolphe ,  par  sa  mère ,  et  Fré- 
déric te  Bel^  fils  aine  de  Tempiereur 
Albert. 

i322.  Louis  de  Bavière,  seul. 


Grands  Fassaux  de  r Empire, 

(43) 
Ducs  de  Saxe. 


Maison  de  Bilîung, 

973.  Benvoit  ou  Beritàrd  I,  fils 
d'HermanrBillung,  qui  avoit  été  in- 
vesti pai'  l'empereur  Otton  L 

loio.  Bernard  II,  fils. 

io6a.  Ordulphe  ou  Otton,  fils. 

1073.  Maonus,  fils. —  Il  laisse 
lieux  filles,  l'une  épouss  Henri  le 


Suite  des  Ducs  de  Saxe, 

Noir,  duc  de  Bavière,  et  l'autre  Ot- 
ton -  d'Ascanie ,  comte  de  Balien- 
Staedt,  d'où  naquit  Albert,  marquis 
de  Brandebourg. 

II 06.  LoTHAiRE,  comte  de  Sup- 
plenbourg,  investi  par  l'empereur 
Henri  V.  —  Empereur  en  1 1 25.  — 
Il  ne  laissa  qu'une  fille. 

II 36.  Henri  le  Superbe^  duc  de 
Bavière,  gendre,  fils  de  Henri  le  Noir. 
— Il  est  dépouillé  de  ses  états  en  1 1 39, 
pour  avoir  prétendu  à  l'empire. 

1139.  Albert  tOurs^  marquis  de 
Brandebourg,  petit-fils  du  duc  Ma- 
gnus,  investi  par  Conrad  UI.  — 
Remet  le  duché  en  11 4a. 

II  4a.  Henri  le  Lion  y  duc  de  Ba- 
vière, fils  de  Henri  le  Superbe.  — 
Il  est  dépouillé  en  1 180,  pour  n'avoir 
comparu  à  aucune  des  diètes  aux- 
quelles il  avoit  été  cité.  —  Il  avoit 
épousé  Mathilde ,  fille  de  Henri  II , 
roi  d'Angleterre,  et  fut  père  de  l'em- 
pereur Otton  IV, 

Maison  ^Ascanie  ou  ^Aschersleben. 

1180.  Bernard  III  d'Ascanie,  fils 
d'Albert  l'Ours,  investi  par  l'empe- 
reur. Frédéric  Barberousse.  —  H 
fait  échouer  les  projets  de  l'empereur 
Henri  VI,  pour  rendre  l'empire  hé- 
réditaire. 

la  La.  Albert  I,  fils.  —  Henri, 
son  frère,  est  la  tige  de  k  maison 
d'Anhalt. 

ia6o.  Albeat  II,  fils.  —  Gendre 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

ia98.  Rodolphe  I,  fils. 


(44) 

Ducs  de  Bavière, 

9^2.  Henri  le  Jeune  ou  Ézelon, 
fils  de  Henri  de  Saxe  le  Querelleur, 
frère  de  l'empereur  Otton  I. 
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Suite  des  Ducs  de  Bvvière,  Suite  des  Ducs  de  Batfière. 


^5.  Hesri  III  de  Saxe,  le  Boiteux 
ou  le  Saintj  fiis«  ^-  Empereur  en 
looa. 


ioo5.  ^EVifii  ÏV  Ézelon,  de  Luxem- 
bourg,   beau -frère   de   Tempereur 
Henri  V,  reçoit  de  lui  le  duehé  de 
Bavière. 

1037.  Henri  V  de  Franconie,  fils 
de  l'empereur  Conrad  III.  —  Empe- 
reur en  loSg,  sous  le  nom  d'Henri  HI. 

1043.  Henri  VI  dé  Luxembourg , 
fils  de  Henri  IV. 


1049.  Conrad,  petit -fils  d'Ézon,. 
comte  palatin  du  Rhin.  —  Dépose. 

io53.  Conrad  II  de  Franconie, 
fils  de  l'empereur  Henri  III. 

io56.  Agnès  d'Aquitaine,  veuye 
de  l'empereur  Henri  III,  adminis- 
trice. 


1061 .  Otton  ,  comte  de  Northeim, 
duc  de  Saxe  sur  la  Wèrra.  —  De- 
posé.  : 

1071.  Welf I,  fils  d'AzotflI. d'Est, 
marquis  en  Italie,  gendre  d'Otton. 
de  Northeim.  —  Il  est  la  souche  des 
ducs  de  Brunswick,  devenus  rois, 
d'Angleterre  ;  et  Foulques,  son  frère, 
du  second  lit,  de  la  maison  de  Mo- 
déne.  —  En  1699,  il  y  eut  une  al- 
liance entre  les  deux  maisons,  par 
1^  mariage  de  Beoaiud  d'Est,  duc  de 
Modène,  avec  Charlotte.  Félicité,. 
fille  du  duc  de  Brunswiek-Hanovre.. 

iioi.  Welf  II,  fils;  il  épouse  la 
célèbre  comtesse  Mathilde.  de  Tos- 
cane. —  Il  meurt  sans  enfants. 

n  19.  Henri  VII  ie  Noir,  frère. 

II 35.  Henri  VIII  le  Superbe^  fils, 
gendre  de  l'empereur  Lothaire  de 
Supplenbourg.  —  Il  est  investi  des 
duchés  de  Slaie,  de  la  seigneurie  de 
Brunswick,  de  la  Toscaçie,  etc.  r-* 


En  II 39,  il  est  dépouillé  d'une  par- 
tie de  ses  biens. 


II 39.  LéopoLD,  fils  deLéopold, 
margrave  d'Autriche,  est  investi  par 
reropereur  Conrad  HL 

II 42.  Henri  d'Autriche,  frère* 


ii5j,  Henri  IX  le  Lion,  duc  de 
Saxe,  fils  de  Henri  le  Superbe,  est 
rétabh  ;  mais  le  pays  entre  l'Inn  et 
l'Isère,  çst  détaché  de  ses  domaiucs 
sous  le  titre  de  duché  d'Autriche^  et 
ne  relève  pla§  de  Ifi  Bavière.  —  En 
i  i8e,  il  est  dépouillé  ;  il  ne  lui  rest^' 
que  .BruBswick  et  Lunebourg. 

Maison  de  Wittelsbach. 

.  ii8o>  Otton  t  de  Bavière-V^ittels- 
bach ,  de  l'ancienne  maiiïOn  de  Ba- 
vière ,  dépossédée  en  945 ,  est  investi 
par  l'empereur  Frédéric  Barberous- 
se.  —  De  lui  sont  descendues  les 
maisons  électorales  Palatine  et  de 
Bavière. 

.  iiS3.  L0171S,  fils, 

.  I23i.  Otton  II  r Illustre ,  fils.  — 
Il  devient  comte  palatin  du  Rhin  par 
son  mariage  avec  Agnès,  fille  du. 
comte  palatin  Henri  de  Saxe,  fils  de 
Henri  le  Lion. 

.  1253.  Louis  le  Sévère,  fils,  duc 
de.  Bavière,  et  comte  Palatin.  — 
Gendre  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg. 

1394.  Louis,  duc  et  électeur  de 
Bavière,  3*^  fil$  de  Louis  le  Sévère. 
—  Rodolphe,  son  aine,  eut  le  Pala- 
tjnat  du  Rhin  et  le  titre  d'électeur. 
Ces  deux  princes  sont  les  tiges  des 
deux  maisons  électorales  palatine  et 
de  Bavière.  —  Louis  est  élu  empe- 
reur en  i3i4.  —  Il  réunit  le  Brandea. 
bourg ,  le  Hainault,  la  Hollande. 
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(45) 
Comtes  de  Franconie. 

Henri,  fih  d'Otton. 
Ck>i!iiUDf  fils.  —  Empereur 

en  102^4- 

I024<  CoETBAD  U  Jeune^  cousin- 
çermarn  de  l'empereur  Conrad  II. 

leSg.  L'empereur  Henri  III,  fils 
de  l'empereur  Conrad. 

io56.  L'empereur  Henri  IV,  fils. 

—  fl  est  déposé  par  son  fils. 
1106.  L'empereur  Henri  V,  fils. 

Il  16.  Conrad  de  Hohen^tauffen, 
fils  de  Frédéric,  duc  deSouabe,  et 
neveu,  par  sa  mère,  de  l'empereur 
Henri  V.* — Empereur  en  1 138. 

Il 62.  Frédéric  de  Rothembourg^, 
fils  de  l'empereur  Conrad,  et  cou- 
sin-germain de  l'empereur  Frédé- 
ric ï. 

1167.  Conrad,  3*  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric.  —  Duc  de  Souabe  en 
1191^  à  la  mort  de  son  frère  Con- 
rad. 

1196.  Philippe,  4^  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric  I,  et  frère  de  l'empe- 
reur Henri  VI.  —  Prince  de  Tos- 
cane en  II 96.  —  Duc  de  Souabe  en 
1 196.  —  Empereur  en  1 197. 

laoS.  Frédéric  II,  neveu,  et  fils  de 
l'empereur  Henri  VI,  due  de  fran- 
conie et  de  Souabe.  -—Empereur  en 
1212. 

1 25o.  L'empereur  Conrad  IV,  fils. 

—  Etuc  de  Franconie  et  de  Souabe. 
1254-  CoNRA«iN,  fils.  —  Duc  de 

Franconie  et  de  Souabe.  —  Décapité 
à  Naples,  en  1268,  avec  son  cousi», 
Frédéric  de  Bade. 

Avec  Conradin  s'étei{piirent  les 
duchés  de  Souabe  et  de  Franconie; 
et,  à  la  faveur  de  l'anarchie,  la  plu- 
part des  seigneurs  particuliers  de  ces 
epAtrées  se  rendent  indépendants, 


Suite  des  Comtes  de  Franconie^ 

et  deviennent  princes  immédiats^ 
L'empereur  Rodolphe  de  Hab8bour{|;> 
donne  les  débris  de  la  Souabe  à  son 
fils  Rodolphe;  et  ceux  de  la  Fran- 
conie à  Frédéric,  Burgrave  de  Nu- 
remberg, son  neveu,  qa'il  fait  prince 
de  l'empire.  De  lui  descendent  le» 
électeurs  de  Brandebourg,  devenus 
rois  de  Prusse. 

Le  duché  d'Autriche  appartenant 
au  jeune  Frédéric  de  Bade ,  comme 
petit-fils  de  la  sœur  ainée  du  dernier 
duc,  est  envahi  par  Ottocare  II,  roi 
de  Bohême ,  qui  avoit  épousé  la 
sœur  cadette.  Rodolphe,  ayant  ob- 
tenu pour  son  fils  Albert ,  Elisabeth 
de  Typol ,  nièce  de  Frédéric ,  rede- 
mande f Autriche  à  Ottocare,  et  le 
force  à  la  restituer.  Albert  devient 
ainsi  la  tige  de  la  seconde  maison 
d*'Autriche. 


(46) 
'  Ducs  de  SoaaBe: 

982.  Conrad  ,  d*une  maison  in- 
connue ,  succède  à  Ottoo  I. 

997.  Herman  II,  que  l'on  croit  fils 
d'Otton  I. 

1004.  Herman  m,  fils.  —  Il  meurt 
sans  laisser  d'enfants. 


1012.  Ernest,  fils  de  Léopold^ 
marquis  d'Autriche,  épouse  Gisèle,, 
veuve  d'Herman,  laquelle  épousa 
depuis  l'empereur  Conrad  U. 

ioi5.  Ernest,  fils. 

io3o.  Herman  IV,  frère. 


io38.  Henri  ,  fils  de  l'Empereur 
Conrad  II.  —  Empereur  en  1039. 

1045.  Otton  II ,  comte  Palatin  di» 
Rhin. 

1047.  Otton  IH  de  Schweinfurt. 

1067.  Rodolphe  de  Rliiafeldeny 
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beau-frère  de  l'empereur  Henri  IV. 
Élu  pour  le  remplacer,  il  est  tué  dans 
sa  révolte  à  la  bataille  de  Wolksheim. 


1060.  Frédéric  I  de  Hohen>Stanf- 
feu ,  gendre  et  général  de  l'empe- 
reur Henri  lY,  est  investi  par  lui 
à  la  place  de  Rodolphe. 
.  iio5.  Frédéric  H,  fils.  —  Con- 
rad, son  frère,  est  fait  duc  de  Fran- 
conie  en  1116. 

^    II 47-    Frédéric  III   Barberousse^ 
fils. —  Empereur  en  ii5a,  sous  le 
nom  de  Frédéric  I. 
.   II 67.  Frédéric IV,  2*  fils. 

119 1.  Conrad,  duc  de  Franconie, 
frère. 

Il 96.  Philippe,    frère,    duc    de 
Franconie  et  de  Sonabe. 

Pour  la  suite,  voyez  les   Comtes 
de  Franconie. 


(47) 
Comtes  Palatins  du  Rhin, 

959  ou  993.  ÉzoN  ou  Ebrekproi, 
fils  d'Herman,  et  gendre  de  Fempe- 
f  eur  Otton  I. 

.  io35.  Otton,  fils  de  Ludolphe, 
fils  d'Ézon  ;  il  est  investi  de  la  Souabe 
en  1045. 

1045.  Henri  du  Lac,  cousin-ger- 
main, fils  d'Ézelon,  fils  d'Herman. 


1095.  Sigefroi  de  Louvain  ou  de 
Ballenstsedt,  fils  de  la  femme  de 
Henri,  et  gendre  de  Henri  le  Gras, 
fils  d'Otton  de  Northeim,  duc  de 
Bavière. 

m  3.  GoDCFROi  de  Calve  ou  de 
Galbe,  investi  par  l'empereur  Hen- 
ri V. 

Après  1 1 35.  Guillaume,  fils  de  Si- 
gefroi. —  Meurt  sans  enfants. 


ii4i-  Herman,  comte  de  Staleck. 


II 56.  Conrad  de  Hohen-Stauffen, 
investi  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
bgrousse,  son  frère. 

1 196.  Henri  de  Saxe,  gendre,  fils 
de  Henri  le  Lion ,  duc  de  Saxe  et  de 
Bavière.  —  Il  est  dépouillé  en  iai5. 


I2i5.  Louis,  duc  de  Bavière,  in« 
vesti  par  l'empereur  Frédéric  II. 

1 228.  Otton  l'Illustre,  fils ,  duc  de 
Bavière,  et  gendre  de  Henri  de 
Saxe. 

1253.  Louis  le  Sévère,  duc  de  Ba-^ 
vière,  fils.    • 

1294.  Rodolphe  I,  fils  aîné,  élec- 
teur, gendre  de  l'empereur  Adolphe 
de  Nassau.  —  Il  est  dépouillé  de  ses 
états  par  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, son  frère,  tige  de  la  branche 
cadette  de  sa  maison. 

i3i9.  Adolphe  le  Simple,  fils.  — 
Rend  le  droit  électoral  alternatif 
avec  la  Bavière. 

1327.  Rodolphe  II ,  frère. 


(48) 

Margraves  de  Brandebourg, 

983.  LoTHAiRE,  comte  de  Wal- 
delck,  investi  par  Otton  II. 

I003.    WERNER,fils. 

loio.  Bernard,  fils  de  Thierry, 
prédécesseur  de  Lothaire. 
1018.  Bernard  II,  fils. 
1046.  Guillaume,  fils. 


io56.  Udon  ,  comte  de  Stade. 

1082.  Henri  I,  fils. 

1087.  Udon  II,  frère. 

1 106.  Rodolphe  I,  frère.  —  Il  re- 
çoit de  l'empereur  Henri  V  les  Mar- 
ches pour  huit  ans,  à  condition  d'é-« 
lever  son  neveu. 

10. 
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Saite  des  Margraves  de  Brandebourg,  Suite  des  Margrcufes  de  Brunswick. 


iii5.  Henri  II,  fils  d'Udon  II, 
meurt  sans  enfants. 

1 128.  Udon  III,  fils  de  Rodolphe, 
meurt  sans  enfants. 


ii3o.  Conrad,  comte  de  Ploceke. 

II 34.  Albert  TOurs^  comte  d*As- 
canie,  investi  par  l'empereur  Lo- 
thaire.  —  Duc  de  Saxe  en  i  iSg.  — 
Il  rend  en  1 143,  le  duché  à  Henri  le 
Lion.  Le  margraviat,  par  compensa- 
tion, est  affranchi  de  la  dépendance 
de  la  Saxe,  et  devient  principauté  de 
TEmpire.  , 

1169.  Otton  I,  fils.   . 

1198.  Ottok  II,  fils. 

1 206.  Albert  II ,  frère. 

laai.  Jean  I,  fils. 

1266.  Jean  II,  fils. 

1285.'  Otton  IV  la  Meke,  frère. 

1 298 .  Conrad  I ,  électeur  de  Bran- 
debourg. 

i3o4-  Jean  III,  fils. 

i3o5.  Waldémar,  frère. 

i3i9.  Waldémar  II,  neveu,  fils 
de  Henri  de  Landsberg,  fils  de  Con- 
rad. —  Il  meurt  sans  enfaûts. 

1 332.  Jean  IV,  frère,  n  meurt  sans 
enfants. 


i322.  Louis  I  de  Bavière,  fils  aîné 
de  Tempereur  Louis  de  Bavière,  est 
investi  par  son  père,  malgré  les  pré- 
tentions de»  princes  descendant  d'Al- 
ièrt  l'Ours.  —  i349,  il  remet  le  mar- 
graviat à  son  frère  Louis,  dit  le  Ro- 
main, et  se  réserve  la  dignité  élec- 
torale. 


.    (49) 

Margraves  de  Brunswick. 

972.  BirtJNON  n,  fils  de  Bninon  I, 
premier  margrave,  lequel  étoit  fil» 
puîné  de  Henri  deSas«  le  Querelleur. 


1006.  Ludolphe,  fils. 
io38.  Brunon  III,  fils. 
1057.  EcBERT,  frère. 

1068.    ËCBERT  II ,  fils. 

1090.  Gcrtrude,  sœur,  et  Heicri 
le  Gras,  son  mari ,  duc  de  Saxe  sur 
la  Werra ,  fils  d'Otton  de  Nortbeim. 

1 1 13.  RiGHENSE,  fille,  et  Lothaire 
de  Supplenbourg,  son  mari,  empe- 
reur en  II25. 

Il 36.  Gertrude,  fille,  et  Henri 
le  Siqferbe<f  son  mari,  duc  de  Ba- 
vière. 

1139.  Henri  le  Lion,  fils,  duc  de 
Bavière^  de  Saxe  et  de  Toscane.  — 
Dépouillé  de  ses  états  en  1 180,  il  ne 
lui  reçte  à  sa  mort  que  Brunswick  et 
Lunebourg. 

1 1 95.  Henri,  comte  de  Brunswick, 
fils,  et  frère  de  l'empereur  Otton  IV. 
Il  est  investi  en  1 196,  du  palatinat  du 
Rhin.  Il  meurt  en  1227,  ne  laissant 
que  des  filles. — Guillaume,  son  frère, 
a  Lunebourg  en  partage. 

Ducs  de  Brunswick. 

1227.  Otton  I  T Enfant,  fils  de 
Guillaume  de  Lunebourg,  et  son 
héritier  en  I2i3,  veut  recueillir 
aussi  l'héritage  de  son  oncle  Henri. 
Il  lui  est  disputé  par  l'empereur  Fré- 
déric II,  qui  a  voit  acheté  les  droits 
des  filles  de  Henri.  —  Après  plu- 
sieurs années  d'hostilités  ,  Otton  , 
par  accord,  cède  les  domaines  allo- 
diaux  de  Brunswick  et  de  Luné- 
bourg,  à  l'empereur,  lequel  les  lui 
rend  en  1235,  avec  le  titre  de  duchés 
mouvants  de  l'Empire. 

1252.  Albert  I  le  Grand,,  fils. 

1279.  Albert  ir /e  (?nw,  fils. — 
Othon  de  Brunswick,  son  petit-ne- 
veu ,  fut  le  quatrième  mari  de  Jeanne 
de  Naples. 

l3 1 8.  MagkuS  I  le  Preux r  fiU. 
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(5o) 

Ducs  et  Rois  de  Bohême. 

967.  B0LE6LAS  II  le  Débonnaire, 
duc  de  Bohême,  fils  de  Boleslas  I. 
999.  B0LE8LAS  III  l'Aveugle,  fils. 

1002.  Jaromir,  frère. 

1012.  Udalric  ,  frère.  • 

1037.  Bretislas  V Achille,  fils.  -^ 
Il  impose  nn  tribut  aux  Polonois. 

io55.  Spitignée  II ,  fils. 

1061.  Vratislas  II,  frère.  —  En 
1089,  ^^  reçoit  de  l'empereur  Henri 
IV  le  titre  de  roi ,  mais  personnel  à 
lai. 

1092.  Conrad I,  frère. 

1095.  Bretislas  II,  fils  de  Vratjs- 
las  II. 

1 100.  BoRZivoi  II ,  frère. 

1107.  SvATOPOLK,  fils  d'Otton  de 
Moravie,  frère  de  Spitignëe. 

1109.  Vladislas  m,  fils  du  roi 
Vladislas  II. 

1 125.  SoBiESLAS  I,  frère. 

1 140.  Vladislas  IV,  fils  de  Vladis- 
las III  —  En  1 1 55,  il  reçoit  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse,  le  titre 
de  vicaire  de  l'Empire ,  et  celui  de 
roi  de  Bohême,  qu'avoit  porté  son 
0rand-père. 

1174*  SoBiESLAsII,  fils  de  Sobies- 
ias  I.  Il  meurt  sans  enfants. 

II 78.  FRÉDÉRiG,fils|deWladislas  IV. 

1 190.  Conrad  II,  fils  de  Lëopqld, 
fils  de  Conrad  I. 

1191.  Wenceslas  II,  fils  de  So- 
bieslas  I. 

1193.  Henri  Bretislas,  évêque  de 
Prague ,  fils  de  Wladislas  III. 

1196.  Wladislas  V,  dernier  duc, 
fils  du  roi  Wladislas  IV. 

Rois  de  Bohême, 

1 197.  PRÉMISLAS  n  Ottocare,  le  Vic^ 
torieux^  jFrère.  —  En  1199,  il  est 
déclaré  roi  par  l'empereur  Philippe. 
—  Depuis,  il  prend  le  parti  d*Otton, 


Suite  des  Ducs  et  Rois  de  Bohême. 

d'pù  il  fut  nommé  Ottocare,  (ami 
d'Otton). 

1 23o.  WeNceslas  III  Ottocare  ou  le 
Borgne,  fils 

1253.  Prémislas  Ottocare,  fils.  — 
Il  est  forcé  de  prendre  investiture  de 
l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg 
autrefois  maréchal  de  sa  cour  ;  et  de 
restituer  l'Autriche,  dont  l'empe- 
reur investit  son  fils  Albert.  Voy/s^ 
Franconie. 

1 278.  Wenceslas  IV,  fils,  et  gendre 
de  l'empereur  Rodolphe.  — En  1 290, 
il  est  confirmé  dans  les  dignités  d  £- 
lecteur  et  de  Grand  Échanson  de 
l'einpire,  ainsi  qu'en  avoient  joui 
son  père ,  son  aïeul ,  son  bisaïeul  et 
son  trisaïeu),  selon  que  porte  le 
diplôwe.  —  En  i3oo,  il  est  élu  roi 
de  Pologne. 

i3o5.  Wesce«la«  V,  fils. — Il  meurt 
sans  enfants». 


i3o6.  Henri,  duc  de  Carii^thie, 
époux  d'Anne,  sçe^r  de  Wenceslas 
V.  —  Il  est  dépouillé  pour  défaut 
d'investiture. 

i3io.  Jean  de  Luxembourg,  61$ 
de  l'eippereur  Uenri  VII,  et  époux 
d'Elisabeth,  seconde  seeur  de  Wen- 
ceslas V.  —  Il  est  tué  à  h  bataille 
de  Crécy,  en  i346 ,  combattant  pour 
la  France. 


(5.) 

Suisse. 

En  i3o7 ,  les  trois  petits  cantons 
Suisses  d'Uri ,  de  Schwitz  et  d'Cnter<- 
Walden,  vexés  par  l'empereur  Al- 
bert ,  fils  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
se  révoltent,  sous  la  direction  de 
Guillaume  Tell  ;  ils  se  confédèrent  ^ 
et  donnent  ainsi  naissance  à  laVépu- 
bliqne  Helvétique.    Le    canton   de 
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Suite  de  la  Suisse. 

SchvTitz,  donne  son  nom  à  la  confé- 
dération. 

i3i5.  Seize  cents  Suisses ,  battent 
Il  Morgarten ,  larchiduc  Léopold , 
fils  de  lempereur  Albert,  qui  étoit 
entré  dans  leur  pays  avec  vingt  mille 
hommes.  Par  cette  victoire,  ils  assu- 
rent leur  indépendance. 


III.  ITALIE. 

(52) 

Papes. 

985.  Jeaw  XVI,  137*  pape. — 
Il  est  chassé,  puis  rappelé  par  Cres- 
centius.  —  Conversion  des  Russes. 

996.  Grégoire  V  (Brunon),  fils 
d'Otton,  duc  de  Francouie,  et  ar- 
rière-petit-fils, par  son  aïeule  Lut- 
garde,  de  l'empereur  Otton  I.  — 
Il  est  placé  sur  le  saint-siège  par  le 
crédit  d'OttonlII,  à  l'âge  de  24  ans. 
—  Philagathe,  antipape^  sous  le  nom 
.de  Jean  XVII. 

999.  SiLVESTRE  II  (Gerbert),  né 
en  Auvergne,  le  premier  pape  ÎFran- 
oois.  L'étendue  de  ses  connoissances 
le  fait  soupçonner  de  sorcellerie. 

ioo3.  Jean  XVII  (Siccon). 

ioo3.  Jeaw  XVIII  (Phasian),  ab- 
dique en  1009. 

1009.  SergiusIV  (OsPorci). 

1012.  Bemoit  VIII  (Théophilite), 
fils  de  Grégoire,' comte  de  Tuscu- 
lum.  —  Il  chasse  les  Sarrasins  de  la 
Toscane. 

1024.  Jeaw  XIX  (Romain),  duc 
de  Rome,  frère  de  Benoît.  —  Il  est 
élu  à  force  d'argent. 

io33.  Benoit  IX  (Théophylacte), 
fils  d'Albéric ,  duc  de  Tusculum , 
neveu  de  Jean  XIX.  Il  parvient  très 
jeune  à  la  papauté,  par  les  largesses 
de  son  père. 


Suite  des  Papes. 

io44-  Grégoire  VI  (Gratien  ) ,  par 
cession  simouiaque   de  Benoit  IX. 

—  Il  est  déposé  au  concile  de  Sutri, 
en  1046. 

1046.  Clément  II  (Suidger). 

1048.  Damase  II  (Poppon),  choisi 
par  l'empereur. 

1048.  S.  LÉON  IX  (Brunon  d'É- 
gesheim) ,  est  élu  à  Worms  dans  une 
assemblée  convoquée  parTempereur. 

—  Il  accepte  sous  condition  de  la 
ratification  du  clergé  et  du  peuple  de 
Rome. — Consommation  du  schisme 
des  Grecs. 

io55.  Victor  II  (Gebhard),  pa- 
rent de  l'empereur  Frédéric  Barbe- 
rousse.  —  Il  garde  jusqu'à  sa  mort 
son  évéché  d'Ëichstaett. 

1067.  Etienne  IX  (Frédéric),  fils 
de  Gothelon,  duc  de  la  Basse-Lor- 
raine. 

Benoit X,  antipape,  élu  en  io58, 
n'est  compté  parmi  les  papes,  que 
pour  le  rang  qu'il  donne  à  ceux  du 
nom  de  Benoit. 

io58.  Nicolas  II  (  Gérard  )  de 
Bourgogne.  —  io59,  concile  de  Rome 
où  l'on  statue  le  mode  d'élection  des 
papes,  sauf  le  respect  et  l'honneur 
dus  à  l'empereur. — Le  pape  investit 
les  Normands,  fils  de  Taocrède  de 
Hautevitle,  des^duchés  de  Pouille  et 
de  Calabre. 

1061.  Alexandre  II  (Anselme  de 
Badage),  Milanois,  se  fait  introniser 
sans  attendre  le  consentement  du 
roi  des  Romains. 

1073.  Grégoire  VII  (Hildebrand). 
Prévoyant  les  difficultés  qu'il  pour- 
roit  avoir  avec  l'empereur,  il  le  prie 
de  ne  pas  consentir  à  son  élection. 
—  L'empereur  la  ratifie.  —  Com- 
mencement des  guerres  dites  du  Sa- 
cerdoce et  de  l'Ëmpirel — La  fameuse 
comtesse  Mathilde  de  Toscane  lui 
fait  donation  secrète  de  ses  états.^ 
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io86.  ViCTOB  m  (Didier). 

1088.  Urbain  II  (Otton),  Fran- 
çois. —  1096,  i"  croisade,  dont 
Godefroy  de  Bouillon  fut  le  chef. 

10^.  Pascal  II  (Rainier),  hospi- 
talier de  Saint-Jean.  —  1 1 1 8 ,  com- 
mencement des  Templiers,  quelques 
années  après  les  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

iii4-  GÉLA8E  II  (Jean  de  Cabre) 

II 79.  Calixte  II  (Guy),  fils  de 
Cruillaume  le  Grand,  comte  de  Bour- 
gogne. —  1133,  9*  concile  général, 
i^^  de  Latran  ,.qui  mit  fin  aux  guer- 
res du  Sacerdoce  et  de  TËmpire.  — 
Le  clergé  de  Rome  est  reconnu  dans 
le  droit  d'élire  les  papes,  sans  la 
confirmation  des  empereurs. 

1 1 24*  Honoré  II  (  Lambert  ). 

1 1 3o'.  Innocent  II  (Grégoire  Papi) 
—  II 39,  10*  concile  général,  2*  de 
Latran^  pour  Textinction  du  schis- 
me, et  la   condamnation   d'Arnaud 
de  Bresse. 

1143.  Gélestin  II  (Guy  de  Tos- 
cane ). 

II 44*  LuciQS  II  (Gérard  de  Bolo- 
gne,'). 

1145.  Eugène  III  (Bernard  de 
Pise).  —  11475  2*  croisade.  Chefs: 
Louis  VU  et  l'empereur  Conrad  III. 

II 53.  Anastase  IV  (Conrad  de 
Rome  ). 

.  II 54-  Adrien  IV  (  Nicolas  Break- 
spear). 

1169.  Alexandre  III  (Roland  de 
•Sienne)  —  1179»  n*  concile  géné- 
ral, 3^  de  Latran,  contre  les  Vau- 
dois  et  les  Albigeois.  —  Alexandre 
attribue  aux  cardinaux  le  droit  ex- 
clusif d'élire  les  papes. 

1 181.  Lucivs  III  (Ubalde  de  Luc- 
ques  ). 

1 185.  Urbain  IU  (Hubert  Crivelli). 

1187.  Grégoire  VIII  (Albert  de 
Béftévent). 
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1187.  Clément  lll  (Paulin  de  Ro- 
me).—  1188,3*'  croisade.  Chefs: 
l'empereur  Frédéric  II,  Philippe-Au- 
guste, roi  de  France,  et  Richard,  roi 
d'Angleterre. 

1 191.  Gélestin  III  (Hyacinthe  Bo- 
bocard).  —  119$,  4*  croisade.  Chef: 
l'«mpereur  Henri  VI. 

1198.  Innocent  III  (Lothaik-e  de 
'Segni),  savant  canoniste.  —  11999 
5**  croisade.  Chefs  :  de  simples  prin- 
ces et  les  Vénitiens.  Ils  s'emparent 
de Constantinople.  — 121 5,  la*^ con- 
cile général,  4*  de  Latran,  contre 
les  Albigeois  et  Bérenger. 

1 2 1 6.  Honoré  III  (Cencio  Sa velli) . 
—  Inquisition.  — 6*  croisade.  Chef: 
André  II,  roi  de  Hongrie. 

1327.  Grégoire  IX  (Ugolin  de 
Segni). 

1241.  CéléstinIV  (Geoffroi). 

1343.  Innocent  IV  (Sinibalde  de 
Fiesque) —  124^1  '^^  concile  gé- 
néral, i*'  de  Lyon,  contre  l'empe- 
reur Frédéric  II.  —  7*  croisade. 
Chef:  S.  Louis,  roi  de  France. 

I354>  Alexandre  IV  (Reinaid  de 
Segni) ,  neveu  de  Grégoire  IX. 

ia6i.  Urbain  IV  (Jacques-Panta- 
léon  de  Court -Palais),  natif  de 
Troyes ,  fils  d'un  savetier.  —  Il  In- 
vite Charles,  comte  d'Anjou,  à' la 
conquête  de  Naples.  —  Il  institue 
la  fête  du  Saint-Sacrement. 

1265.  Clément  IV  (Guy  Foul- 
quois),  François  de  naissance.  — 
8'  et  dernière  croisade.  Chef:  S. 
Louis ,  rei  de  France. 

1271.  Grégoire  X  (Théalde  ou 
Thibault  de  Plaisance).  —  1274?  i4* 
concile  général,  a'  de  Lyon,  pour 
la  réunion  des  églises  latine  et  grec- 
que. 

1276.  Innocent  V  (Pierre  de  Ta- 
rentaise). 

1276.  Adrien  Y  (Ottobon).  —  11 
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jnéurt  sans  avoir  été  sacré.  Ji  n'étoit 
que  diacre. 

1376.  Jean  XXI  (Pierre),  Por- 
tugais, qui  auroit  dû  être  appelé 
Jean  XX ,  et  dont  la  désignation  nu- 
mérique provient  de  ce  que  quelques 
lins  ont  compté  pour  pape,  soit 
l'antipape  Jean  XVJI,  sous  Grégoi- 
re V;  i^oit  Jean,  fils  de  Robert,  an- 
tipape^ au  temps  de  Benoit  IX,  sous 
le  nom  de  Sylvestre  III. 

1277.  Nicolas  m  (Jean  Gaétan), 
de  la  famille  des  Ursins» 

1 281 .  Martin  IV  (  Simon  de  Brion 
ou  de  Brie),  François  de  naissan- 
ce. —  Il  excommunie  le^  Siciliens 
jà  raison  du  massacre  des  Vêpres 
Siciliennes. 

1285.  HoNoné  IV  (Jacques  Sa- 
▼elli).  A  sa  mort  le  saint-siége  va- 
que dix  mois,  par  suite  d'une  épidé- 
mie qui  enleva  plusieurs  cardinaux,, 
et  fit  séparer  les  autres. 

1288.  Nicolas  IV  (Jérôme). 

I2g4'  Célesti»  V  (Pierre  de  Mou- 
ron). 

1294.  BoiriFAC^  VIII  (Benqit  Caïe- 
tan),  d'Agnani.  —  Démêlés  avec 
Philippe  le  Bel,  au  suj^et  de  Tem- 
prisonnement  de  Bernard  de  Sais- 
set  ,  premier  évéque  4e  Pamiers.  — 
Institution  du  Jubilé, 

i3o3.  Benoit  XI  (pîicolas  3oca* 
sio).  A  sa  mort,  vacance  de  onze 
mois,  par  la  mésintelligence  des 
cardinaux. 

i3o5.  Clément  V  (  Bertrand  de 
Got),  François,  créatpre  de  Phi- 
lippe le  Bel.  —En  iSog,  il  transfère 
le  saint-siêge  à  Avignon,  —  i3iï  , 
l5*  concile  général,  à  Vienne,  pour 
l'abolition  des  Templiers.  —  A  sa 
mort,  le  saint-siège  vaque  28  mois. 

i3i6.  Jean  XXII  (Jacques  d'Eau- 
se),  né  àCahors. 


(53) . 

Comtes  de  Savoie. 

Les  comtes  de  Savoie,  gouver- 
neurs de  cette  province,  pour  les 
empereurs,  se  rendent  insensible- 
ment indépendants  de  ceux-ci. 

Comtes  de  Manrienne, 

....   H-Vbatxi:!  aux  Blanches-Mains, 
1048.  AmédeeI,  fils. 
1072.  HumbertII,  fils. 

Comtes  de  Savoie. 

1108.  Amédée  II,  fils. 

1 148.  Hcmbert  III  le  Saint. 

1188.  Thomas  ,  fils. 

1233.  Amédée  III  ou  IV,  fils. 

1253.  BoNiFACE,  dit  Roland .f  fiîs. 
Sous  la  tutèle  de  Thomas,  comte  d» 
Maurienne,  son  oncle. 

1 263.  Pierre  le  Petît-Charlemagne  j 
frère  d'Amédée. 

1268.  Philippe  I,  frère. 

1 285.  Amédée  V  le  Grand ^  fils  de 
Thomas,  comte  de  Maurienne.  — 
En  i3i5,  il  secourt  les  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Rhodes  contre  les  at- 
taques d'Othman,  premier  empereur 
des  Turcs  ;  de  là,  la  devise  F.  E.  R.  T, 
Fortitudo  Ejm  Rhodum  Tenait.  Sa  va- 
leur a  sauvé  Rhodes. 

i323.  Edouard, fils. 


(54) 
Seigneurs  de  Milan, 

Milan  profite  des  guerres  du  Sa- 
cerdoce et  de  l'Empire,  pour  secouer 
insensiblement  le  joug  des  empe- 
reurs. Elle  passe  alors  sous  la  do- 
mination de  ses  propres  concitoyens 
les  Torriani,  les  Visconti  et  'les 
SforceSr 

Torriani. 

1357.  Martin  dalla  Torre  (de  la 
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four),  chef  d'un  rassemblement  sé- 
ditieux, chasse  de  I9  ville  les  nobles 
et  l'archevêque  Visconti/ 

1263.  Philippe  dalla  Torre^  frère. 

1265.  Napoléon  dalla  Torre,  pa- 
j-ent.  —  Il  est  fait  prisonnier  dans 
une  bataille  que  lui  livre  l'archevê- 
que Visconti. 

Visconti. 

1277.  Otton  rwco«ft,  archevêque 
de  Milan. 

1295.  Mathieu  le  Grande  n^eveu^ 
fchef  des  Gibelins  ou  Impériaux  eiy 
Italie.  —  Sa  domination  est  troublée 
par  les  Torriani.  —  Il  résigne  à  son 
fils. 

i323.  Galéas,  ffils.  —  Arrêté  en 
1 327,  par  or^re  de  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  il  est  relâché  en  i328. 


(55) 
Capitaines  de  Mantoue. 

Mantoue  est  donnée  par  l'empe- 
reur Otton  II  à  Thédalde,  aïeul  de  la 
fameuse  conitesse  Majthilde.  Après 
elle,  et  à  la  faveur  des  divisions 
entre  les  papes  et  les  empereurs, 
cette  ville  secoue  le  joug  des  der- 
niers, içais  pour  passer  sous  celui  de 
ses  propres  concitoyens.  Ludovic, 
comte  de  San  -  Bopifacio ,  en  étoit 
capitaine,  lorsqu'il  en  fut  chassé  par 
Bonacossi. 

1273.    PiNAUOKTE  BONAÇOÇSI. 

1 29 1 .  Ga^pio  Boragossi  ,  fils. 

....  Bardelon  Bonagossi,  chasse 
son  frère  Garpio. 

1 299.  Botticella  BoiïACOSSi,  chas- 
se son  aïeul  Bardelon. 

l3oS.    PAS&ERISrO  et  BUTIRON  BONA- 

cossi,  fils.  —  Passerino  périt  dans 
une  sédition  en  i3a8,  et  l'autorité 
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passe  alors  aux  Gonzagues,  qui  Font 
conservée  400  ans. 


(56) 

Parme  et  Plaisance. 

Pann^  et  Plaisance,  après  avoir 
9ecouéle  joug  des  empereurs,  à  l'i- 
mitation des  autres  villes  d'Italie,  se 
gouvernent  quelque  temps  en  ré- 
publique. En  i3i5,  elles  font  partie 
de  l'état  de  Milan.  Elles  se  révoltent 
en  i322  et  i326,  et  se  donnent  au 
pape  Jean  XXII.  En  i339,  elles  re- 
tournent aux  ViscoQtis. 


(57) 

Ducs  et  Marqids  de  Toscane^ 
et  République  de  Florence. 

. . . .  Ad^^eat  m,  dont  la  faipil- 
le  n'est  pas  cpnnue,  succède  à  Hu- 
gues le  jGrand ,  mort  sans  enfants. 

I0l4-    BaGIKAIRR  ou  BÉON^ER. 

1027.  BONIFACE II,  fils  d.e Thédalde, 
comte  de  ModtîX^e,  Reggio,  Man- 
toue, Ferrare  et  Ganosse,  est  in- 
vesti du  marquisat  de  Toscane  par 
('empereur  Gonrad  H. 

loSa.  Frédéric,  dit  Bpniface,  fils, 
mort  ep  bas  âge. 

io55.  BÉATRix,fiJle  de  Frédéric  n, 
duc  de  la  Haute-liOrraiae ,  et  sp/ère 
de  Frédéric  Bon^face,  administra  le 
duché ,  de  concert  avec  Oodefroi  le 
Barbju,  duc  de  la  B^sse -Lorraine, 
son  second  mari. 

1076.  Mathilde  Ut  Grande-DucheS" 
se,  fille  de  Boniface  II  et  dje  Béatrix. 
— Veuve  deGodefroi  le  Bossu,  fils  du 
2®  mari  de  sa  mère,  elle  épouse  Welf, 
fils  de  Welf  I,  duc  de  Bavière  (IV^ 
dans  la  généalogie  de  sa  maison  ), 
et  petit-fils  d'Albert-Azzon  ou  Atton, 
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marquis  d'Est.  — :  Elle  épouse  avec 
zèle  la  cause  des  papes ,  contre  Tem- 
pereur  Henri  IV,  dont  elle  étoit  cou- 
sine. —  L*an  1077,  ^^^  ^^^^  ^^^  ^^~ 
nation  secrète  de  ses  états  au  saint» 
siège,  et  la  renouvelle  en  1103.  Elle 
meurt  sans  enfants,  en  1 1 15. 

1 1 15.  L'empereur  Henri  V  se  met 
en  possession  des  biens  de  Mathilde^ 
et  même  des  allodiaux,  malo;ré  les 
réclamations  dv  pape  et  de  Welf. 
Il  y  envoie  des  gouverneurs. 

Gouverneurs  ek  Toscane. 

^  Ratbod  est  le  premier. 

II 19.  Conrad,  neveu  de  Fempe- 
reur  Henri  V. — De  son  temps,  com- 
mencent les  longues  guerres  entre 
les  Pisans  et  les  Génois. 
ii3i.  Rampret. 


II 33.  Henri  ie  Superbe^  duc  de 
Bavière ,  est  investi  du  duché  de 
Toscane  par  Tempereur  Lothaire. 

II 39.  Uldéric,  créé  duc  de  Tos- 
cane par  l'empereur  Conrad. 

II 53.  Welp  d'Est  VI,  frère  de 
Henri  le  Superbe,  est  investi  par  son 
neveu  Frédéric  I  Barberousse.  — 
Welf,  se  voyant  sans  enfants,  lui 
cède  ses  états,  an  préjudice  de  Henri 
le  Lion,  son  neveu. 

1195.  Philippe,  5^  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric,  est  investi  par  l'empe- 
reur Henri  VI,  son  frère.  —  De  son 
temps ,  le  pape  Innocent  III  fait  des 
tentatives  pour  rentrer  dans  les  al- 
lodiaux  de  Mathilde  ;  de  là,  les  trou- 
bles de  l'Italie  et  les  guerres  des 
Guelphes  çt  des  Gibelins.  Alors , 
aussi,  la  Toscane  s'érige  en  républi- 
que, gouvernement  qui  dura  près 
de  400  ans. 

Florence  République. 

Les   factions    des   Biancs  et  d«s 
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Noirs  commencent   à  la   déchirer. 

....  Florence  est  gouvernée  par 
36  Anciens,  ayant  à  leur  tête  un  Cd- 
pitaine  et  un  Podestat. 

1268.  12  chefs,  dits  Bons  Hom^ 
mes,  exercent  la  magistrature,  et 
sont  renouvelés  tous  les  deux  mois. 

I  a8o.  Les  magistrats  sont  au  nora^. 
bre  de  1 4  ;  sept  du  parti  Guelphe,  et 
autant  du  parti  Gibelin.  Ils  sont  an- 
nuels. 

1282.  On  nomme  3  Prieturs ,  puis  6v 

i3i2.  Henri  Vil  assiège  envain 
Florence.  Guerres  entre  les  Floren- 
tins et  les  Lucquois ,  comotiandés 
par  Castruccio  Castracani,  réputé 
l'un  des  grands  capitaines  de  son 
siècle,  et  institué  duc  de  Lucques 
par  l'empereur  Henri  VII.  Les  Flo- 
rentins appellent  à  leur  secours  Ro- 
bert, roi  de  Naples,  auquel  ils  con- 
fèrent la  souveraineté  de  leur  ville 
pour  5  ans. 


(58) 

^    Seigneurs  de  Ferrare. 

Â  la  mort  de  la  comtesse  Mathilde 
de  Toscane,  Modène,.  Ferrare  et 
Reggio,  disputées  entre  les  papes 
et  les  empereurs ,  profitent  de  leurs 
différends  pour  se  mettre  en  liberté 
et  choisir  elles-mêmes  leurs  magis- 
trats. Azzon  VI,  marquis  d'Est,  po- 
destat de  Ferrare  en  1196,  en  fut 
nommé  seigneur  perpétuel  vers  1 208; 
et  depuis,  sa  maison  a  continué  de 
régner  à  Modène  et  à  Reggio  jusqu'à 
nos  jours. 

Ï082.  Azzon  VI  ou  Azzolin,  mar- 
quis d'Est,  premier  «eigneur  per- 
pétuel de  Ferrare.  —  Il  descendoit 
d'ûtbert  I,    seigneur  de  Canosse, 
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qui  ayoit  été  fait  comte  du  sacré 
palais  par  Otton  I,  en  962. 

iai3.  Aldrovandin  I ,  fils. 

1 2 1 5.  AzzoN  VII  le  Jeune,  frère. 

ia64-  Obizon  II,  fils  de  Renaud, 
fils  d'Azzon  VIÏ.  Il  s'aUie  à  Charles 
d*Anjott  contre  Mainfroi.  —  Les  Mo- 
denois ,  en  1 288 ,  et  ceux  de  Re{]fgio , 
en  1 290 ,  l'élisent  pour  leur  seigpieur. 

1293.  Azzoïi  VIII,  fils.  —  Persé- 
cuté par  ses  frères,  il  les  déshérite, 
et  teste  en  faveur  de  Foulques ,  fils 
de  Fresco,  son  fils  naturel. 

i3o8.  Foulques,  petit-fils  natu- 
rel. —  Guerres  entre  Foulques  et 
ses  oncles.  Ferrare  est  occupée  suc- 
cessivement par  les  Vénitiens  et  par 
le  pape.  Modéne  passe  aux  Pii. 

1 3 1 7 .  Renaud  ,  Obizon  III  et  Nico- 
las, fils  d'Obizon  II.  Us  s'emparent 
de  Ferrare,  et  y  sont  maintenus  par 
le  pape,  à  condition  qu'ils  n'y  se- 
ront que  ses  vicaires.  Ils  rentrent 
aussi,  dans  la  suite,  en  possession  de 
Modène. 


(59) 
Comtes  ttUrbin, 

Les  comtes  d'Urbin,  vicaires  de 
TEmpire,  dans  cette  partie  de  l'Ita- 
lie, se  rendent  indépendants  vers  la 
fin  du  douzième  siècle.  Deux  mai- 
sons y  occupèrent  alors  successive- 
ment le  souverain  pouvoir^  celles  de 
Montéfeltro  et  de  Rovère.  Les  pre- 
miers, issus  de  Montéfeltrino ,  capi- 
taine célèbre  de  la  fin  du  1 2^  siècle , 
dominèrent  à  Urbin  jusqu'en  i3o8, 
d'abord  sous  le  titre  de  comtes,  et 
depuis  1474)  ^ovls  celui  de  ducs,  qui 
leur  fut  donné  par  le  pape  en  i474* 
Les  seconds,  entrés  par  alliance  dans 
la  même  maison,  rè{j[nent  de  i5o8 
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jusqu'en  i636,  que  le  dernier  Ro- 
vère remit  ses  états  à  l'église. 

Les  premiers  des  Montéfeltri  s'of- 
frent, sur  la  scène  de  l'histoire,  sous 
le  rôle  de  Condottieri  ou  de  chefs  de 
bandes. 


(60) 

Fenise. 

997.  Les  Vénitiens  s'emparent  dci 
îles  de  Dalmatie,  et,  en  1048,  de  celle 
de  Corfou. 

II 72.  1 2  tribuns  sont  choisis  pour 
surveiller  la  puissance  des  doçes. 
Chaque  année  ils  nomment  chacun 
20  citoyens  qui  forment  le  çrand 
conseil,  d'oii  Von  tire  les  électeurs 
qui  choisissent  le  doge. 

1202.  Les  Vénitiens  transportent 
les  croisés,  et  s'emparent  avec  eux  de 
Constautinople.  Pour  récompense, 
ils  obtiennent  la  moitié  de  Constau- 
tinople et  de  la  Morée,  ainsi  que  la 
plupart  des  îles  de  l'Empire.  Ils  ac- 
quièrent celle  de  Candie,  du  mar- 
quis de  Monferrat,  qui  l'avoit  eue 
dans  son  partage. 

Vers  le  même  teinps,  ils  transpor- 
tent de  Constautinople  à  Venise ,  les 
quatre  chevaux  de  bronze,  chef- 
d'œuvre  de  Lysippe.  Constantin  les 
avoit  tirés  de  Rome ,  où  ils  avoient 
été  envoyés  à  Néron  par  Tiridate, 
.  roi  d'Arménie. 

1269.  Les  Vénitiens  délivrent  l'I- 
talie du  tyran  Ezzelin.  —  Commen- 
cement d'une  guerre  maritime  de 
40  ans  avec  les  Génois. 

1268.  Nouvelle  forme  d'élection 
du  doge,  trouvée  si  sage,  qu'il  n'y  a 
rien  été  changé  depuis. 

1297.  Le  doge  Pierre  Gradenigo, 
compose  le  grand  conseil  des  seuls 
nobles  de  l'état.  Alors  «e  forme  le 
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Suite  de  Venise. 

JJvre  d'Or  ponr  recevoir  les  noms 
de  tous  les  nobles* 

1299.  Paix  entre  les  Vénitiens  et 
les  Gdnois  :  les  premiers  renoncent 
h  entrer  armés  dans  la  mer  Noire  et 
dans  celle  de  Syrie. 

i3io.  A  l'occasion  d'une  conspi- 
ration, établissement  d'une  commis- 
sion inquisitoriale  qui  s'est  perpé- 
tuée depuis  ,  sous  le  notlî  de  ConseU 
des  dix. 


(61) 

G^nes, 

Gènes,  indépendante  dès  le  g*  siè- 
cle, puisqu'elle  enlève  à  cette  épo- 
que l'île  de  Corse  aux  Sarrasins,  est 
gouvernée  par  des  consuls  qui  sont 
changés  tous  les  quatre  ans. 

iioo.  Les  Génois  prennent  part 
a  la  première  croisade. 

II 19.  Commencement  des  longues 
guerres  des  Génois  et  des  Pisans. 

1175.  Paix  entre  eux.  Us  parta- 
gent l'île  de  Sardaigne. 

1200.  Un  Podestat  étranger  rem- 
place les  consuls. 

1204.  Les  Génois  enlëveiit  Syra- 
cuse aux  Pisans. 

1 254*  Le  penple ,  las  de  la  domi- 
nation des  nobles,  nomme  un  Ca' 
pitaine  du  Peuple ,  lui  donne  un  con* 
seil  de  32  personnes,  et  oblige  le 
Podestat  à  lui  prêter  serment  de 
fidélité. 

1258.  Brouilleries  à  Saint -Jean- 
d'Acre,  entre  les  Génois  et  les  Vé- 
nitiens. Guerre  de  4o  ans  entre  eux, 

1262.  Les  nobles  abolissent  la  di- 
gnité de  Capitaine  du  Peuple  et 
rétablissent  le  Podestat,  qu'ils  dé- 
corent du  titre  è^Abhé  du  Peuple, 


Suite  de  Gènes. 

ia66.  Les  Génois  s'emparent  àe 
Caffa  dans  la  Crimée. 

1270.  Nouvelle  révolution.  Dorivi 
et  Spinola  sont  déclarés  Capitaines 
de  la  Liberté  Génoise.  £ 

1291.  Les  Capitaines  deviennent 
annuels  ainsi  que  le  Podestat,  et 
doivent  être  choisis  parmi  les  étran- 
gers. 

i3io.  Conseil  souverain  mi-parti 
de  nobles  et  de  roturiers. 

1 3 1 7 .  FiESQCE  et  GrimaI/DI  ,  Capi- 
taines du  Peuple  (du  parti  Guel- 
phe). 

i3i8.  Robert,  roi  deNaples,  ac-^ 
couru  au  secours  de  Gênes,  assiégée 
par  Spinola  et  Doria,  du  parti  Gibe* 
lin,  est  reconnu  chef  de  l'état  pour 
seize  ans.  Il  le  gouverne  par  nn  vi- 
caire. —  i33|^  il  réconcilie  les  deux 
partis.  —  i335,  les  Gibelins  font 
chasser  son  vicaire. 


(62) 

Comtes  et  Ducs  de  Pouille  et  de  Calabre, 
Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 


Race  Normande. 

1043.  GUILLAUME  I  Bras  de  Per^ 
comte  de  Pouille,  fils  de  Tancrède, 
gentilhomme  Normand.  Sous  pré* 
teinte  de  chasser  les  Sarrasins  de  la 
Pouille,  il  en  expulse  pareillement 
lesCatapans,  gouveriienrs  du  pays 
pour  les  empereur^  de  Constantino- 
ple. 

1046.  Dreux  ou  Dbogo,  frère. 

io5i.  HuMPBRED,  frère. —  io53, 
il  est  reconou  va$sal  du  saint-siège , 
et  investi  du  comté  par  le  pape 
S.  Léon ,  qu'il  avoit  fait  prisonnier. 

1057.  Robert -Gbiscard,.  frère, 
duc  de  Pouille  et  de  Calabre.  —  Il 
porte  la  guerre  en  Grèce. 
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1072.  Roger,  frère,  comte  de 
Sicile  ,011  il  ëtoit  passé  en  io63. 
io85  Roger,  fils  de  Gaiscard ,  duc 
r  Fouille  et  de  Galabre.  Boëmond, 
frère,  un  des  chefs  de  la  première 
croisade,  est  élu  duc  d'Antioche. 

iioi.  Roger  II  ie  Jeune,  fils  de 

-    Roger,  comte  de  Sicile.  —  Roi  de 

Sicile  en  i  i3o,  par  une  bulle  de 

Tantipape  Anaclet. 

1 1 1 1 .  Guillaume  II ,  fils  de  Roger, 

duc  de  Pouilie  et  de  Galabre.  Il  meurt 

sans  laisser  d'enfants. 

1 127.  Roger  II,  roi  de  Sicile,  cou- 
sin de  Guillaume,  duc  de  Galabre  et 
d«  Pouilie ,  s*empare  de  ses  états.  — > 
,Ed  i3o9,  il  est  reconnu  roi  de  Sicile 
par  le  pape,  à  condition  d'hommage, 
et  d*un  tribut  annuel. 

II 54.  Guillaume  I,  fik,  dit  /e 
Mauvais, 

1 1 66.  Guillaume  II,  fils,  dit  le  Bon. 
1189.  Takcrede  ,    fils  naturel  de 
Roger,  frère  de  Guillaume  II,  au  pré- 
judice de  Constance ,  sa  tante ,  fille 
du  roi  Roger  II. 

1194.  Guillaume IH,  fils, détrôné. 

Maison  de  Souabe. 

1 194.  Henri  VI,  empereur,  époux 
de  Constance,  fille  de  Roger  IL 

1197.  Frédéric-Roger,  .fils,  sous 
la  tutèle  du  pape  Innocent  III.  — 
Empereur  en  121 2. 

i25o.  CoMRAD  I,  fils.  —  Empereur 
en  1260. 

1 254.  CoKRAD  II,  dit  Conradin^  fils, 
âgé  de  deux  ans.  —  Il  est  conduit  en 
Allemagne  par  sa  mère. 

1258.  Mainfroi,  oncle  naturel, 
régent,  se  fait  déclarer  roi,  sous  le 
faux  rapport  de  la  mort  de  Conra- 
din.  —  Il  périt  à  la  bataille  du  Champ 
fleuri,  près  Bénévent. 

Maisons  jie  France  et  d^ Aragon. 

1266.  Charles  I,  frère  de  S.  Louis, 


appelé  par  le  pape  contre  Mainfroi. 
—  1268,  il  livre  au  bourreau  le  jeune 
Conradin,  qui  avoit  été  fait  prison- 
nier après  la  bataille  de  Célano. 

1282.    Pierre,  roi  d'Aragon, 

gendre   de   Mainfroi ,   s'empare 

de  la  Sicile  après  les  fameuses 

Vêpres  Siciiiennes. 

1285.  Charles  II  le  Boiteux,  fils 

de  Charles  I,  roi  de  Naples. 

1285.  Jacques,  roi  de  Sicile, 
2*  fils  de  Pierre,  et  gendre  de 
Charles  II.  —  1 295 ,  il  abdique 
en  faveur  de  son  bean-père. 

1296.  Frédéric  II,  frère  de 
Jacques ,  roi  de  Sicile.  —  Il  est 
élu  par  les  Siciliens  en  méprisf  du 
traité  de  Jacques. 

1309.  Robert  le  Bon,  fils  de  Char- 
les II,  roi  de  Naples. 


IV.  ESPAGNE. 

(63) 
Bois  de  Léon. 

982.  VÉRÉMOim  on  Bermude  II, 
fils  d'Ordogno  HI. 

999.  Alphonse  V,  fils. 
1027.  Bermude  III  le  Goutteux,  fils, 
ne  laisse  pas  d'enfants.  En  lui  finit  la 
race  masculine  des  Goths. 

Mois  de  Castille  et  de  Léon, 

1037.  Ferdinand  I,  gendre  d'AU 
phonse  V,  et  2^  fils  de  Sanche  le 
Grand ^  roi  de  Navarre,  d'Aragon  et 
de  Castille ,  hérite  de  ce  dernier 
royaume  dès  io35.  —  Sous  ce  prince 
commence  à  paroitre  Rodrigue  Diaz, 
si  renommé  dans  rhistoire  d'Espagne 
SOU9  le  nom  du  Cid. 

io65.  Alphonse  VI,  2'  fils,  roî 
de  Léon.  —  1070,  il  est  dépouillé 
par  Sanche,  son  frère.  — -  1072;^  il 
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lui  succède  en  Castille.  —  io85,  il 
eulttve  Tolède  aux.  Mahométans. 

io65.  Sancbe  II,  fils  aîné,  roi 
de  Castille.  —  1070^  à  l'aide  des 
victoires  de  Rodrigue-Diaz,  con- 
nu sous  le  nom  duGid,  il  parvient 
à  dépouiller  ses  frères.  —  1072, 
il  meurt  sans  enfants. 
II 09.  Ubaque,  fille  d'Alphonse  VI 
et  de   Constance,    fille  du   duc  de 
Bourgogne,  avec  Alphonse  VII  le 
Batailleur ,  roi    d'Aragon ,   son  se- 
cond mari ,  par  qui  elle  fut  enfer- 
mée, puis  répudiée. 

II 26.  Alphonse  VIII,  fils  d'Ura- 
«lue  et  de  Raymond,  comte  de  Ga- 
lice, fils  de  Guillaume  le  Grand , 
comte  de  Bourgogne. 

11 57.  Sanghe  III^  fils,  roi  de  Cas- 
tille. 

1 1 57 .  Ferdinand  II ,  frère  y  roi 
de  Léon. 

11 58.  Alphonse  III,  roi  de  Cas- 
tille, fils  de  Sanohe.  —  1 212,  il  gagne 
sur  les  Maures  la  célèbre  bataille  des 
Naves  de  Tolosa,  où  périrent  deux 
cent  mille  mahométans. 

1 188.  Alphonse  IX,  fils  de  Fer- 
dinand II,  roi  de  Léon,  enlève 
^        aux  Maures  TEstramadure ,  vers 
ii3o. 
1 2 1 4  >  Henri  I ,  fils  d'Alphonse  III, 
roi  de  Castille.  —  Il  meurt  sans  en- 
fants. 

1217.  Saint  Ferdinand  IIÎ,  fils  d'Al- 
phonse IX,  rot  de  Léon,  et  de  Bé- 
rengère ,  fille  d'Alphonse  III,  et  sœur 
de  Blanche ,  mère  de  S.  Louis ,  est 
reconnu  roi  de  Castille.  —  £ln  1 23o^ 
il  est  proclamé  roi  de  Léon,  à  la 
mort  de  son  père ,  malgré  le  testa- 
ment de  ce  dernier  en  faveur  de  ses 
filles.  —  Il  enlève  aux  Maures  Cor- 
doue,  qu'ils  tenoient  depuis  la  ba- 
taille de  Xérès ,  en  7 1 2  ;  et  les  pro- 
vinces de  l'Andalousie  et  de  Murcit. 


Suite  des  Rois  de  Léon  et  de  Castille* 

1252.  Alphonse  X  le  Sage  et  r^s^ 
tronome,  fils.  —  En  1257  il  est  élu 
empereur  d'Allemagne  ;  mais  cette 
nomination  demeure  sans  effet. 

1 284*  Sanche  IV,  fils,  au  préjudice 
des  La  Cerda ,  fils  de  son  frère  aine. 

1 295.  Ferdinand  IV,  fils. 

i322.  Alphonse  XI,  fils.  —  Il  fut 
père  de  don  Pèdre  le  Cruel  de  Cas- 
tille, et  de  Henri  de  Transtamare,  en- 
tre lesquels  éclata  une  guerre  civile, 
à  laquelle  prirent  part  la  France  et 
l'Angleterre.  —  En  i34o,  de  concert 
avec  le  roi  de  Portugal,  il  remporte 
sur  les  rois'  de  Maroc  et  de  Grenade 
la  fameuse  bataille  de  Tarifa  ou  de 
Salado,  où  deux  cent  mille  Maures  • 
périrent,  ou  furent  faits  prisonniers. 


(64) 
Rois  d'Aragon, 

970.  Sanche  Aharca^  roi  de  Na- 
varre, et  comte  d'Aragon,  achève  la 
conquête  de  cette  province^  et  l'érigé 
eu  rovaume. 

982.  Garcie  le  Tremhleur,  fils. 

1000.  Sanche /e6ran</,  fils. — Déjat 
roi  de  Navarre  et  d'Aragon,  il  réunit 
la  Castille  en  1028,  du  chef  de  sa 
femme  ;  et  en  io33,  il  fait  épouser  à 
sou  second  fils  l'héritière  de  Léon. 

io35.  Ramire  I,  fils  naturel  de 
Sanche  le  Grand ,  roi  de  Navarre. 

io63.  Sanche  Ramirez,  fils.  — 
1076,  il  s'empare  du  roi  de  Na- 
varre après  avoir  fait  périr  Sanche  IV, 
son  eousin-germain ,  et  évincé  son 
fils. 

t 

1094.  Pierre  I  Sanche,  fils,  roi  de 
Navarre. 

1104.  Alphonse  I  le  Batailleur, 
frère ,  roi  de  Navarre. 

1 134*  Ramire  II  le  Moine  ^  frère. 
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Suite  des  Rois  ^Aragon, 
liaison  de  Barcelone. 

IlSy.    PÉTBOHELLE,  fiUc,    Ct   J^AT- 

uoND-BÉREHOEn ,  coDite  de  Barcelone, 
8dn  mari. 

1 163.  Alphonse  II,  fils,  comte  de 
Barcelene  et  de  Provence. 

1 176.    PlERBE  ou  PeDUE  II  ,  fils. 

Il  prend  le  parti  des  Albigeois ,  et 
pérk  dans  un  combat  contre  Simon 
de  Montfort. 

I2i3.  Jatme  ou  Jacques  I,  fils.  — 
Il  fait  la  conquête  des  royaumes  de 
Valence  et  de  Majorque  sur  les 
Maures. 

1276.  Pierre  III,  fils,'  roi  d'Ara- 
gon et  de  Valence.  —  H  s'empare 
de  la  Sicile  après  les  Vêpres  Sicilien- 
nes —  Constance  de  Souabe,  sa  fem- 
me ,  fille  de  Mainfroi ,  sauve  Charles 
le  Boiteux ,  fils  de  Charles  d'Anjou, 
qui  avoit  été  fait  prisonnier,  et  que 
les  Siciliens  vouloient  mettre  à  mort 
en  représailles  de  Conradin.  —  Don 
Jayme,  son  frère,  hérite  de  Major- 
que, du  Roussillon  et  de  Montpel- 
lier. —  Son  petit-fils  en  est  dépouillé 
par  Pierre  IV,  roi  d'Aragon. 

ia85.  Alphonse  III,  enlève  Ma- 
jorque à  son  oncle ,  et  Minorqne  aux 
Mahométans.  — •  Il  relâche  Charles 
le  Boiteux  qui  renobce  à  la  Sicile. 

1 29 1 .  Jatme  II ,  frère.  —  1 295 ,  il 
renonce  à  la  Sicile,  par  traité  avec 
Charles  le  Boiteux,  mais  les  Siciliens 
appellent  alors  Frédéric,  frère  de 
Jayme.  —  Celui-ci  s'empare  de  la 
Sardaigne  sur  les  Pisans. 

1327.  Alphonse  IV,  frère.  —  I! 
monte  sur  le  tr6ne  par  la  renoncia- 
tion de  son  frère  aîné,  qui  se  fait 
moine,  et  qui  fut  grand-maître  de 
Çalatrava  et  de  Montèse.  ^-  Il  fut 
père  de  Pierre  IV,  dit  le  Cruel  et  le 
CérémonieuJE. 


(65) 

Roii  de  Navarre. 

970.  Sanobb  II  Abarcm^  arrière- 
petit-fils  deGarcie  Ximénès,  le  pre- 
mier roi  de  Navarre. 

982.  Garcie  II  le  Trembîeur^  fils. 

1000.  Sahche  III  le  Grand,  fils.  — 
Il  hérite  de  son  père ,  de  l'Aragon  et 
de  la  Navarre  ;  en  1028,  il  y  réunit  la 
Gastiile  du  chef  de  sa  femme  ;  et,  par 
le  mariage  de  son  2^  fils,  en  io33y 
avec  l'héritière  de  Léon,  il  voit  toute, 
l'Espagne  chrétienne  ou  du  Nord 
soumise  à  son  autorité. 

io35.  Garcie  III,  fil»  aîné.  —  Il 
est  tué  dans  une  bataille  contre  soq 
frère  Ferdinand. 

1054.  Sanche  IV,  fils.  —  Il  est 
assassiné  par  son  frère. 

1076.  Sanche  Ramirez,  roi  d'Ara- 
gon, au  préjudice  de  ses  cousins, 
frères  de  Sanche  IV. 

I094-  Pedre  I  Sanche,  fils,  roi 
d'Arragon. 

1104.  Alphonse  I  le  Batailleur^ 
frète ^  roi  d'Aragon,  puis  de  Cas- 
tille  par  sa  femme  Uraque.  —  Il 
réunit  toute  la  monarchie  comme 
son  bisaïeul.  —  Il  lègue  ses  royau- 
mes aux  hospitaliers  de  Saint-Jean 
et  du  Temple.  Cette  disposition 
n'eut  pas  de  suite. 

1134.  Garcie  Ramibez  IV,  petit- 
fils  de  Ramire,  frère  de  Sanche  IV. 

ii5o.  Sanche  VI  le  Sage^  fils. 

1 194.  Sanche  VII  le  Fort  y  fils. 

Race  de  Champagne. 

1234»  Thibaut  I  (IV  en  Champa- 
gne ) ,  fils  de  Sancha  ,  sœur  de  Sanche 
le  Fort. 

1253.  Thibaut  II  (V),  fils,  gendre 
de  S.  Louis. 

1 270.  Henri  le  Gras,  frère;  il  évin- 
ce les  filles  de  Thibaut. 

1274.  Jeanne,  fille. 
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Race  de  France, 

Î284'  PHILIPPE  le  Bel,  roi  de  Fran- 
ce, époux  de  Jeanne. 

i3o5.  LoT7is  Hutin,  fils  aîné,  roi 
de  France. 

i3i6.  Philippe  le  Long^  frère,  roi 
de  France,  évince  Jeanne  II,  fille  de 
Louis  Hutin. 

i322.  Charles  le  Bel^  frère,  roi  de 
France,  évince pareillemelit^ Jeanne. 


(66)] 
Rois  de  Portugal, 

Henri  de  Bourgo(;ne ,  petit-fils  de 
Robert,  duc  de  Bourgogne,  et  ar- 
rière-petit-fils du  roi  Robert.  —  Il 
passe  en  Espagne  pour  y  combattre 
les  Sarrasins.  Alphonse  VI,  roi  de 
Gastille,  lui  donne  sa  fille  naturelle 
en  mariage,  le  titre  de  comte  de 
Portugal,  et  tout  ce  qu'il  pourra 
conquérir  sur  les  Sarrasins. 

1194.  Henri,  comte  de  Portugal, 
ci-dessus.  —  Il  reçoit  en  dot  les  par- 
ties septentrionales  du  Portugal  jus- 
qu'au Douro. 

1 1 1 2<  Alphonse  Henriquez.  — 
L'an  II 39,  ayant  remporté  une  vic- 
toire sur  cinq  rois  Maures,  il  est 
proclamé  roi  par  ses  soldats.  — 
1148,  il  s'empare  sur  les  rois  Mau- 
res, de  Lisbonne  et  des  provinces 
d'Estramadure  et  de  Beira. 

1 185.  Sanche  I,  fils,  s'empare  des 
Algarves  et  d'Elvas. 
_^  12 II.  Alphonse  II,  fils. 

1223.  Sanche  If  Capeli  fils,  dé- 
posé. 

1 246.  Alphonse  III ,  frère ,  comte 
do  Boulogne  par  sa  femme,  régent 
jusqu'à  la  mort  de  son  frère.  —  Il 
répudie  sa  femme  pour  épouser  une 
^lle  naturelle  du  roi  de  Castille  ,  ce 
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qui  fait  naître  de  grands  démêlés 
entre  ce  prince  et  le  pape.  — Il  s'em- 
pare de  l'Alentéjo  sur  les  Maures. 

1279.  Denys,  le  Père  de  la  Patrie, 
fils. 

i325.  ALPHONgE  IV  le  Brave ^  fils. 
Père  de  Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Por- 
tugal. —  Il  fait  périr  Inès  de  Castro, 
maîtresse  de  son  fils.  —  i34o ,  il 
contribua  à  la  bataille  de  Tarifa. 


(67) 

Rois  Maures  de  Cordoue, 

976.  IssEM  n,  fils  d'Alhacan. — 
Sous  ce  prince,  commence  l'anar- 
chie qui  amène  rapidement  la  chute 
des  Ommiades. 

1006.  MÉHÉDi,  parent. 

1009.  Scleiman  ,  neveu  d'Issem. 

10 10.  MÉHÉDI,  rétabli. 
ICI 2.  IssEBf ,  rétabli. 

SuLEiMAN ,  rétabli. 

ici 5.  Hamoud. 

1017.  CaSim,  frère. 

1018.  Hiayia,  fils  d'Hamoud. 

1026.  Méhémed. 

1027.  MUTA.MBD  AL  Allah.  iVmeurt 
en  io38. 

Avec  Mutamed  finit  la  dynastie 
des  Ommiades,  en  Espagne,  après 
y.  avoir  duré  3o8  ans.  Chaque  gou- 
verneur de  ville  ou  de  province , 
s'étant  alors  fait  prince  ou  roi,  on 
vit  naître  une  multitude  de  petits 
royaumes,  qui  se  nuisirent  parleurs 
rivalités,  et  qui  offrirent  eux-mêmes 
aux  princes  chrétiens  l'occasion  et 
la  facilité  de  ruiner  peu  à. peu  le 
pouvoir  des  Maures  en  Espagne, 
malgré  les  puissants  efforts  des  AU 
moravides  et  des  Almohades^  rois 
de  Maroc ,  pour  le  sou^nir. 
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V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

'  (68) 
iàngleterre. 


Màce  Saxonne, 

578.    Éthelred   !I  ,    ifrère    d^ 
.yiouard  le  Martyr,  —  984?  expédi- 
tïon  des  Danois  en  Angleterre.  -^ 
looà,  ils  y  dont  tous  imassactés. 

Èois  Danois. 

I  o  1 4-  $UEKOir ,  roi  de  Dottemarck. 
•^—  Après  diverses  expéditions  en 
Angleterre,  il  %&el  empare  et  s'y  fait 
couronner. 


101 5.  Etbclred  II  est  rétabli. 

1016.  Edmond  II,  fils,  meurt  en 
1017. 


ioi5\  CvKtit  le  Grand,  iroi  de  Da- 
nemarck,  fils  de  Suénon. 
io36.  HARàU)  I ,  fils. 
to4o.  HAADi-GARtJT ,  frère» 


iA& 


io4^'  EnorARD  III  le  CànfaseuY^ 
fils  d'Ethelred  II.  —  Il  meurt  sans 
ienfants.  —  Il  àvoit  fait  réunir  les 
lois  .d*Àn{];leterre  en  un  seul  corps. 

1066.  HàRàLn,  fils  da  comte  God- 
Hvin^  miûistre  d*EdoUaktl,  est  pro- 
clamé roi  par  les  États,  au  préjudice 
d'Edgar,  petit-fils  d'Ëdmokid. 

Haee  NonnaHde^ 

1066.  CciLLAimE  I,  duc  de  Nor- 
mandie, dit  le  Bâtard,  et  le  Conçues 
rant^  depuis  sa  conquête  de  TAngle- 
terré,  élève  deâ  prétenliotid  fen  vertu 
d'une  promesse  que  lui  a  voit  faite 
Edouard ,  par  réconiioissance  de 
l'accueil  qu'il  avoit  reçu  eA  Norman* 
die.  — lia  bataille  d*Hastings«  avant 
laquelle  GuillauniQ  brûle  les  yais-^ 


Suite  des  Rois  d^ Angleterre. 

seaux  qui  l'avoient  apporté^  le  rend 
maître  de  l'Angleterre.  —  Il  ordonne 
que  les  lois  soient  écrites  en  françoiSk 

1087.  Guillaume  II  le  Roux,  ï^  y 
au  préjudice  de  Robert,  son  frère 
«iné^  qui ,  dans  la  suite  voulant  par<^ 
tir  pour  la  croisade ,  lui  engage  son 
duché  de  Normandie. 

iioo.  Hkrri  I  Beauelerc,  frère  ^ 
an  préjudice  de  son  aîné ,  qu'il  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Tinehe- 
brai,  et  qui  meurt  en  prison,  après 
Ting^-kuit  ans  de  captivité» 


ii3S.  I^TIEITNE,  comte  de  Blois  et 
de  Boulogne ,  petit-fils  de  Guillaume 
le  Conquérant,  par  Adèle,  sa  mère, 
succède  à  son  oncle,  au  préjudice 
de  Mathilde,  sa  cousine,  fille  de 
Henri,  -r- En  il 53,  il  reconnoît  les 
droits  de  celle-ci,  pour  en  jouir 
après  lui)  et  quoiqu'il  cÀt  un  fils. 

Race  et  Anjou  ou  de  ChâteaU'LUhdon, 

1 1 54.  Henri  II  Plantagenet,  fils  de 
Mathilde  ,  et  de  Geoffroi  ^  comte 
d'Anjou.  —  Il  réunit  l'Aquitaine  à 
ses  héritages  ^  en  épousant  Éléonore, 
femme  répudiée  de  Louis  VU,  dit  le 
Jeune,  roi  de  France.  —^  Il  a  de 
longs  démêlés  avec  Thomas  Becket, 
archotvéque  de  Gantorbëry.  -—  11 7  2, 
il  fait  la  conquête  de  l'Irlande. 

1 1 89.  Richard  I  Cœur  de  Uon^  fils, 
l'un  des  chefs  de  la  troisième  croi- 
sade.— ^^1  s'empare  de  l'île  de  Chypre, 
qu'il  donne  à  Guy  de  Lusignan,  privé 
de  son  royaume  de  Jérusalem.  — Xes 
anciens  registres  de  la  couronne  de 
France  tombent  entre  ses  mains ,  au 
combat  de  Freteval ,  et  depuis  ce 
temps ,  ils  sont  conserrés  à  la  tour 
de  Londres» 

ii.99.  Jean  Am^Terre^  frère,- au 
préj  udice  du  fils  de  Geoff roi,8on  frère 
aîné ,  le  jeiihe  Arthur^  qu  il  fit  assas- 

II 


1 6a  Tablés  synchron^ueà  defÉistcire  dé  France. 


Suite  Aesjhis  ^Jngietefft-. 

siner.  Philippe^Aiiguste,  atxt  sôtirè* 
tva  de  coiiiparoître  distant  la  cont 
des  pairs  pôtI^  rendre  compte  de  cet 
assassinat,  confisque  tous  les  biens 
ijtt'il  possède  eh  France.  -^  Jean 
àigtie  Ùt  Grondé  Chatte  en  1I16,  et 
l'en  repBtit.  -^  La  couronne  est  aloi^A 
offerte  à  Louis ,  fils  du  roi  de  France.. 
t  a  16.  Heotii  III ,  fiïs.  —  Sitoon  de 
ftfontfbrt,  comte  de  Lcicester,  ftH 
du  fameux  Simon,  ç^nétal  cotitl-é  lé* 
Albigeois,  Poblige  à  sifjncr  une  char* 
te,  dite  déS  Statub  rOxfùtd.  Cest 
Fépoque  de  l'origine  des  communes 
d'Angleterre.  —  Par  un  traita  aVec 
S.  Louis,  il  reéouvre  la  Ouieiinc  eit 

1272.  Èt)ôuàtttj  I,  fils,  s'empaifé 
du  pays  de  Galles  et  de  l'Ecosse. 
■  i3o^.  Ebouak»  H,  fils.  — Priilcé 
gôUterné  par  des  fevoris  <jui  cattsè-* 
relit  ses  ittalhetkt*.  Isabdfe  déFrance^ 
fille  de  Philippe  le  Bel,  maltraite'e 
par  Edouard,  son  mari,  passe  en 
Fra«iee,  retourne  en  Ançléterrè  avec 
dm  troupes^  fait  le  roi  priaornaier^ 
^t  le  fut  périr  peu  après. 

1827.  EdoUaiid  III,  fils^  petii-fils 
de  PhiKppe  le  Bel,  par  sa  mère*  Dé 
U^  ded  prétentions  à  la  coaromie  dé 
France,  et  «il  siècle  de  ^verres»  — * 
Victoires  de  Crécy  et  de  Poi^rs.  — 
Edouard  fist  pè^e  ée  Jean  de  Oand^ 
due  de  LaUeastre,  et  d'Edmond,  duc 
d'Tork,  tiges  des  deax  maisoiis  en- 
tre lesqu^e»  éclata,  en  1453^  la  fa- 
uetisa  ^foerre  civile  ^  dite  des  £kax 
HaAer. 
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Kôis  d'Ecosse. 

icfOkfr.  MâUSÔLv  il.  ^-->  H  rend  le 
voyakime  béréditâire. 
t»3l,  DoncAs^  p«tit«fiis. 


Suite  des  Aeis  d'Êcotéé, 

io4o.  MACBEta,  petit-fils  de  Mal- 
colm^i,  par  sa  mère. 

loS'j.  Malcolm  lit',  fils  de  Dun- 
can  I.  —  Il  fait  Stuart  ou  grand- 
maitre  de  sa  maison,  le  comte  Wal- 
ther  ou  Gauthier,  tige  de  la  Maison 
Stuàrt. 

1093.  DoîialdVÎ,  frère. 

1094.  î>cSCA«  ÏI,  flU  naturel  dé 
Maîcôlib  til. 

1095.  MALCOLM4  rétabli. 
1098.  Edgar,  fils  de  Malcolm. 
lïOy.  ALEXAitDRi,  frère. 
\ï'ï\.  DaVIdI,  frère.  * 

i  *53.  MAtcotai  IV,  fils  de  Henri , 
et  petit-fils  4^  David. 

II 65.  GuiLLAtJMB  le  Lion,  frère. 
—  Contraiilt  par  Henri  II  d'assn^et- 
lir  âôtt  royaume  à  TAngleterre ,  il  en 
est  relevé  par  Richard. 

I2i4-  Alexandre n,  fils. 

t24g.  Alexasdre  II!,  fils*  -^  Il 
meurt  en  i>86,  après  avoir  aunréc* 
à  sa  postérité.  Après  lai,  Jean  BaiUol, 
descendant  de  Marguerite,  fille  aînée 
de  Malcolm,  et  Robert  de  Bruce, 
d'une  fille  cadette  du  même ,  pré- 
tendent à  la  couronne.  Edouard  I, 
roi  d'Angleterre^  pris  pour  arbitre, 
l'adjuge  à  Baillol. 

1392.  Jean  Baillol. — Il  cède  sa 
couronne  au  roi  d'Angleterre,  en 

1296. 

1296*  Edouard,  roi  d'Angleterre. 

i3o6.  Robert  I  de  Bruce,  fils  de 
Robert  le  Prétendant.  —  Il  secoue  le 
joug  des  Anglois.  Sa  fille  porte  ses 
droits  hk  la  couronne  dans  la  maison 
fttuart. 
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Bois  de  Danemark* 
989.  SfJBZfOtf  ^  fik  d'Harald  VII. 


4^'  PÉn  Dfi  987  à  1 32&  -^  3«  /^ace^  CëpéUens  directs,      ^l 


Suite  des-  jRoû  t/tf^  Dahemartfi, 

. —  En  994  il  soumet  rAngletérre.  — -^ 
En  looa  y  tous  les  Dadpis  j  sont  mas^ 
sacrés.  —  En  ioi4i  ^  1»  suite  d'une 
nowelle  expédition ,  il  s'y  fait  pro-» 
clamer  roi. 

§ 

loi5.  Carut  II,  le  Grand,  fils,  roi 
de  Dainemarck  et  d'AnnUterre  païf 
héritage,  Test  eneore  de  Iforwégé 
par  conquête. 

.  io36.  Garîjt  lil  ott  Hardi  Canut ^ 
fils» 

to4a-  Magnus  /e  i?o/i,  fils  d'Olaiis^ 
roi  de  Norwége. 

1048.  SuÉsoN  II,  neveu  de  .Canut 
le  Grand.  —  Ciikq  de  ses  fils  lui  suc- 
cèdent. 

1074*  Harald  IX,  fils.  —  Il  abolit 
les  épreuves  superstitieuses,  et  y 
substitue  le  serment. 

1080.  Gakct  IV  h  Saint,  frère. 

1086.  Oiiâus  rV,  frère. 

lOgS;  Ériq  m  le  Bon^  frère. 

1106.  Nicolas,  frère. 

II 35.  Éaïc  IV,  fils  naturel  d'Ë- 
lic  III. 

1 139I  Éric  V ,  neveu  par  sa  soèr^. 

1147.  SuÉNOR  III,  fils  naturel  d'É- 
ric IV. 

II 57»  Waldémar  le  Grand ^  fils 
de  S.  Canut,  roi  des  Abodrites  ou 
du  Mecklenbourg,  lequel  étoit  fiU 
d'Éric  m,  —  En  II 58,  il  se  recon- 
noit  vassal  de  l'Empire  potir  la  Van- 
dalie. 

1 1 82.  Canut  VI  le  Pieux,  fils. 

i3o3.  WALDÉuxRle  P^ietûrieuXyiU, 

ia4i.  ÉrigVI,  fils. 

I25e.  ABEL,frèrd. 

ia5a.  GBRi570frHB,  frère. 

1259.  Éric  VII,  fils« 

1286.  ÉRIC  VIII,  fils. 

l320.  Christophe  tî,  frère. 


(70 
Mis  dé  suèOê. 


Race  des  SwerAer, 

II 34.  SflffrER^ÉR  il.  —  itStis  lui,  le 
Dénier  dé  S.  Pierre  est  àobdrdé  eu 
Suède  à  la  cour  de  Borne. 

tiS5.  ËRtd  IX  ledvparsoh^  dit  h 
Saint.  —  Il  ost  élu  par  les  Goths  oH 
Suédois  dii  midi.  Les  Uplandois  otl 
Suédois  du  hrord  élheni  ChaHes,  fils 
de  Swerker.  On  convient  qu'Éric  et 
Charles  ,*ef  iéûf  â  â«%tiëfi6tànts,  règne% 
ront  alternativement.  —  ii5p,  con- 
quête de  la  Finlande. 

1160.  Charles  VIII,  fils  de  Swer* 
ker. 

1168.  CAiroviJkAy^eV  fils  d'Éric. 

1192.  Swerker  III,  fils  deChar- 
K*«VII. 

lirm.  tviù  %  OiàtitibM  .  ' 

liHô.  JÈÂ!f,  fih  dé  fiiwerkér. 

1  i?3.  ÉRIC  XI  h  B^gOb^  fiis  d'Ëtic . 
~7  II  meurt  saiis  kil^i*  de  ^ostéf ihf: 

Race  des  Folkes. 

11^.  WAinéUAA,  neVè4  d'éi*?ë  et 
fils  de  Birger,  larl  ou  duc  deBiëflio.'^ 

—  Il  est  élu  afi  préjudiée  dés  ^îAfces 
de  la  maison  des  Swerkef^  et>é^e 
sous  la  tutèle  de  son  j^èré-,  \\m  des 
grands  hommes  de  la  Suéde.  Mais 
tous  les  'avantages  que  l'état  dévoit 
retirer  de  l'adtlitnistratfônde  celtti-cî 
furent  pertkis  par  k  foiblesse  qu'il 
eut  de  partager  le  territoire  etitre 
ses  enfaiits,  ce  qui  ^i  naître  une 
longue  suite  de  guerres  civiles. 

1279.    Maomvs  I  Ladilas  i  frèi*e« 

—  Il  enlève  le  trône  à  Waldénlsir , 
•6nfrèrl3. 

1290.  BiRGER  II,  fils.  —  B  fait  pé-«^ 
rir  ses  frères,  qui  l'aveient  arrêté.  •-- 
Les  Suédois  se  révokent  ebhtré  lui. 
11  est  fère^de  s*«xiler,  et  Ma^ntis, 
soil  ^s ,  est  décapité. 

II. 


IÔ4  Tahies  synchronùjuts de  T Histoire  de  T^ntnce. 


Suite  des  Rois  de  Suède. 

i320.  Magkus  Smeck  Éricson^  ne- 
veu, fils  du  duc  Éric,  et  petit-fils  de 
Magnus  I.  —  1 348,. les  Sue'dois  of- 
frent la  courontte  à  son  fils  Éric; 
de  là ,  entre  le  père  et  le  fils ,  une 
guerre,  qui  se  termine  par  un  par- 
tage. —  iBSy,  Éaïc  meurt  empoi- 
sonne. —  1359,  Magnus  fiance  Ha- 
quin,  son  autre  fils,  avec  Marguerite^ 
fille  de  Waldémar,  roi  de  Norwége. 
—  i365y  Magnus  est  déposé. 

ÏV.  ESCLAVONIE.  . 

Rdi$  de  Môngriè. 

997.  Ëtisune  le  Saint,  premier 
roi  chrétien  de  Hongrie^  —  Son  fils 
meurt  avant  lui.  — »  La  oonronne  de 
S.  Etienne  sert  encore  aigourd'hui 
au  sacre  de^  rois  de  Hongrie. 

io38.  Pierre  V Allemand^  élu  par 
les  états. 

io4a-   Ab^,    beau -frère    de    S. 
Etienne. 
.io44-  Pi^&E,  rétabli. 

1047.  ^^^^  1)  élu. 

1061 .  Bêla  I ,  frère. 

ip63.  Salomon  ,  .fils  d'André. 

1074*  Geisa  I,  fils  de  Bêla. 

1077.  Ladislas,' frère. 

1095.  GoLOMAN ,  fils  de  Geisa. 

IIf4»    ÉTIEMMElI,fils. 

i;3i.  ^^s.kl\V Aveugle   élu» 

ii4i*  Geisa  II,  fils^ 

1161.  Etienne  IIÏ,  fils  de  Qeisa. 

1174*  BcxA   m  ,    frère  ,    épouse 
Marguerite,  fille  de  Louis  VU,  roi. 
de  France. 

1196.  Émerig.ou  Henri,  fils. 

1 204.  Ladislas  II ,  fils. 

1204.  André  II  le  Jérosoljmitain , 
i«H«le.  — U  se  me^  ^  la  tête  d'une. 


Suite  des  RoU  de  Hongrie.  ' 

croisade,  en    12 17.  —  Il  confirmé 
les  privilèges  des  Hongrois. 

1335.  BÊLA  rV,  fils.  —  124^  9  ^* 
tartare  Batou-Kan ,  petit-fils  de  Gen- 
gis-Kan,  ravage  la  Hongrie.  —  1246, 
Bêla  est  battu  par  Frédéric  le  Bel- 
liqueux, dernier  duc  d'Autriche,  de 
la  première  maison,  lequel  périt  dans 
cettte  bataille.  —  Bcla  prétend  s'em- 
parer de  son  héritage  ;  mais  il  est 
vaincu  par  Ottocar  I,  roi  de  Bo- 
hême, qui  avoit  épousé  une  fille 
cadette  de  Frédéric. 

1270.  Etienne  m,  fils. 

1272.  LadiBlaS  III,  dit  le  Cumtdn  ,* 
fils. —  1282,  ravages  des  Tartares 
Cumains.  — Il  fait  la  paix  avec  eux, 
adopte  leurs  coutumes,  et  prend  des 
concubines  de  cette  nation.  Néan- 
moins les  Cumains  conspirent  con- 
tre lui,  et  l'assassinent. 

1290.  André  III,  dit  As  Fénitienj 
parce  qu'il  étoit  né  à  Venise,  fils 
d'Etienne  le  Posthume,  et  petit-fils 
d'André  II.  —  Il  a  pour  concurrent 
Charles-Martel,  fils  de  Charles  II, 
roi  de  Naples,  et  de  Marie,  sœur  de 
Ladislas.  Mais  ce  prince  ne  vint  ja* 
mais  en  Hongrie.  —  Il  mottrut  jeune, 
et  laissa  héritier  de  ses  droits  un  fils 
en  bas  âge ,  appelé  Charles-Bobert, 
et  par  abréviation ,  Charobert. 

i3oo.  Charobert.  —  11  passe  en 
Hongrie  vers  la  fin  du  règne  d'An- 
dré, appuyé  des  bulles  des  papes 
Boniface  VIII  et  Clément  V.  Il  se 
fait  un  parti  qui  éloigne  ses  con- 
currents. -—  Il  fit  le  bonheur  de  la 
Hongrie  et  en  étendit  len  limites.  — 
Il  meurt  en  i34a> 
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Dues  de  Pologne, 
964»   MiÉcisiiWï  premier  duc 
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Snite  des  Ducs  de  Pologne, 

cfarétiefl.  —  Il  est  forcé  par  Fempt- 
rçur  Otton  III ,  de  se  sounettve  à  un 
tribut. 

999»  BoLBSLAS  TIrtirépide,  fils.  — 
Il  afFraDchit  la  Pologne  de  Thom- 
mage  imposé  par  l'empereur  Ot- 
ton III. 

loaS.  MiÉcKLAW  n  ou  MÉ»ico  , 

fils. 

io34*  Interrègne. 

io4i.  Casimir,  fils.  —  Il  fait  ses 
études  à  Paris,  entre  à  Cluny,  et  en 
sort  avec  dispense  du  pape,  moyen- 
nant le  Denier  de  S.  Pierre, 

io58.  BoLESLA»  II,  fils.  —  n  prit 
le  titre  de  roi,  et  fut  le  protecteur 
des  princes  malheureux  ;  mais  il  n« 
soutint  pas  ces  beaux  commence- 
ments. Blessé  des  remontrances  de 
Sunislas,  évêque  de  Cracovie,  au 
sujet  de  ses  débauches ,  il  le  tue  à 
Tautel  même.  Grégoire  VII  met  son 
royaume  en  interdit ,  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  £tdélité'.  Il  fut 
obligé  de  céder  à  Forage. 

1081.  Wladislas  Herbcan,  frère. 

—  Il  se  borne  au  titre  de  duc. 
iioa.  BoLESLAS  III,  fils.  —  Il  se 

trouve  à  47  batailles,  et  n'en  perd 
qu'une  seulte. 

II 39»  Wladislas,  fi£s. 

II 46.  Bolesla^s  IV,  frère. 

1173.  M1ÉCI8LAW  in,  frère.  — H 
est  chassé  par  son  frère. 

1 1 77.  Casimir  U  le  Juste,  frère» 

1194.  Leseo  V  le  Blane^  ftts.  -^ 
Son  régne  est  traversé  par  les  tenta- 
tives de  Miéciskw,  so» oncle,  pour 
remonter  sur  le  trène. 

1227.  B0LE8LA»  V  le  0kute,  fik. 

—  £n  1348,  irruption  des  Tartares 
sous  Batov-Kan.  —  Boleslas  meurt 
sans  enfants. 

1279.  Lesko  VI  le  Noir,  petit-fils 
de  Cojixrad ,  frifre  de  Lesko  V  le 
Hlanc^  U  ^a  laisse  pas  d'enfants. 


'    Suite  des  Dues  de  Pologne. 

'    1289.  Interrègne ,  et  débats  entre 
plusieurs  prétendants. 

11195.  Prémislas  IT,  dlic  dé  Pos- 
nanie.  -«^  U  prend  le  titre  de  reiv  —  Il 
meuit  assassiné  par  le  marquis  de 
Brandebourg. 

1296.  Wladislas  Loketek-,  frère 
de  Lesko  VI.. —  U  est  déposé  en 
i3oo. 

i3oo^  Wenceslas,  roi  de  Bohétne,^ 
est  élu  roi  de  Pologne. 

i3o4*  Wladislas  Loketek,  réta- 
bli. —  Soa  fils,  Casimir  le  Grand, 
fut  le  dernier  de  la  famille  des  Piast. 


■PW*"»^ 


(74) 

Grands  Dues  de  Russie. 


Ducs  de  Novogorod  et  de  Kiow. 

98 1.  Wladimir  le  Grand  Sviatos^ 
lavitch  (fils  de  Sviatoslkf),  arrière- 
petit-fiis  de  Ronrik.  —  Il  étabht  le 
christianisme  en  Russie. 

ioi5.  SviATOPOLK,  fils  de  Wlâdî- 
mir  ou  de  son  frère  laropolk. 

ICI 6.     Iaroslaf    Wladimirovitch , 
beau-père  de  Henri  I,  roi  de  France. 

K)54.  IsfASLAF  luroslavitch. 

1073.  SviATOSLAF  laroslavitchS 

1078.  WsÉvoLOD  laroslantck,  — 
Sous  lui,  est  acceptée  la  bulle  d'Ur- 
bain II,  pour  la  fêce  de  la  translation 
de  S.  Nicolas,  que  l'église  de  Constan- 
tinople  ne  reconnoît  pas  ;  ce  '  qsi 
prouve  que  l'église  russe  n'étoit  pas 
encore  absolument  schismatique. 

IQ93.    SviATOPOLKr  MiCBEL  isiosla" 

vitch. 

III 4.  Wlaoiwr  MonomafU0  F'sé- 

polodovitch, 

na6.  yixnsLàJf  Wladimiro9Îtch. '■^ 
0e  lui  descendoit  Kcénie  Ivanowna , 
épouse  de  Fédor  Nikita  Boœano^, 


1 66  TéUes  ^nehromquet  de  ^Histoire  4e  fVwwe* 


Su4t«  4»§  GnvuM>ncs  de  Rimie. 

•t  mht%  4)9  premier  tit/èt  àû  la  maiion 
des  Romanof. 

1 1^.  WUfCaritLAF  W^adimirwiuk, 
ii3a.  WsBYOLOQ,  fils  d'Oleg,  iii« 
de  Sviatoslaf. 

II 4^.  lUkXLkT  Mstislaviich, 

rovieck^  concurremment  avec  le  jprë- 
çéÀèta  «t  aycc  HdgriSLàP,  frère  d'I- 
siaslaf. 

Bues  de  ff^adimir  et  de  Novogorod, 

II 58.  ÈLVUiit  lourévitch. 

1 1 77.  DÉHÉTRius  WsEVOLOD  louré- 
vitch. 

12 16.  CovST kVTa  Tséifoiodoviteh. 

1 2 1 8.  Oeorges  n  Fséwhdoviteh.  — 
1 236 ,  irruption  des  Tartares  en  Rus- 
sie sous  Batou-Kan,  peti^fils  de  Gen- 
gis-Ran.  Les  Russes  deviennent 
leurs  tributaires  ;  et  leurs  princes, 
pendant  900  aiis,  pe  récent  quB 
f  pus  le  bon  plaipr  des  Tartar«s. 

1238.    lARQfl^âJr    yfé^odQVÙch,  -rr 

1344  9  un«  partÎA  d«f  Russes  qui 
avoient  ^dhiéré  a«  s^kisflKi^  des  GreeA» 
se  rénn,it  à  Téglise  romaine.  —  De 
Fan  des  fils  4'lat'oslaf  desiceadoit  Fé- 
dor  Nilata  KomaBof ^  pièra  du  premier 
czar  de  la  maison  des  Romaoof. 

l'iifi.  Ai^K^voM larosht^itch  ^etV' 
s^i^  ainsi  nommé  d'une  victoire  rem- 
portée par  loi,  sur  la  Neva,  contre  lee 
]rftfo«iens.  "—  laSa,  si  reçoit  du  pape 
une  ambassade ,  dont  on  i^ore  1  ob- 
jet. -^11  est  hoBoré  en  Russie  comme 
saint,  et  à  ce  titra,  il  est  le  patron 
-d'un  ordre  institué  en  1716  ,  par 
Catherine  I.  —  Rourik  étoit  son 
dixième  aïeul;  etPédor,  le  dernier 
mâle  de  sa  race,  son  dixième  descen- 
•dant.  ' 

1364.  lAtoALif  loMtiaviich^  duJB 
far  k  càçix  des  Tartares. 


Suite  des  Gfwtdt'Dueê  de  Russie, 

1171.    BASILE  ou  VA8ILE/aW«/^WlcA. 

1376.  DÉMIÈTKTUS  AlexandwovUck. 
1281.  AnDRÉ  II  Alexandrovitck. 

Gpsmdë-'jktcs  de  Moscou. 

1396.  Dakiel  Alexandrovitck.  -^r  H 
pre«d  le  premier  k  titre  de  duc  de 
Moscou,  et  établit  sa  résidence  tm 
cette  ville. 

i3o4.  Uu3nn*Jar6aUuHtek.^VLt%x 
mis  è  mort  par  ordre  des  Tartares. 

1^17.  GfmQls&lllDismiloifitch. 

i326.  Ai^sxAKDRS  Miluuhtdtch, 

i338.  IvAVE  ou  ixAB  DunOomtch, 
-^  Les  Ttirtares  font  de  grands  dé^ 
^âts  en  Russie. 


(75) 

Hois  Bulgares. 

Qb  M8iS  Pieuse  011  Cii^onjEsn^  et 

son  frère  444ir  nep^nMit  le  joug 
des  Grecs,  et  se  f€»fU  proclamer 
rois. 

^  1 305  ,  jQ^nriGJE  QfX  ^fA9  fV^  Ca- 

UMSAH,  41s  de  Pierre.  —  Ayant  fait 
prisonnier  Baudoin  ,  empereur  de 
Gonstantinpple,  i)  ordonne  qu'il  soit 
mutilé  de  tous  ses  membres ,  et  fait 
jeter  ensuite  le  iTPnc  dans  on  pré- 
cipice« 

14a  «niu  des  roii  Bul^ar^s  pffre 
peQ  d'intiérét,  et  leur  bistoiiïs  se 
ressent  de  fo  confusion  q{i*eott*aine 
TanerelHe.  Leur  raine,  pAmmeacée 
par  leurs  divisions ,  et  accélérée  par 
les  invasions  àea  Tartares  «  est  con- 
sommée par  les  Turcs.  Ba|a2«t  s'em^ 
pare  de  la  Bul^rie  en  i39ê,a{Mrès 
la  bataille  de  Nicopoli«| 
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VIL  OBIEST, 

(76) 

Empereurs  d'Orient. 


Sa 


Stthe  de  ta  Race  Macédonienne. 

^76.  Bmii*!  II  et  CoB9te9tio  Vm» 
filt  de  Roviain  {I.  — r-  Baûle  porl«  U 
9«ierr«  9Vfe  auceès  en  Italie  et  en 
ftvlgarie.  Il  réd«it  f^çtte  denûère 
contrée  en  province  de  Fempirç. 
iOfti.  RoiuiBr  m  AftJf^»  ifeadre 

d«  GwMUlQtÙi.     . 

ft>34*  liiCB|;i«  IV  U  PaphîagQnitn^ 
•»-  Il  épouse  Zoé,  veuve  de  Romnio* 

fo4i*  MnaiL  V  Càiapkaie^  neveu. 

io4i.  Zoé  et  TufiODOiuk,  iUee  de 
CeMtantiA  VIII. 

io4a.  Goiff0i'4wn«  UC  Monomaqu» 
ou  /«  Gladiateur,  ëpooz  de  Zoé.  •*-» 
Sous  lui  les  TuBcs  attaquent  Tempire 
pour  la  première  fois,  n^  Vers  ce 
luéme  temps  se  eoasoiume  le  schisme 
des  Grecs. 

I0S4*   3^lÊODO»A. 


io56.  Mksbk.  V  Mtm^otiftta,  dési* 
^tié  pur  Théodora. 

Race  des  Comnènes  et  des  Ducas. 

ïoSj.  IsAAG  Comnène  ,*  général , 
proclamé  par  les  troupes.  —  Il  ab- 
dique au  bout  de  deux  ans. 

I  oSg.  Gohstautiii  X  Dueas,  désigné 
par  Isaac.  -**  L'empire  est  désolé  par 
les  HoBgrois  et  par  les  Tares. 

1067.  BoMsisi  IV  Dte^m^  ^e«S 
de  h  veuve.  ««^  II  est  laiA  prisonwer 
perleeTurci^ 

1071.  HfontL  VI  Pmofimice^  filt 
de  Dueas.  —  Il  aMiqne. 

1078*  ificÉnHMB  ëetoiwiie^  gémi* 
nd.  —  Il  esc  déposé.     . 

loSi.  Alexis  Cemnène^  général, 
neveu  d'Isaac.  — «-  Son  r^gne  fut  rem- 
pli par  différentes  guerres  contre  les 


Suite  de#  |payt«wi(?v  ^Qnfm* 

Tuffis,  q^^  4^  meits^s  de  Tàsie^ 
i^neure,  vepoient  de  s'emparer  d'^bi» 
tioel»e>  -^  Àiejûs  est  accusé  d'avoii' 
trahi  les  croisés  qui  fireotla  eonquété 
de  Jérusalem. 

liiS.  Jiijr  C»mnè/te^  fils. 

1143.  Mavcpl  OtaMène^  fils^  M 
préjudice  d'Isaac ,  son  aine.  ««^  Il 
traverse  la  seconde  croisade. 

II 83.  AmMBORiC  I  C&nutine^  petit** 
fils  d*Aleiis  et  consin<pgermaia  du 
précédent.  -^  il  fait  périr  le  fils  de 
^annel,  et  se  livre  à  mille  atrocités. 
—  Il  esc  détrèné  eC  livré  à  la  pepuv 
lace.  —  Les  Siciliens  s'emparent  de 
Thessalonique. 

II 85.  IÙac  fJngCf  is»i»  d*A)e»s 
Comntoe  par  l»%  f  ommes*  •«—  M  prend 
des  mesures  pour  faire  échouer  la 
troisième  croisade'  Il  est  détrôné  par 
«on  fr«re.  *^  La  Bulgarie  secoi^  le 
joug  des  Grecs. 

1 1^.  AtWS  m  fJ^ge  fonmèue, 
frère.  '«^  Q  est  chassé  par  les  V4ni* 
tiens  et  par  les'priAees  qui  fout  par- 
m  de  la  quatrième  croisade. 

1 3o3.  IflAAo  i'Jng» ,  rétahli ,  ei 
AuHue  rv,  son  fils. 

iao4*  Ai.«ftis/>w»MJienttu^ilr.  — ' 
CoBstentinople  est  prise  par  las  La.  -. 
tins.  L'empire  est  partagé  entjre  j&w« 
Boniface,  marquis  de  Montferrat, 
rejçott  l'île  de  Crète  et  la  Thieasalie 
avec  titre  de  royaume.  Les  Vénitiens 
obtiennent  la  moitié  de  Constimti- 
ne^e,  et  presque  toute»  lesSIesdf 
l'empire;  iû  y  joignent  oeUe  de  Cré^f^ 
qiu'ils  achètent  ,d«  marquif  de  Mpnt- 
feirat,  moyennant  sdUle  murps  fi*Qr? 
Le  sire  d'Âveanes  s'eippaiie  de  1'^ 
^  Mlgrepont  ;  La  Aoche ,  gentÂli* 
homme  bourguignon ,  de  TKèhes  H 
d'Adxèaes  $  Guillaume  4e  Ghamplitte, 
seigneur  champenois,  de  l'Açltfiïe  ; 
et  divers  autres  seigneurs,  de  diffé- 
rentes parties  de  l'empirç,  Ue^  pria- 
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Suite  des  Empereurs  d'Onent. 

ces  grecs  qui  peuvent  se  mainteuir 
en  quelque  endroit  s'y  forment  aussi 
des  principautés  :  Michel  l'Ançe 
Gomnèoe,  bâtard*  de  la  maison  im- 
périale ,  s'établit  ainsi  en  Épire  ; 
Alexis  Comnène,  petit-fils  d'Andro-* 
nie  I,  à.  Trébizonde  ;  et  Théodore 
Lascaris,  gendre  d'Alexis  III,  prçnd 
la  pourpre  impériale  à  Nicée.  Le 
comte  de  Flandre,  Baudoin,. qui  est 
élu  empereur  par. les  Latins ,  n'eut 
guère  dans  sa  dépendance  que  U 
Thrace,  avec  une  partie  de  la  Moesie^ 
que  lui  disputèrent  les  Bulgares, 

» 
Empereurs  français. 

t3o4.  Baudoin  I,  comte  de  Flan- 
dre. —  Fait  prisonnier  par-les  Bul- 
gares, il  est  mif)  à  mort  par  eux. 

I304>  T&ÉODonE  taseans^  gen- 
dre d'Alexis  I!I,  empereur  à  I9i- 
cée  en  Natolie. 

1 206.  Henri  ,  frère  de  Baudoin.  — 
Il  épouse  la  filte  du  roi  des  Bulgares, 
et  est  empoisonné  par  elle. 

1 3 1 6.  PiEABE  de  Gourtenai ,  époux 
d^Yolande,  sœur  de  Baudoin,  et  petit- 
fils  de  Louis  le  Gros,  roi  de  France. 

laai. ^Robert  de  Gourtenai,  fils. 
•—  Son  empire  est  presque  réduit  au 
territoire  de  Gonstantinople. 

laaa.  Jean  Ducas  f^atace^  gen- 
dre de  Lascaris,  empereur  à  Ni-i 
cée, 

1228.  Baudoin  n  de  Gourtenai, 
frère  de  Robert,  et  Jean  deBnenne^  roi 
titulaire  de  Jérusalem,  son  beau-père. 

1337.  Baudoin  II,  seul.  —  Plu- 
sieurs fois  il  va  solliciter  des  secours 
en  Occident ,  et  ne  peut  empêcher 
Vempire  latin  de  périr  entre  ses  mains, 
en  I 960. 

1255.  Théodore /iiucam//,  fils 
fje  Vatace. 

1259.  Jean  Letscans,  fils,  sous 
III  tutèle  dç  Ad[ichel  Paléqlogue^ 


Suite  des  Empereur»  étOtieni. 

anrière-petit-rfîls  par  sa  mère  d'A- 
lexis m  l'Ange, 

Race  des  Paléologues, 

1260.  Michel  Paiéohgue,  arrière- 
petit-fils  d'Alexis  l'Ange,  se  fait  cou- 
ronner empereur  après  avoir  repris 
Gonstantinople,  et  fait  périr  son  pu- 
pille. —  Il  travaille  à  réunir  les  ifeux 
églises ,  et  signe  un  acte  d'union  eo 
1277. 

1283.  Andronio  II  Paiéohgue,  dit 
ie  Fieux^  fils.  —  Il  rompt  l'union.  — 
Sous  ce  prince  foible,  Othman,  pre- 
mier empereur  des  Turcs ,  fait  des 
conquêtes  sur  l'empire,  et  établit  son 
siège  à  Pruse.  —  i3io,  Foulques  de 
Yillaret,  grand-maître  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  lui  enlève  Rhodes,  et 
y  étabht  ses  chevaliers^ 

1828.  Androhic  m  Paléologue ,  dit 
le  Jeune,  fils,  de  Michel  et  petit-fik 
d'Andronic  II,  détràne  son  aïeul, 
auquel  il  laisse  les  ornements  im^ 
pénaux.  —  Andronic,  malgré  des 
talents,  ne  peut  empêcher  les  progrès 
des  Turcs,  qui  s'établissent  à  Nicée. 
—  En  1339,  il  reprend  la  négociât 
tion  de  l'union  des  deux  églises. 


(T7) 

Eoîs  de  Jémsalem^ 

Jérusalem,  après  avoir  passé  des 
Juifs  aux  Romains,  et  de  ceux-ci  aux 
Sarrasins,  puis  aux  Turcs  Ortokides, 
venoit  de  tomber  sous  le. pouvoir  des 
Galifes  Fatimites  d'É|^te  lorsque 
les  croisés,  partis  d'Europe  pour  dé- 
livrer les  saints  lieux  des  vexations 
qu'y  éprouvoient  leurs  pèlerins,  s'en 
emparèrent  en  1099,  sous  le  comi> 
mandement  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon ,  duc  de  la  Basse-Lorraine. 

Au  même  ^mps  se  formèrent  trois 
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Suite  des  JKo»  <^  /lAvtfiiAm». 

«titres  petits  état»  indépentknta  , 
dont  les  dmsions  avancèrent  la  ruine 
commune,  les  comtés  d^desse ,  de 
Tripoli  et  d*Antioche  :  le  premier , 
conquête  particulière  de  Baudoin, 
frère  de  Godefroy  ;  le  second ,  de 
Bertrand,  fils  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles,  comte  de  Toulouse  ;  et  le  troi- 
sième, de  Boëmond,  fils  de  Robert 
Guiscard,  duc  de  Fouille  et  de  Ca- 
labre. 

* 

1099.  GoDEFBOT  de  Bouillon,  chef 
de  la  croîs» de,  est  élu  roi  de  Jérusa* 
|em.  — Il  ordonne  que  les  lois  soient 
écrites  en  françois. 

iioo.  Baudom  I,  frère.  -^  Il  se 
rend  maitre  de  .Saint-Jean  d'Acre  et 
de  Béryte. 

II 18.  Baudoui  II  ^/mI^ou;^,  parent. 
-~  Il  s'empare  de  toute  la.  Syrie  ,  à 
l'exception  de  Damas ,  d'Alep  et 
d*Édesse. 

ii3i.  FomiQUES,  comte  d'Anjou, 
gendre. 

Ii48t  BiVDOtM  III,  fils.  — «  T^ou- 
reddin  qu  NoradiQ)  fils  de  Zenghi, 
sultan  d'Alep,  et  depuis,  de  pamas  et 
d'Êçypte,  enlève  le  comté  d'Édesse 
aux  chrétiens.  —  La  seconde  croisade 
est  dirigée  contre  lui. 

1162.  AffAURT  I)  comte  de  Jaffa , 
frère.  —  E)xpéditiou  eq  Egypte  pour 
en  chasser  les  troupes  de  Noradin. 

1 1 73.  Baudoih  IV,  fils, — Il  est  sur 
le  point  d'être  fait  prisonnier  par 
Saladin,  qui,  à  la  mort  de  ^oradin , 
s'étoit  emparé  de  ws  états  — Saladin 
étoit  neveu  de  Sirkouh  ou  Siracon, 
général  du  sultan. 

11 85.  Baudoui  V,  âgé  de  5  ans, 
iQeveu ,  fils  de  Guillaume,  marquis  de 
Montferrat,  et  de  Sibylle,  sœur  de 
^udoin  IV, 

1186.  GvY  de.  Lusignan,  comte 
4*Ascalon  et  de  Joppé,  époi^xde  Si- 


Suile  des  iloirtffo  Jinuat^m, 

byHe,  veuve  de  Guillaume,  et  fils  de 
Hugues  Vm  de  Lusignan ,  comte 
d'une  partie  de  la  Marche.  —  Les 
chrétiens,  ayant  rompu  une  trêve 
conclue  avec  Saladin,  sont  déferits 
par  lui  à  Tibériade.  —  Le  roi  est 
fait  prisonnier,  et  Jérusalem  tombe 
au  pouvoir  du  vainqueur.  — Ce  fut  à 
cette  occasion  que  fut  publiée  la 
troisième  croisade. 

Il 92.  HsHRi,  comte  de  Champa-» 
gne ,  et  époux  d'Isabelle ,  a*  fille 
d'Amaury,  laquelle  avoit  déjà  été 
mariée  à  Humphroi  du  Thoron  et  à 
Conrad,  marquis  de  Tyr ,  est  choisi 
par  Richard,  roi  d'Angleterre,  pour 
régner  sur  ce  qui  reste  aux  chrétiens 
en  Palestine.  Le  même  Richard  don- 
ne àLusignanle  royaume  4e  Chypre, 
que  sa  postérité  conserva  jusqu'en 
1489.  —  Du  temps  de  Henri  arriva 
la  quatrième  croisade.  —  Il  se  tue  en 
tombant  d'une  fenêtre  de  son  palais 
d'Acre. 

1 1 97 ,  Amaurt  h  de  Lusignan,  déjà 
roi  de  Syrie,  frère  de  Guy,  et  époux 
d'Isabelle,  veuve  de  Henri.  -^  Cin- 
quième croisade ,  dont  les  effets  -ne 
se  firent  point  sentir  en  Palestine,  et 
s'arrêtèrent  à  Gonstantinople.  — • 
•I  aoi,  réunion  des  comtés  d'Antioehe 
et  de  Tripoli  en  la  personne  de  Boé- 
mondlV,  dit  le  Borgne,  qui  s'autorisa 
d'une  donation,  de  Raymond  III,  der- 
nier comte  de  Tripoli. 

1209.  Jbah  de  Brienne,  époux  de 
Marie,  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad , 
marquis  de  Tyr.  —  En  1228,  empe- 
reur à  Gonstantinople. 

12 2$.  L'empereur  Frédéric  H, 
gendre,  roi  titulaire  de  Jérusalem. — 
Il  entreprend  d'y  rentrer,  et  il  y  réus- 
sit en  1228,  par  un  traité  avec  Malek 
Ramel  ouMélédin,  fils  de  Malek  Adel 
Saiffeddin,  frère  de  Saladin. 

1289.  Anarchie  en  Palestine  par 


fTQ  T^Aks  synchromquès  de  ^ISs^iré  dé  France. 


S«ite  ÛM  B^is  de  Jénumium, 

«vite  àt%  prétentions  de  dirers  eo«- 
eurreats  à  la  eonronne.  *—  M^lek 
Sala ,  fi]a  de  Malek  Rainel,  en  profite 
pour  prendre  Jérasaiem,  qui ,  la  m^ 
mt  année  9  est  restituée  aux  duré-* 
tiens. 

1 144'  I^i  Tures  Kharisnnens  , 
ehassés  de  leurs  demeures  par  les 
Tartares,  se  jettent  sur  la  Syrie,  et^ 
de  concert  avec  Malek  Sala,  s*em« 
parent  de  Jérusalem. 

134^-  Septitee  croisade  sons  Saint 
Louis,  pour  reconquérir  Jérusalem. 
n  jr> trouve  la  captivité,  en  I&49* 

laSo.  GosRAD,  fils  de  Frédéric; 
empereur,  et  roi  de  Jérusalem. 

ia54.  CoHRADor,  fils,  roi  titulaire 
de  Jérusalem. 

1365.  Huitième  et  dernière  oroi- 
sade.sousS.  Louis^Il  y  tr<Miyela  mort, 
en  1370. 

1 368.  Prise  d'AnCîoehe  par  Bibars 
eu  Bondockar,  4*  «ultan  raameloucà 
d'É(jypte  («). 

1369.  Hugues  U  Gntnd^  roi  de 
CSiypre,  petit -fils  par  Henri,  son 
père,  de  Bohémond  il,  prince  d*An^ 
tieehe,  et  par  Isabelle,  sa  mère, 
d*Alix,  fille  de  Henri,  comte  de 
Gkampa^e,  roi  de  Jérusalem,  la- 
quelle avoit  épousé  Hu(;ues  de  Lusi- 
çnan,  roi  de  Chypre,  fils  d'Amaury. 
< —  £n  1369,  il  se  fait  coorotiner  à 
Tyr  roi  de  Jérusalem. 

1 386.  Henri  H,  fils,  roi  de  Cliypve. 
i*—  fl  se  fait  couronner  roi  diç  Jéru> 
salem,  comme  son  père. 

1989.    Prise  de  Tripoli  par  &é. 

{a)  Ii«8  Masneloacks  éteient  o««  ntlice 
iiuMpie  du  Kaptcbak ,  que  s'écolt  formée 
la  famille  de  Ssladia^  ec  ipii  lui  eukv»  le 
souverain  pouvoir  eu  ia5o,  au  temps  et 
^  l'occasion  de  la  raaçpn  de  8.  Louis.  Ils 
l'ont  conservé  jusqu'en  1 517,  que  Sélim  I, 
empereur  des  Turcs ,  fit  la  coDc^uéte  de 
VÉçypte. 


Suite  des  M»it  de  lênualem.. 

laenn,  q«i,d*Atabek,  enlieutenanf 
des  enfiints  de  Bibars,  s'éteit  fait 
sultan  Im-méme. 

1391.  Prise  de  Saint.-Jean  d'Acr« 
par  le  marne  Kélaoan,  et  expulsioi» 
totale  des  chrétiens  hors  de  k  Pales^n 
tine. 


(78) 

Empereurs  Ottomans, 

Les  Turcs ,  nation  tartare  du  cen- 
tre de  l'Asie,  s'étoient  répandus  à 
différentes  époques,  et  sous  les  di-^ 
vers  noms  de  Huds,  Hongrois,  Ro-  , 
rasmieus,  Gasnéyides,  Seldjoucides 
et  autres,  en  différentes  contrées  de 
Tfiurope  et  de  TAsie.  Les  Seldjou-^ 
cides,  ainsi  nommés  de  Seidjouk,  un 
de  leurs  chefs  ou  sukans,  ayoient, 
au  temps  d'Alexis  Gomnéne,  formé 
un  établissement  dans  la  partie  orien- 
tale de  l'Asie  mineure  ;  et  Iconium  ^ 
capitale  de  la  Lycaonie,  étoit  deve- 
nue le  siège  de  leur  empire.  Il  dura 
300  ans,  et  fut  détruit  parles  Mogols 
Gengiskanides ,  autres  Tartares  de 
la  partie  orientale  de  l'Asie,  au  nord 
de  la  Chine.  Les  gouverneurs  ou 
Émirs  Seldjoucides  se  retirèrent  alors 
dans  les  montagnes  de  leurs  gouver- 
nements ,  et  s'y  rendirent  indépen- 
dants. Othman,  l'un  d'eux,  de  la  fa- 
mille des  Seldjoucides,  accrut  son 
petit  état  de  ceux  de  quelques  émirs 
ses  voisins,  et  devint  ainsi  le  fonda- 
teur d'un  nouvel  empire  qui  devoit 
remplacer  celui  des  califes,  et  qui  a 
pris  son  nom.  .--*»v*. 

1399.  OruMiLir,  émir  du  dernier 
sukan  d'Iconiura,  premier  empereur 
ottoman.  —  En  i336,  il  enlève  aux 
Grecs  Pruse  ou  Burse,  capitale  de  la 
Bithynie,  et  il  en  fait  le  siège  de  «on 
empire. 


4*  PÉ«.  Dec/i^  à  i3a8.  —  i'Rape,  Gapëtleos  directs. 
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Suite  des  Empereurs  Ottomans. 

1 3a6.  Orean  ,  fiU.  —  Il  enlève  aux 
Grecs  Nicomèdie  et  Micëe  en  Asie , 
et  Gallipoli  en  Ëarope.  —  Lie  d'ami- 
tié avec  Ttisurpatenr  du  trône  de 
Constant inople ,  Jean  Cantacazène^ 
il  épouse  sa  filljB  Théodora. 

(79) 

Califes  Sarrasins, 

^74*  '1*HAÏ,  fils  de  Mothi. 
1^1.  Rader,  petit-fils  de  Mokta- 
j^erj  et  cousin  de  Thaï. 

io3i.  Kaïem  Bambillah  ,  fil9.  — > 
Les  Turcs  Sddjpucides  s'établissent 
dans  la  Perse.  En  io5y,  Raïem  cou- 
ronne lui>même,  comipe  sultan  de 
Bagdad)  Togrulbeg,  petit -fils  de 
Seldjouk;  et  dès-lors,  les  Califes  ne 
régnent  plus  que  sous  la  tutéle  des 
sultans.  —  A  Togrul  succède ,  en 
io63,  Alp-Arslan,  son  fils. 

1075.  MoKTADi  Bamrillah  ,  petit- 
fils ,  sous  la  tutèle  de  Malek  Schah  , 
fils  d'Alp-Arslan.  — En  1075,  Malek 
enlève  la  Syrie  et  Jérusalem  aux.«a* 
iifes  d'Egypte,  qui  en  étoient  maîtres 
depuis  près  d'un  siècle.  Il  abandonne 
Alep  et  Damas  à  son  frère ,  qui  les 
transmet  après  lui  à  ses  fils  ;  mais,  au 
bout  de  40  ans,  elles  leur  sont  enle- 
vées par  Ilgazi,  fils  d'Ortok,  tige  des 
Turcs  Ortokides. 

Sous  le  califat  de  Moktadi,  les  Ba- 
thméens  ou  Assassins ,  dont  le  chef  est 
connu  sous  le  nom  du  yieux  de  la 
Montagne,  s'établissent  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Perse. 

1094.  MosTfeiADER,  fils,  sous  la  tu- 
tèle de  Barkiarok ,  fils  de  Malek.  — 
En  1097,  Godbuka  ou  Gorban,  gé- 
néral du  sultan ,  se  joint  en  vain  aux 
sultans  d'Alep  et  de  Damas,  pour 
reprendre  "Antioche  sur  les  Francs  , 
qui  Ta  voient  enlevée  à  Kilidge  Ar- 


Suite  des  Cafi/es  Sarrasins, 


slan ,  fils  de  Sôlîman,  premier  sultan 
d'Iconium ,  petit-fils  de  Seldjouk.  ^^ 
En  1098 ,  le  calife  d'Egypte  enUv« 
Jérusalem  aux  Turcs  ;  et  c'est  sur  lui 
que  les  croisés  la  prirent  l'année 
suivante. 

'    Il  18.    MOSTARGHED,    fils.    —   SociS 

lui,  les  lieutenants  des  sultans ,  ou 
Atabeks,  deviennent  peu  à  peu  leurs 
égaux. 

ii3é».  Rascbed,  llls. 

II 36.  MoKTAri,  onde. 

tl60.  MûSTA^OCD,  fils. 

1170.  MOSTRADI,  fils.  —  fia  f  I7r9 
les  Califes  Fatimites  sont  détruits  en 
Egypte  par  Saladin ,  le  même  qui', 
depuis ,  enleva  JémsaleiB  aux  chré- 
tiens. 

1180.  Namer,  fils. 

13^5.  Darkr,  fils. 

I  a  a6.  M08TAN8ER ,  fils . 

1243.  MosT^zEM,  fils,  dernier  ca- 
life. —  En  1354)  ayant  refusé  des 
secours  au  Tartare  lioulagoa.pour 
attaquer  les  Assassins ,  celui-ci  les 
détruit  avec  ses  seules  forces,  et  les 
tourne  ensuite  contre  le  calife.  Bag- 
dad est  prise  en  ia56,  et  Mostazem 
est  mis  à  mort  en  i  a58. 


(80) 

Tartares  Mogols, 

1 1 76.  TÉMOroGHT,  surnommé  Gen- 
gis  Kan,  chef  de  la  horde  des  Mo- 
gols, au  nord  de  la  Chine,  parvient, 
par  de  rapides  conquêtes,  à  fonder 
le  plus  vaste  empire  qui  ait  jamais 
existé. 

1239.  OsTAï,  fils.  -^  Par  son  fils 
Gaïouk,  et  par  ses  neveux  Batou, 
Mangou,  Baidar,  il  commande  depuis 
la  Chine  jusqu'en  Pologne  et  en  Hon- 
grie. 

ia4'-  Gaïour,  fils. 


17»  Tables  synchrordques  de  t Histoire  de  France. 


Suite  des  Tartares  Mogob, 

ia49«  Mangou  Kan,  fils  de  Tonli 
•t  neveu  d*Oktaï.  —  Il  embrasse  le 
ehristianisme.  Rubruquis ,  frère  mi- 
neur, lui  est  député  par  S.  Louis.  — 
Uoulagou,  son  frère,  détruit  le  royau- 
me des  Assassins  et  l'empire  des  Ca- 
lifes. 

1 359.  HocLAGOu,  frère.  —  Il  régne 
spr  les  Tartares  occidentaux  ou  de 
la  Perse  ;  Kublaï,  son  frère,  sur  les 
orientaux  ou  à  la  Chine,  ou  il  fut  le 
premier  empereur  de  la  ao'  dynastie. 
—  Bibars ,  sultan  d'Egypte ,  le  même 
qui  acheva  d'expulser  les  chrétiens 
de  la  Palestine ,  reprend  sur  lui  di- 
Terses  villes  de  Syrie. 

I  a65.  Abaka  Rah  ,  fils.  —  Il  envoie 
des  ambassadeurs  au  concile  de  Lyon . 
—'  Nikoudar,  son  frère,  qui  lui  suc- 
céda, se  fit  musulman,  et  persécuta 
les  chrétiens. 


Suite'des  Tartares  Mogoh. 

•  Sous  ces  deux  princes  Tempire  des 
Mogols  commença  à  décliner.  £q 
i3i7,  il  se  divisa  en  autant  de  par- 
ties que  de  gouverneurs  y  qui  se 
rendirent  indépendants.  Cet  état  ^e 
confusion  dura  jusqu'en  i36o,.  que 
Timur  Bek  ou  Tamerlan,  simple  emir, 
renversa  ces  monarchies  naissantes, 
et  se  forma  un  empire  presque  aussi 
étendu  que  celui  de  Gengis  Kan. 

A  sa  mort,  en  i4o5,  s'éleva  la  dy- 
nastie turque,  dite  du  Mouton  noir^ 
qui  régna  en  Perse  jusqu'en  i468, 
et  qui  fut  remplacée  par  celle  du 
Bfoufon  blanc.  Mais,  en  i5oi ,  Ismaël 
Sophi ,  arrière-petit-fils  du  restaura» 
teur  de  la  secte  d'Ali  en  Perse,  s'em- 
para du  trône ,  et  sa  postérité  s'y  est 
maintenue  jusque  dans  le  dernier 
siècle. 


CINQUIÈME  PÉRIODE 

De  i328  a  1498. 
Troisième  Race  (  Valois  directs). 


1  FRANCE. 
1 .  fiois  ;  sommaires  de  leurs  règnes. 
Princes  apanages. 

a.  liaison  de  Bourgogne  (i'*). 

3.  de  Dreux. 

4.  de  Bretagne. 

5.  -d'Artois. 

6.  —  d*Artois,  non  proprié- 
taire du  comté. 

7.  d'Anjou  (!'•). 

g; ^  d'Anjou-Naples  et  Pro- 


vente. 


9- 
10. 

II. 

12. 

i3. 

14. 
i5. 
16. 

t8. 
.19. 

30. 
21. 


—  d'Anjou-Tarente. 

—  d'Anjou-^urazzo. 

—  d'Anjou-Hongrie. 

—  de  Bourbon  (Ducs). 

—  de  Bourbon  la  Marche  et 


Vendôme. 


—  d'Alençon. 

—  d'Évreux. 

—  d'Anjou  etProvence(2*). 

—  de  Berry. 

—  de  Bourgogne  (2*). 

—  de  Bourgogne-Nevers. 
— .  de  Valois-Orléans. 

—  de  Valois-Angoulême. 

—  de  Valois  Orléans-Bâtard 


ou  de  Longueville. 

Grands  Vassaux» 

23.  Comtes  de  Bourgogne. 

24.  Comtes  de  Flandr«. 


35.  Comtes  de  Hainaut« 

26.  Comtes  de  Hollande^ 

27.  Ducs  de  Guienne. 

28.  Sires  d'Albret. 

29.  Comtes  d'Armagnac. 

30.  Comtes  de  Foix* 

3i .  Comtes  de  Foix-Lautrec. 

32.  Comtes  d'Auvergne. 

33.  Dauphins  d'Auvergne. 

34.  Comtes  de  Nevers. 

35.  Princes  d'Orange. 

36.  Dauphins  de  Viennois, 

37.  Ducs  de  Lorraine. 


38.  Domaine  de  la  Couronne. 

II,  ALLEMAGNE. 

39.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  l'Empire, 

40.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 

41.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

42.  Ducs  de  Bavière. 

43.  Comte8PalatinsduRhin(Élect.). 

44.  Margraves  de  Brandebourg  (El.), 

45.  Ducs  de  Brunswick. 

46.  Suisses. 

III.  ITALIE. 

47.  Papes.  "     ,    ^       . 

48.  Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 

49.  Seigneurs  et  Duc»  de  Milan. 
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5o.  Gopiuiaet  et  Mwqoi»  de  Man- 

toue.  . 
5f .  Toscrnse,  Pk>tnces  de  Florence. 

52.  Seigneurs  de  Ferrare,   Modcno 
et  Reggio. 

53.  Comtes  d'Urbin. 

54.  Venise. 

55.  Gènes. 

56.  Rois  de  Na|>lés. 

57.  Rois  de  Sicile. 

rV.  ËS1*AGNÉ. 

58.  Rois  de  Castille  et  de  Le'on. 

59.  Rois  d'Aragon. 

60.  Rois  de  Navarre. 

61.  Rois  de  Portugal. 


de  tHisioire  de  Frmnee. 

V.  NORD  DE  L»EURO?E 

6îi.  Rdi»d'A<ïgIete#ré. 
63.  ^tiÎB  d'Seosse. 
njj.  R<^  de  Danemarck. 
65.  Rois  de  Suéde. 

VI.  ESCLAVONIE. 

S6.  Rois  de  Hongrie. 

67.  Rois  de  Pologne. 

68.  Grands-Ducs  de  Moièovie. 

VU.  ORIENT. 

69.  Empereurs  d'Orient. 

70.  Empereurs  Ottomans. 


5«.Pbii.  De  il%i  k  1498.  —  3*  Raas^  Valois  directs.        17^ 


/• 


TROISIÈME  RACE. 


VALOIS  DIRÈCfâ. 


^'•-*  •"  ^•-'  • 


t  FRANCE. 

ftOîS. 

ioiHifUlires  de  iènrs  t^gnés. 

tbAîPPË  VI,  dît  <fe  tahh,  5a'  toi  de  F*rafice. 

t3a8^  Philippe f  dit  de  Taleis,  fils  d«  Charles  de  Valois,  et  petit-fils  d« 

Philippe  III  le  Hardi,  né  en  1293^  évioee,  en  tertu  de  la  loi  saliqo^,  Isa. 

iielle,'  mère  d'Édaiftard  Ul ,  roi  d'An||Ieterre,  et  fiUe  de  Philippe  le  Bel ,  ainsi 

^ne  Wâ  petites-filles  dit  même  prince ,  filles  des  rois  précédents.  —  II  rem? 

perte  à  Cttâse)  une  victoire  snr  les  Flamands  révoltés  contre  lear  comte 

Lonisf  8»n  parent.  -—  i3a^,  hommage  du  roi  d'Angleterre.  —-Disputes  sur 

les  limites  de  la  juridiction  ecclésiast^ue.  —  Commencement  de  V Appel 

eortme  eTaètu,  peur  le  maintien  des  Zi^er^  </e  V Église  Gaiiicane,  —  i333, 

les  Pairs  prononcent  contre  Robert  d'Artois  dans  Taffaire  de  la  succession 

au  comté.  Robert  se  rend  auprès  d'Edouard,  et  devient  l'un  des  insti^f 

teurs  de  la  guerre.  —  i336,  commencement  d'un  siècle  d'hostilités  presque 

continuelles  avec  l'Angleterre. —  iSBg,  par  les  instigations  d'ArtevelIe, 

Edouard  s'Unit  aux  Flamands  révoltés,  et  prend  le  titre  et  les  armes  des  rois 

de  France.  -^  i34o,  victoire  navale  des  Anglois  au  combat  de  l'Écluse.  — 

he  d«c  de  Bourgogne  les  bat  sar  terre  ^  Mont-Gassel.  —  Trêve  d'un  an.  -^ 

i34i ,  le  théâtre  de  la  guerre  est  en  Bretagne,  où  les  deux  prétendants  Jean 

de  Montfott  et  Charles  de  Blois  sont  soutenus,  le  premier  par  l'Angleterre  » 

et  le  second  par  la  France.  —  Robert  d'Artois  y  est  blessé  à  mort.  —  i343  , 

nouvelle  trêve  procurée  par  le  pape.  —  1344)  Philippe  fait  arrêter  dans  un 

tournoi  plusieurs  gentilshommes  bretons,  et  les  fait  exécuter  comme  favo<« 

«isent  les  Anglois.  —  i34S,  Edouard  irrité  rompt  la  trêve  par  le  conseil  de 

Geoffroy  d'Hareourt,  qui  rempUt  près  de  lui  la  plaee  de  Robert  d'Artois.  -*-* 

Descente  des  Anglois  en  Guienne.  —  1 346,  autre  descente  dans  la  Normandie^ 

dépounNie  de  troepes  :  les  Anglois  parviennent  jusqu'aux  portes  de  Paris , 

«t  livi-ent  tont  aux  flammes.  —  Philippe  oblige  Edouard  à  la  retraite ,  l'ai* 

«eitkt  à  C^écy^  et  livre  inconsidérément  «ne  batAiUe»  où  il  est  battu,  quoiqtie 


fjS  Utiles  synchroHiques  de  tHiitoire  de  France.  ■ 

plus  fort  du  double.  —  i347,  prise  de  Calais  par  Edouard ,  et  dévonemetit 
de  ses  citoyens.  —  Trêve  obtenue  par  les  soins  do  pape ,  et  prolongée  suc*- 
cessivement  jusqu*en  i35i.  —  i3499  réunion  du  Dauphiné  et  du  comté  de 
Montpellier.  —  Mort  de  Philippe  le  a  a  août  i35o. 

JEAN  II,  dit  le  Bon»  53^  roi  de  Francfe. 

i35o,  Jean  H,  dit  le  Boa,  fils  de  Philippe  de  Valois,  né  le  36  arril  i3i^, 
succède  à  son  père.  —  Il  fait  arrêter  le  connétable  Raoul  de  Nesle ,  soup-» 
çonné  de  trahison,  et  loi  fait  trancher  la  tétë  sans  forme  de  procès^  —  i35iy 
institution  de  l'ordre  de  TÉtoile.  —  Tentatives  de  surprise  essayées  sur  qnel« 
ques  places,  malgré  la  trêve.  —  i3S4,  ^^  nouveau  connétable  de  La  Cerda  est 
assassiné  par  ordre  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  —  i355,  reprise 
des  hostilités  en  Guienne.  —  i356,  le  roi  de  Navarre  est  arrêté.  —  Jeaa 
S*avance  contre  le  prince  de  Galles,  qu'il  cet*ne  à  Poitiers»  —  Il  l'attaque, 
au  lieu  de  Tattendre  à  composition.  • —  Les  François  sont  battus,  et  le 
roi  est  fait  prisonnier.  — >  Charles,  fils  du  roi,  convoque  les  étAts-généraux. 
•i-  Sédition  de  Marcel.  —  i357,  nouvelle  convocation  des  états,  qui  établis-<- 
sent  un  conseil  de  régence.  —  Trêve  de  deux  ans.  —  La  «édition  continue  « 
—  i3S8,  Marcel  fait  tuer,  en  présence  du  dauphin,  deux  de  ses  officiers.  — <• 
Le  dauphin  s'échappe  de  Paris,  rassemble  les  états  à  Compiêgne,  et  y  est 
déclaré  régent.  —  Marcel,  prêta  livrer  Paris  aux  Anglois  et  aux  Navac^ois^ 
est  tué  par  Maillard.  Le  régent  est  rappelé  dans  la  capitale.  —  Le  roi  de 
Navarre  et  la  Jacquerie  ajoutent  aux  malheurs  du  royaume.  —  i359,  traita 
entre  les  rois  de  France  et  d'Angleterre.  Les  états  refusent  de  le  ratifier.  -^ 
Le  roi  Jean  est  alors  enfermé  à  la  Tour  de  Londres;  et  Edouard  «  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes ,  ravage  tout  le  nord  de  la  France ,  et  fait  une 
tentative  inutile  sur  Paris.  —  i36o,  paix  à  Bretigny,  près  de  Chartres.  --^ 
Jean  revient  en  France.  —  i36i ,  réunion  des  duchés  de  Bourgogne  et  de 
Normandie,  et  des  comtés  de  Toulouse  et  de  Champagne^  —  i364?  Jean 
retourne  à  Londres,  et  y  meurt  le  8  avril.  Son  corps  est  rapporté  en  France» 
«->  Il  est  la  tige  des  secondes  maisons  d'Anjou  et  de  Bourgogne,  et  de  celle 
de  Berry. 

CHARLES  V,  dit 7e  Sage,  54*  roi  de  France. 

i364  •>  Charles  Y,  dit  le  Sage ,  fils  de  Jean  II,  dit  le  Bon,  né  le  ai  janvier 
1337.  — Victoire  de  Cocherel,  où  les  François,  conduits  par  Du  Guesclin, 
battent  les  Anglois,  commandés  par  Jean  de  Grailli,  Captai  de  Buch.  Les 
deux  nations  ne  combattoient  que  comme  auxiliaires  pour  les  deux  partis 
opposés  qui  se  disputôient  la  Bretagne.  -^  l365.  Traité  de  Guérande,  qui 
adjuge  la  Bretagne  aux  Montfort. — Les  grandes  Compagnies  sont  conduites 
en  Castille  par  Du  Guesclin,  pour  yservir  Henri  de  Transtamare,  contre 
son  frère  Pierre  le  Cruel,  protégé  par  les  Anglois*  -—  Le  prince  de  Galles ^ 
ajourné  à  la  cour  des  pairs,  refuse  de  comparoitre*  -^  i369,Chai'les  déclare 
la  guerre  à  Edouard.  —  Le  Ponthieu  et  une  pai'tie  de  l'Ai^uitaine  sont  enlevés 
à  l'Angleterre.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est  chargé  d'observer,' sans  com»- 
battre,  une  armée  nouvellement  débarquée  à  Calais.  —  i37ô.  Du  Guesclin 
rappelé  d'Espagne,  reçoit  l'épée  de  connétable,  et  bat  Robert  Knolleé:  -^-f 
•1371 ,  une  flotte  castillane  bat  et  ruine  celle  des  Anglois,  près  de  la  Ro- 
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dkeUe.  Le  captai  de  Buch ,  qui  ayoit  remplacé  le  prince  de  Galles ,  tombé 
malade,  est  fait  prisonnier  à  Soubise*  -^^II  est  enfermé  au  l'emple,  où  il 
mourut,  Charles  ayant  refusé  de  le  rendre.  -~  i373,  DuGuesclin  passe  en 
Bretagne ,  où  les  Anglois  tenoient  encore  ;  il  est  arrêté  dans  ses  succès,  pour 
8*opposer  à  une  nouvelle  armée  débarquée  à  Calais.  Il  la  harcèle  tellement , 
qu'arrivée  enOuienne,  elle  se  ^trouve  réduite  à  6  mille  hommes.  —  i374) 
la  majorité  des  rois  de  France  est  fixée  à  14  ans.  —  i375,  trêve  d'un  an; 
elle  se  prolonge  jusqu'en  1377.  —  Edouard  meurt  à  l'expiration  de  la  trêve. 
i<~  Jean  de  Vienne,  défenseur  de  Galais,  fait  une  descente  en  Angleterre,  et 
^  répand  la  terreur. — Les  ducs  de  Bourgogne  et  d'Anjou,  le  Connétable,  et 
Olivier  de  Clisson,  ont  des  succès  en  Picardie,  en  Guienne  et  en  Bretagne. 

—  1378,  l'empereur  Charles  IV  vient  à  Paris.  —  Charles  le  Mauvais»  veut 
empoisonner  le  roi ,  on  saisit  ses  places  de  lïormandie.  —  Dans  une  nom- 
breuse assemblée  tenue  à  Vincennes ,  Charles  V  se  décide  pour  l'obédience 
de  Clément  VII ,  et  rejette  celle  d'Urbain  VI.  —  L'université  attendit  à  se 
prononcer  jusqu'en  i382.  —  i38o,  Du  Guesclin  meurt  devant  la  ville  de 
Randan  eu  Gévaudan ,  dont  les  clefs  sont  déposées  sur  son  cercueil.  —  Le 
roi  ne  lui  survit  que  de  deux  mois,  et  meurt  le  16  septembre.  — Charles  Y 
est  la  tige  de  la  maison  d'Orléans,  d'où  sortirent  celles  d'Angouléme  et 
d'Orléan&^Bâtard  ou  Longueville. 

CHARLES  VI,  dit  le  BUn-Aùné^  55*  roi  de  France. 

i38o,  Charles  VI,  dit  le  Bien-Aimé ,  fils  de  Charles  V,  né  le  3  décembre 
i368,  succède  à  son  père,  sous  la  régence  de  son  oncle  Louis  d'Anjou,  qui 
spolie  le  trésor  de  l'état  pour  son  expédition  de  Naples.  —  t38i ,  Paix  avec 
.  la  Bretagne.  —  i382,  le  duc  d'Anjou  part  pour  l'Italie,  où  il  ne  réussit  point, 
et  meurt  deux  ans  après.  —  Charles  gagne  la  bataille  de  Rosebec  sur  les 
Flamands ,  révoltés  contre  leur  comte.  —  A  son  retour,  il  punit  les  Parisiens 
pour  cause  de  révolte  au  sujet  des  impôts  :  c'étoit  la  troisième  depuis  ce  règne. 
-—  Jean  Desmarets,  haï  des  oncles  du  roi ,  périt  dans  celte  circonstance.  — 
i383,  nouvelle  expédition  en  Flandre.  —  i385,  Charles  épouse  Isabelle  de 
Bavière-Ingolstadt.  — 1386,  flotte  armée  à  l'Écluse,  qui  devient  inutile  par  les 
retardements  du  duc  de  Berri.  Pendant  l'hiver  elle  est  brûlée  par  les  Anglois. 

—  1389,  tï'êve  de  3  ans.  —  Charles  va  réformer  les  abus  dans  le  midi  de  la 
France.  —  Bétisac,  secrétaire  du  duc  de  Berri,  est  brûlé.  —  Le  roi  ôte  le 
gouvernement  du  Languedoc  à  son  oncle,  et  le  lui  rend  au  boutade  3  ans. 

—  139a,  le  connétable  OUvier  de  Clisson  est  assassiné  par  Craon,  qui  se 
réfugie  en  Bretagne.  —  Sur  le  refus  que  fait  le  duc  de  le  rendre,  le  roi  se  dé"- 
termine  à  la  guerre.  — Étant  au  Mans,  il  tombe  en  phrénésie. 

Les  ducs  de  Berri  et  de  Bourgogne  s'emparent  de  la  régence.  —  Clisson 
s'enfuit;  on  dispose  de  sa  charge.  —  i393,  nouvel  accès  de  démence  du  roi 
À  l'occasion  d'une  mascarade.  — 1394,  édit  de  bannissement  des  Juifs,  lequel 
n'a  été  révoqué  que  de  nos  jours,  par  l'effet  des  nouvelles  lois.  —  1396  , 
trêve  avec  les  Anglois.  —  Le  roi  Richard  II,  épouse  Isabelle,  fille  du  roi  de 
France.  —  1396,  Gènes  se  donne  à  la  France.  —  La  fleur  de  la  noblesse 
françoise,  commandée  par  Jean,  comte  de  Nevers,  périt  en  Hongrie,  à  la 
bataille  de  Nicopolis,  gagnée  par  Bajazet.  —  1402,  découverte  des  Cana- 
ries par  Jean  de  Bethencourt,  gentilhomme  normand.  —  i4o5,  rivalité  entr^ 

12 


1^8  Tables  synchronùjues  de  l'Histoire  de  France, 

les  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne.  —  Jean  Sans-Peur  se  rend  maftr» 
de  Paris,  qu'abandonnent  le  duc  d'Orlcans  et  la  reine.  —  On  les  re'concilie» 

—  1407,  le  duc  de  Bourgogne  fait  assassiner  le  duc  d'Orléans.  lioSt 

il  fait  prononcer  une  apolugic  de  sa  conduite  par  J.  Petit ,  cordelier. 

Contre-apologie  par  Tabbé  de  Saint-Denys.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est 

déclara  ennemi  de  l'État.  —  II  revient  à  Paris ,  triomphant  des  Liégeois. 

Le  roi  et  la  reine  se  retirent  à  Tours.  —  14^9)  le  duc  obtient  sa  grâce  du 
roi.  —  Les  ISénois  chassent  les  François  de  leur  ville.  —  Montaigu ,  sur- 
intendant des  finances  ,  est  décapité  à  l'instigation  du  duc  de  Bourgogne. 

—  14^05  guerre  civile  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  lei  princes  tenant  pour> 
la  cour,  désignés  sous  le  nom  d'Orléans  ou  d'Armagnacs ,  à  cause  du  comte 
d'Armagnac,  beau-père  du  jeune  duc  d'Orléans. —  Accommodement  de 
peu  de  durée,  à  Bicêtre.  —  i4'ï»  ï*  faction  bourguignone  commet  des  atro- 
cités dans  Paris.  —  Les  princes  s'en  approchent  ;  le  duc  les  empêche  d'y 
pénétrer.  Ils  vont  piller  le  trésor  de  la  reine,  à  Saint-Denys. —  1412,  les 
princes  traitent  avec  Henri  IV,  roi  d'Apgletcrre  ;  ils  s'engagent  à  lui  faire 
remettre  les  provinces  cédées  par  le  traité  de  Bretigny,  et  se  reconnoissent 
ses  vassaux  pour  leurs  terres  d'Aquitaine.  —  Les  princes  sont  déclarés  enne- 
mis dfi  l'état;  le  roi  marche  contre  eux  à  Bourges.  —  La  paix  se  fait.  —  Dé- 
fense d'employer  les  noms  d*Armagnacs  et  de  Bourguignons.  —  14^^)  nou- 
velle sédition  des  bourgeois  de  Paris.  —  Ils  prennent  le  chaperon  pour  signe 
de  reconnoissance ,  et  le  présentent  au  roi.  —  Ils  arrêtent  les  principaux 
seigneurs,  et  les  font  juger.  —  Nouvelle  paix  à  Pontoise.  —  1414?  le  duc  de 
Bourgogne  s'approche  de  Paris  avec  une  armée.  -~  Il  est  poursuivi  et  réduit 
^  demander  la  paix. 

i4i5,  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  traite  avec  le  duc  de  Bourgogne,  pour 
l'exécution  du  traité  de  Bretigny.  —  Ses  demandes  ayant  été  repoussées ,  il 
entre  en  France ,  y  fait  peu  de  progrès ,  et  veut  se  retirer.  —  Le  connétable 
d'AIbret  lyi  coupe  la  retraite,  et  le  force  à  une  bataille.  Ce  fut  celle  d'Azin- 
court.,  aussi  funeste  à  la  France  que  celles  de  Crécy  et  de  Poitiers.  —  Mort 
du  dauphin  Louis,  gendre  du  duc  de  Bourgogne.  —  Jean,  duc  de  Touraine 
gendre  du  comte  de  Hainaut,  le  rempliace.  —  Le  comte  d'Armagnac  reçoit 
l'épée  de  connétable.  —  14^69  l'empereur  Sigismond  se  propose  pour  média- 
teur entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le  connétable  s'y  oppose.  Mort  du  duc 
de  Berri,  —  i4*7>  ^  reine  est  exilée  à  Tours.  —  Le  dauphin  Jean  meurt  ; 
Charles ,  son  frère ,  lui  succède.  —  Descente  du  roi  d'Angleterre  en  Norman- 
die.—  Le  duc  de  Bourgogne  délivre  la  reine  et  l'emmène  à  Troyes,  où  elle 
prend  le  titre  de  régente.  —  Elle  casse  tous  les  tribunaux,  et  défend  de  leur 
obéir,  sous  prétexte  que  le  roi  n'est  pas  libre.  —  14^^)  Tlle-Adam,  du  parti 
du  duc  de  Bourgogne,  est  introduit  dans  Paris.  Le  connétable  et  trois  mille 
individus  sont  massacres.  Tannegui  du  Chàtel,  prévôt  de  Paris,  fait  évader 
le  dauphin,  —  Le  14  juillet  suivant,  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne  entrent 
en  triomphe  à  Paris.  —  14^9  ^  entrevue  du  roi  d'Angleterre  avec  la  reine  et 
le  duc  de  Bourgogne  à  Meuian.  On  y  traite  de  la  paix  et  du  mariage  du  roi 
.d  Angleterre  avec  Catherine,  fille  de  Charles  VI. — Entrevue  du  dauphin 
et  du  duc  de  Bourgogne  à  Pouiili-lc-Fort ,  où  ils  se  jurent  amitié,  et  se  pro- 
mettent de  s'opposer  aux  Anglois.  —  Ils  se  donnent,  à  deux  mois  de  là,  un 
nouveau  rendez-vous  à  Montereau.  Le  duc  y  est  tué.  —  Le  dauphin  se  retire 


y 


5e  PÉH.  De  i328  h  1498.  —  3«  iîoctf ,  Valois  directs.       i»d 

^  Bourges  pour  se  faire  un  parti  contre  la  reine,  qui  yeut  l'exclure  du  trône  • 
le  roi  donne  une  déclaration  en  conséquence.  —  i430,  traité  de  Troyes. 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  devient  gendre  du  roi,  et  reçoit  le  titre  de  régent 
et  d'héritier  du  royaume.  Le  nouveau  duc  de  Bourgogne  sacrifie  ses  propres 
droits  à  la  vengeance.  -— Le  roi  d'Angleterre  se  fait  remettre  le  Louvre,  la 
Bastille,  Vincennes,  et  dispose  du  gouvernement  de  Paris.  —  Le  dauphin  est 
.cité  à  la  Table  de  marbre,  et  diéelaré  indigne  de  succéder  à  la  couronne.  Il  en 
appelé  à  Dieu  et  à  son  épée.  — U  .transfère  le  parlement  de  Paris  à  Poiriers. 
Toutes  les  autorités  sont  doubles  en  France.  —  142 1 ,  le  dauphin  bat  à 
Baugé,  le  duc  de  Clarence,  frère  du  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  vient  à  son 
secours.  —  14^?  9  le  roi  d'Angleterre  ni^urt;  le  roi  de  France  le  suit  au  bou^ 
4e  deux  mois,  ie  22  octobre  14^2. 

'  CHARLES  VII,  dit  h  VUtonéux,  56«  roi  de  France. 

1422,  Charles  Vil,  dit  le  Victorieux,  fils  de  Charles  VI,  né  le  23  février 
l4o3)  se  fait  couronner  roi,  à  Poitiers ,  pendant  que  Henri  VI  est  proclamif 
^  Paris.  —  1423,  le  duc  de  Bretagne  abandonne  son  alliance  pour  celle  de^ 
Anglois.  —  Charles  perd  la  bataille  de  Crayant.  —  i424>  ^1  P^d  encore 
^îcUe  de  Verneuil.  —  Diversion  par  la  guerre  du  duc  de  Glocestre  contre 
JeandeBrabant,  av  sujet  de  Jacqueline  de  gainant.» —  14^^  9  ^^  comte  de 
Bichemont,  frère  du  duc  de  Bretagne,  embrasse  le  parti  du  roi,  qui  le  fait 
connétable  9^  la  place  du  comte  de  Buchan,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil,  et 
ily  entraîne  son  frère.  — •  1427,  le  connétable  fait  noyer  Giac,  favori  du  roi. 

—  Montargis  soutient  contre  les  Anglois  un  siège  de  trois  mois. — Jean,  comte 
4e  Dunois,  et  La  Hire,  le  font  lever  au  comte  de  Warwiek,  en  inondant  ses 
quartiers.  —  Le  duc  de  Bretagne  est  forcé  d'abandonner  le  parti  du  roi,  et 
.jie  signer  le  traité  de  Troyes.  —  1428  ?  siège  d'Orléans  par  les  Anglois.  — 
Journée  des  Harengs,  oh  Fastol  bat  les  François.  —  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pu^^ 
celle  d'Orléans ,  âgée  de  17  ans,  fait  lever  le  siège.  — Elle  emporte  Jargena 
et  Beaugency,  combat  à  la  J^ataille  de  Patai,  où  Talbot  est  pris^  conduit  le  roi 
%  Beims,  et  l'y  fait  sacrer.  —Le  roi  s'avance  sur  Paris,  qu'il  ne  peut  emporter. 

—  i43o,  la  Pucelle  se  jette  dans  Compiègne,  assiégée  par  les  Anglois.  Elle 
est  prise  dans  une  sortie.  •—  Bataille  de  la  Croisette,  011  Barbazan,  avec  3ooa 
hommes,  bat  8000  Anglois  ou  Bourguignons.  —  i43i,.les  Anglois  font  brûler 
fa  Pucelle  d'Orléans  à  Rouen ,  comité  sorcière.  —  24  ^^^  après,  le  pape  Ca- 
lixte  III  fait  réhabiliter  sa  mémoirev  —  H.enri  VI  eat  sacré  à  Paris.  —  i4^?» 
Chartres  est  prisp^r  les  François^  —  La  Hire  et  Xain^ailles  battent  les  An- 
glois à  Gerberoi.  —  i433,  le  connétable  fait  enlever  La  Trémouille,  favori  du 
roi.  —  j4^^7  il  réussit  à  amener  le  duc  de  Bourgogne  à  des  conférences  à  Ar- 
ras.  Tous  les  princes  d|e  la  chrétienté  y  a,voient  des  ambassadeurs.  On  accord^ 
au  doc  des  conditions  exorbitantes,  et  la  paix  est  signée  avec  lui.  Mort  de 
la  reine  Isabelle.  —  i4*^^)  le  connétable  et  le  comte  de  Dunois  chassent  le^ 
Auglols  de  Paris.  — -  i437,  le  roi  rentre  dans  la  capitale.  —  ^4^8^  assemblée 
solennelle  à  Bourges,  où  l'on  rédige  la  Pragmatique-Sanction.  —  i^^^-i  le  con- 
nctable  enlève  Meauxaux  Anglois.  —  i44^)  Prttguerie  ou  révolte  du  dauphin  : 
^e  roi  marche  contre  lui ,  et  l'oblige  à  solUciter  son  pardon.  ■^-  Le  duc  d^ 
Bourgogne  paye  une  partie  de  la  rançon  du.  duc  d'Orléans,  prisonnier  en  An^ 
l^letérre  depuis  la  bataille  d'Azincpurt.  -r  f44t7  prise  de  Çreil  et  de  Pontoi^e. 
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—  1442 1  le  roi  porte  la  guerre  en  Languedoc  et  en  Gascogne.  —  i444 1  ^«^è 
9vec  FAngletèrre,  prolongée  jusqu'en  i449-  "-^^^  dauphin,  à  la  sollicitatioii 
de  Tempereur,  va  faire  la  guerre  aux  Suisses ,  et  gagne  sur  eux  la  bataillé 
de  Bottelem-,  près  Bâle.  —  Établissement  de  la  taille  et  annuelle  et  perpé* 
tuelle  pour  le  paiement  des  troupes.  —  144^  1  yiolation  de  la  trèye  par  les 
Anglois.  —  1449?  ^^  ■'^i  attaque,  et  recouvre  une  partie  de  la  Normandie. 
•-^  i45o,  bataille  de  Formigoy,  gagnée  par  le  connétable.  Le  roi  achèye  la 
conquête  de  la  Normandie,  et  entre  en  Gûienne.  —  i45i ,  le  comte  de  Du'^ 
kiois,  lieutenant-général  pour  le  roi,  réduit  cette  province.  —  1 452,  Con- 
damnation de  Jacques  Cœur,  commuée  en  exil.  —  i453,  les  Anglois  -sont 
entièrement  chassés  de  la  Guienne  après  la  mort  de  Talbot ,  tué  devant  Cas«- 
tillon  enPérigord.  —  i456,  le  dauphin  retiré  depuis  10  ans  en  Dauphfïé^ 
«e  rend  auprès  du  duc  de  Bourgogne.  —  14^79  descente  des  François  en 
Angleterre ,  ils  pillent  Sandwich .  —  i456 ,  condamnation  du  duc  d'Alençon, 
convaincu  d'avoir  appelé  les  Anglois  en  France.  — Charles  meurt  en  1461  y 
\m  23  juillet. 

LOUIS  XI,  57*  roi  de  France. 

i46f .  Louis  XI ,  fils  de  Charles  VU,  né  le  3  juillet  i4a3.  —  Pressé  à  son 
fiacre  de  pardonner  à  ceux  qui  Tavoient  offensé,  il  excepte  sept  personnes 
sans  les  nommer.  —  Il  casse  les  officiers  de  son  père ,  augmente  les  impôts  9 
réprime  les  s-éditions,  et  supprime  ia  PragmatiquerSanction.  —  i46a,  il 
prête  cent  raille  ^cus  au  roi  d'Aragi»n ,  et  reçoit  en  engagement  le  Roussil'- 
lon  et  la  Cerdagae.  -^  i463,  entrevue  inutile  avec  Henri  IV,  roi  de  Castille, 
qui  Tavoit  choisi  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  le  roi  d'Aragon.  —  U 
dégage  des  mains  du  duc  de  Bourgogne,  moyennant  400  mille  écus  d'or,  les 
villes  de  Picardie  qui  lui  a  voient  été  cédées  par  le  traité  d'Arras.  —  i465, 
ligue  des  princes,  dite  la  Guerre  du  Bien  public.  —  Bataille  de  Montlhéri.  -~ 
Traité  dcConflans,  qui  met  fin  àia  guerre.  •'^  1466,  il  reprend  la  Norman» 
'die,  qu'il  avoit  cédée  à  son  frère  par  le  traité,  et  en  chasse  le  duc  de  Bre- 
tagne, qui  avoit  pris  le  parti  du  jeune  prince^  —  1468,  États  de  Tours  :  on  y 
établit  que  la  Normandie  est  un  fief  inséparablement  uni  à  la  couronne,  le- 
quel ne  peut  être  donné  en  apanage.  —  Paix  d'Ancenis,  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne. —  Entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  au  sujet 
de  l'exécution  du  traité  de  Conflans.  La  révolte  des  Liégeois,  excitée  par  le 
roi ,  ayant  éclaté  en  ce  moment,  le  duc  le  fait  arrêter  à  Péronne,  le  contraint 
de  marcher  contre  Li^ge ,  et  d'accorder  la  Champagne  et  la  Brie  à  son  frère. 

•  —  14^9  '®  cardinal  Balue  et  l'évêque  de  Verdun,  convaincus  de  trahison  et 
d'entretenir  la  division  dans  la  famille  royale,  sont  enfermés  dans  des  cages 

'  de  fer,  où  ils  restèrent,  l'un  1 2  ans,  et  l'autre  14.  —Charles  reçoit  la  Guienne 
«u  lieu  de  la  Champagne.  —  Institution  de  l'ordre  de  Saint^Michel.  —  i47<^> 

•  le  roi  confisque,  par  arrêt,  les  terres  du  duc  de  Bourgogne,  pour  raison  des 
troubles  qu'il  cherchoit  à  exciter.  — .  1471  ?  guerre  de  chicane  entre  eux  en 

•  Picardie.  Trêve  —  1472 ,  mort  du  duc  de  Guienne.  —  Le  roi  détache  le  duc 
de  Bretagne  de  l'alliance  du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  duc  de  Bourgogne , 
furieux,  ravage  la  Picardie  et  assiège  Beauvfiis,  dont  les  femmes  font  lever  le 
siège.  —  IHîndant  que  le  roi  s'oppose  au  duc  de  Bourgogne  en  Normandie, 
le  roi  d'Aragon  s'empare  de  Perpignan^  et  U  comte  d'Armagnac ,  de  Lee- 
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tc^iire.  x-^  i47^)  1^  'oi  ^^'  ^>^^  trêve  avec  Le  duc  de  Bourçoçne,  et  marche 
en  Lan^fuedoc.  Les  François  s'introdoisent  dans  Lectourë  à  l'OCGasion  d*att 
peiurparler,  s'en  rendent  maîtres ,  et  massaereiKl  le  duc.  Le  roi  est  obligé  de 
leyer  le  siège  de  Perpi(p]ian.  Par  traité  avec  le  roi  d*Aragon,  il.  s'engage  à 
rendre  leRoussillon,  lors  du  remboursement  delà  somme  qu'il  avoit  prêtée*. 
•-—  Nouvelles  brouilleries  avec  le  iluc  de  Bourgogne.  — ^  Le  roi  engage  le 
légiit  du  pape  à  excommunier  celui  des  princes  qui refuseroit  la  paix,  — Le, 
parlement  refuse  d'enregistrer  cette  bulle.  —  i4749  ^^  ^"^  ^®  Bourgogne  est 
soupçonné  d'avoir  voulu  faire  empoisonner  le  roi.  — ^Ligtie  da  duc  avec  le  roi 
d'Angleterre  contre  Louis  XI,  qui,  de  son  côté,  s'allie  aux  Auiir  cantons  Suisses* 
— ;l47^9  Perpignan  se  rend  aux  François.  — -.La  trêve  étant  expirée  avec  ledup 
de  Bourgogne,  le  roi,  pendant  que  celui-«ci  est  occupé  au  siège  de  Nuitz,  lui 
enlève  toutes  les  places  sur  la  Somme;  il  contraint  Guillaume  de  Châlôns,  qu'il 
fait  prisonnier,  à  lui  abandonner  la  souveraineté  d'Orange  pour  sa  rançon.  -^ 
Descente  d'Edouard  lY,  à  Calais.  —  Le  duc  de  Bourgogne,  toujours  occupé 
à  Nuitz,  nes'étantpas  trouvé  au  rendez-vous,  Edouard' f^it  une  trêve  avec 
le  roi.  >-^  Traité  entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  se. Uvrent  mutuels 
lement  leurs  ennemis.  — Le  connétable  de  ^aintnPol,  réfugié  pi^s  du  duc,  est 
remis  au  roi^  qui  lui  fait  faire  son  procès^  Il  est  condamné  à  mortiet  décapitée 
•^— ■  i477rlc'<lucde  Bourgogne  est  tué,  assiégeant  î^ancy.  Unelaiâse  qu'une 
'fille.  — Louis  se  met  en  possession  du  ducbé  de  Bourgogne.--^ Les  états  d'Ar<- 
fois  se  soumettent  au  roi ,  par  l'espoir  .qu'on. leur  dpnne  de  l'union  de.Marie^ 
fille  du  duc,  et  âgée  de  vingt  ans,  avec  le  dauphin  Chacies,  âgé  se<,ileiDent  de 

Luit Loàisr  »'empare  du  Hainauf.  — Les  JlaAiaBds  alanP^s^  app^U^t  dey 

«econrs,  et  sont  battus  :  mais,  deux  mois,  après,  ils  donnen.t  bur,  priD!é;:esse  e^ 
mariage  à  l'archiduc  MaximiUen,  Mh  de  l'empereuis  Frédéric  (II.  —  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  e8;tiexéciMé  aux  Halles,  -r*  147&9  le  roi  enlève 
le  comté  de  Boulogne  à  Bertrand  4e  la  Tour,,  tnoyenn^yit  u|[ie  indemnité.  Il 
met  le  comté,  relevant  de  l'Artois^  sous  la  n»ouvanc^.de  la  Sa^ite  Vierge.  U 
istit  f  ceuser  le  feu  duc  de  Qourgogwe  de  Célo^ie^  pour  s'empacei;  dç.  ses  ét^t^ 
—*  U  interrompt  ses  conquêtes  par.une  tieève:d'jciQ  ai^.  av,ec  Ma^cimilien.^ -r 
'479?  reprise  des  hostilités.  —  Chaumont  d'Amboise  envahit  la  FranchcT 
Comté.  - —  BffaximtHen  «sstège  ^éroMMine  f  et  bat  le-  maréchal  des  Querdes-à 
Guinegatç.  ~  1480,  é^bUssement  des  postes  en  France.  — Réunion  du  comté 
d'Anjou.  —  1481,  Charles,  tîomte  de  Provence,  et  roi  titulaire  de  Sicile,  fai^ 
le  roi  soh  ]<^gataire. —  1482»  mort  de  Marie  de  Bourgogne:  les  Gantois  se 
saisissent  de  ses  enfants,  Philippe  et  Marguerite,  au  mépris  de  Maximilien^ 
leur  père,  et  arrêtent,  par  la  traité  d'Arras,  le  mariage  de  Marguerite,  âgée 
de  3  ans,  av<o  le  dauphin^  qvi  en  àvoit  ^o.  Là  jiéune 'princesse  est  amenée 
en  France.'On  abandonne  ^  pbur  tà.dot,  ks.ilomtés  de  Bourgogne,  d'ArtoiS), 
«l'Auxerre,:  de  Mâconnois  et  jde  CSiarolois.  Le. mariage  ^'eut  pas  lieu.  •— 
Louis.,  tombé  en  langttenr^  devierit  soupçonneux,  et  s'enferme  au  château 
de  Plessis-les-Toars;  — il  meurt  en  i483,  le.3o  Bo^t.,  On  a  dit  deluit,  qu'il 
ne  fut  ni  bbn  fils,  ni  bon  père,  ni  boamàri,  ni  boa  frère,  ni  bon  ami,  ai 
)>on  sujet,  ni  bon  roi  enjfia,  quoiqu'il  ait  faille  bien  du.  royaum^e. 

CHARLES  ym,  58**  roi  de  France. 
^83,  Charles  Vin,  fils  de  Louis  XI,  pèle  3:0  juin  1479.  — •Am^e,  sas^eqi:,, 
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ëpoioe  de  Pierre  de  fionrbon-Beaujeu^   a  la  tucèle  et  le  gouvemetiÉenif 
par  la  volonté  de  Louis  XI.  — Louis,  duc  d'Orléans,  la  lui  dispute  commcf 
premier  prince  du  san^j.- Anne  se  réfère  aux  états-généraux.  —  14^4?  ^^ats-^ 
(];énéraux  à  Tour j^,  qui*  prononcent  en  faveur  de  Madame.  — Le  roi  est 
déclaré  majenryonliiftdonfde  un  conseil  de  douze  personnes.—  i4B5,le  duc 
d'Orléans' pretid  les  armes.  '*-  t486,  Charles^  accompa^rné  dé  sa  scaur,  ▼■ 
soumettre  la  Guienne,  menace  la  Bretagne,  et  s'oppose,  en  Picardie;,  à 
Maximilien.  —  14S77  eiitrée  des  François  en  Bretagne,  succès  en  Picardie, 
— -  i488i  batailltj  de  Sâtnt-Âctbin  du  Cormier,  oii  Louis  de  la  Trémouille 
bat  le  duc  d'Orléans,  et  le  fait  prisonnier.  Le  duc  de  Bretagne  demande  la 
paix, Tobtient,  et  iheui't  trois  semaines  après,  ne  laissant  que  deux  filles.  — • 
Anne,  Taînée,  aidée  du  roi  d'Angleterre,  soutient  la  guerre.  —  1490^  le  ""oi 
rend  la  liberté  du* duc  d'Orléans.  —  149^?  P***  ^^^^  l*  Bretagne,  sous  la 
condition  du  mariage  du  roi  avec  la  duch«sse  Anne,  fiancée  à  MaximiHen  , 
aaquel  on  renVoi*>'Sa  fille.— Ligue  entre  Maximilien  et  Henri  VIH,  roi 
d'A-ngleterre.  —  ï4è^^  Henri  descend  à  Calais.,  et  assiège  inutilement  Bou- 
logne; une  somme  d'argent  qui  lui  est  offerte  le  fait  repasser  dans  son  île.  — 
Trêve  avec  Maximilien.  —  1493,. paix  avec  lui  moyennant  la  restitution  de 
lïi  dbl  de  Marguerite;  et  avec  le  roi  d'Aragon,  moyennant  la  restitntion  du 
Roussilloft  et  deî  la  Cerd^gne.  —  t494'9  Charles  passe  eta  Itolie,  entre  à 
Rome  y'  traite  arec  AieSandre  VI,  qui  devoit  lui  remettre  Zizim,  frère  de 
Bajazet.  —  i495,  il  s'empare  de  Naples.  —  Ligue  contre  lui  dans  le  Nord 
de  l'Italie.  —  Charles  quitte  Naples  avec  9  mille  hommes  pour,  revenir  en 
Frahce,  et  bal  à  Fornoue-,  l'armée  rfes  alliés,  qui,  fort«  de  4©  mille  hommes, 
lui  fermoit  le  pasfeage.  —  Gilbert  de  Bourbon-Montpcnsier,  laissé  à  Naples, 
est  forcé  par  Gonsalve  à  capituler.  —  Charles  défend  le  Languedoc  contre 
le  roi  d'Aragon.  --1497,  le  Grand-Contml  e^t  organisé  en  cour  souveraine. 
—  1498,  Charles  occupé  d'iAie  seconde  expédition  en  Itahe,  se  rend  aa 
château  d'Amboise ,  et  y  meurt  subitement  le  7  avril.  Il  avoit  survécu  à 
quatre  enfants  qu'ilawt  eus  d'Anne  dé  Bretagne.  -—  La  couronne  passif 
Hinsi  dans  la  branche  'de  Valois-OrléanSk 


;    .        Princes  apanages. 

.••  •  •       • 

Première  Maison  de  Bourgogne, 

i3i5.'Eoi)ES  IV,  duc  d^  Bourgo- 
gne, frère  de  Hugues  V,  et  fils  de 
Robert  II,  grand  diaxpbellan'de  Fran- 
fce.  ^—11  devient  comte  de  Bourgogne 
et  d'Artois  en  i33o,  par  suite  du 
mariage  qu'il  avoit  contracté  en  i3i^ 
avec  l'héritière  Jeanne,  fille  aînée  de 
Phihppe  le  Long.  —  Cet  héritage  lui 
est  disputé  parles  sœurs  de  Jeanne, 
et  les-  hostilités-  qui  fe'ensiilviirent  ^ 
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durèrent  dix  ans.  — Û  fonda  U 
chartreuse  de  Beaune. 

1349.  Pbiu^e  I  de  Rouvres,  du 
lieu  de  sa  iiaiasancè,  petit-fils.  —  U 
étôit  fils  de  Philippe ,  nom»  d' Artoisi, 
filsd'EûdesIV,  et  de  Jeanne^  comtesse 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  qui  de- 
puis épcmsa  le  roi  Jetin. — -En  i36i, 
Philippe  meurt  sans  enfants,  et  en 
loi  s'éteigi^i  lai  première  maison  des 
ducs  de  Bourgogne ,  issue  du  roi  Ro- 
bert. 

Le  rot  Jean,  se  mit  en  posscsaion 
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Suite  de  la  Maison  de  Jbreux, 


Suite  dti  la  i**'  Maison  de  Bourgogne. 

du  duché  par  droit  de  proximité  :  il 
n'en  avoit  pas  d'autre.  Le  droit  dé 
retour  ne  lui  étoit  point  favorable , 
dn  ce  qu'il  existoit  encore  deux  ra- 
meaux de  Bourgogne,  dits  de  Som- 
bernon  et  de  Couches,  is^us  de  Hu- 
^es  III  ;  et  par  le  droit  de  représen- 
tation, le  roi  de  Navarre,  Charles 
le  Mauvais,  petit-fîls  de  l'infortuqéè 
Marguerite  de  Bourgogne^  eût  évin- 
cé le  roi  Jean,  fils  de  Jeanne,  soeur 
cadette  de  Marguerite. 

Le  comté  de  Bourgogne  passa  à 
Marguerite,  seconde  fille  de  Philippe 
iç  Long,  comme  héritière  de  sa  mère, 
et  elle  le  porta  dans  la  maison  de  Flan- 
dre, par  son  mariage  avec  le  comte 
Louis ,  dit  de  Crécy  ou  de  Nevers. 

Les  comtés  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne furent  recueillis  par  le  comtô 
Jean,  comte  d'Auvergne,  oncle  dé 
Jeanne* 

Pour  la  sei^mde  Maison  de  Bourgo^ 
gne^  voyez  n*  18» 

'I  ■  ■■  I     i*t|-    III,  I  I  .If.l-V  , 

(3) 

Maison  de  Dreux. 

tSop.  RoDEET  y,  comte  de  Dreux, 
fils  de  Jean  II  le  Bon. 

1329.  Jean  III,  frère. 

i33i.  PiEBRE,  frère.  —  Il  meurt 
sans  postérité  en  i345. 

1345.  Jeanhe,  fille. 

1346.  Jeakse  II,  tante,  fille  de 
Jean  II  le  Bon,  et  femme  de  Louis, 
vicomte  de  ThouarSi 

,,,i.  PÉROnjf  ELLE  de  Thouars,  fille, 
héritière  de  Jean  Simon,  son  frère. 
—  Elle  vend  le  comté  à  Charles  Y, 
«n  1378. 

En  i38a ,  Charles  YI  engage  le 
comté  de  Dreux  à  Arnaud-Amanieu, 
sire  d'Albret,  et  le  retire  en  14079 


pour  le  doilner  ,  en  augmentation 
d'apanage  à  Louis,  son  frère,  duc 
d'Orléans.  —  Henri  III  le  donna  à 
son  frère  François,  duc  d'Alençpn, 
et  à  la  mort  de  celui-ci,  il  fut  eii- 
gagé  à  Charles  de  Bourbon,  comté 
de  Soissons ,  qui  le  laissa  à  son  fils  , 
tué  à  Sedan,  à  la  bataille  de  la  Mar- 
sie  en  ,i64i-  Marie  d'Qrlçans,  fille 
de  Louise  de  Bourbon ,  sa  sœur,  et 
de  Henri  de  Longueville ,  y  succéda 
et  en  jouit  jusqu'à  sa  mort. 

Une  brauche  cadette  de  la  maison 
de  Dreux  a  subsisté  jusqu*en  iSgo^ 
en  la  personne  de  Jean  de  Dreux  ^ 
çeigneurde  Mprainville,  tué  à  cette 
époque,  sous  les  drapeaux  de  Hen« 
rilY. 


.Jm* 


(4). 

Maison  de  Bretagne^ 

i3i3.  Jean,  dit  le  Bon  y  duc  de 
Sretagne,  fils  d'Arthur. —  Il  meurt 
sans  enfants ,  et  désigne  pour  soil 
successeur  Charles  de  Blois,  époux 
de  Jeanne ,  sa  nièce ,  fille  de  Guy  de 
Penthièvre,  aîtié  de  Jeaq  de  Mont- 
fort.  Ce  dernier  étoit  fils  d'un  second 
lit.  Yolande  de  Dreux,  s?  mère,  fille 
de  Béatrix,  héritière  de  Montfort, 
avoit  porté  t;e  comté  dané  la  maison 
deBretagile. 

i34i*  ÛHàRLES  de  Blois,  et  Jean  lY 
Ae  Montfort,  son  bel-oncle,  se  dis- 
putent le  duché.  —  Les  pairs  de 
France  l'adjugent  à  Charles,  qui  fait 
prisonnier  son  compétiteur.  Jeanne 
de  Flandre ,  femme  de  celui-ci,  sou-r 
tient  son  parti ,  à  l'aide  des  Anglois. 
Montfort  s'évade,  et  meurt  laissant 
3in  fils.  — Charles  est  fait  prisonnier  à 
«on  tour,  et  est  envoyé  en  Angleterre. 
Jeanne  de  Penthièvre  ou  la  Boiteuse, 
sa  femme,  suit  l'exemple  doi^né  par 
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Saîte  de  la  Maison  de  Bretagne, 

Jeanne  de  Ftandre  —G^uerre  entre  les 
dem  Jeannes.  — Combat  des  trente. 
-—  i356,  Charles  recouvre  la  liberté. 

—  En  i364)  bataille  d'Aurai,  qui 
finit  la  querelle.  Charles  y  est  ixké. 
Il  laisse  un  fils  prisonniier  en  An- 
gleterre. 

i364.  Jeav  T  de  Montfôrt,  fils  de 
Jean  IV.  —  i365 ,  il  est  reconnu  duc 
par  le  traité  de  Guérande.  —  t387 , 
le  connétable  de  Clisson  paye  la 
rançon  de  Jean ,  Tainé  des  Penthiè- 
Très  ,*et  lui  donne  sa  fille  en  mariage. 
Le  duc  en  prend  ombrage,  arrête 
Clisson  en  trahison,  et  veut  lie  faire 
mourir.  Il  \e  reMche  moyennant  une 
forte  rançon.  —  Guerre  avec  le  con- 
nétable, elle  dure  neuf  ans,  'et  se 
termine  par  la  médiation  du  duc  de 
Bourgogne. 

1399.  J^^^  VI  ^  ^^^  et  le  Sage^  fils. 

—  1420,  il  est  enlevé  par  les  Pen- 
thiévres,  fils  de  Jean  de  Blois-Pen- 
thiêvre,  et  de  Marguerite  de  Clis- 
son ,  fille  du  connétable,  et  ainsi 
que  Ta  voit  été  Clisson,  leur  aïeul, 
par  Jean  V.  Mais  Tindignation  gé- 
nérale des  Bretons  les  oblige  à 
relâcher  le  duc  —  B  donne,  par 
reconnoissance ,  son  pesant  d'or  à 
Notre-Dame  de  Nantes,  et  son  pesant 
d'argent  à  Saint-Yon  :  il  pesoit  38o 
marcs.  —  Durant  toute  la  durée  de 
son  régne,  il  demeure  flottant  entre 
la  France  et  l'Angleterre.  ' 

1442-  FHARÇois  I,  fils.  —  Il  ne 
Lisse  pas  d'enfants. 

i45o.  Pierre  II,  frèfe. 

1457.  Arthur  III,  comte  de  Ri-r 
chemont,  connétable  Je  France, 
oncle,  frère  de  Jean  VI.  C'est  lui 
qui,  conservant  sa  charge  de  con- 
nétable de  France  malgré  les  remon- 
trances de  ses  barons  bretons,  leur 
répondoit  :  «  Je  veux  honorer  dans 
«  laa  ticiUesse  une  charge  qui  m'a 
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«  honoré  dans  ma  jeunesse,  n  -—  It 
ne  laisse  pas  d'enfants. 

1459.  Frarçom  tt,  nereu,  fils  de 
Richard-,  comte  d'Etampes,  4'  ^1^  de 
Jean  V.  —  r485,  Landois,  son  fa- 
vori, est  mis  à  mort  par  les  nobles, 
au  moment  où  ils  alloiept  se  livrer 
un  combat  à  son  sujet.  —  14879  le 
duc  donne  asile  au  duc  d'Orléans. 
•—  1488,  bataille  de  Saint-Aubin  àvt 
Cormier,  oOi  le  duc  d'Orléans  est  fait 
prisonnier.  —  Le  duc  de  Bretagne" 
meurt  la  même  année,  et  ne  laisse 
que  deux  filles. 

1488'.  Akne  ,  fille  aînée.  •—  Elle 
est  recherchée  par  Alain,  sire  d'Al- 
bret,  et  par  Maximilien,  roi  des 
Romains,  qui  l'épouse  par  procu- 
reur. Elle  épousa,  effectivement  Char- 
les VIII  en  i4'90,  et  Louis  XII,  son 
successeur,  en  i499> 

(5) 

Maison  d*y4rtoîi , 
propriétaire  du  Comté, 

i3i5.  Jeanne,  fille  d'Otton  IV  ou 
Ottenin,  comte  de  Boujogogne,  et 
de  la  fameuse  Mahaud  d'Artois.  — 
Jeanne  porte  ce  comté  à  Philippe  le 
Long,  qui  l'avoit  épousée  en  i3o6, 
et  qui  fut  roi  de  France  en  i3i6. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Comtes  y 
puis  les  Ducs  de  Bourgogne. 

N         (6) 

Princes  tTjirtois^ 
nQn  propriétaires  du  Comté, 

1298.  RoiTERT  m  d'Artois,  fils  de 
Phihppe,  blessé  mortellement  à  Fur- 
nes,  petit-fils  de  Robert  II  le  Bon, 
tué  à  Courtrai,  et  neveu  de  Mahaut, 
laquelle  hérita  du  comté  en  vertu  d^s 
coutumes  de  l'Artois,  qui  admettent 
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Satte  de  la  Maison  et  Artois, 

la  proximité  aa  préjudice  de  la  re- 
présentation. —  Malgré  îa'main  de 
Jeanne  de  Valois,  sœur  du  roi,  le 
Gomté-paîrie  de  Beaumont  le  Roger, 
et  diverses  pensions  qui  lui  furent 
accordées  en  dédommagement  de 
ses  prétentions,. le  mécontentement 
qu'il  eut  de  la  perte  de  son  procès 
il  la  cour  des  pairs ,  lui  fit  chercher 
un  asile  auprès  d*Édouard  lil,  qu'il 
excita  à  porter  la  guerre  en  France. 
•^~  1343,  il  meurt  des  blessures  qu'il 
reçoit  dans  un  dél>arquement  sur  les 
côtes  de  Bretagne. 

1343.  JïAîf  Sans- Terre ^  fils.  — 
i35o,  il  obtint  le  comté  d'Eul^rès 
Vexécutîon  irrégulière  du  connétable 
de  ce  nom.  —  Le  comte  de  Longue- 
yille ,  son  frère  y  est  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers.  < 

1 397 .  Philippe  d'Artois ,  fils ,  com- 
te d'Eu,  connétable  de  France  après 
Glisson.  —  Il  meurt  la  même  année. 
L'année  précédente,  il  avoit  été  fait 
prisonnier  par  Bajazet,  à  la  funeste 
bataille  de  Nicopolis. 

1397.  Charles  d'Artois,  fils.  — Il 
est  fait  prisonnier  à  Azincourt,  en 
i4i5.  —  Il  demeuro^23  ans  captif  en 
Angleterre,  et  meurt  en  1473*  En 
lui  s'éteignit  la  maison  d'Artois. 

•       (7) 

Première  Maison  d^ Anjou, 

Le  comté  d* Anjou  passe,  en  1390, 
dans  la  maison  de  Valois,  par  îe 
mariage  dé  Charles  de  Valois ,  frèrt 
de  Philippe  le  Bel ,  avec  Marguerite 
d'Anjou,  fille  du  roi  de  Naples, 
Charles  le  Boiteux.  — A  son  avène- 
ment au  trèiie,  en  i328,  Philippe 
de  Valois  réunit  le  comté  au  domaine 
de  la  couronne. 


(8) 

AnjoU'NapIes , 
(hmCes  de  Provence. 

i3o9.  Robert  le  Bon  ou  îe  Sage  ^ 
roi  de  Naples  et  comte  de  Provence, 
3'  fils  de  Charles  le  Boiteux,  et  pe- 
tit-fils de  Charles  d'Anjou,  frère  de 
S.  Louis ,  et  tige  de  la  première  mai- 
son d'Anjou. 

1343.  Jeanne,  reine  de  Naples  et 
comtesse  de  Provence,  peti(e-tille, 
fille  de  Charles,  duc  de  Calabre,  et 
de  Marie,  fille  de  Charles ,  duo  dq 
Valois.  —  1348,  elle  vend  Avignon 
au  pape,  à  l'effet  de  lever  des  trou- 
pes pour  rentrer  à  Naples.  —  i35o, 
elle  annuUe  ses  aliénations.  —  i365, 
l'empereur  Charles  IV  se  fait  cou- 
ronner roi  à  Arles,  et  s'y  fait  prêter 
serment  de  fidélité.  Il  institue,  pour 
son  vicaire  dans  ce  royaume,  le  dau- 
phin Charles  de  Frauce,  roi  depuis, 
sous  Iq  nom  de  Charles  VI.  C'est  le 
dernier  acte  de  souveraineté  des 
empereiirs  à  Arles.  —  i38o,  Jeanne 
adopte  pour  son  héritier  Louis ,  duc 
d'Anjou  ,  frère  du  roi  Charles  V,  et 
tige  de  la  seconde  maison  d'Anjou. 
—  i382,  Jeanne  est  étouffée  par  les 
ordres  de  Charles  de  Durazzo,  qui 
lui  succéda  à  Naples. 

Pour  la  suite  des  €otntes  dt  Pro- 
vence^ voyez  la  seconde  Maison  d'An- 


jou^ 


W 


16. 


.    (9) 
jinjoU'J'arente. 

1309.  Philippe  de  Ta  rente,  fils  de 
Charles  le  Boiteux, princed'Achaïe, 
et  empereur  titulaire  de  Constantino- 
pie  par  Catherine,  sa  femme,  sœur 
da  roi  Philippe  de  Valois. 

i333.  Locu,  fils,  second  mari  de 
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la  fameuse  Jeanne  de  Naples ,  sa  cou-      son  mari,  marquis  de  Brandebourg^ , 

sine.  —  Il  meurt  en  i36a,  sans  lais-      et  depuis  empereur. 

»er  d'enfants.  ir^  ^  i      »  j  j   «» 

Voyez  les  Rots  de  Hongrie, 


(lo); 

AnjoU'Dwrazzo. 

iSog.  Jeaic  de  Dnfazzo^  fils  de 
dharles  le  Boiteux;  —  Il  fait  la  con- 
quête de  la  Moréé. 

i336.  Charles,  fils.  —  Il  çstdé- 
iïapité  pat  ordre  de  Louis,  roi  de 
Hongrie,  pour  sa  complicité  à  Tas- 
tassinat  du  roi  André,  son  frère, 
premier  mari  de  Jeanne. 

1 348.  Marguerite,  fille,  et  Charles 
de  Durazzo  ou  U  Petit ^  ou  de  la  Paùc^ 
son  mari  et  son  cousin -germain, 
fils  de  Louis,  et  petit-fils  de  Jean. 
—  Il  devient  roi  de  Naples  en  i382 , 
après  avoir  fait  étrangler  la  fameuse 
Jeanne,  sa  bienfaitrice.  —  Roi  de 
Hongrie  en  1 385 ,  il  est  assassiné  en 
i386. 

i386.  Ladislas,  fils.  —  H  meurt 
sans  postérité. 

1 4 1 4-  Jeanne  II  ou  jEANNELLE,sœur, 
digne  de  ta  première  Jeanne  par  ses 
désordres.  Elle  adopte  Louis III  d'An- 
jou, petit-fils  de  Louis  I,  frère  de 
Charles  Y,  tige  de  la  seconde  mai- 
son d'Anjou;  voyez  JVaples. 


(«o 

'Atijoy^Hongne. 

1 395.  Charles  Robert  ou  Charo- 
BERT,  roi  de  Hongrie^  fils  de  Char- 
les-'Martel,  et  petit-fils  de  Charles  le 
Boiteux. 

l3^43*  Louis  I  le  Grand^  fils. 

i38a^-Mâ:RiE,  fille,  dite /«/loi  Ma^ 
fte^  et  SioiSMOND  de  Lusemboui'g, 


(u) 
Maison  de  Bourbon, 

i3i7.  Louis  I,  duc  de  Bourbon  eif 
13^7,  petit-fils  de  S.  Louis,  et  fil» 
de  Robert  de  Clermont,  époux  dtf 
l'héritière  de  Bourbon,  et  tige  de  la 
seconde  maison  de  Bourbon.  —  Il 
contribue  à  la  victoire  de  Cassel.  — 
Philippe  de  Valois  le  récompense  de 
ses  services  en  lui  remettant  le  com- 
té de  Clermont  en  Beauvoisîs,  qu'il 
avoit  cédé  au  roi  précédent,  en  échari* 
ge  du  comté  de  la  Marche; 

i34i.  PiERAË,  fils.  —  Il  est  tué  U 
la  bataille  de  Poitiers.  —  Jacques^ 
comte  de  la  Marche ,  son  frère ,  con- 
nétable de  France ,  est  la  tige  de  la 
maison  royale  de  Bourbon. 

i356.  Louis  II  le  Bon^  fils,  l'un  des 
tuteurs  de  Charles  VI,  qui  étoit  fils 
de  Jeanne  de  Bourbon ,  sa  sœur.  H 
acquiert  par  alliance  les  comtés  de 
Forez  et  de  Clermont  en  Auvergne, 

14 10.  Jean  ,  fils.  —  Il  est  fait  pri* 
sonnier  à  Azincourt,   et  meurt  en 

Angleterre i4oo,  il  épouse  Mari» 

de  Berri,  héritière  du  duché  d'Au- 
vergne et  du  comté  de  Montpen- 
sier. 

Charles  VI  consentit  à  ce  que 
cette  partie  de  l'apanage  de  son 
oncle  devînt  la  dot  de  sa  fille,  à 
condition  qu*à  défaut  d'hoirs  mâles, 
issus  de  ce  mariage ,  les  domaines 
des  ducs  de  Bourbon  appartieu- 
droient  à  la  couronne. 

1434*  Charles  I,  fils.  —  Louis  le 
Bon,  son  frère,  est  la  tige  de  la  pre- 
mière branche  de  Montpensier; 
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^  i456.  Jeau  le  Bon^  fila,  connéta- 
ble, dit  le  Fléau  des  Anglois.  —  fl  ne 
laisse  que  des  enfants  naturels,  et 
entre  autres,  Mathieu,  qui  se  fit  une 
grande  réputation  de  valeur,  et  qui 
est  connu  sous  le  nom  du  grand  Bâ- 
tard de  Bourbon. 

1488.  CiUBLES  II,  cardkial,  frère. 
1488.  Pierre  de  Beaujeu,  frère, 
4poux  d'Anne  de  France,  fille  de 
Louis  Xî.  —Une  de  ses  sœurs,  Mar-^ 
{Tuerite  de  Bourbon,  épouse  Phili  j^é 
Il  Sans-Terre,  duc  de  Savoie,  et  fut 
mère  dé  la  cél^re  Louise  de  Savoie, 
comtesse,  puis  duchesse  d'Angou- 
ïéme,  laquelle,  à.  la  înort  de  Susanne^ 
fille  du  duc  Pierre,  réclama  tout  Thé- 
ritage  de  la  maison  de  Bourbon,  et 
fut  cause  de  la  défection  du  fameux 
connétable  Charles  de  Bourbon.  — * 
Pierre  meurt  en  i5o3. 


(.3) 
àourh/n  la  Marche  ^ptiis  Vendètne. 

....  Jacques  I ,  comte  de  la  Mar- 
bhe,  deuidème  fils  de  Louis  I,  duc 
de  Bourbon.  —  11^  devient  connéta- 
ble de  France,  et  est  tué  au  combat 
de  Briguais  par  hss  Tard-Venus.  . 

1 36 1 .  Jeaw  ,  fils.  —  Il  iBpouse  l'hé- 
ritière de  Vendôme.  —  Jacques,  'son 
frêi*e,    e«   la    tige    des    Bourbon- 
Préaux,  qtti  s'éteignent  4  la  seconde, 
génération 

1393.  Lbvis,  conte  de  Vendôme, 
fils.  —  Jacques  H,  comte  de  la  Mar- 
che", son  frère  aioé,  grand  chambel- 
lan de  France^  épouse  Jeanne  II  ou 
Jeannelle,  reine  de  Naples.  Par  les 
«ihagrinsdont  elle  l'abreuve,  elle  le 
force  à  retourner  en  France ,  où  il 
se  fyii  cordelieir,  à  Besançon.  Eléo- 
aorei,  >a  fiUe  -et  spn  -  héritière,  norte 
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le  comté  de  la  Marche  dans  la  roaU 
son  d'Armagnac.  Bru  du  connétable 
d'Armagnac,  massacré  en  1418,  elle 
fut  mère  de  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours,  décapité  aux  Haï* 
les  en  1677.  —  Jean,  frère  puiné  du 
comte  de  Vendôme,  épouse  l'hé- 
riiière  de  Garency.  Cette  branche 
dure  quatre  générations  :  l'héritière 
en  pot'te  les  biens  aux  seigneurs  de 
la  Vauguyon. 

i447«  Jean,  fils.  —  Il  épouse  l'hé- 
ritière de  la  Roche  sur  Yon. 

1477.  FaASçoid,  fils.  —  Il  épouse 
Marie  de  Luxembourg,  petite-fille 
du  connétable  de  Saint -Pol,  à  la- 
quelle Charles  VIII  rend  les  biens 
confisqués  sur  son  aïeul.  —  Louis , 
prince  de  la  Roche  sur  Yon,  son 
frère,  épouse  l'héritière  de  Mont- 
pensier,  sœur  du  connétable  de  Bour- 
bon, et  devient  La  tige  de  la  seconde 
maison  de  Montpensier. 

1495.  Charles,  fils. —  i5i5,ile»t 
cr^é  duc  de  Vendôme  par  François  h 
Il  est  nommé  chef  du  conseil  de  ré* 
gence  pendant  la  captivité  du  roi. 


(4) 

MaÎMon  d^Aleneon, 

Î326.  Charles  II,  comte  d'Alen- 
çon,  frère  du  roi  Philippe  de  Valois, 
et  tig«  de  la  maison  d'Alençon.  • — 
Il  eÀ  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  qui 
fut  perdue  en  partie  par  sa  faute,  et 
où  il  commandoit  l'avant-garde. 

i346.  CHA»LE8lIÏ,fils.— Eni359, 
il  se  fait  dominicain ,  et  devient  ar- 
-chevéque  de  Lyon. 

1359.  PierrbII,  fib.  — L'un  des 
otages  lors  de  la  paix  de  Bretigny  ei^ 
^  i36o. 

1404.  Jean  I,  fils,  dit  le  Sage.  — • 
-!h4i4,  il  est  créé  du*  et  pair»  —  H 
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périt  à  Azincourt,  après  avoir  tué  de 
sa  main  le  duc  d'Yorck ,  et  abattu  la 
eouronue  du  roi  d'Angleterre. 

i4i5.  JEAtr  II  le  Bon^  fils.  —  Il  est 
condamne  à  mort  sous  Charles  Vil. 
Le  roi  commue  la  peine  en  une  pri- 
son perpétuelle,  dé  laquelle  il  est 
délivré  par  Louis  XI.  —  Il  est  con- 
damné de  nouveau  à  mort,  sous  ce 
prince ,  et  sa  peine  est  encore  com- 
muée en  prison  perpétuelle. 

1476.  René,  fils.  —  Il  est  con- 
damné par  Louis  XI  à  recevoir  gar- 
nison dans  ses  châteaux,  sur  le  soup- 
çon d'avoir  voulu  vendre  son  duché 
•u  duc  de  Bourgogne.  Charles  VIU 
lui  rend  la  faveur  royale. 

Chablbs  IV,  fils.  —  Il  est  fait  con- 
nétable  après  la  défection  du  con- 
nétahle  de  Bourbon.  —  Il  épouse 
Marguerite,  sœur  de  François  I,  et 
est  reconnu  pour  premier  prince  du 
sang.  —  Il  meurt  en  iSsS ,  de  honte 
de  sa  mauvaise  conduite,  à  la  bataille 
de  Pavie,  perdue  par  sa  faute.  —  Il 
ne  laisse  pas  d'enfants.  —  Ses  do- 
maines sont  réunis  à  la  couronne. 
V 

(i5) 

Maison  éCEvreu»^ 
Rois  de  Jfavarre, 

iSig.  Philippe /<?  Bon  ou  le  Sage^ 
comte  d'Évreux,  fils  de  Louis  d'É- 
vreux,  second  frère  de  Philippe  le 
Bel.  —  Roi  de  Navarre  par  son  mai*> 
riage  avec  Jeanne ,  fille  de  Louis 
Htitin,  -<-  Il  transige  des  prétentions 
de  sa  femme  à  la  Champagne  et  k 
la  Brie,  moyennant  les  terres  de  Mor>> 
tain,  de  Beaumont  sur  Oise,  d'As- 
nières  et  quelques  autres.  —  Phi- 
lippe de  Valois  déclare  lui  devoir  la 
victoire  de  Gassel.' 

i343«  GfiARi.E9  le  Marnais  y  fiU«  -^ 


Suite  de  la  Maison  étlifreux^. 

Opprobre  de  sa  maison  et  fléau  d# 
la  France,  il  succède  à  son  père  ai» 
comté  d'Évreux,  en  i343;  "et  à  sa 
mère,  an  royaume  de  Navarre,  en 
1349. 

i386.  CsARtEsII  le  Hohh^  fils.  — 
i4o4  ^  il  cède  à  Charles  VI  son  com« 
té  d'Évreux  et  ses  prétentions  sur  la 
Champagne  et  la  Brie ,  pour  le  du- 
ché-pairie de  Nemours.  —  1412,  à 
la  mort  de  Pierre,  comte  de  Mortain, 
son  frère,  le  comté  de  Mortain  est 
réuni  à  la  couronne. 

1435.  Blahcbb,  fille  et  principale 
héritière.  —  Elle  porte  le  royaume 
de  Navarre  à  Jean II,  roi  d'Aragon^ 
son  mari ,  et  fut  mère  par  lui ,  du* 
prince  de  Viane,  si  célèbre  par  ses 
malheurs;  de  Blanche,  sa  sœur,  qui 
les  partagea  ;  et  d'Éléonore  ,  qui 
porta  la  Navarre  dans  la  maison  de 
Foix. 


(16) 

Seconde  Maison  et  Anjou  et  de  PiKkvencev 

5  générations  ;  finit  en  i4Bi>. 

Tige ,  Jean  II ,  roi  de  France. 

i356.  Louis  I,  a'  fils  du  roi  Jean» 
—  Il  reçoit  de  lui  en  apanage  les 
comtés  d'Anjou  et  •  du  Maine.  — ^ 
i36o,  ils  sont  érigés  en  duchés  ea 
sa  faveur. —  i383,  il  devient  comte 
de  Provence ,  et  roi  titulaire  de  Na-« 
pies  parle  testament  de 'Jeanne  I, 
reine  de  Naples«  •—  Nommé  régent 
peddant  la  minorité  du  roi  Char-* 
les  VI,  son  neveu,  y  abandonne  la 
régence  pour  passer  à  Naples  ;  mais 
ce  dernier  royaume  resta  à  la^maisoià 
d'Aragon.    ■ 

i384-  I43UI8  11^  fils. 

1^1,7.  Ldqis  m,  fils,  t-r  Se«  droitt 
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Balte  de  la  a*  Moùon  d^ Anjou  ^  etc. 

aur  Naples  sont  accrus  de  la  dona- 
tion particnlière  de  Jeanne  II  ou 
Jeannelle,  fiUe  de  Charles  de  Du- 
razzo.  —  H  ne  laisse  pas  d*enfant8. 
•^ Charles,  son  second  frère,  a  le 
comte  du  Maine  en  partage. 

1434-  Rêvé,  dit  le  bon  Roi  René^ 
frère,  2*  fils  de  Louis  II.  —  II  hérite 
du  comté  de  Bar,  et  épouse  l'héritière 
de  Lorraine.  •*—  t44^9  ^'  ®**  chassé 
de  Naples.  —  i453,  il  cède  la  cou- 
ronne à  son  fils.  -^  Â  la  mort  de 
René  en  1480,  Louis  XI  réunit  l'An- 
jou, faute  d'hoirs  mâles.  Cependant 
le  neyeu  de  René  ezistoit,  vt  lui 
'  succéda  en  Provence. 

14S0.  Charles  II,  comte  du  Mai- 
ne en  1473 )  neveu;  fils  de  Charles, 
troisièmefils  de  Louis  II.  —  En  148 1, 
il  institue  Louis  XI ,  son  héritier,  et 
meurt  à  la  fin  de  l!i  même  année, 
sai(is  laisser  d'enfants. 

Par  sa  mort,  la  Provence  est  réu- 
nie à  la  couronne. 


(«7) 

Idaison  de  Berri, 
:a  générations. 

'  i36o.  Jeak,  3*  fils  du  roi  Jean  II. 
—  Il  reçoit  de  lui  le  duché  de  Berri 
en  apanage.  —  i4i^9  ^  ^^  mort  du 
duc,  qui  ne  laissa  qu'une  fille  appelée 
Marie,  laquelle  a  voit  épousé  en  1400, 
Jean ,  duc  de  Bourbon ,  le  Berri  fut 
réuni  à  la  couronne,  et  n'en  fut  plus 
détaché  que  momentanément,  soit 
pour  servir  d'apanage  aux  héritiers 
personnels  de  la  couronne,  soit  pour 
être  possédé  en  usufruit  par  quel- 
ques princesses,  filles  desxois. 


■■■■>• 


(18) 

Seconde  Maison  de  Bourgogne^ 

5  générations;  finit  en  i^i* 

Tige,  Jeaiï  II,  roi  de  France* 

i363.  Philippe  II  le  Mardi,  ^^  fils 
du  roi  Jean.  — 11  reçoit  de  son  père 
le  duché  de  Bourgogne  en  apanage. 

—  1384)  il  hérite,  par  sa  femme,  des 
comtés  de  Bourgogne ,  de  Flandre , 
de  Nevers,  d'Artois,  de  Rethel,  etc. 

—  1390,  il  achète  le  comté  de  Cha- 
rolois  des  comtes  d'Armagnac.  — 
1393 ,  rivalité  entre  lui  et  le  duc 
d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI ,  pen- 
dantlla  maladie  du  monarque.  •^— 
1896,  Jean  de  Nevers,  son  fils  aîné, 
qu'il  envoie  à  la  tête  de  la  no|)lesse 
de  France,  au  secours  de  Sigismond, 
roi  de  Hongrie,  est  fait  prisonnier 
par  Bajazet ,  à  la^bataille  de  Nico- 
polis, 

Antoine ,  son  second  fils ,  devient 
duc  de  Brabant  par  le  don  de  sa 
mère,  héritière  du  duché,  à  charge 
d*en  disposer  en  faveur  d'un  de  ses 
fik.  —  Marguerite,  soeur  d'Antoine, 
épouse  Guillaume,  comte  de  Hol- 
lande, devient  mère  de  la  fameuse 
Jacqueline,  de  Hainaut,  et  donne  à. 
Philippe  le  Bon,^on  neveu,  des  droits 
à  l'héritage  de  Jacqueline. 

i4o4'  Jean,  dit  Sans-Peur^  fils, 
connu  du  temps  de  son  père  sous  le 
nom  de  Jean  de  Nevers.  — -  1407,  il 
fait  assassiner  1^  duc  d'OrléiJns , 
frère  de  Charles  VI.  —  i4'9>  *1  ®** 
assassiné  sur  le  pont  de  Montereau, 
au  moment  d'une  conférence  avec 
le  dauphin. 

En  i4>8,  Jean  IV,  duc  de  Bra- 
bant^ fils  aîné  d'Antoine,  frère  de 
Jean  Sans-Peur,  épouse  Jacqueline, 
héritière  de  Hainaut  et  de  Hollande. 
«—Philippe  de  Soint-Pol,  le  second, 
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Suite  de  la  a^  Maison  de  Bourgogne. 

hérita,  de  sa  mère,  des  comtés  de 
Limboar()^  et  de  Luiembonrg. 

l4i9*  Philippe  le  Bon^  fils,  duc 
de  Bourgogoe.  —  II  se  joint  aux 
Anglois  pour  vend^er  son  père,  as- 
sassiné sur  le  pont  de  Montereau. 

—  1429?  il  institue  Tordre  de  la  Toi- 
son d'or,  dont  on  ignore  le  motif, 
ainsi  que  celui  du  symbole  doi^t  il 
fit  choix.  —  i43o,  il  devicirt  duc  do 
Brabant  et  de*  Limbour{;,  comme 
héritier  de  Philippe  de  Saînt-Pol, 
son  cousin  germain,  lequel  étoit  hé- 
ritier lui-même  de  Jean  VI,  duc  de 
Brabant,  son  frère,  époux  de  la  fa^ 
meuse  Jacqueline  de  Hollande.  — 
1433,  il  foirce  Jacqueline,  sa  cou- 
sine-germaine, à  lui  céder  ses  états. 

—  Il  achète  de  l'héritière  le  duché 
de  Luxembourg.  —  De  son  temps  le 
comté  de  Bourgogne  prend  le  nom 
de  Franche-X^omté.  —  i443  ,  tfaifé 
d'Arras  ,  par  lequel  il  se  réconcilie 
jRvec  la  France. 

1467.  Charleç  le  Téméraire^  til$, 
connu  du  temps  de  son  père  sous  le 
pom  de  comte  de  Charolois.  —  1 468 , 
il  arrête  Louis  XI  à  Péronne.  — 
147 1 ,  il  se  déclare  exempt  de  toute 
vassalité  envers  la  France.  —  1477? 
jd  est  tué  au  siège  de  Nancy. 

En  lui  finissent  les  ducs  de  Bour- 
jgo0ne  de  la  seconde  maison. 

A  la  mort  de  Charles,  Louis  Xf 
réunit  le  duché  de  Bourgogne  comme 
apanage,  et  quoiqu'il  y  eût  encore 
des  mâles  de  cette  maison  dans  la 
branche  de  Nevers.  —  Marie,  fille 
de  Charles,  porta  le  reste  de  son  hé- 
ritage dans  la  maison  d'Autriche, 
par  son  mariage  avec  l'archiduc 
Maximilien,  depuis  empereur. 


(>9) 

Bourgogne-Nevers. 

1404.  PHaiPPE  II,  comte  de  Nier- 
vers ,  troisième  fiU  de  Philippe  1* 
Hardi ,  le  premier  duc  de  Bourgogne 
de  la  seconde  loaison  de  ce  nom. 
~-  II  est  tué  à  la  bataille  d'Azin-» 
epurt,  ainsi  que  son  frère  Antoine, 
duc  de  Brabant. 

1 4 1 5.  CBARI.E8  I ,  fils.  —  Il  est  fait 
pair  de  France  en  14^9. 

i464-  Jeam,  frère.  —  ^477»  ^  ^* 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  il 
ne  fait  aucune  réclamation  contre- 
Louis  XI ,  qui  se  mit  en  possession 
de  la  Bourgogne  ;  et  il  en  fit  depuis 
contre  Maximilien,  qu'il  ajourna  à  la 
cour  des  pairs ,  pour  le  reste  de  la 
succession.  —  i49^  »  ^  meurt  san% 
postérité  mâle.  — jËUsabeth,  une  de 
ses  fiUes ,  porté  son  hérit^age  dans  1% 
inaison  de  Clèves. 


T* 


Maison  ^Orléans. 

Tige,  Charles  V,  roi  de  France^ 

4  générations  ;  finit  en  i5i5. 

....  Louis  I ,  duc  d'Orléans ,  a* 
iils  de  Charles  V,  et  frère  de  Char- 
lés  YI.  —  Il  est  assassiné  par  ordre 
du  duc  de  Bourgogne,  Jean  Sans? 
Peur.  —  De  Valentine  Visconti,  soa, 
épouse,  dérivent  les  droits  que  les 
rois  de  France  ont  youlu  faire  valoir 
sur  le  Milancz. 

1407.  Charles,  fils.  —  Il  demeurft^ 
3o  ans  prisonnier  en  Angleterre.  Il 
est  racheté  par  le  duc  de  Bourgogne  ^ 
qui  éteignit  aussi  l'inimitié  des  deux 
maisons.  —  Il  eut  pour  frères,  Jean, 
tige  de  la  maison  d'Angouléme,  et 
Jean  Bâtard,  comte  deDunois,  tigç 
de  la  maison  de  Longueville. 
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6nite  de  la  Maison  ^Orléans. 

1466.  Louis  II,  fils.  —  Roi  de 
france  en  1498)  sous  le  nom  de 
Lonis  XII.  *-—  Séparé  de  Jeanne,  fille 
4e  liouis  XI ,  il  épousa  Anne  de  Bre- 
tagne, et  ne  laissa  d'elle  que  deux 
filles,  Claude ,  femme  de  François  I, 
qni  lui  succéda  au  trône ,  et  Renée , 
qui  épousa  le  due  de  Ferraré.  —  Ma- 
rie, Sa  sœur,  épousa  Jean  de  Foix, 
vicomte  de  Narbonne,  d'où  naquit 
le  fameux  Gaston ,  mort  an  sein  de  la 
victoire,  à  Ravennes,  âgé  seulement 
4e  34  ans. 


Suite  de  la  Maison  ^Orléans-Bâtard. 

duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI, 
comte  de  Dunois  par  le  don  du  duc 
d'Orléans,  son  frère.  — Il  s'illustra 
par  ses  exploits  sous  le  règne  de 
Charles  VII.  —  Le  premier  échec 
qu'éprouvèrent  les  Angluis,  maîtres 
de  la  France,  vint  de  sa  main  en  1427^ 
et  eut  lieui  sous  les  murs  de  Mon- 
targis,  dont  il  leur  fit  lever  le  siège. 

1 468,  Fbarçois  ,  fils.  —  Il  est  Famé 
de  la  faction  du  duc  d'Orléans. 

1491-  François  II,  fils.  —  i5o5, 
il  est  fait  duc  de  Longueville 


Maison  éCAngoulême. 

(  générations,  à.  compter  de  Jean 
qui  suit;  finit  en  iSSg. 

.,'. .  Jeav,  comte  d'Angouléme, 
«econdfils  de  Louis  I,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI.  —  Il  meurt  en 
1467. 

1467.  Charles,  fils.  •—  D  épouse 
la  célèbre  Louise,  fiUe  de  Philippe 
Sans-Terre,  duc  de  Savoie,  connue 
tons  le  nom  de  la  duchesse  d'An- 
gouléme. 

1496.  François,  fils,  roi  de  Fran- 
ce en  i5i5,  à  la  mort  de  Louis  XII, 
—  Marguerite,  sa  soeur,  fut  appelée 
la  4*  Grâce  et  la  10^  Muse.  Elle  épou- 
sa le  duc  d'Alençon,  et  après  lui, 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  et 
fut  mère  de  la  fameuse  Jeanne  d'Al- 
bret. 


Orléans-Bâtard^ 

ou  Comtes  de  Dunois^  puis  Ducs  de 

LongucvUle, 

8  générations;  fiait  en- 1707. 

....  Jgam  ,  fils  naturel  de  Louis , 


Grands  Vassaux. 

(i3) 
Comtes  de  Bourgogne» 

t3i5.  Jeanne,  fille  d'Otton  IV  ov 
Otteuin,  et  de  la  fameuse  Mahaut, 
comtesse  d'Artois ,  porte  les  comtés 
de  Bourgogne  et  d'Artois  à  Philippe 
le  Long,  qui  l'épousa  en  i3o6,  ec 
qui  devint  roi  de  France  en  i3i6.  - 

i33o.  Jeanne  II ,  fille  aînée  de 
Philippe  le  Long,  porte  le  comté  de 
Bourgogne,  à  Eudes  IV,  duc  de  Bour- 
gogne, son  mari,  qui  l'avoit  épousée 
en  i3i8,  et  qu'on  accuse  d'avoir  sa- 
crifié àr  cette  alliance  les  intérêts  de 
sa  nièce  et  de  sa  pupille  Jeanne, 
fille  de  Louis  Hutin.  —  Philippe, 
comte  d'Artois ,  son  fils ,  meurt 
avant  lui,  laissant  de  Jeanne,  comr 
tesse  d'Auvergne  et  de  Boulogne,  un 
fils,  nommé  Philippe  de  Rouvres, 
qui  succéda  à  son  aïeul. 

1347.  Philippe  de  Rouvres,. due 
de  Bourgogne,  petit-fils;  fils  de  Phi- 
lippe, comte  d'Artois,  et  de  Jeanne, 
comtesse  d'Auvergne  et  de  Boulo- 
gne. —  i36i ,  il  meurt  sans  enfants. 
Voyez  les  Ducs  de  Bourgogne,  n*  a. 
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Suite  ^des  0>mtei  de  Bourgogne. 

i36i.  Marguebite,  seconde  fi|ie 
de  Philippe  le  Long,  veuve  de  Louis  I, 
comte  de  Flandre,  dit  de  Nevers  et 
de  Crécy. 

y  i383.   Louis  de  Mah^  comte  de 
Flandre,  fils. 

i384-  Marguerite  II,  fille,  porte 
le  comté  à  Philippe  II  le  Hardi, 
duc  de  Bour0O(pie. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  seconde  maison, 
H*»  i8. 


(»4) 
Comtes  de  Flandre. 

i323.  Louis  I,  dit  de  Nèvers  et 
de  Crécy,  fils  de  Louis ,  dit  de  Ne- 
vers,  et  petit-fils  de  Robert  III,  dit 
de  Béthune,  devient  comte  de  Bour- 
Igogne  par  Marguerite,  sa  femme. 
— >  Batailles  de  Cassel  et  de  Crécy; 
Louis  périt  à  cette  dernière. 

i346.  Louis  II,  dit  de  Male^  du 
lieu  de  sa  naissance.  —  1384?  ^^  ^^^ 
tué  d'un  coup  de  poignard,  dans 
une  dispute  qu'il  eut  avec  Jean,  duc 
de  Berri ,  comte  de  Boulogne  par  sa 
femrae,  au  sujet  de  Thommage  de  ce 
comté,  quil  exigeoit,  en  s^  qualité 
de  comte  d'Artois.  —  Marguerite , 
sa  fille ,  porte  le  comté  de  Flandre 
dans  la  maison  de  Bourgogne,  f^o^'ez 
ii*>i8. 


(25) 

.  Comtes  de  Hainaut. 

i3o4.  Guillaume  I  ie  Bon,  III  en 
Hollande,  fils  de  Jean  d'Avosnes, 
comte  de  Hainaut  et  de  Hollande. 

1337.  Guillaume  II,  IV  en  Hol- 


Suite  des  Comtes  de  Hainaut», 

lande ,  fils.  —  H  est  tué  dans  une 
guerre  contre  les  Frisons.  —  Il  ne 
laisse  pas  d'enfants.  — £n  i334)  H 
avoit  épousé  Jeanne,  héritière  de 
Brabant,  qui,  depuis,  épousa  Wen- 
ceslas ,  duc  de  Luxembourg ,  frère 
de  l'empereur  Charles  IV,  dont  elle 
n'eut  pas  non  plus  d'enfants.  -^ 
i4o4,  elle  fit  don  de  ses  terres  à 
Marguerite,  sa  nièce,  comtesse  de 
Flandre,  et  duchesse  douairière  de 
Bourgogne ,  pour  en  doter  celui  de 
ses  fils  qu'elle  voudroit  choisir.  Mar- 
guerite choisit  son  second  fils ,  An- 
toine. 

Maison  de  Bavière. 

1345.  Marguerite,  sœur,  et  l'em- 
pereur  Louis  de  Bavière ,  son  mari. 

i349«  GuaLAUME  III  de  Bavière, 
V  en  Hollande,  ait  V Insensé^  a'  fils. 
—  Il  est  comte  de  Hainaut  et  de  Hol- 
lande par  cession  de  sa  mère.  : — 1 35o, 
elle  revient  contre  sa  cession.  Delà, 
enire  la  mère  et  le  fils,  une  guerre  qui 
dura  jusqu'en  i354t  et  qui  confirma 
Guillaume  dans  sa  possession.  A  cette 
occasion,  les  HoUandois  se  divisent 
en  deux  factions  ,  les  GabeliauT , 
attachés  à  Guillaume,  et  les  Hoekins, 
attachés  à  Timpératrice.  — /i357,  il 
donne  des  signes  de  démence.  Al- 
bert ,  son  frère ,  est  déclaré  Ruward 
ou  protecteur.  Guillaume  meurt  sans 
enfants. 

1389.  Albert,  frère,  auparavant 
régent  de  l'état.  —  Il  détourne  Guil- 
laume, son  fils,  d'aller  avec  Jean  de 
"  Nevers  ,    en    Hongrie  ,    contre   les 
Turcs ,  gens  qui  jamais  ne  luiforfirent. 

lioL  Guillaume  IY  de  Bavière, 
YI  en  Hollande,  fila.'. 

1417.  Jacqueline,  fillé.  —  Elle 
épousa,  i**  en  i4i5,  le  dauphin  Jean, 
fils  de  Charles  VI;  a^  en  ^i8  , 
Jean  IV,  duc  de  Brabant ,  fi}s  «l'An- 
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Suite  des  Comtes  de  Hainaut. 

tolne ,  second  fils  de  Philippe  le 
Hardi,  4ac  de  Bourgogne;  3^  en 
1423,  Humphroi,  duc  de  Glocester, 
frère  de  Henri  V,  du  vivant  même 
de  son  second  mari ,  après  avoir  fait 
casser  son  mariage  par  Tantipape 
Benoît  XIII,  au  refus  de  Martin  Y; 
et  4*^  enfin  en  i43a)  François  de  Bor- 
selen,  stathouder  de  Hollande,  après 
que  son  troisième  mariage  eut  encore 
été  cassé.  —  14^79  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  ^  se  fait  recon- 
noitre  comte  de  Hainaut  par  les  états; 
«t,  en  1433,  Jacqueline  ratifie  cet 
'acte  pour  sauver  son  dernier  mari, 
dont  le  duc  s'étoit  emparé.  —  i436, 
elle  meurt  à  36  ans. 


(»6) 
Comtes  de  Hollande, 

Voye^  les  Comtes  de  Baùtéutt,  ci^ 
dessus. 


{»7) 
Vues  de  Gutenneé 

Voyez  les  Rois  et  Angleterre*  —  En 
14^3 ,  ils  ont  perdu  tout  ce  qu'ils 
possédoient  en  France,  à  l'exception 
de  Calais. 


.(a8) 
Sires  d^Alhret» 

1324.  Bernabd-Ézi  II,  fils  d'Aman 
ûieu  VU Il  quitte  te  service  d'An- 
gleterre pour  s'attacher  à  celui  de 
France.  —  Bérard,  son  second  fiU, 
se  distingue  par  sa  valeur  sous  les 
régnes  de  Charles  V  et  de  Charles  Vï; 
€t  Rose  j  sa  fille,  épouse,  %u  i35o,,k 


Suite  des  Sires  d'Albret, 

fameux 'Captai  de  Buch,  Jean  III  d# 

Grailly. 

.    l358.    AsRAtD-AMANÎEU,    fils.    — 

li  contribue,  avec  les  comtes  de  Foi* 
et  d'Armagnac,  à  faire  rentrer  la 
Guienne  sous  Tobéissance  des  roig 
de  France.  —  i368,  il  épouse  Mar- 
guerite de  Bourbon,  sœur  de  Jeanne, 
femme  de  Charles  V. 

1401.  Charles  I,  fils.  ^îl  est  con-» 
nétable  de  France  en  1402.  —  Des- 
titué en  141 1 ,  il  est  rétabli  en  i4i3, 
après  la  mort  du  coflnétable  de  S.-PoL 
—  Il  est  tué  à  la  bataille  d'Aaâncourt, 
où  il  commandoit  l'avant-garde. 

i4i5.  ÇharlesII, fils.  —En ï456, 
il  régie  l'ordre  de  la  succession  dan« 
sa  famille,  de  manière  à  exclure  les 
filles ,  tant  qu'il  y  aufok  des  mâles. 
Il  survit  à  Jean ,  son  fils ,  vicomte  de 
Tartas.  —  Guillaume,  frère  de  Char* 
les  II,  est  la  tige  des  sires  d'Orval. 

1471.  Alain  le  Grand,  petit-fils , 
fils  de  Jean,  vicomte  de  Tartas«  — « 
n  fut  l'un  des  prétendants  à  la  main 
de  la  fameuse  Ann^  de  Bretagne. 

Jean,  son  fils,  mort  en  i5i6, 
avant  son  père ,  devient  par  Cathe- 
rine de  Foix,  sa  femme.  Comte  de 
Foix,  prince  de  Béarn  et  roi  de  Na* 
varre. 


(>9) 
Comtes  ^Armagnac  et  de  Èetensae^ 

1319.  Jea«I,  fils  de  Bernard  Vjf. 
—  Il  hérite  de  sa  mère  des  comtés^ 
de  Rodez  et  de  Cariât^  Il  épouse 
Reine  de  Got,  nièce  du  pape  Clé-' 
ment  V.  —  Suite  des  guerres  avec" 
les  comtes  de  Foix  pour  la  succès-** 
sion  du  Béarn-.  Il  est  fait  prisonfiier 
par  le  comte  de  Foix  en  i36a.  Pai» 
eitfre  eux  l'amie  suivante. 
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SAite  des  Comtes  tt Armagnac, 

iSyS.  Jear  II  le  Bossu ^  fils.  — Le 
mariage  de  sa  fille  Béatris,  dite  la 
gaie  Annagnaiscy  avec  le  fils  du 
comte  de  Foix,  termine  la  guerre 
pour  la  succession  du  Bénrn,  lequel 
demeura  aux  comtes  de  Foix. 

i384.  Jeah  m,  fils.  —Il  est  comte 
de  Comminges  par  sa  mère.  —  Il  ne 
laisse  que  des  filles. 

iSgi.  Berwabd  VII  ^  frère.  —  Il 
ëvince  ses  nièces.  —  11  s'empare  de 
Pardiac  et  de  Fezenzaguet  sur  Gé- 
raud,  son  parent,'  qu'il  fait  përir 
«n  prison.  —  i4o7î  *'  devient  chef 
^tt  parti  d'Orléans  ou  des  Arma- 
gnacs >  sous  Charles  VI.  —  14^5» 
il  est  fait  connétable  et  premier  mi- 
nistre. -^  i4i8,  il  est  massacré  par  le 
parti  bourguignon. 

i4i8.  Jea»  rV,  fils.  ^  tl  est  dé^ 
pouillé  par  Charles  VII,  puis  rétabli. 
—  Bernard,  son  frère,  comte  de 
Perdiac,  fut  père  de  Jacques  d'Ar- 
V  magnac,  duc  de  Nemours  en  i46i  ) 
décapité  aux  Balles  en  i477-  — * 
Jacques  fut  père  de  Louis,  duc  de 
Nemours,  le  dernier  des  Armagnacs, 
tué  en  i5o3,à  la  bataille  de  Ceri- 
gnol^ ,  qu'il  perdit  contre  Gonsalve, 
général  de  Ferdinand  le  Catholi- 
que. 

i45o.  Jean  V,  fils.  —  l(  est  dé- 
pouillé en  i46o  pour  trahison,  et 
est  rétabli  par  Louis  XI ,  à  son  avè- 
nement. —  1470  9  il  est  dépouillé  de 
nouveau  par  Louis  XI,  pour  de  nou- 
velles trames.  —  i47^î  »'  périt  dans 
lu  ville  de  Lectoure ,  emportée  par 
^  trahison. 

1473.  Charles  I,  frère.  —  Il  est 
emprisonné  à  la  Bastille,  h.  la  mort 
de  son  frère.  -—  1481,  t' Armagnac  est 
confisqué  et  abandonné  à  la  maison 
d'Albret.  —  i483,  Charles  Vm  fait 
rentrer  le  comte  dans  ses  domaines. 
Mais  son  esprit  alors  étoit  aliéné  par 


Suite  des  Comtes  ^Armagnac, 

suite  des  mauvais  traitements  qii*il 
avoic  essuyés  pendant  sa  captivité. 

1497.  Cb ARLES  n,  duc  d'Alençôn, 
petit-fils  de  Marie ,  sœur  du  dernier 
comte  Charles.  —  Au  préjudice  de 
Louis  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
fib  du  malheureux  Jacques,  il  est 
appelé  à  la  possession  du  comté 
par  le  testament  de  Charles  I,  eC 
par  le  don  que  François  I  fait ,  du 
même  comté,  à  Marguerite,  sa  sœur, 
épouse  du  duc.  —  Il  meurt  en  i5a5. 


(3o) 
Comtes  de  Foix, 

t3i5.  Gaston  II,  fils  de  Gaston  I. 
' —  i338,  il  commande  l'armée  fran« 
çoise  en  Picardie.  —  Le  roi  paye 
ses  services  par  le  don  de  la  souve- 
Taineté  de  Lautrec.  —  Il  meurt  à 
Séville ,  .dans  une  expédition  contre 
les  Maures. 

1343.  Gaston  m,  dit  Pkahus^  à 
Yïause  de  sa  beauté,  fils«  —  i362,  il 
fait  prisonnier  le  comte  d'Arma- 
Ignac,  qui  lui  disputoit  la  succession 
du  Béam.  ^^  Gaston,  son  fils,  meurt 
de  regret  d'avoir  couru  le  risque  de 
l'empoisonner  avec  une  poudre  que 
lui  avoit  donnée  Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre,  et  dont  l'effet  de- 
voit  être,  selon  lui,  de  réconcilier 
le  père  et  la  mère  du  jeune  prince. 
—  1390,  Gaston,  se  voyant  sans 
enfants ,  fait  don  de  ses  états  au  roi 
Charles  VI. 

1 39 1 .  Mathieu  ,  fils  de  Bernard  II, 
petit-fils  de  Bernard  I,  et  arrière- 
petit'-fils  de  Gaston  I,  succê<le,  par 
abandon  du  roi,  au  comté:  cet  aban- 
don fut  sollicité  par  le  duc  de  Berry, 
qu'on  suppose  en  avoir  été  payé.  — 
Mathieu  meurt  sans  enfants. 


5«PKR.Z>ei328à  498.- 

^uite  des  domtes  de  Foix. 

.    Maison  de  Gmiiljr, 

1398.  Isabelle,  sœur,  et  Argham- 
SAULD  de  Grailly,  captai  (chef,  sei- 
(^neur)  de  fiuch,  frère  puiaé  du  fa- 
meux captai  Jean  III,  le  rival  de  du 
Ouesclin.  (Jean  m  mourut  au  Tem- 
ple en  1877,  pour  refus  d'accéder  à  la 
condition  de  ne  plus  servir  contre  la 
France.)  Lui  et  son  frère  étoient  fils 
de  Pierre  de  Orailly,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière ,  captai  de 
Bach,  par  sa  femme,  et  fils  lui-même 
de  Jean  de  Grailly,  sénéchal  deOuien- 
ae,  pour  Edouard  I,  en  i386.     • 

1 4 1 2  •  Jean  de  Grailly,  fils .  —  1 4 1 9, 
il  est  nommé  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, et  par  le  roi  Charles  VI,  et 
par  le  dauphin  Charles,  son  fils,  -r- 
1425 ,  il  reçoit  de  Charles  VU  le 
comté  de  Bigorre,  en  récompense  de 
ses  services.  —  Gaston,  captai  de 
Buch,  son  second  frère,  fut  père  d« 
Jean,  qui  épousa  l'héritière  de  Cau- 
dale en  Angleterre ,  et  devint  la  tige 
de  la  maison  de  Foix-Candale,  dont 
l'héritage  en  1687  passa  ,  par  l'héri- 
tière Marguerite,  dans  la  maison  de  la 
Valette.  —  Pierre ,  sieur  de  Lautrec , 
son  troisième  fils,  est  la  tige  du  ra- 
meau de  Lautrec, 

i436.  Gastou  IV,  fils.  —  i^SS^  il 
achète  la  vicomte  de  Narbonn^.  —- 
II  est  déclaré  héritier  du  royaume  de 
Navarre  par  Jean  II ,  son  beau-pèr^, 
au  préjudice  du  prince  de  Viane, 
déshérité  pour  avoir  réclamé  par  la 
force  le  royaume  de^Navarre,  comme 
héritage  de  sà  mère.  Dpn  Carlos, 
prince  de  Viane,  mçurt  en  i46i^  — 
Gaston  est  fait  pair  de  France  en 
1458,  et  pieurt  en  1472.  —  Gas- 
ton, son  fils,  et  oit  mort  *èn  1470. 
—  Marguerite,  une  de  ses  filles,  fut 
mère  de  la  célèbre  Anne  de  Breta- 
gne, —  Pierre,  frère  de  Gaston  IV, 


3«  Raccj  Valois  directs.       igS 

Su^te  des  Comtes  de  Poix. 

est  la  tige  du  rameau  de  Lautrec. 

1472.  François  Phoebit^,  petit-fils, 
fils  de  Gaston,  mort  avant  son  père, 
et  de  Madeleine  de  France ,  fille  de 
Louis  XI,  —  Il  succède  en  Navarre 
à  son  aïeule  Éléonore. 

i483.  Catherike,  sœur,  eomtesse 
de  Foix  et  reine  de  Navarre,  porte 
l'un  et  l'autre  en  1484,  à  Jeah  <f>^/- 
Bret^  son  mari,  fils  d'Aldin  le  Grand. 
Il  meurt  en  i5i6. 

Voyez  les  Sires  ^Alhret. 


(30 

Sieurs,  Comtes  ou  Ficomtes  de  Foix- 
Lautrec. 

Tige,  Ji?4N  de  Grailly,  comte  de  Foix. 

....  Pierre,  2^  fils,  sieur  de  Lau- 
trec, frère  du  comte  de  Foix,  Gas- 
ton IV,  et  peveu  de  Gaston,  captai 
de  Buch,  dont  le  fils  Jean  de  Foix, 
épousa  l'héritière  de  Caudale,  en 
Angleterre. 

....  Jean  de  Foix ,  sieur  de  Lau- 
trec ,  fils,  **^  Il  épouse  Jeanne  d'Ay- 
die,  fille  d'Odet,  comte  de  Commin- 
ges ,  et  de  Marie  de  Lescun.  Il  en  eut 
Odet  de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  ma- 
réchal de  France  ;  Thomas ,  sieur  de 
Lescun,  dit  le  maréchal  de  Foix; 
André,  sieur  de  Lesparre;  et  Fran- 
çoise de  Foix,  épouse  de  Jean  de 
Laval,  sieur  de  Château-Briant,  et 
maîtresse  de  François  I. 


(3î) 

Comtes  d^ Auvergne, 

1326.  Guillaume  XII,  comte  d'Au- 
vergne e(  de  Boulogne,  fils  de  Bo- 
hert  VII,  dit  le  Grand.  —Il  se  dis- 
tingue à  la  bataille  de  Cassel. 

i3. 
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Suite  des  Comtes  â^ Auvergne, 

i332.  Jeanne,  fille,  épouse  Eur 
DES  IV,  duc  de  Bonrgo|;ue,  puis  le 
rqi  Jean. 

i3^.  Philippe  de  Rouvres,  petit- 
iils  de  Jeanne  et  d'Eudes  IV .  Il  meurt 
sans  enfants.  Y ojez  Bourgogne ,  n?  a. 

i36i:  Jean  I,  arriére-grand-oncle, 
fils  du  deuxième  Ut  de  Robert  Vil , 
et  frère  paternel  de  Guillaume  XII. 

i386..  Jean,  fils. 

1 396.  Jeanne  II,  fille,  épouse  Jean, 
duc  de  Berry,  âgé  de  67  ans,  puis 
Georges  de  La  TrémouiOe,  auquel 
.«lie  donne  son  comté  par  contrat  de 
mariage.  —  Mécontente  de  lui,  elle 
révoqtte  cette  disposition  et  institue 
pour  son  héritière  Marie  qui  suit. 

142a.  Marie  ,  fille  de  Godefroi 
de  Boulogne,  troisième  fils  de  Ro- 
bert VII,  et  veuve  de  Bertrand  V, 
lieignear  de  La^Tour. 

Maison  de  la  Tour. 

1437.  BERtRAHD  I,  fils  de  Ber- 
trand V,  seigneur  de  La  Tour,  et  de 
Marie ,  comtesse  d'Auvergne. 

1462.  Bervrand  n,  fils.  —  '47'» 

il  échange  avec  Louis  XI  le  comté 

^de  Boulogne  pour  le  comté  de  Lau- 

.  raguais  en  Languedoc.  —  Il  épouse 

Louise,  fille  de  Georges  de  La  Tré- 

mouille,  ce  qui  éteint  les  prétentions 

de  cette  maison. 

i494>  Jean  m,  fils. 


(33) 
Dauphins  et  Auvergne, 

i3a4-  Jean,  dit  Z)ai^A£n«f,  fils  de 
Robert  III.  —  Il  sert  Philippe  de 
Valois  contre  les  Flamands,  et  le 
vol  Jean,  «on  fils,  contre  les  An- 
glois. 

1 35 1 .  Bebaud  I,  fils.  —  Ifrecueillc 
la*  succession  de  Mercœur. 


Suite  des  DaupÊins  4Jt Auvergne. 

i356.  BéraudII,  dit  le  Comte  Ca" 
mus.  —  i36o,  il  est  dtt  nombre  de» 
seigneurs  donnés  en  otage  aux  An- 
glois  par  le  traité  de  Bretigny,  e^ 
resta  treize  ans  en  Angleterre.  Bé- 
raud  fut  Ton  des  plus  magnifiques 
et  des  plus  valeureux  seigneurs  de 
son  temps.  —  Sa  fille  aînée  porte 
les  comtés  de- Forez  et  de  Clermont 
à  Louis  II,  duc  de  ^ourbon. 

1 400.  BÉBACD III,  fils.  —  Il  épous© 
Jeanne,  fille  de  Bertrand  V  de  La 
Tour,  et  de  Marie,  comtesse  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne. 

14  a6.  Jeanne,  fille  unique.  — Ello 
épouse  ^uis  I  de  Bourbon,  comte 
de  Montpensier,  aïeul  du  fameux 
connétable  de  Bourbon.  — En  1436^ 
six  jours  avant  sa  mort,  elle  fit,  par. 
testament,  donation  à  son  mari 
de  toup  ses  biens,  lesquels  passèrent 
ainsi  dans  la  première  maison  de 
Bourbon-Montpensier. 


(34) 

Comtes  de  Nevers. 


Maison  de  Clèves, 

1491.  Engilbert  de  Qêves,  fils  à^ 
Jean  de  Clèves,  et  d'Elisabeth  de 
Ne*ers,  fille  et  héritière  de  Jean, 
dernier  comte  de  Nevers,  leqoeMtoit 
petit-fils  de  Philippe  le  Hardi ,  pre- 
mier duc  de  Bourgogne  de  la  seconde 
maison. — Charlotte  de  Nevers,  sœur 
cadette  d'Elisabeth,  et  femme  de  Jean 
d'Albret,  sire  d'Orval,  lu»  dSjpute  le 
Nivernois  :  le  mariage  de  leurs  en- 
fants, négocié  par  Louis  XII,  con- 
cilie les  intérêts  des  deux  maisons. 
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(35)  %viite  àe%  Princes  éPOraftge, 

Princes  4^ Orange.  i475.  Jeaw  II,  fils. — Il  est  rétabli 

dans  sa  souveraineté  par  Louis  XII, 

1282.  Bertrand  III  deBau^,  fils       dont  il  avoit  partagé  la  mauvaise  for* 
de  Raymond  I,  second  fils  de  l'infor-       tune,  ayant  été  fait  prisonnier  avec 
luné  Guillaume  V,  écorché  vif  par       \^  '^  Saint-Aubin.' 
les  Albigeois ,  hérite  du  quart  du 
comté  d*Orange.  En  1289,  il  acquiert 
un  autre  quart  par  échange;  et  en 
l3o9,  Charles  II,  roi  deNaples,  lui 
fait  don  de  Fautre  moitié  qu*il  avoit 
rachetée  des  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem. 

i335.  Raymond  III,  fils. 
•  i34o.  Raymond  IV,  fils.  —  Ayant 
des  démêlés  avec  Catherine  de  Baux, 
damedeCourtheson,  il  se  saisit  d& 
sa  personne,  et  la  traite  avec  une 
telle  inhumanité,  que  la  reine  Jeanne 
de  Naples*  provoque  contre  lui  q^ 
jugement  d'après  lequel  il  est  con- 
damné à  perdre  la  tête.  —  Il  obtient 
«a  grâce  en  1369.  > — •  Il  fonde  une 
tmiversité  h.  Orange.  —  Il  laisse  une 
fille,  mariée  en  1 388  à  Jean  de  Châ- 
lons,  baron  d'Arlai,  auquel  elle  porte 
ie  comté  d'Orange  et  la  baronnie  de 
Baux. 


Maison  de  Châlons. 

1393.  Marie,  fiUe  de  Raymond  IV^ 
et  Jean  de  Châlons ,  3*  du  nom  dans 
sa  maison.  —  Il  s'attache ,  ainsi  que 
ses  descendants ,  à  la  maison  de 
Bourgogne. 

i4i8.  LOui»  îe  Bon,  fils.  —  Quel- 
que porté  qu'il  fût  pour  la  maison  de 
Bourgogne,  il  refuse  le  serment  dé 
fidélité  que  requéroit  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  Y,  en  vertu  du  traité  de 
Troyes  ;  et  il  parvient  même,  dans  la 
suit^,  à  détacher  le  duc  de  Bour- 
gogne des  intérêts  de  l'Angleterre.. 

1 463.  Guillaume VUyfikr — 1 473, 
fait  prisonnier  par  Louis  XI,  il  est 
contraint  de  lui  vendre  la  souverai- 
neté de  son  domaine. 


(36) 
Dauphins  de  Fiennoîs. 

1 3 1 9.  Guignes  VIII  ,  fils  de  Jean  II, 
et  petit-fils  de  Humbert  I  de  La  Tour 
du  Pin ,  qui  avoit  épousé  Anne,  sœur 
et  héritière  de  Jean  I,  dernier  dau- 
phin de  la  maison  de  Bourgogne- 
France. 

■  i333.  Humbert  II,  frère,  dernier 
dauphin  de  Viennois. — En  i343,  se 
Voyiint  sans  enfants ,  il  fait  cession 
de  ses  états  aux  fils  de  Philippe  de' 
Talois.  ~-  En  i349)  il  la  renouvelle^ 
en  faveur  de  Charles,  fils  de  Jean  y 
duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  roi, 
et  l'en  investit  réellement.  —  Il  entre 
ensuite  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. — 'En  i352,  il  est  fait  arche-> 
rêque  de  Reims,  et  en  1354)  évéqne 
de  Paris.  —  Il  meurt  en  i3<^. 


■«•■ 


(37)^ 
Dtiçs  de  Ifirraii^e. 

1328.  Raoul,  ^iàe  Ferry  W.  — 
Il  est  tué  à*  la  baftaillé  de  Crécy  ^  en     ' 
combattant  pour  la  France. 

r346.  Jean  I,  fiU;  —  Il  combat 
pour  la  France  aux  batailles  de  Poi- 
tiers et  de  Rosebèque.  —  Ferry,  son 
second' fils,  tué  k  Azincourt,  est  la. 
tigede  la  branche  de  Vaudemont. 

1391  ;  Gbarles  n  le  Hardi  ^  fil».  — 
Il-fail'la  gnene  avec  succès  à  Tunis  ^ 
en  Lithuanie,  et  sur  son  propre  ter- 
ritoire ,  oiï  il  bat  le  duc  d'Orléans  en 
1407.  —La  même  année,  il  est  con- 
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Saite  des  Dues  de  Lorraine, 

damne  à  mort  par  le  parlement  de 
Paris,  poar  avoir  traîna  à  la  queue 
de  son  cheval  les  panonceaux  du  roi, 
qui  avoient  été  appliqués  à  la  porte 
de  Neufckâteau  en  si^e  de  main- 
mise, et  pour  refus  par  lui  deconq>a- 
roitre  à  TefFet  de  rendre  compte  de 
vexations  dont  il  ëtoit  accusé.^ Cet 
arrêt  n*eut  point  de  suite.  — En  1 4i  8, 
la  reine  Isabeau  de  Bavière  lui  fait 
conférer  Tépée  de  connétable^ 

143 1 .  Isabelle,  fille,  et  Rehb  d'An^^ 
jou,  son  mari,  comte  de  Bar  par  hé-^ 
ritage.  —  Antoine  de  Vaudemont , 
fils  de  Ferry,  frère  du  duc  Charles  U, 
dispute  le  duché  à  sa  cousine,  et  fait 
prisonnier  René,  en  i43i ,  ^  la  ba-. 
taille  de  Bnlleçnevtlle.  —  Isabelle  ne 
s'en  maintient  pas  moins  en  posses*. 
sion  de  la  Lorraine,  et  René  y  rentre 
en  1 436,  après  avoir  payé  nne  grosse 
rançon.  —  Devenu  roi  de  Naples  et 
comte  de- Provence  en  i435,  par  la 
mort  de  Louis,  son  frère,  et  le  testa*^ 
ment  de  Jeannelle,  il  se  rend  à  Na- 
ples en  i438.  —  En  144^9  ^  ^^  e^^ 
chassé  par  Alphonse  Y.  —  1444^  ^ 
marie  Yolande,  sa  fille,  à  Ferry,  fiU 
d'Antoine  de  Vaudemont.  —  i453, 
3  résigne  la  Lorraine  à  Jean,  duc  de 
Galabre,  son  fils,  et  pa^se  en  Italie. 
— L'année  suivante  il  revient  en  Pro- 
vence, et  y  meurt  en  1480. 

1453.  Jean  H^  duc  de  Galabre,  fils^ 
—  i458,  il  est  nommé  gouverneur  de 
Gênes  par  Gharles  VII.  —  i459,  il 
fait  de  vaines  tentatives  pour  faire, 
rentrer  sa  famille  eîi  possession  du 
royaume  de  Naples.  — 1462|  il  prend 


Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 

parti  dans  la  ligue  des  princes  fran->. 
çois,  dite  du  Bien  public.  —  i468,  il^ 
fait  pour  son  père  une  tentative  con- 
tre  r4ragon,  sur  lequel  il  prétendoit 
avoir  des  droits ,  du  chef  d'Yolande 
d'Aragon ,  mère  de  René,  et  seconde 
fille  de  Jean  I,  roi  d'Aragon.  U  y 
périt  en  1470. 

1470.  NiooLAft,  fils.  —  IL  meon 
sans  être  marié. 

Branche  de  Kaudemani» 

^473.  Rehs  II;  fils  de  Ferry,  leqnet 
étoit  fils  d'Antoine  de  Vaudemont  et 
d'Yolande,  fille  de  René  le  Bon.  — 
C'est  dans  nne  expédition  contre  lui 
que  fut  tué,  en  1477^  Charles  le 
l^taiéraire,  le  dernier  dnc  de  la  secoa> 
de  maison  de  Bourgogne.  —  Claude  , 
second  fils  de  René  U,  s'établit  ea 
France,  et  y  devient  la  tige  de  la 
maison  de  Guise.  —  Un  troisième  fiis^ 
dn  même  René  fut  Jean ,  premier  oar^ 
dinal  de  Lorraine^  pourvu  de  tant  de 
bénéfices ,  qu'on  disoit  qu'il  ponvoit 
tenir  un  concile  à  lui  seul;  ce  qu'on, 
put  dire  également  de  son  neveu ,  le 
second  cardinal  de  Lorraine ,  qui  se 
diftingna  an  concile  de  Trente.  — 
Le  duc  René  eut  ces.  enfants  de  Phi-. 
Uppine  de  Gueidre ,  qu'il  épousa 
après  s'être  séparé  de  Jeanne  d'Har-*^ 
court,  pour  cause  de  stérilité.  Ce 
fut  un  motif  de  division  entre  les. 
enfants  nés  avant  la  mort  de  Jeanne, 
et  ceux  qui  naquirent  après  ;  et  la 
cause  qui  fit  passer  Qaude  de  Lor*. 
jcaine  en  France. 
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* 

(38)  , 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE 

SOIfS  LES  VALOIS  DIRECTS. 

A  ravènement  des  Valois ,  le  domaine  de  la  coutoqaç  se  composoit  :  de. 
llsle-de-Franqe ,  de  la  Normandie^  de  la  .Bi(:aFdie  ,  de  la  Gliampaçne ,  de  la 
Brie,' de  TOrlëanois,  daBerry,  des  comtés  de  Sens  et  de  MâcoD,  d'une  partie, 
du  Lyonnois,  de  la  Touraine,  du  Poitou,  d^  Quercy,  du  comté  de  Tou-« 
louse ,  et  d*:ime  grande  partie  du  Languedoc. 

On  Toyoit  encore  entre  les  mains  «des  grands  yassdux  :  la  Flandre,  le  Hai-n. 
naut,  TApvergne,  la  Guienne,  la  Gascogne  et  le  Dauphiné. 

Le  reste  du  royaume,  coitiposé  du  duché  et  du  comté  de  Bourgogne,  de 
TAnjou,  du  Maine,  du  Perche,  duBourbonabis.,  de  la  Marche  ,  de  TAngou^. 
mois  et  de  la  Provence,  étoit  occupé  par  les  princes  du  s»ng,  soit  par  alU^nce, 
soit  comm^  apanage,  etoffroit  ainsi  à  la  couronne  une  expectative  de  réunion, 
soit  à  titre  de  succession ,  soit  à  titre  de  retour.    .       ' 

La  Lorraine  se  maintenoit  dans  une  égefle  indépendance  de  TAllemagne 
et  de  la  France;  mais,  par  inclination,  elle  fayorisoit  les  i^térét^.de  cett^ 
«lernière» 


^unions  au  Domaine, 


Hittntoiioiu  ébt*Bomûine. 


Sous  PHrlUPPE  V^  dk  rtUois. 


^38..   C.    de       Apanage  du  nouv^a 
Valois ,  roi ,  réuni  à  la .  couroope 

jasq.  en  1 344*    P^''  ^^  ^^  de  sonavénor 
micnt. 


i328.    C.    de 

Chartres , 
jusq.  eniSaS. 


Xdenu 


i338.  C.  d'An*       nomaioe  du  nouveatt 

joa    et     du  roi,  entré  dans  sa  maison 

Maine ,  par  mariage  de  spn  pêne» 

jusq.  en.  13^54'  en  ia|)o. 


1^8.  Boy.  de 

Navarre , 
ret,  en  .1589. 


i33g.  C.  de 
Glermont  en 
Beauvoisis , 

ret.  en  i5a3. 


Banda  à  Jeanne,  Bile^ 
de  Louis Hutia,etfemme 
de  Philippe  d'Evreuz  • 
qui  avoit  été  évincée  par 
lin  deux  rois  précédents, 
comme  liéritiers  mascu* 
lins  de  Jeanne  de  Navar- 
re ,  leur  mère  ;  titre  que 
n 'avoit  pas  Philippe  de 
Valois. . 

Donné,  en  récompense 
de  ses  services  à  La  ba- 
taille de  Cassel,  à  Louis, 
premier  duc  de  Bourbon, 
qui,  en  iSaj,  Tavoitcédé 
au  roi  ,  en  échange  du 
comté, de  la  Marche. 


I 


i33i.    D.   de       Donné  par  le  roi,  en 

Normandie ,    apanage ,  a  spn  fils. 
ret.  en  t35o.  ^ 


»û^  Tahks  synchromiqucs  de  lEOsUdre  de  Frartee» 


Méumans  au  Domaine, 


!l335.  C.  de 
Champagpae 
Cl  (k  Bric.j 


il  349-  C.  â^Aw 

gouléme , 
)iiM{.eiii35x« 


!l349>  Danpht- 
në  de  Vien* 
nois. 

l35o,  G«  de 
MootpeUîer. 


Par  transaction  avec 
Philippe  dlËTreux,  époux 
de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin ,  et  héritière  de 
Chaxnpaf^ne  et  de  Na- 
varre f  et  moyennant  la 
cession  de  quelques  ter- 
res en  Normandie. — Les 
deux  rois  précédents  en 
avoient  évincé  Jeanne  , 
comme  héritiers  mascu- 
lins de  Jeanne  de  M^rarre 
et  de  Champagne,  leur 
mère;  titre  aue  n'avoit 
pas  Philippe  ae  Valois. 

Par  échange  avec  la 
reine  de  Navarre ,  pour 
Pontoise,  Asnière,  Beau- 
mont-suTi-Qtse ,  et  autre» 
terres. 

Par  le  don  de  Hum- 
bert  II  de  La  Tour  du 
Pin ,  dernier  dauphin. 

Par  acquisition  sur  don 
Jayme  Fv,  roi  de  Major- 
que, qui  cherchoit  de 
l'argent  pow  se  rétablk 
dans  son  royaume.; 

Pu*  «ette  acquisition 
fut  consommée  la  réu- 
Bion  de  tont  le  Langue* 
doc. 


Distractions  du  Domaine, 

t335.  C.  d'An-        Donné  par  le   roî  % 
gonléme,        Philippe  d'Êvreux^épbux 

ttu  en  1349.  ^^  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin,  en compensatioi» 
des  droits  de  sa  femme 
snr  la  Champagne  et  sur 
la  Brie. 

i335.    C.    de       Idem, 
Mortain , 

ret.  en  i4ia* 

1344.    C*    ^^       Donné  par  le  roà ,  en 
Valois ,  apanage,  à  Phil%»pe,  son 

ret.  en  1375.    secondais. 

i349*   Pontoi-        En  échange  pour  le 
se ,  Asnière,    comté  d'Angoulémc 
etc. 


i35o.  Ç.  d'Or-        Donné  parle  roi,  en. 
léans ,  apanage,  à  Philippe,  sob 

rec  en  137S.    second  fiU. 


Sous  JEAN  II  &  Bon.\ 


f|35o.    D.    de  Apanage  du  prince , 

Normandie ,  réuni  par  le  fait  de  son 

jusq.  en  i355.  avènement  au  trône. 

Il354>  C.  d*An-  Par  1»  moKt  du  doua- 

gouléme,  taire. 
ju8q.em366» 


r35i.  G.  d'An- 

gouléme , 
ret.  en  x354. 


i35S.    D.   de 

Normandie , 

ret.  en  i364* 

i36o.    D.   de 

Guienne , 
TCt.  en  1378. 


i36o.     G.    de 
Bigorre , 
ret.  en  137S» 


Donné  par  le  roî  Jean 
3k  Charles  de  La  Gerda, 
connétable  de  France  7 
funeste  présent  qui  cau- 
sa la  mort  du  donataire , 
assassiné  par  ordre  du  roî 
de  .Navarre. 

Donné  parle  roi,  en  a- 
panage,au  dauphin  Char- 
les ,  son  fils. 

Abandonné  an  roi 
d'Angleterre  par  le  traité 
de  Bretigny,  pour  la  ran- 
çon du  roi  Jean ,  qui  re- 
nonce en  même  tempâ 
au  droit  de  suzeraineté 
sur  les  provinces  cédées» 

ld€m. 
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Héunions  au  Bom4Ùn9, 


i36i.  D.  de  A  la  m*rt  de  Philippe 
Boargogne  ,    de  Rouvres,  <jai  ne  laisse 

jusq.  en  i363.  pas  d'epfants,  le  roi  ré- 
clame le  duché  en  verm 
du  droit  de  proiimitë,  le 
seul  qu'il  pût  faire  valoir 
utilement.  Voy.  les  Duc% 
de  Bcurgogne» 


Distractions  au  ïktmaiw, 

i36o.    C.    de       Xdem. 

Poitiers , 
ret.  en  iSyo. 

i36o.  G.  d'An-       Idêm, 

gonléme , 
ret.  en  1372. 

i36o.    C.    de       ïiem* 

Jlf  ontreuil  et 

de  Pottthieu» 
ret.  en  i38o. 

i36o.  C.  d'Oye       Ji^m, 

et  de  Calais, 
ret.  en  i558.* 

t36o.  D.  d'Au- 
vergne., 
ret.  en  i5a3. 


]363.    D.    de 

Bourdonne , 

ret.  en  i477» 


Les  terres  d'Auvergne 
dépendant  du  domaine 
de  la  couronne  sont  éri- 

Sées  en  duché  en  faveur 
e  Jean ,  duc  de  Berry, 
troisième  fils  du  roi.  En 
m^oo ,  elles  passent ,  par 
mariage ,  dans  la  maison 
de  Bourbon. 

Donné  par  le  roi ,  en 
apanage,  à  Philippe  le 
Hardi,  son  quatrième  fils. 


i364.  D.  d'An 
ret.  en  i48i<'  secon 


en 


Donné  par  le  roi 
apanage ,  à  Louis  ,  son 
"^ — nd  fils. 


i364*    B.   de 

Berry, 
ret.  en  i4i6. 


Donné  par  le  roi ,  en 
apanage  ,  à  Jean  |  son 
troisième  fils* 


Spas  GfiARLEÇ  Y,  dit  U  Sage. 


i364«    X>*   de 

Normandie , 

jusq.  en  i465. 

i365.  C.  d'Au- 

serre , 
JQsq.  en  i435. 

1370.     C:  de 

Poitou , 
jusq.  en  1375. 

1373.  C.d'An- 

goulôme , 
jttsq.  en  i37$. 


Apanage  du  prince , 
réuni  par  le  fait  de  son 
avènement  au  trône. 


Par  achat  sur  Jean  de 
Ch&lons. 


Par  eonqnéte  sur  ks 
Angiois. 


Jiem* 


Aoa  I\ibles  synchroniques  de  t Histoire  de  France^ 


Révntoks  au  Domaine, ^ 

l375.  D.  d'Or-  Par  la  mort  de  Tap:»* 

lëans ,  nagé  Philippe ,  oncle  da. 

jusq.  en  i38o.  roL 

1375.    C.    de  Hem. 

Valois , 
jusq.en  1391. 

1378.     C.    de  Par  acmiisidon    tor 

Dreux ,  rbe'ritière  Poronelle  de 

jusq.en  i382.  Thouars. 

1370.     D.    de  Par  conquête  sur  les. 

Guienne ,  Anglois. 
jusq.en  1430. 

1378.     C.    de  lient. 

Bi|rorre , 

jusq.  en  i4»3.  * 

i38o.    C.    de  Idem^ 

Ponthieu. 


.  Distractions  du  Domaine. 

1375.     C.    de  Donne  par  le  roi ,  en 

Poitou ,  auçmenution  d'apanage, 

ret.  en  .i4i6*  ^^  ^^^  de  Berry ,  s*a 

frère. 

1375.  G.  d'An-  idem. 

gouléme , 
ret.  en  i394> 


i38o.     C.    de        Donne  par  le  roi,  en 

Valois,  apansy^e,    à  Louis,  son 

ret.  en  1498.    second    fils  ,    aieul    de 

Louis  XTI  et  bisaïeul  de 

François  L 


%U9  CHARLES  VI  h  Mieih-Aimé. 


i38a.    C.    de 

Dreux , 
ret.  en  1407. 


1393.     (S.    de 
Touraine. 


Par  éehani|[»«D«cX<Q«i9, 
comte  de  Touraine ,  son 
frère ,  pour  le  duché 
d'Orléans. 


i394'  G.  d'An-        Par  cession  de  Jean , 

goulémc  ,        duc  de  Berry. 
jusq.  en  i394* 


1396.     G.    de   .    Par    confiscation    sur 
Périgord,        Archambauld  de  Talley- 

jusq.  eni396.  rand,  le  dernier  comte, 
de  Périgord,  lequel  avoit 
méprisé  Tautorité  et  la 
médiation  du  roi  dans 
une  contestation  entre 
lui  et  ses  Tassaux. 


>386.    G.    de 

Touraine , 
ret.  en  1392^. 

1 392.  JD.  d'Or- 
léans , 
ret.  en  1498. 


ï394.  G.  d'An- 
goidéme, 
ret.  en  l5i5. 


1396.     G.    de 

Périgord , 
ret.  en  1589. 


Efl^agé  au  sire  d'Al-. 
bret ,  Arnaud  Amanieu , 
en  dédommagement  des 
pertes  qu'il  avoit  es- 
suyées ,  pour  avoir  suivi  ; 
le  parti  de  la  France  con-. 
tre  TAngleterre. 

Donné  par  le  roi ,  en 
augmentation  d'apanage, 
au  comte  de  Valois ,  son 
frère. 

Donné  par  le  roi ,  en 
échange  du  comté  de 
Touraine,  à  Louis,  son 
frère ,  dit  depuis  duc 
dX)rléans. 

Donné  par  le  roi ,  en 
augmentation  d'apanage, 
à  Louis^,  duc  d'Orléans, 
son  frère.  — -  Gelui-ci  le 
donne ,  en  i4o3 ,  à  Jean, 
son  troisième  Si». 

Donné  par  le  soi ,  en 
augmentati<m  d'apaniige, 
à  Louis,  duc  d'Orléans, 
son  Urère ,  4|ai  le  donne 
à  son  troisième  fils  Jean. 
—  Jean  Iç  -vendit ,  en 

144^  y  ^  ^^^^  ^^  Blois  , 
comte  de  Pentiâètre;  et 
la  nièce  de  ce  dernier  le 
poru  à  Alain  I^^sire  d'Al- 
bret. 
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Réunions  au  Domaine, 

l4o4'  C*  ^'^~  P^^  ëchange  pour  le 
vreux ,  comté  de  Nemouiis,  érigé 

j[usq.  en  (569.  ea  duché -pairie  en  fa- 
veur de  Charles  le  Noble, 
roi  de  Navarre.. 


1407.    C.    de 

Dreux, 
jusq.en  i4P7* 


i3i2.     C^   de 
Mortain. 


Berry. 


de 


Retiré  par  le  roi  siur  le 
sire  d'Albret,  suivant  une 
réserve  stipulée  lors  du 
premier  eniga^ment. 

Le  roi  ne  le  retire  que 
pour  le  céder  aussitôt  au 
duc  d'Orléans,  son  frère.. 

A  la  mort  de  Pierre  , 
comte  de  Mortain ,  frère- 
de  Charles  le  Noble ,  roi 
de  Navarre. 

Par  la  mort  de  Jean» 
duc  de  BerTy,  qui  eti 
avoit  été  apanage  ;  et  qui 
tte  laissoit  pas  de  posté- 
rité masculine. 


Distractions  du  Domaine,  ' 

r4o4*     ^'    c[£        Abandonné  au  roi  de- 
Nemours,       Navarre  Charles  le  No^ 

ret.  vers  i5o6>  ble,  pour  son  comté  d'E- 
vreux  et  ses  prétention» 
sur  la  Champagne  et  la 
Brie. 

Béatrix,  l'une  des  filles, 
de  Charles,  le  porta  en 
mariage  à  Jacques  H  de 
Bourbon  ,  comte  de  la 
Marche  ;  et  Ëléonore  , 
leur  fille ,  à  Bernard 
d'Armagnac,  second  fila 
du  connétable.  Enfin  , 
Marguerite,  arrière-pe- 
tite -  fille  de  celui  -  ci  , 
n'ayant  point  «eu  d'en-< 
fants  de  Rohan  de  -Gié , 
son  mari,  maréchal  de 
France,  Louis  XII  réunit 
'   le  duché. 

Donné  par  le  roi ,  en 
augmentatioii  d'apanage, 
ret.  en  x\<^*    *a  duc  d'Orléans ,  «oa 
frèrç. 


1407.    C. 
Dreux , 


de 


1430.  D.  de  La  Guientae,  oA  les 
Guienne ,  Anglois  a  voient  loujonrs 
ret.  eo  i45a>  conservé  Bordeaux,  et  où 
ils  s'étoient  étendus  dans 
le  cours  de  la  gaerre,Ten- 
ire  naturellement  sous 
leur  ohéissance,par9aite 
du  traité  de  Troyfcs,  qui 
faisoitle  roid'Angleterre 
héritier  présoiArptif  àt  la 
couronne. 


Sons  CHARLES  VII. 


1434..  C.  de 
ValentinoiS) 
Diois. 


Par  testament  du  der- 
nier comte ,  et  sous  la 
conditioir  de  paver  ses 
dettes;  ce  que  Gnarles, 
encore  dauphin  ,  ne  put 
faire  en  i4id*  Ce  ne  fut 
qu'en  1434  qu'il  put  en- 
trer en  possession  ,  en 
remboursant  le  duc  de 
Savoie ,  qui  lui  avoit  été 
«iibstitaé  à  cette  fin. 


14^5.    G.    de        Dotmé  par  le  roi  \ 
Bigorre,  Jean -de  GraîUy,  comte 

ret.  en  i58g.  deFoix,  e«  réôhnpenio 
de  ses  services. 

1435.  G.  d'Au-        Donné  |nr  te   roi  à 
xerre ,  Philippe  le  Bob ,  duc  de 

ret.  en  i477»  Bourgogne ,  pour  le  dé- 
tacher des  Anglois  et  le 
xtmfefter  à  Kmi  parti. 


ao4 


Tédfks  synchronique»  de  f  Histoire  de  France. 


Béunions  au  Domaine. 


f444.    C.    de 

Comminçct, 

jiuq.  en  1478. 


t452.    D.   de 

Gaienne , 
josq.  eo  1469. 


Par  don  delliëricièTê, 
et  en  reconnoissance  de 
ce  que  le  roi  l'arrache  à 
nne  captivité  de  iS  ani 
que  lai  aToit  lait  éproa- 
▼er  Matthieu  de  Foiz, 
son  mari ,  pour  la  forcer 
à  l'instituer  son  héritier. 

Par  conquête  sur  les 
An^ois. 


Distraetiom  du  Donuûme, 


1460.    D.    de        IKNiné  par  le  roi , 

Berry,  apanage,  à  Charles,  son 

ret.  en  i465.    second  fib. 


Soas  LOUIS  XL 


1463.     C.    de         Par    engagement    de 

Bonstillon  et  Jean  II ,  roi  «T Aragon,  et 

deCerdagne,  moyennant  une  somme 

jnsq.  en  i493.  de  3oo  mille  écus. 


l46S.    D.   de 
Beny. 


j4^.    d.   de 
I^rmandie.' 

1473-    D-    de 
Gaienne. 

,1475.  S.-Pol , 
Heaux,  Sois- 
sons,  Condé, 
Enghien,  ' 

Jusq.  en  i475. 

1477.  ^'  de 
Bourgogne. 


1477.    C. 
ChMons. 


de 


Par  échange  avec  Char^ 
les,  son  frère,  contre  le 
duché  de  Normandie.  ~- 
Le  Berry  n'est  plus  déta- 
ché que  momentanément 
de  la  couronne,  pour  de- 
▼enir  l'apanage  de  quel- 
ques héritiers  très  rap« 
proches  du  trône.  Il  tut 
celui  de  Louis  XVI,  avant 
d'être  dauphin. 

Par  échange  avec  son 
frère ,  pour  le  duché  de 
Guienne. 

Par  la  mort  de  Charles, 
frère  du  roi,  qui  en  étoit 
apanage. 

Par  confiscation  sur  le 
connétable  de  Saint-Pol , 
décapité  en  place  de 
Grève. 


Par  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire ,  dernier 
duc  apanage,  lequel  ne 
laisse  pas  d'enfants  mâ- 
les. 

Idem. 


tiqT.    c.   de 

Ciurolois , 
jnsq.  en  i493. 

1477.     C»    <ï« 
I>ijon. 


Idem, 


Idem^ 


i465.    D.    de       Donné  par  le  roi  ,  en 
Normandie,    apanage,  à  Charles,  son 
ret.  en  1469*    frère ,    en  échange  dû 
Berry. 


1469.    I).    de        Domtépar  le  roi,  ctt 
Guienne ,        apanage ,  a  Charles ,  son 
ret.  en  1472*    frère,  en  échange  de  tn 
Normandie. 


1475.  S.-Pol,  Héritage  du  connéta- 
Meaux,  Sois-  ble  de  SÎdnt-Pol,  aban- 
sons,  Condé,  donné  par  le  roi  au  duc 
Enghien ,         de  Bourgogne,  en  échan« 

ret.  en  i477>  6^  ^e  la  personne  du 
connétable. 
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1477 •  C.  d'Au- 
xerre. 

i477*     C.    de 
Semur. 


Béunions  au  Domaine. 
Idem. 


DUtructhns  du  Dçtntime. 


Idem. 


1477.  C.  d'Au-       Idem. 
zonne. 


•477  •  S.-Pol, 
Meauz,  Sois* 
sons,  Condé, 
Enghien , 

jusq,en  1488. 

147 7-     C.    de 

Pardiac , 
jusq.  en  i479* 


1477.  G.  de  la 
lAardie. 


Idem.  Uëritage  du  con- 
oëtable  de  Saint-Pol ,  qui 
avoit  été  abandonné  au 
dac  de  Bourgogne. 


Par  confiscation  sur 
Jacques  d^Armagnac,  pe> 
tic-fils  du  connétable  de 
ce  nom,  comte  de  Par- 
diac,  duc  de  Nemours, 
décapité  aux  Halles. 

Idem.  Ce  comté  étoit 
entré  dans  la  maison  d'Ar- 
magnac par  le  mariage  de 
l'héritière,  Eléonore  de 
Bourbon,  avec  Bernard 
de  Pardiac,  second  fils 
du  connétable  ,  et  père 
du  malheureux  Jacquet 
de  Nemours. 


1477.  C.  de  la 

Marche , 
ret.  en  i5a3. 


Cet  ancien  héritage  de 
la  maison  de  Bourbon  est 
donné  par  le  roi  au  sire 
de  Bourbon-Baujeu ,  soi» 
gendre',  après  la  condam- 
nation de  Jacques  d'Ar> 
magnac. 


1478.    G.    de 
Boulogne. 


Philippe  le  Bon,  iors 
du  traité  d'Arras ,  en 
1435  ,  s'étoit  fait  céder 
ce  comté  ,  qui  apparte- 
ZLoit  à  la  maison  d'Au- 
vergne. Louis  XI  se  l'ap- 
proprie à  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne ,  et 
donne  en  dédommage- 
ment k  Bertrand  de  La 
Tour,  comte  d'Auvergne, 
le  comté  de  LauraguaiS;, 
€fk  Languedoc. 

Jfota*  Louis  XI  donna 
la  souveraineté  de  ce 
cimité  à  la  Sainte  Vierge, 
et  en  fit  hommage  à  l'i- 
mage de  Boulogne,  afin 
qu4I  cessât  de  relever  du 
comté  d'Artois,  qu'il  crai- 
gnoit  de  perdre ,  et  qui 
t.B  effet  lai  échappa. 


1478.    G.    de 
Lauraguais. 


Abandonné  par  le  roi 
à  Bertrand  de  La  Tour, 
comte  d'Auvergne  ,  ca 
échange  de  ses  droits  sur 
le  comté  de  Boulogne  , 
dont  il  s'empare  à  la  mort 
du  duc  de  Bourgogne. 


1478.     G.    de        Donné  par  Louis  XI  à 
Gomminges,    Odet  d'Aydie,  sieur  de 
ret.  en  i548.    Lescun.  ^ 


1478.  G.  d'E- 
>   tlunpes. 


Donné  par  le  roi  à  Jean 
de  Foix,  vicomte  de  Nar- 
bonne  ,  second  fik  de 
Gaston  IV ,  comte  de 
Foiï. 
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Méttnions  au  Domaine, 


'479'  Baronie 
de  PeDdiiè- 


▼re. 


i48o.  C.  d'An- 
joa. 


i48i.    Ci  de 
Provence. 
I 


i48i.     G.    de 
Forfialquier. 

i48i.     G.    du 
Maine. 


i48i.  G.  d'Ar- 
magnac , 
jusq.  en  148 1. 


Par  acquisiiion  «ur  lei 
hëritiers  de  la  maison  de 
Blois.  — Il  est  à  observer 
que  les  droits  seuls  fu- 
rent alors  acquis ,  et  que 
la  réunion  effective  du 
domaine  n'eut  lieu  que 
sous  le  règne  suivant , 
avec  celle  de  la  Bretagne. 

Par  le  décès  de  l'apa- 
nage, le  bon  roi  René, 
mort  sans  postéritë  mas* 
culinc,  mais  qui  laissa  un 
neveu  ,  Charles ,  comte 
du  Maine ,  auquel  l'apa- 
nage aurait  dû  passer. 

Par  testament  de  Char- 
les ,  comte  du  Maine ,  le 
dernier  de  la  maison 
d'Anjou ,  qui  en  avoit 
recueilli  l'héritage.  —  Il 
étoit,  par  sa  mère,  neveu 
du  connétable  de  Saint- 
Pol  ;  par  sa  sceur ,  beau- 
frère  de  Jacques  d'Ar- 
magnac, et  par  sa  tante, 
cousin-germain  de  Louis 
XI. 

Idem.  6omme  uni  à  la 
Provence. 

Comme  apanage  réver- 
sible, faute  d'hoirs  mâ- 
les de  l'apanage  Charles 
d'Anjov  I  comte  du  Mai> 
n^. 

Par  confiscation  sur  le 
comte  Charles  d'Arma- 
puac ,  complice  de  la  tra- 
nison  du  comte  Jean,  son 
frère,  tué  à  la  prise  de 
Lectoure  en  147  3- 


DistraeHons  du  Domaine^ 

i47Q'    G.   de       Idem^ 
P 


ardiac. 


■481.  G.  d'Ar-        Donné  par  le  rot  an 
magnac.  sire   d'Albret ,   après  la 

confiscation  sur  le  comte 
d'Armagnac. 


Sous  CHARLES  VIIL 


i483.  G.  d'Ar«       Le  roi  retire  le  comté 
magnac ,  d'Armagnac  au  sire  d'Al> 

jusq.  en  i483.    bret ,  pour  le  rendre  à  la 
maison  d' Armagnac. 


1491.     t).    de        Par  le  mariage  du  roi 
Bretagne.        avec  l'héritière,  Anne  de 
Br«tagne. 


i483.  G.  d'Ar-  Rendu  par  le  roi  à  U 
magnac.  maison  d'Armagnac,  mais 

le  domaine  utile  seule- 
ment. 

i488.  S.-Pol,  Rendu  à  la  petite-fille 
Meaux,  Sois-  du  connétable  de  Saint- 
sons,  Condé,  Pol ,  en  considération  de 
Enghien.  son  mariage  avec  Fran- 

çois de  Bourbon ,  comte 
de  Vendôme ,  qui  fut  bi- 
taievl  de  Henri  IV. 
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Réumons  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


1491  •     C.    de 
PenthièYrc. 


Comme  une  dépen- 
dance de  la  Bretagne  de- 
puis la  confiscation  qui 
en  aToit  été  faite  en  1419 
sur  les  PenthièTres,  pour 
avoir  arrêté  le  duc  de 
Breugnc. 


1493.     C.    de 
Charolois. 


1493.  G.  de 
fioussiUon  et 
de  Cerdagne, 

ret.  en  1643. 


Abandonné  par  le  roi 
à  Tarchiduc  Philippe  le 
Beau,  fils  de  Marie  de 
Bourgogne. 

Restitué  2t  Ferdinand 
le  Catholique  sans  exiger 
le  remboursement  des 
sommes  prêtées  par  Louis 
%l  à  Jean,  son  père,  mais 
ous  la  condition  de  n« 
point  s'opposer  aux  pro- 
jets des  François  sur  ll^ 
talie. 


II.  ALLEMAGNE. 

(39) 
Empereitrs* 

i393.  Louis  de  Bavière',  petit-fils 
tlie  Tempereur  Rodolphe  par  sa  mère, 
seul  empereur,  par  la  captivité  de  son 
compétiteur  et  cousin-germain  Fré- 
déric le  Beau,  fils  de  Femperenr  Al- 
bert. Frédéric  avoit  été  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Miihldorf. 

Le  pape  Jean  XXII,  prenant  parti 
«ntre  les  deux  rivaux,  excommunie 
Louis,  et  délie  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité.  Par  représailles.  Tempe- 
reur  fait  prononcer  à  Rome  la  dé- 
chéance du  pape,  et  nomme  à  sa 
place  Pierre  de  Corbière,  le  couronne 
lui-même,  et  se  fait  ensuite  couron- 
ner par  lui.  —  Nicolas  Rienzi,  tri- 
bun de  Rome,  évoque  aussi  les  deux 
compétiteurs  à  son  tribunal. — Louis 
meurt  en  i347« 

1347.  Charles  IV,  comte  de  Lu- 
xembourg et  roi  de  Bohême ,  fils  de 
Jean,  roi  de  Bohême,  etpetil-fils  de 
l'empereur  Henri  VII,.  est  élu  empe- 
reur du  vivant  de  son  prédécesseur. 
—  Il  achète  les  droits  des  rivaux 
qu*on lui  oppose. '—En  i355,  il  est 


Suite  des  Empereurs. 

«onronné  à  Milan  roi  des  Lombards. 
—  En  i356,  il  pubhe  la  Bulh.  d^or^ 
qui  réduit  à  sept  le  nombre  des  élec- 
teurs, savoir:  trois  ecclésiastiques, 
les  archevêques  de  Mayence ,  de 
Trêves  et  de  Cologne  ;  et  quatre  laïcs, 
le  roi  de  Bohème,  le  comte  palatin 
du  Rhin,  le  duc  de  Saxe  et  le  marquis 
de  Brandebourg.  —  Il  vend  la  sou- 
veraineté des  villes  d'ItaUe  à  ceux  qui 
les  gouvernent. 

1378.  Wengeslas,  roi  de'Bohéme, 
fils.  —  iSgS,  il  crée  Jean  GaUas  Vis- 
conti  duc  de  Milan  et  vicaire  d'Italie, 
moyennant  100  mille  francs,  et  perd 
ainsi  le  dernier  domaine  des  empe- 
reurs en  Italie.  —  Il  est  déposé  en 

1400.  Robert,  comte  palatin  du 
Rhin. 

1410.  SioiSMON^,  roi  de  Hongrie, 
fils  de  l'empereur  Charles  IV.  —  Il  y 
avoit  alors  trois  empereurs  et  trois 
papes.  Le  premier  schisme  finit  en 
i4li,et1e  dernier  en  i4i7-  —  i4*5» 
Sigismond  fait  brûler  Jean  Hus,  mal* 
gré  le  sauf-conduit  qu'il  lui  avoit  ac- 
cordé pour  le  concile  de  Constance  : 
de  là,  la  guerre  des  Hussites.  -~  14 199 
il  devient  roi  de  Bohême.  —  i43i  9 
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Suite  des  Empereurs» 
il  reçoit  la  coaroane  de  fer  à  Bfilaii. 

Mduon  Jt Autriche. 

1438.  AunrrD,  duc  d'AntricIie, 
gendre;  fik  d'Albert  IV,  petit-6k 
d'Albert  JII,  et  arrière-petit-filf  d'Al- 
bert H  le  Sage,  fils  de  reoipereur 
Albert  I,  lequel  étoit  fils  de  Rodolphe 
de  Habsbourg.  —  fl  hérite  de  tous 
les  royaumes  de  son  beau-père  ;  et, 
depuis  lui,  la  dignité  impériale  ne 
sort  plus  de  la  maison  d'Autriche.  — 
H  laisse  deux  filles  et  un  fils  posthu- 
me, Ladislas,  qui  hérita  de  la  Bohême 
et  de  la  Hongrie,  et  qui  mourut  sans 
laisser  de  postérité. 

i44o-  Frédéric  Ht,  cousin,  fi^ 
d'Ernest,  duc  d'Autriche  de  la  bran- 
che de  Styrie ,  petit-fils  de  Léopold 
le  Preux,  tué  en  i386  à  la  bataille  de 
Sempach  contre  les  Suisses  ,  arrière- 
petit-fils  d'Albert  II  le  Sage ,  fils  de 
Femperear  Albert  I,  et  petit-fils  de 
l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg. 

—  Il  érige  TAutriche  en  archiduché. 

—  i447f  Concordat  par  lequel  les 
élections  sont  rendues  aux  cathé- 
drales dans  l'Empire.  —  14^2»  l'em- 
pereur est  couronné  roi  de  Lon»- 
bardie.  —  i4^79  ^^  Hongrie  lui  est 
enle\ée  parMathias  Corvin.  —  i477i 
l'archiduc  Maximillen,  son  fils,  épou- 
se Marie,  héritière  de   Bourgogne. 

—  1 485,  Vienne  est  prise  par  Mathias 
Coryin,  qui  la  garde  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1490. 

i493-  Maximilien  I,  fils.  —  i49^9 
il  érige  le  comté  de  Wirteraberg  en 
duché.  —  149^'  Philippe  le  Beau, 
son  fils,  épouse  Jeanne,  dite  la  Folle, 
héritière  de  Castille  et  d'Aragon.  — 
i5i3,  Maximilien  sert  comme  volon- 
taire kTérouenne,  dans  l'armée  du  roi 
d'Angleterre,  à  cent  écus  par  jour. — 
l5i7,  Luther  commence  à  dogmati- 
ser. —  Les  postes  sont  établies  vers 


Suite  des 


ce  temps  en  Allemagne  par  Françet» 
de  la  Tour-Taxis,  auquel  elles  Ivreat 
concédées  en  fief. 


Grands  Vassaux  de  F  Empire, 
(4o) 

Bois  de  Bokéme  (ÉUeteurs). 


Maison  de  Luxembourg, 

t3io.  Jeah  de  Luxembourg,  fils 
de  l'empereur  Henri  VH,  et  époux 
d'Elisabeth  ou  Isabelle,  3*  sœur  du 
dernier  roi  Wenceslas  V.  — En  i346, 
il  est  tué  à  Grécy,  où  il  combattoit 
pour  la  France. 

i346.  Charles  I,  IV*  comme  em- 
pereur, fils.  —  Par  la  Bulle  d'or  de 
i356,  il  confirme  le  droit  d'électorat 
aux  rois  de  Bohême.  —  Il  acquiert 
d'Otton  de  Bavière  le  margraviat  de 
Brandebourg. 

1378.  Weuceslas  VI,  fils,  roi  de 
Bohême  et  empereur.  —  i4oo,  il  est 
déposé  de  l'Empire.  —  Chassé  de 
Bohême,  il  est  rétabli  plusieurs  fois. 

—  Il  favorise  d'abord  Jean  Hus,  qui 
prêche  la  doctrine  de  "Wiclef ,  et  es- 
saye inutilement  ensuite  de  réprimer 

les  Hussites.  —  14^^ 9  ^®'°  ^^^  ^^ 
brûlé  à  Constance,  où  il  avoit  été 
appelé.  —  En  1419,  4^  mille  Hus- 
sites s'assemblent  sur  le  mont  Thff- 
bor,  ayant  à  leur  tête  Jean  Trosnok 
ou  Ziska  ou  le  Borgne.  —  Ils  jettent 
les  sénateurs  de  Prague  par  les  fenê- 
tres. Wenceslasy  à  cette  nonveUe,  est 
frappé  d'apoplexie. 

1419»  Sigismoud,  firère,  déjà  roi 
de  Hongrie  en  1393  par  son  mariagf^ 
avec  rhéritière,  et  empereur  en  1410. 

—  Ziska,  après  de  grands  avantages, 
meurt  en  1434.  —  Les  deux  Procoj^e» 
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Suite  des  Rois  de  Bohême. 

succèdent  au  commandement  aved 
les  mêmes  succès.  —  l43i9  des  trai- 
tes amènent  une  pacification  passa- 
gère. On  accorde  la  Coupe  aux  Bohé- 
miens; ce  qui  les  divise  en  deux  par- 
tis ,  les  uns  acceptant  l'union  du 
concile  de  Constance,  et  les  autres 
la  refusant.  —  1434)  ^^^  derniers 
sont  battus  et  soumis. 

1437.  ALBERT  d'Autriche,  époux 
d'Elisabeth ,  fille  et  unique  héritière 
dé  Sigismond,  lui  succède  à  l'Empire, 
en  Bohême ,  et  en  Hongrie. 

i44<>>   Ladislas,   fils    posthume  )' 
succède,  non  sans  contradiction,  en 
Bohême  et  en  Hongrie.  —  Il  meurt  à 
lâ  ans,  sans  laisser  de  postérité. 


i458.  PoDiÉBRAD,  chef  des  Hus- 
sites,  et  l'un  des  gouverneurs  pen- 
dant la  minorité  du  roi,  se  maintient 
dans  l'autorité  jusqu'à  sa  mort. 

147 1 .  Vladislas,  fils  de  Casimir  IV, 
roi  de  Pologne,  et  que  Podiébrad 
avoit  fait  élire  de  son  vivant  pour  lui 
succéder.  -^  Mathias  Corvin,  roi  de 
Hongrie,  lui  dispute  le  trône,  et  ob- 
tient quelques  provinces,  que  sa  mort 
fait  r^ourner  à  la  Bohême.  —  Vla- 
dislas s'empare  lui-même  du  trône 
de  Hongrie  lors  de  la  mort  de  Ma- 
thias. 


(40 

Duci  de  Saxe  {Électeurs^, 

1298.  BoDOLPHE,  fils  d'Albert  71, 
et  petit-fils,  par  sa  mère,  de  l'empe- 
reur Bodolphe. 

t356.  Bodolphe  II,  fils. 

1370.  Wekceslas,  frère,  au  pré- 
judice d'Otton ,  son  neveu ,  fils  d'Al- 
bert, son.  aîné.  —  1376,  l'électorat 
est  attaché  aux  seuls  ducs  de  Saxe. 

i388.  BopoLPHE  UI,  fils. 


Suite  des  Ducs  de  Saxe, 

1418.  Albert  III,  frère.  —  Le 
dernier  de  la  maison  d'Ascanie.  Il 
meurt  sans  postérité,  en  i423. 

Maison  de  Misnie^ 

i4a3.  Frédéric /e^e/%iieuj:,  land- 
grave de  Thuringe  et  marquis  de 
Misnie.  —  Il  est  investi  par  l'empe- 
reur Sigismond ,  de  préférence  à 
tous  les  concurrents,  et  en  recon- 
noissance  des  secours  qu'il  lui  avoit 
donnés  dans  la  guerre  contre  les 
Hussites. 

Il  descendoit  de  Théodoric,  comte 
de  Wettin,  issu  à  ce  qu'on  croit  de 
Witikind.  Conrad,  sixième  descen- 
dant de  Théodoric,  fut  investi,  en 
1 1 27,  du  marquisat  de  Misnie  ;  Henri 
l'Illustre,  arrière-petit-fils  de  celui- 
ci  ,  fut  le  premier  landgrave  de  Thu- 
ringe, de  la  maison  de  Misnie,  et  le 
quatrième  aïeul  de  Frédéric,  ci-des- 
sus. —  C'est  encore  sa  postérité  qui 
régne  de  nos  jours  en  Saxe. 

1428.  Frédéric  III  le  Bon,  fils.  — 
Albert,  son  second  fils,  est  la  bran- 
che Albertine,  devenue  électorale 
en  1548,  au  préjudice  de  la  branche 
aînée. 

i464-  Erjïest,  fils. 

i486.  Frédéric  IU  le  Sage,  fils.  — 
Chef  du  conseil  et  gouverneur  g^ 
néral  de  l'Empire,  sous  l'empereur 
Maximilien.  —  Il  fonde  l'université 
de  Wittemberg,  et  se  fait  le  protec- 
teur de  Luther.  —  II  meurt  à  62  ans, 
sans  être  marié.    . 


(40 

Ducs  de  Bavière  (Branche  cadette)^ 

1294.  LoBis  I,  duc  et  électeur  de 
Bavière,  second  fils  de  Louis  le  Sé- 
vère ;  petit-fils  par  sa  mère  de  Tem- 
pereur  Bodolphe,  et  empereur  lui- 

•4 
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même  en-  i3i4.  —  Son  frère  aine 
Rodolphe  «  le  palatinat  du  Rhin  en 
partage*  —  Ces  deux  princes  sont 
les  tiges  des  deux  maisons  électo- 
rales Palatine  et  de  Bavière.  —  Louis 
réunit  le  Brandebourg,  le  Hainaut, 
la  Hollande.  Il  partage  ces  états  en- 
Ire  ses  enfant^. 

1347.  Étiwr»  F^graffé^  second 
frère.  —  Il  dispute  à  la  maison  d'Au" 
triche  la  succession  du  Tyrol,  va- 
riante à  la  mort  de  Maynard ,  fils  de 
Louis,  son  frère  aine,  et  de  l'héritière 
du  comté.  -—  Il  est  obligé  de  l'aban- 
tlonner  aux  ducs  d'Autriche  en  iSôg. 
-^  i356,  il  est  privé  par  la  bulle 
d'or  du  titre  "d'électeur,  réservé  aux 
comtes  palatms  du  Rhin,  aines  de  sa 
maison,  dont  la  postérité  s'est  étein« 
te  de  nos  jours  en  la  personne  de 
Maximilien-Joseph. 

1375.  Jean,  troisième  fils,  est  doc 
}k  Munich.  — Etienne,  l'ainé,  règne 
à  Ingolstadt ,  et  fut  père  de  1»  célè- 
bre Isabeau  de  Bavière,  femme  de 
Charles  VL  —  Frédéric,  le  second, 
eat  Landshut  pour  partage.  —  iSpa, 
pacte  entre  les  trois  frères,  qui  ar- 
rêtent qu*aucune  partie  du  duché  ne 
passera  aux  filles. 

•  1397.  Eiiif EST  et  GtriLtAViit,  frères, 
lils  ^e  Jean,  duc  à  Munich. 

<438.  Albert  I  le  Pieux,  fils  d'Er- 
nest» 

1460.  iEAN  et  SioiSBiONn,  son  frère, 
fils. 

i465.  Albert  II,  frère.  —  A  la 
mort  de  Georges  le  Riche,  arrière- 
petit-fils  de  Frédéric,  duc  de  Lands- 
hut, il  réunit  la  Rasse-Bavière ,  mal- 
gré les  efforts  de  la  branche  Palatine 
qui  soutenoit  Robert  le  Vertueux, 
troisième  fils  de  Philippe,  comte 
palatin  du  Rhin,  lequel  Robert  avoit 
épousé  la  fille  et  l'héritière  de  Geor- 
ges. L'empereur  Maximilien  seconda 
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Albert,  en  mettant  le  palatin  an  ban 
de  l'Empire. 


(43) 

Comtes  PaJadns  du  Bhin  (^Éecteun). 
Branche  aînée  de  Bavière. 

1337.  Rodolphe  II,  frère  d'AdolpIne 
le  Simple;  fils  de  Rodolphe  î  de  Ba^ 
vière,  et  de  Mathilde,  fille  de  Tem* 
pereur  Adolphe  de  Nassau  ;  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Sévère,  doc  âm 
Bavière. 

1 353.  Robert  I,  frère.  -^ En  i356, 
la  dignité  électorale  lui  est  attribuée 
par  la  bulle  d'or,  exclusivement  à  la 
branchç  cadette  de  Bavière. 

1390.  Robert  /«  Tenaee^  neveu; 
fils  d'Adolphe.  —  1396,  pacte  de 
famille  pour  obvier  à  la  division  du 
Palatinat. 

1398.  Robert  tll,  fils.  —  Empe-. 
reur  en  1400,  lors  de  la  déposition 
de  Wenceslas. 

l4l«<  LotjiS  II  le  Barbu  ^  fils.  — 
Il  assiste  an-ooncile  de  Constance, 
et  préside  à  l'exécution  de  Jean  Hus  , 
et  de  Jérôme  de  Prague.  —  Jean , 
duc  de  Neuboiirg,  son  frère,  fut  père 
de  Christophe ,  roi  de  Danemarck 
et  de  Suède  en  i44'-  —  Etienne, 
un  autre  frère,  duc  de  Simmeren  et 
Deux-Ponts,  est  auteur  de  la  bran- 
che de  Simmeren,  par  Frédéric,  son 
fils  aîné ,  et  de  celle  de  Deux-Ponts, 
par  Louis  le  Noir,  le  second. 

i436.  Louis  lll  le  Bon  ^  fils. 

i449-  Frédéric  le  Victorieux^  frère;: 
—  Au  préjudice  de  son  neveu. 

1476.  Philippe,  neveu,  fils  de 
Louis  m. 
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Margraves  de  Braftdehùurg  [Électeurs)^ 

i322.  Louis  de  Bavière,  fils  aine 
de  r^mpereur  Louis  de  Bavière,  est 
investi  par  son  père ,  malgré  les 
prétentions  des  princes  descendant 
d*Albert  lX)urs»  —  H  remet  le  mar- 
{);raviat  à  son  frère,  et  se  réserve  la 
tii{];nité  électorale.  —  Il  a  voit  épousé 
Marjîuerite,  héritière  du  Tyrol,  et 
en  eut  un  fils  nommé  Maynard,  qui 
succéda  à  ce  comté. 

1349.  Lotis  II  de  Bavière,  dit  le 
Homain^  frère.  —  En  i36f ,  il  suc- 
cède à  la  dignité  électorale  de  son 
frère.  —  Il  meurt  sans  enfants. 

i366.  Otton  V  de  Bavière,  frère. 
Dissipateur,  il  vend  son  électorat  à 
l'empereur  Charles  IV. 


1373.  SfGiSMOSD  de  Laxemboarg, 
a*  fils  de  Feihpereur  Charles  IV.  — 
En  141^9  il  vend  le  margraviat  à 
Frédéric ,  burgrave  de  Nuremberg, 
sous  faculté  de  rachat,  dans  le  cas  oh 
lui  ou  son  frère  auroient  des  enfants 
mâles. 

Maison  de  Nuremberg. 

1417.  Frédéric  I,  fils  de  Frédéric, 
borgrave  de  Nuremberg,  lequel  des- 
cendoit  de  Conrad,  qui  étoit  déjà 
fiurgrave  en  laoo,  et  étoit  fils  puiné 
de  Rodolphe,  comte  de  Hohenzol- 
lern. —  Frédéric  est  investi  en  i4i7« 

i440'  Frédéric  II  Dent  de  Fer^  fils, 
au  préjudice  de  son  aîné,  Jean,  dit 
CAlchimiste. 

1469.  Albert  III,  dit  V Achille  et 
VAgrajfé^  frère. 

i486.  Jeai»,  dit  Cicéron^  fils. 

1499.  JoACHiM,  dit  iVisf for,,  fils.  — 
Il  donne  asile  au  roi  de  Danemarck, 
Christiern  II ,  dont  il  avoit  épousé 
la  sœur. 
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Ducs  de  Brunswick, 

i3ï8.  Magnus  ï  le  Pieux ^  fils  d*Al* 
bert  II. 

i368.  Magktis  II  Totquatus  on  à  la 
Chaîne^  fils.  —  Frédéric,  son  fils 
aîné,  élu  empereur  en  i4oQ,  après 
la  déposition  de  Wenceslas  ,  e^t  as* 
sassiné  presque  immédiatement. 

1373.  Bernard  I,  fils.  —  Henri, 
frère  de  Bernard,  est  la  tige  de  Ik 
première  branche  de  WolfeUibutel. 

1 434.  Ottoh  le  Boiteux ,  fils, 

1445.  Frédéric  le  Pieux  ^  frère.  — • 
Il  se  retire  dans  un  couvent. 

1459.  OnoMlé  Victorieux  ^  fA&,  — 
Il  meurt  en  l47i> 

1471.  Frédéric /# /**<?!«?,  père, — ■ 
Il  prend  la  régence. 

1^78.  Henri  le  Jeune ^  petit-fils; 
fils  d*Otton. 


(46) 
Suisses. 

1 3t  5.  Les  trois  petits  cantons  Suis» 
ses  d'Uri,  de  Schwitz  et  d'Unterwal- 
den,  confédérés  en  43o7,  sont  at* 
taqués  par  Tarchiduc  Léopold,  fiU 
de  l'empereur  Albert.  II  entre  en 
Suisse  à  la  tête  de  ao  mille  hommes. 
Seize  cents  Suisses  seulement  par-» 
viennent,  à  la  faveur  des  accidents 
multipliés  du  terrain,  à  le  battre,  à 
le  chasser  hors  du  pays ,  et  à  assurer 
leur  indépendance  malgré  les  fré- 
quentes tentatives  de  la  maison  d'Au* 
triche  pour  les  faire  rentrer  sous  le 

i33a.  Luccme  accède  à  la  confé- 
dératiqn. 

l35i.  Zurich,  i^/tf/n. 

1 35 1.  Claris,  (Vem. 

i353.  ZvLf^^idem. 

i352.  Berne,  idem^   Il  f^t  ainsi 

14. 
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\e  huitième  des  cantons,  appelés  les 
huit  vieux  Cantons.  Ce  ne  fut  que 
i3o  ans  après  qu'il  y  eut  de  nouvel-> 
les  accessions. 

i386.  Bataille  de  Sempach,  où 
Léopold  le  Preux,  fils  d'Albert  le 
Sage,  duc  d'Autriche,  et  neveu  du 
duc  Léopold,  défait  à  Morgarten,  est 
battu  par  les  Suisses ,  et  périt  avec 
près  de  700  gentilshommes. 

i4i5.  Les  huit  cantons  enlèvent 
à  Frédéric  d'Autriche  le  comté  de 
Bade,  entre  le  Russ  et  le  Rhin,  et  le 
possèdent  en  commun. 

1443*  ^^  canton  de  Zurich,  'dans 
une  querelle  avec  ceux  de  Schwitz  et 
de  Claris,  réclame  les  secours  de 
l'empereur  Frédéric  III.  Bàle ,  Berne 
et  Soleure,  considérant  un  tel  enga- 
gement comme  incompatible  avec 
celui  de  leur  confédération,  pren- 
nent parti  pour  les  deux  cantons. 

i444'  Journée ,  dite  de  Saint- Jac- 
ques ,  à  Bottelem ,  près  de  Bàle ,  oik 
douze  cents  Suisses  attaquent  l'avant- 
garde  des  François ,  appelés  par 
l'empereur,  et  commandés  par  Louis 
XI,  encore  dauphin.  Us  y  sont  tous 
tués.  Cet  échec  fit  lever  aux  Suisses 
le  siège  de  Zurich ,  mais  donna  d'ail- 
leurs au  dauphin  une  idée  si  avan- 
tageuse de  leur  valeur,  qu'illeur  ac- 
corda une  paix  honorable. 

Le  résultat  de  la  guerre  civile  qui 
a  voit  éclaté  entre  les  Suisses  fut  la 
reconnoissance  du  droit  de  la  con- 
fédération ,  de  s'opposer  aux  alUan- 
ces  particulières  des  cantons  avec 
l'étranger;  et  de  celui  des  cantons 
neutres,  de  juger  des  différends  de 
l'intérieur,  et  de  contraindre  les  ré- 
calcitrants par  la  force. 

1453.  Premier  traité  des  Suisses 
avec  la  France. 

1460.  Conquête  de  la  Thurgovie 
sur  Sigismond,  archiduc  d'Autriche, 
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fils  du  duc  Frédéric ,  et  petit«fi!s  de 
Léopold  le  Preux ,  tué  à  Sempach. 

1467.  Capitulât  ou  traité  de  com- 
merce entre  les  Suisses  et  Caléus 
Marie  Sforce,  duc  de  Milan. 

i474'  Paix  perpétuelle  sous  le  nom 
éC Union  héréditaire,  conclue  entre  les 
Suisses  et  l'archiduc  Sigismond. 

Les  Suisses  prêtent  même  80  mille 
francs  à  l'archiduc ,  pour  retirer  le 
Comté  de  Ferrette  qu'il  avoit  engagé 
à  Charles  le  Téméraire ,  duc  de  Bour- 
gogne, à  l'effet  de  se  procurer  des 
fonds  pour  leur  faire  la  guerre,  et,^ 
sur  le  refus  de  Charles  de  cendre  le 
comté,  ils  s'allient  avec  Sigismond 
contre  lui. 

1475.  Louis  XI  fait  un  traité  d'aï-* 
liance  avec  les  Suisses. 

1476.  Charles  le  Téméraire  entre 
en  Suisse,  s'empare  de  Granson, 
et  en  fait  pendre  la  garnison.  Her- 
man  d'Eptingen  ,  à  la  tête  de  vingt 
mille  Suisses ,  lui  livre  bataille  près 
de  cette  ville,  et  le  met  en  déroute. 
Son  bagage  fut  pris.  Un  diamant 
de  la  valeur  de  plusieurs  millions 
fut  vendu  un  écu.  U  a  passé  depuis 
au  duc  de  Toscane  :  c'est  le  pins 
.gros  de  l'Europe.  —  Charles,  à  la 
fin  de  Tannée,  perd  une  second» ba- 
taille à  Morat.  Les  Suisses  construi- 
sirent avec  les  os  des  Bourguignons 
qui  y  périrent  un  monument,  dit 
rOssuaire  de  Morat.,  qui  a  subsisté 
jusqu'en  179S  ,  et  qui  a  été  détruit 
par  un  bataillon  de  Bourguignons  y 
lors  de  l'invasion  de  la  Suisse  pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution. 

14B0.  La  France  commence  à  prcn« 
dre  des  Suisses  à  sa  solde. 

1481.  Fribourg  et  Soleure  sont 
reçus  dans  la  confédération  Suisse. 

1491*  Les  Grisons  et  le  Valais  en- 
trent dans  l'alliance  des  Suisses* 
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Papes^ 

]3i6.  JiàH  XXII  (Jacques  dfEau* 
«e),  François,  iqi*'  pape. 

1334.  Benoit  Xlf  (Jacques  Foar- 
nier),  François,  ipS*  pape. 

1 343.  Clément  VI  (Pierre  Roger) , 
François,  ancien  chancelier  de  Fran- 
ce, 194*  pape.  —  Il  réduit  le  jubilé 
centenaire  à  5o  ans.  —  Il  dépose 
Fempereur  Louis  de  Bavière.  —  i348, 
il  achète  la  ville  d'Avignon  de  îa  reine 
Jeanne  de  Naples. 

i352.  Innoce?<t  VI  (Etienne  d'Al- 
4)ert),  François,  igS®  pape.  —  i354, 
mort  de  Rienzi ,  qui  étoit  parvenu  à 
la  suprême  autorité  dans  Rome. 

i362.  Urbiin  V  (Guillaume  Gri- 
moald  ou  Grima ud),  François,  196* 
pape.  —  Il  retourne  à  Rome ,  qui , 
depuis  63  ans,  étoit  privée  de  son 
pasteur.  —  Il  meurt  néanmoins  en 
France. 

1370.  Grégoire  XI  (Pierre  Ro- 
ger), François,  neveu  du  pape  Clé- 
ment VI,  et  197*  pape.  T— Il  retourne 
à  Rome.  —  Il  donne  plusieurs  bulles 
contre  Wiclef . 

Schisme  ^Occident. 

1378.  Urbaiv  VI  (BarjthélemiPrf* 
gnano),  Napolitain,  ig|8''  pap^?  ^lu 
le  9  avril,  dans  un  Qionclave,  en- 
touré  par  la  populacd  qui  demande 
un  pape  Italien. 

Le  21  septembre,  les  cardinaux 
mécontents  dUrbain,  déclarent  qu'ils 
n'ont  pas  été  libres ,  et  élisent  le  car- 
dinal Robert,  de  la  maison  de  Ge- 
nève, qui  avoit  été  chanoine  de 
Paris ,  et  évéque  de  Térouenne,  puis 
de  Cambray,  et  qui  prend  le  nom 
de  Clé  VENT  VII. 

Alors  commence  le  grand  schisme, 
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dît  d'Oecident ,  qui  dura  4oAns,  et 
qui  retint  dans  l'incertitude  le«  plus 
savants  et  les  plus  saints. 

Urbain  fut  reconnu  par  l'Allema** 
gne ,  la  Hongrie  et  l'Angleterre ,  et 
eut  son  siège  à  Rome  ;  Clément  le  fut 
par  la  France,  l'Espagne,  la  Sicile 
et  l'Ecosse,  et  établit  son-  siège  à 
Avignon  k 

Urbain  institue  la  fête  du  Saint- 
Sacrement ,  et  réduit  le  jubilé  à 
33  ans. 

1389.  BoRiFACE  IX  (Pierre  Toma- 
celli),  Napolitain,  199'  P^pe,  suc» 
cède  à  Urbain  V.  —  Clément  VU 
meurt  en  1394.  Les  cardinaux  de 
son  obédience  lui  donnent  pour  suc- 
cesseur Pierre  de  Lune,  Catalan,, 
qui  prend  le  nom  de  Benoit  XIII,  et 
qui  trompe  toutes  les  espérances 
de  réunion  qu'il  avoit  fait  espérer. 

i4o4<  Innocent  VII  (Cosraat  de 
Meliorati),  aoo'  P^P^?*  ^^  ^  Sul- 
mone,  dans  TAbbruzie,  succède  à 
Boniface.  — Benoit  XIII,  qui  s'étoit 
vu  seul  pape  pendant  la  vacance  ^ 
prétend  se  maintenir  dans  sa  di« 
gnké. 

r4o6.  Grégoire  XII  (Ange  Cor» 
rario),  Vénitien,  aoi*^  P^P^^  suc- 
oède  à  Innocent.  —  Benoit  XIII 
continue  à  persister  dans*  ses  pré- 
teniioBë* 

En  i4o8,  concile  de  Pise,  convo- 
qué par  les  cardinaux  des  deux  obé- 
diences. Il  dépose  les  deux  papes, 
$ans  pouvoir  les  faire  renoncer  à 
leur  dignité.  —  On  y  élit  Alexandre  V 
(Pierre),  archevêque  de  Milan,  né 
en  l'île  de  Candie.  Il  y  eut  alors 
trois  papes. 

1499.  Alexandre  V  (Pierre  de 
Candie),  aoa'  pap^^  ^1^  par  le  con* 
cile  de  Pise,  qui  dépose  Grégoire 
Xn  et  Benoît  XIII. 

i4io.  Jean  XXIII  (Balthazar  Cos-^ 
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sa),  Napolitain,  ao3'  P!>pe,  succède 
à  Alexandre  dans  le  saint-siège ,  que 
disputent  toujours  Grégoire  XII  et 
Benoît  XIII. 

Il  indique  pour  Tan  i4i4  ^^  con- 
cile génër«l  à  Constance,  à  l'effet  de 
mettre  fin  au  schisme.  > —  Il  est  dé- 
posé dans  la  i  a'  session  ,  et  il  y 
donne  son  adhésion.  —  Grégoire  re- 
nonce au  pontificat  à  la  x4^,  et  Be- 
noît est  déposé  à  la  87".  —  i4'^9 
condamnation  de  Jean  Hus ,  qui  est 
livré  au  feu,  malgré  an  sauf-conduit 
qui  lui  ayoit  été  donné  par  Tempe^ 
reur  pour  se  rendre  à  Constance. 

1417.  Martin  V  (Othon  Colonne), 
Romain,  204^  P^P^i  est  élu  par  le 
concile  de  Constance,  où  Jean-  XXIII 
fut  privé  du  pontificat,  où  Gré- 
goire XII  y  renonça,  et  où  Benoit 
XIII  fut  déposé.  Ce  dernier  n*obéit 
point  au  concile  ;  à  sa  mort ,  en  1424? 
deux  cardinaux  élurent  Gilles  Mu- 
gnoz,  qui  abdiqua  en  i4^i  ^^  1^ 
schisme  fut  éteint. 

i43i.  ËU6EME  IV  (Gabriel  Con- 
dolmière),  Vénitien,  205®  pape.  — 
i43i,  concile  général   convoqué  à 
Bàle ,    pour   la    réunion  de  Téglise 
grecque  et  la  réformation  de  l'église. 
Le  concile  se  déclare  supérieur  au 
pape.  ' —  i4%7  à  la  34*  session,   le 
concile  dépose  Eugène ,  comme  en- 
nemi du  repos  public  et  de  l'église;, 
€t  les  cardinaux  présents  élisent  Amé- 
dée,  duc  de  Savoie,  qui  prend^  le  nom 
de  Félix  V.  —  Ce  concile  n'est  tenu 
pour  légitime  que  jusqu'à  la  a6*  ses- 
sion, et  même,  à  raison  de  ses  dé- 
cisions contre  les  papes ,  les  ultra- 
montains  ne  le  tiennent  pas  pour 
œcuménique ,  non  plus  que  le  con- 
cile de  Constance.  —  Ces  deux  as- 
semblées n'ont  point  de  tableau  au 
Vatican ,  et  les  papes  n'en  ont  re- 
connu que  les  décrets  en  matière  de 
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foi.  —  i438,  Eugène  tient  un  con- 
cile à  Ferrare  pour  la  réunion  de* 
deux  églises,  et  elle  s'opère;  mal- 
heureusement elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  —  i438,  PraginaUque- 
Sanction  de  Charles  VII,  à  Bourges. 
On  y  approuve  la  supériorité  du 
concile  sur  le  pape,  la  liberté  des 
élections ,  et  la  suppression  des  an- 
nates. 

ï447-  Nicolas  V  (Thomas  de  Sar- 
zane),  206*  pape. —  i449»  '*  ^^^  *^* 
Savoie ,  Amédée ,  renonce  au  ponti- 
ficat. —  Nicolas  meurt  de  chagrin 
de  la  prise  de  Constantinople,  qu'il 
avoit  comme  prophétisée. 

1455.  Calixte  in  (Alphonse  Bor- 
gia).  Espagnol,  207*  pape.  —  Il  ne 
cesse  d'inviter  tes  princes  chrétiens 
à  s'armer  contre  les  Turcs^ 

i456.  Pie  II  (^neas  Sylvius  Pico- 
lomioi),  du  Siennois,  208*  pape.  — 
Il  obtient  de  Louis  XI  la  révocation 
de  la  Pragfnatique-Sanction  ^  malgré 
le  parlement  et  l'université  de  Paris. 
—  i463,  il  publie  une  bulle  contre 
les  écrits  qu'il  avoit  publiés  en  faveur 
du  concile  de  Baie,  dont  il  avoit  été 
secrétaire.  Il  supplie  que  l'on  con- 
damne les  sentiments  d'iEneas,  pour 
suivre  la  doctrine  de  Pie  IL  —  Il 
poursuit  les  desseins  de  ses  prédéces- 
seurs contre  les  Turcs. 

1464.  Paul  IL< Pierre  Barbo),  Vé- 
nitien, 209*  pape.  —  Il  réduit  le  ju- 
bilé à  a  5  ans'^. 

1471.  Sixte  IV  (François  d'Albes- 
eola  de  la  Rovère),  Génois,  fils  d*un 
pêcheur,  210*^  pape  —  Il  fournit  au 
roi  de  Naples  une  flotte  pour  chasser 
les  Turcs  d'Otrante. 

1484.  Innocewt  VIII  (Jean -Bap- 
tiste Cibo),  noble  génois,  211*  pape.. 
—  Marié  avant  d'être  dans  les  or- 
dres. 

x49i3.  Alexajîdre   VI    (Rodrigue 
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Borgia),  Espagnol,  de  la  maison  de 
Lenzoli,  par  son  pèr&,  et  de  celle  de 
Borgia,  par  sa  mère,  212*  pape.  — 
Pontife  de  mœurs  justement  décriées^. 
On  lui  connoit  quatre  enfants  natu- 
rels, Jean,  César,  Geoffroi  et  Lucrèce. 
—  Il  appelle  Charles  VIII  eh  Italie, 
et  fait  une  ligue  pour  Ten  chasser , 
Iorsqu*il  le  voit  maître  de  Naples.  — 
Il  donne  le  duché  de  Bénévent  Si 
Jean,  son  fils,  duc  de  Candie,  qui 
peu  après  est  trouvé  mOrt  dans  son 
lit.  -^  Il  charge  César,  son  second 
fils ,  de  porter  à  Louis  XII  la  bulle 
de  dissolution  de  son  mariage  avec 
Jeanne ,  fille  de  Louis  XL 


(4«> 

Comtes  et  Ducs  de  Savoie» 

i323..  Edouard,  fils  d'Amédé&V 
le  Grand.  H  né  laisse  qu'une  fille. 

1329.  Atmon,  frère. — En  i334, 
il  est  médiateur  de  la  paix  entre  la 
t'rancé  et  TAngleterre. 

1343^  Amédéë  VI,  dit  le  Comté  f^erây 
fils.  —  Il  reçoit  Gex  et  le  Faucigny^ 
pour  quelques  villes  qu'il  pf étendoit 
sur  les  frontières  du  Dauphiné.  — 
Beau-frère  de  Charles  V,  il  sert  la 
France  contre  les  An'glois.  —  i366, 
il  chasse  les  Turcâ  de  GalUpoIi.  — > 
i382,  il  aide  Louis  dMnjou  dans  son 
expédition  de  Naples ,  et  en  reçoit  le 
comité  de  Piémont ,  détaché  de  lal 
Provence. 

i383,  AM^Dée  TII,  dit  le  ComH 
Rouge ^  fils*  —  n  épouse  Bonne,  fille 
de  Jean  ,,dûG  de  Berry. 

Diuis  de  Savoie. 

1393.  A«ÉDÉE  VIII  le  Pacifique^ 
fils,  1*'  duc  de  Savoie.  —  i4oi,  il 
acquiert  d'Odon  deVillars  le  comté 
de  Geaève  ou  de  Genevois.  —  14^6, 


Suite  des  Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 

le  comté  de  Savoie  est  érigé  en  du* 
ché  par  Tempereur  Sigismond.  — »■ 
l4i8,ledu6  succède  dans  le  comté 
de  Piémont  à  Louis  de  Savoie,  prince 
d'Achaïe ,  son  frère ,  et  obtient  par 
traité  Nice  et  Villefranche.  —  1434,, 
il  se  retire  au  prieuré  de  Ripaille  où 
il  vit  danë  les  délices,  et  y  institji» 
Tordre  dç  l'Annonciade.  Il  déclare 
Son  fils  lieutenant  -  général  de  se» 
"états,  puis  se  fait  ermit«  avec  six  de 
ses  nouveaux  chevaliers.  —  Le  con» 
cile  de  Bâle  Télit  papt ,  lorsqu'il  veut 
déposer  Eugène  IV.  Amédée  prend 
ôldfs  le  nom  dis  Félix  V.  En  ï44o,, 
il  y  i^enonce  ainsi  qu'à  son  litre,  vou- 
lant prévenir  les  suites  funestes  qui 
pourroient  résulter  de  ce  schisme. 

i45i.  Lotri»,  fils.  —  B  marie  sa 
fille  au  dauphin  Louis,  sans  le  con-^ 
sentement  de  Charles  VII,  atfquel  il 
fait  ensuite  ses  soumissions.  —  Il 
épouse  Anne  de  Lusignan^  fille  de 
Janus  ou  Jean  II,  roi  de  Chypre, 
d'où  sont  venues  les  prétentions  de» 
ducs  de  Savoie  au  titre  de  rois  de 
Chypre  et  de  Jérusalem^ 

Louis,  un  de  ses  fil»,  épouse  Char- 
lotte de  Lusignan,  fille  de  Jean  III  et 
nièce  d'Anne;  mais  Jacques.  II ,  fils 
naturel  de  Jean  III,  s'euipar^  dtt 
royaume.  —  147^1  Jacques  III,  son 
fils,  étant  mort,  Catherine Cornaro, 
sa  mère,  eède  ses  droits  aux  Vénî-t 
tiens  qui  se  mettent  eti  possession  $, 
et  Charlotte  de  Lusignan  cède  le» 
»îeBs  aux  AtMi  àt  Savoiev 

146S.  AttBiMfel  IX  le  Bienheureux^ 
^^  Sujet  à  deé  aKâqUes  d'épilepsie^ 
il  remet  le  gonvernement  à  Yolande^ 
»on  'ëpou»e ,  «tenr  de  Louis  XI. 

1473.  Philibert  I,  dit/e  Chttssenr^ 
fils.  -^  Le  duc  de  fiothrgogne  fait  ei^ 
lever   Yolande,   mère    du   duc^  de 
peur  qu  elle  ne  favorisât  Louis  XL 
1482.  GttAiiLEg  I,  dit  le  Guerrkry 
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Suite  des  Comfes  et  Ducs  de  Savoie,  Suite  des  Seigneurs  et  Dues  de  9Iiïan, 


frère.  —  II  est  é\tsé  en  France  par 
le  comte  de  Danois.  *-  Il  s'empare 
du  marquisat  de  Salaces. 

1489.  Charles  II,  fils.  —  Le  mar- 
quis de  Salaces  rentre  dans  ses 
états. 

1496.  PhilippeII  Sans  Terré  j  (];rand 
oncle ,  5'  fils  de  Louis ,  et  petit-fils 
^\Amédée  VUI,  succède  comme  plus 
proche  héritier  à  son  petit-neyeu-  — 
Grand  chambellan  de  Charles  VUI. 
— -  Il  fut  père  de  la  fameuse  Louise, 
^mme  de  Charles  de  Valois,  comte 
d*Angoulême,  père  de  François  I,  et 
de  Philippe,  comte  de  Genève  et  duc 
de  Nemours ,  tige  de  la  branche  de 
Savoie-Nemours . 

1497.  Fbilibert  II  le  Beau ^  fils.  — 
Excellent  capitaine,  gendre  de  Tem- 
pereur  MazirniHen,  et  oncle  de  Fran- 
çois I. 


(49) 
Seigneurs  et  Ducs  de  JUilan. 


Fisconti's. 


1 33 a.  GaléasViscovti,  fils  de  Ma- 
thieu le  Grand,  et  petit-neveu  du 
premier  Visconti  qui  ait  régné  à 
Milan.  — Arrêté  en  iSay,  par  ordre 
de  Tempereur  Louis  de  Bavière,  il 
est  relâché  en  i328. 

iSaS.  AzzoH  ou  Otroif,  fils.  — 
<i339,  il  reçoit  de  l'emfiereur  le  titre 
de  vicaire  de  l'Empire,  à  Milan.  — 
i333)  il  enlève  à  Jean,  roi  de  Bo- 
hême ^  Bergame,  Pavie,  Verceil, 
Crémone,  Corne,  Lodi,  Crème  et 
Plaisance. 

1339.  LucHin,  frère.  —  ï346,  il 
Acquiert  la  ville  de  Parme,  d'Obizon 
d'Esté.  —  Deux  fils  qu'il  eut  ne  lui 
succédèrent  pas,  parceque  sa  femme 


déclara  qu'ils  n*étoient  point  nés  de 
lui. 

1349.  Jeah  Viscoivti,  fils  de  Ma-* 
thieu  le  Grand,  cardinal  et  archevé* 
que  de  Milan.  —  Il  s'empare  de  Bo- 
logne en  i35o,  et  donne  un  gouver- 
neur à  Gênes  en  i353. 

1354.  Mathieu,  Bernabo  et  Ga- 
LÉAS II,  fils  d'Etienne,  frère  de  Jean. 
Us  partagent  les  états  de  Milan  et 
de  Gênes.  — Mathieu  meurt  en  i35a, 
etGaléas  en  1378. 

Ducs  de  milan, 

1378.  Jean  GALÉAS,le  premier  et 
le  plus  célèbre  des  ducs  de  Milan , 
fils  de  Galéas  II ,  règne  avec  Bernabo, 
son  oncle  et  son  beau-père.  — -  Il 
avoit  épousé  en  premières  noces  lia- 
belle,  fille  du  roi  de  France  Jean  11, 
qui  lui  avoit  porté  en  dot  le  comté  de 
Vertus  en  Champagne. — Il  s'empare 
de  Vérone  et  d#Vicence. — ■  i385,  il 
fait  arrêter  et  empoisonner  Bernabo, 
son  oncle,  qui  lui  tendoit  des  em- 
bûches. —  1395,  moyennant  100 
mille  florins,  il  obtient  le  titre  de  duc 
de  Milan,  de  l'empereur  Wenceslas, 
son  beau -frère.  II  quitte  alors  le 
titre  de  comte  de  Vertus.  —  1^99, 
il  acquiert  Pise  et  Sienne.  —  La 
même  année  il  donne  sa  fille  Va- 
lentine ,  à  Louis ,  duc  d'Orléans  , 
frère  de  Charles  VI,  et  lui  destine 
sa  succession,  à  défaut  de  ses  fils, 
clause  qui  fut  la  cause  de  nos  guçr- 
res  d'Italie.  —  Pérouse  et  Bologne  se 
mettent  sous  sa  protection. 

1402.  Jeah-Marie,  fils.  —  Réveil 
des  factions  des  Guelpbes  et  des 
Gibehns.  —  Bologne ,  Assise  et  Pé- 
rouse sont  cédée»  an  pape.  —  II 
périt  par  une  conjuration. 

i4ia.  Philippe -Marie,  frère,  le 
dernier  des  Viscontis.  — Son  géné- 
ral  Bussoni,  dit  Carmagnole  ^  lai 
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Suite  des  Seigneurs  et  Dites  de  Milan, 

procure  divers  avantages ,  et,  entre 
autres,  la  conquête  de  Gênes;  mais 
ayant  ëté  disgracié,  il  passe  au  ser- 
vice des  Vénitiens,  et  enlève  à  son 
ancien  maître  la  plupart  des  con- 
quêtes qu'il  avoit  faites  pour  lui. 
Cependant, 'sur  un  soupçon  d'infi- 
délité, les  Vénitiens  firent  périr  Bus- 
soni  en  i432.  — ^.François  Sforce,  un 
autre  de  ses  généraux,  l'ayant  quitté 
comme  l'avoit  fait  Carmagnole,  il  le 
regagne  en  i^ii  <,  en  lui  faisant 
épouser  sa  fille  naturelle»  et  lui 
ifrayant  ainsi  la  voie  au  duché.  Phi- 
lippe-Marie fit  décapiter  une  de  ses 
femmes ,  sur  un  soupçon  d'adultère, 

—  Valentine,  sa  sœur,  avoit  épousé 
Louis,  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI.  ' 

Les  Sforces. 

i447-  François  Sforce  n  gendre  du 
précédent,  et  fils  naturel  de  Jacques, 
dit  Jaccomuzo,  et  surnommé  Sforce, 
qui,  de  simple  paysan,  parvint,  par 
sa  valeur,  à  la  dignité  de  connétable 
du  royaume  de  Naples,  et  de  gonfa- 
lonier  de  l'église  romaine. 

Il  eut  à  combattre  quatre  préten- 
dants à  la  succession  des  Viscontis  : 
le  duc  de  Savoie,  les  Vénitiens,  le  roi 
de  Naples  et  le  duc  d'Orléans.  — 
Les  Milanois  veulent  s'ériger  en  ré- 
*publique,  et  donnent  le  commande- 
ment de  leurs  troupes  à  François 
Sforce.  —  Bientôt  lié  avec  les  Vé- 
nitiens, il  assiège  Milan  même,  et 
s'y  fait  proclamer  duc  en  i45o.  — 
Louis  XI  lui  cède  ses  droits  sur 
Gênes. 

1466.  GalIéas  Marie  Sforce^  fils. 

—  14679  il  conclut  avec  les  Suisses  , 
sous  le  nom  de  capitulât,  un  traité 
de  commerce,  renouvelé  par  ses  suc- 
cesseurs. —  Il  est  assassiné  pour 
ses  crimes  et  ses  débauches. 


Suite  des  Seigneurs  et  Ducs  de  Milan. 

1476.  Jeaw  Galéas  Marie  Sforce^ 
fils.  —  Il  meurt  d'un  poison  lent  que 
lui  fait  donner  Ludovic  le  More,  son 
oncle,  qui  régne  sous  son  nom,  et 
qui  lui  succède. 

i494»  Ludovic  Marie  Sforce,  ait 
le  More,  oncle;  fils  du  duc  François 
Sforce.  — En  149^,  il  entre  danii  la 
ligue  contre  Charles  VIII.  —  Louis 
XII  conquiert  le  duché  par  Trlvulce 
en  i499-  —  Ludovic  y  rentre  avec  le 
secours  des  Suisses,  qui  le  livrent 
ensuite  aux  François.  —  Il  meurt  en 
France,  au  château  de  Loches,  ea 
i5io. 


(5o) 
Capitaines  et  Marquis  de  Mantoue, 


Capitaines  de  Mantoue. 

iSaS.  Louis  de  Gonzague,  premier 
de  cette,maison,  succède  aux  Bona- 
cossi.  —  i354,  l'empereur  Charles  IV 
lui  confirme  la  souveraineté  de  Man- 
toue et  celle  de  Beggio,  qu'il  avoit 
enlevées  aux  Scaligers  ou  Seigneurs 
délia  Scala  (de  l'Échelle),  souverains 
de  Vérone  et  de  Vicence. 

1369.  Guy  de  Gonzague,  fils.  — i 
Feltrin,  son  frèfe,  seigneur  de  Beg- 
gio ,  vend  sa  principauté  à  Bemabof 
Visconti. 

1369.  Louis  II,  a*  fils.  —  Il  fait 
périr  ses  deux  frères.  ^ 

i382.  François  I,  fils.  —  1397,  iî 
bat  les  Viscontis,  dans  la  même  jour- 
née, et  en  plaine,  et  sur  le  fleuve  du 
Pô. 

Marquis  de  Mantoue, 

1407.  Jean-Frawçois,  fils,  général 
des  troupes  ôe  l'Église  dans  la  guerre 
contre  Ladislas,  roi  de  Naples.  — 
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Suit»  des  Marquis  de  Manioue, 

—  1433,  l'empereur  Siçismond  lui 
donne  le  titre  de  Marquis. —  i^^y^ 
gênerai  des  Vénitiens,  il  les  aban- 
donne Tannée  suivante. 

i444-  Loi^is  m,  dit  ie  Turc^  fils. 
*->  1462,  général  des  Vénitiens. 

1478.  Frédéric,  fils. 

i484-  Jean-Fravçois  II,  fils.  —  H 
se  distingue  contre  les  François ,  à 
la  bataille  de  Fornoue.  —  Il  est  suo- 
cessivement  général  de  Louis  XII,  et 
du  pape  Jules  II.  —  i5o9,  étant  en- 
tré dans  la  ligue  contre  les  Vénitiens, 
il  est  fait  prisonnier  ;  il  est  relâché  à 
la  recommandation  du  pape ,  qui  le 
fiait  gonfaloni«r  de  TÉglise. 


(5t) 

Toscane, 


fiàrenee  République, 

i34a.  Gauthier  de  Brienne,  duc 
p  d*Âthènes,  est  choisi  pour  Capitaine 
conservateur  du  peuple,  et  Seigneur  à  Die; 
mais  il  est  chassé  au  bout  d*un  an. 
On  destitue  en  même  temps  les 
prieurs  nobles,  et  on  établit  un  gou* 
yernement  purement  populaire. 

i368.  L'empereur  Charles  IV, 
après  ayoir  agi  en  maître  à  Sienne  , 
se  trouve  assiégé  dans  son  palais,  et 
obligé  de  légitimer  l'indépendance 
de  cette  ville.  —En  1370^  les  Luc- 
quois  achètent  leur  liberté  de  leur 
gouverneur  impérial,  qui  se  retire. 
Depuis  ce  temps ,  ils  demeurent  li- 
bres. 

1890.  Les  Florentins  se  liguent 
avec  les  JBolonois  pour  s'opposer  à 
la  puissance  toujours  croissante  de 
Philippe-Marie,  duc  de  Milan. 

1406.  Les  Florentins  se  rendent 
maîtres  de  Pise. 


Suite  de  la  Toscane. 

1419.  Florence  est  érigée  en  ar- 
chevêché parMartinV^à  son  passage 
en  cette  ville,  lors  de  son  retour  du 
concile  de  Constance,  où  il  uvoit  été 
élu  pape. 

14^1.  Les  Florentins  achètent  des 
Génois  la  ville  de  Livourne. 

1428.  Jean  de  Médicis,  négociant 
à  Florence,  plusieurs  fois  Gonfalonîer 
(porte-étendard)  ou  chef  de  sa  ville, 
meurt  regretté  de  tous  ses  conci- 
toyens. Il  laisse  deux  fils,  Cosme  et 
Laurent  dit  FAncien,  duquel  sont 
issus  les  grands-ducs  de  Toscane. 

1433.  Cosme  de  Médicis,  dont  le 
commerce  s'étendoit  en  Europe  et 
en  Asie,  envié  des  Albizzi,  des  Strozzi 
et  autres,  est  arrêté  et  destiné  au 
supplice.  —  Le  peuple ,  pour  le 
sauver,  l'exile  pour  cinq  ans,  et  le 
fait  rappeler  au  bout  d'un  an,  à 
cause  de  la  gène  que  les  manufac- 
tures éprouvoieut  de  son  absence. 
-~  14^4)  Gosme  de  Médicis  meurt  \k 
75  ans,  après  avoir  été  34  ans  l'oracle 
de  sa  patrie,  où  il  excita  tous  les 
genres  d'industrie.  Un  décret  public 
le  proclama,  après  sa  mort,  ï^hre  de 
la  patrie. 

1446*  I^s  Pitti,  les  AcciaïoU  et 
autres,  veulent  faire  assassiner  Pierre 
de  Médicis ,  fils  de  Cosme.  Ils  sont 
exilés.  Ils  allument  une  guerre  civile, 
à  l'aide  des  Condottieri. 

1467.  Sous  les  auspices  de  Pierre 
de  Médicis,  Paul  Toscanella  com« 
menée,  dails  la  cathédrale  de  Flo- 
rence, la  fameuse  méridienne,  dont 
le  gnomon  est  élevé  de  1177  pieds  au- 
dessus  du  pavé.  C'est,  dit  M.  de  La 
Lande ,  le  plus  grand  instrument 
astronomique  qu'il  y  ait  an  monde. 

1473.  Pierre  de  Médicis  meurt, 
laissant  deux  fils,  Laurent  et  Julien, 
qui  eurent  chacun  un  fils  élevé  sur 
la  chaire  de  S:  Pierre. 
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Suite  de  la  Toscane, 


Princes  de  la  Répuàlîçite  de  Florence. 

1478.  Lauiuent  I  et  JtJLiEN  sont 
reconnus  ,  par  leurs  concitoyens  , 
princes  de  la  République.  —  Les  Pazzi 
conspirent  contre  eux.  —  Julien  est 
assassiné  dans  ré(];lise ,  au  moment 
même  de  l'élévation.  —  Laurent 
échappe.  —  Les  assassins  et  Farche- 
"vêque  de  Pise  sont  pendus  aux  fe- 
nêtres du  palais.  -^— Le  pape  excom- 
munie les  Florentins ,  et  se  ligue 
cohtre  eux  avec  le  roi  de  Naples.  — 
D autre  part,  Louis  XI,  Milan,  Ve- 
nise étFerrare  arm«nt  pour  eux,  mais 
sans  succès.  —  Laurent  alors  se  rend 
avec  confiance  près  du  roi  de  Naples, 
et  lui  demande  la  paix  de  sa  patrie. 
Il  réussit  tellement  dans  cette  dé- 
marche hasardeuse,  que  d'un  ennemi 
il  se  fit  un  allié.  — Laurent,  dit  le 
Père  des  Muses ,  laisse  trois  fils  : 
Pierr«;  Jean,  cardinal  à  i3  ans;  et 
Julien.  Il  eut  de  plus  un  fils  naturel , 
nommé  Jules. 

1492.  Pierre  IT  de  Médicis,  fils  de 
Laurent.  —  En  1494?  il  ^i^re  à  Char- 
les VIU  quelques  villes  frontières  ; 
ce  qui  indispose  les  Florentins  ,  qui 
le  chassent  de  la  ville.  —  Le  même 
Charles  VIIÏ  affranchit  Pise  de  la 
domination  de  Florence.  —  Les  Flo- 
rentins établissent  un  gouvernement 
aristocratique  par  le  conseil  de  Jé- 
rôme Savonarole,  fameux  domini- 
cain de  Ferrare,  brûlé  depuis  comme 
fourbe  et  visionnaire. 


(5?)  , 

Seigneurs  de  Ferrare,  Modène  et  Reggio. 

1817.  Renaud,  Obizon  III  et  Ni- 
colas, tous  trois  fils  d'Obizon  II, 
s'emparent  de  Ferrare  sur  leur  neveu 


Suite  des  Seigneurs  de  Ferrare,  etc. 

naturel,  et  y  sont  maintenus  par  le 
pape,  à  condition  qu'ils  n'y  seront 

que  ses  vi'caires.  —  Dans  la  suite  ils 
rentrent  en  possession  de  Modène. 

i352.  Aldrovaixdin  II,  fils  d'Obi'» 
zon. — Il  laisse  un  fils  appelé  Obizon. 

i36i.  Nicolas  II,  frère,  au  pré- 
judice d'Obizon,  son  ne%'en.  ■ 

i388.  Albert  d'Est ,  frère. 

1893.  Nicolas  III,  fils.  —  Charles 
VU  lui  permet  de  joindre  trois  fleurs 
de  lis  à  l'aigle  de  son  écusson. 

i44i*  LiosrsL,  fils  naturel.  —  Il 
succède  par  disposition  de  son  père^ 
confirmée  par  le  pape,  et  au  préju- 
dice des  enfants  légitimes.  —  Il  duc 
cette  préférence  à  ses  vertus.  —  Il 
laissa  un  fils. 

Ducs  de  Ferrare,  Modène^  Reggio. 

i45o.  BoRSO,  frère  naturel  de  Lio-> 
nel,  évince  ses  frères  légitimes  et  son 
neveu.  —  En  i4^3,  le  marquis Borso 
est  créé  duc  de  Modène  et  de  Reggio 
par  l'empereur  Frédéric  III ,  et  en 
1471 ,  duc  de  Fenrare,  par  le  pape. 
—  Il  meurt  sans  prendre  d'alliance. 

1471-  Hercule  I,  frère  légitime, 
fils  de  Nicolas  III.  —  Il  fait  périr 
Nicolas,  son  neveu,  fils  de  Lionel, 
qui  hii  avôit  disptité  la  succession 
de  son  père. 


(53) 
Comtes  dUrbîn. 

Vers  ïSaa,  C aléas  Mbntefeltro, 
cinquième  descendant  de  Montéfel- 
trino ,  est  investi  du  confté  d'Urbia 
avec  le  titre  de  T  icaire  de  r Empire.  — 
Deux  frères*  de  Galéas  et  quatre  p^ 
iits-neveux  occupent ,  après  lui,  Ur- 
bin  jusqu'en  1404  • 

1404.  GtY-AxtTOtNfe,  fils  du  der« 
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pier,  est  coânëtable  de  Naples  et  dac 
de  Spolette. 

1442.  Odb-Aittoiiie,  fiU.  —  De- 
Tenq  par  ses  crimes  odieux  à  sea  su- 
jets, il  est  assassiné. 

Ducs  d'Urbin, 

i444-  Frédéric  ,  frère  naturel , 
compense  par  ses  grandes  qualités 
les  défauts  de  sa  naissance.  —  14^7) 
général  des  Florentins  contre  les  exi- 
lés de  Florence.  —  i474i  ^  ***  créé 
duc  par  le  pape  Sixte  IV.  —  Il  est  al- 
ternativement général  de  partis  op- 
posés. —  Il  fait  une  longue  guerre 
aux  Malatesta  de  Rimini,  ennemis  de 
ta  maison. 

i48a.  Gct-Ubald,  fils.  —  Général 
des  troupes  du  pape  Alexandre  VI, 
avec  César  Borgia.  —  Ce  dernier 
ayant  emprunté  à  Ubald  son  artille- 
rie et  ses  troupes,  il  s'en  sert  pour 
le  dépouiller.  —  Le  pape  Jules  II  le 
rétablit  dans  ses  états. 


(54) 
Venise, 

1339!  Les  Vénitiens  enlèvent  la 
marche  Trévisane  à  Martin  de  l'Es- 
cale ou  Scaliger,  seigneur  de  Vérone. 

1^46.  Traité  des  Vénitiens  avec 
Malek-es-Saleh  Ismaïl,  sultan  d'E- 
gypte, duquel  ils  obtiennent  la  li- 
berté de  faire  entrer  leurs  vaisseaux 
dans  tous  les  ports  de  l'Egypte  et  de 
la  Syrie  :  de  là  date  la  richesse  com- 
merciale de  Venise. 

i35o.  La  rivalité  du  commerce 
fait  naître  des  hostilités  entre  les 
Vénitiens  et  les  Génois.  Ces  der- 
niers ,  qui  avoient  formé  un  établis- 
sement à  Caffa  en  Crimée ,  veulent 
interdire  aux  Vénitiens  la  navigation 


Suite  de  Venise, 

de  la  mer  Noire.   Paix  au  bout  de 
cinq  ans. 

i354*  Mort  da  doge  André  Dan- 
dolo,  rempli  de  qualités  éminentes, 
et  auteur  de  la  première  histoire  de 
Venise. 

Son  successeur.  Marin  Falun,  ou- 
tragé par  un  noble,  «onjare  contre 
la  noblesse,  et  forme  le  dessein  d'u- 
surper la  souveraineté.  Le  complot 
ayant  été  découvert ,  il  est  décapité 
en  i355. 

i36i.  Les  Vénitiens  abandonnent 
ristrie  et  la  Dalmatie  au  roi  Louis  de 
Hongrie. 

1376.  A  l'aide  du  canon  qu'ils 
emploient  pour  la  première  fois ,  iU 
emportent  la  ville  de  Guéro,  dans  le 
Feltrin. 

i4o5.  Les  Vénitiens  s'emparent 
de  Padoue  sur  François  Carrara.  Ce- 
lui-ci s'éunt  rendu  à  Padoue  avec 
ses  fils  pour  implorer  la  miséricorde 
des  Vénitiens,  ils  sont  jetés  en  pri- 
son, et  étranglés  par  ordre  des  dix. 

1407.  Lépante  se  donne  aux  Vé- 
nitiens. Ils  acquièrent  Patras  l'année 
suivante. 

i45i.  Le  patriarcat  de  Grado  est 
transféré  par  le  pape  à  Venise.  Lau- 
rent Justiniani,  célèbre  pour  sa  piété 
et  son  savoir,  en  est  le  premier  pa- 
triarche. 

1453.  Les  Vénitiens  envoient  an 
secours  de  Cbnstantinople  une  flotte, 
qui  arrive  trop  tard. 

1457.  Le  doge  François  Foscati 
est  déposé  par  le  conseil  des  dix. 

i463.  Guerre  des  Vénitiens  et  de» 
Turcs,  entre  lesquels  la  Morée  étoit 
alors  partagée. 

1470.  Mahomet  H  enlève  Négre- 
pont  aux  Vénitiens.  II  fait  scier  \etir 
commandant  Érizzo,  auquel  il  avoit 
promis  de  sauver,  la  tête. 

1475.  Le  sénat  adopte  poor  filk 
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Catherine  Cornaro  ,  fille  d*un  séna- 
teur vénitien,  et  veuve  de  Jacques  If, 
roi  de  Chypre,  fils  naturel  de  Jean  III. 
A  ce  titre,  il  s'empare  de  Chypre  en 
1489,  au  préjudice  des  droits  des 
ducs  de  Savoie,  héritiers  d'Anne  et 
de  Charlotte,  sœur  et  fille  de  Jean  III. 

1 476.  Les  Turcs  mettent  tout  à  feu 
et  à  sang  dans  le  Frioul. 

1 479.  Paix  avec  les  Turcs. 

1495.  Ligue  des  Vénitiens  contre 
Charles  VIII,  maître  deNaples.  Obli- 
gé de  revenir  en  France,  il  bat  à 
Fornoueles  Vénitiens,  qui  s'étoient 
proposé  de  lui  fermer  le  passage. 
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(53) 
Gênes. 

x335.  Les  Génois  du  parti  Gibe- 
lin chassent  le  vicaire  du  roi  Robert 
de  :Naples,  et  font  élire  un  Abbé  du 
peuple. 

1339.  Le  gouvernement  passe  en- 
tre les  mains  du  peuple,  qui  se 
donne  un  doge, «Simon  Boccanegra, 
et  qui  exclut  les  Guelphes  du  gou- 
Ternement.  —  Boccanegra  se  démet 
au  bout  de  quelque  temps  pour  sa- 
tisfaire les  exilés  qui  étoient  aux 
portes  de  Gènes.  Le  peuple  nomme 
un  nouveau  doge. 

1345.  LucHiN  ViscoKTi,  seigneur 
de  Milan,  réconcilie  les  deux  partis. 

i35o.  Les  Génois  s'emparent  de 
Gaffa  en  Crimée ,  et  interdisent  la 
navigation  de  la  mer  Noire  aux;.  Vé- 
nitiens. Hostilités  entre  eux  à  ce 
sujet. 

Les  Génois  vainqueurs  dans  le 
^  canal  de  Constantinople,  assiègent 
cette  ville  pour  avoir  favorisé  les 
Vénitiens  et  les  Catalans.  Vaincus  à 
leur  tour,  ils  sont  obligés,  par  dé- 
faut de  vivres,  do  se  donner  âi  Jea»' 


Visconti,  archevêque  et  seigneur  de 
Milan.  —  i355,  ils  font  la  paix  avec 
les  Vénitiens. 

i356.  Soulèvement  contre  les  Vis- 
contis.  Réélection  de  Simon  Bocca- 
negra au  dogat.  Il  est  empoisonné 
en  1 363.  Gabriel  Adorno,  plébéien, 
est  élu  pour  lui  succéder. 

i36i.  Nouvelle  guerre  entre  les 
Génois  et  les  Vénitiens. 

1373.  Les  Génois,  pour  se  venger 
d'une  préférence  accordée  par  la 
cour  de  Chypre  aux  bayles  de  Ve- 
nise sur  les  consuls  de  Gènes,  des- 
cendent dans  l'île,  font  le  roi  Pier- 
re II  prisonnier,  et  ne  le  relâchent 
que  sur  la  cession  qu'il  leur  fait  de 
Famagonste. 

1379.  Pierre  Doria  menace  Ve- 
nise d'un  siège,  et  s'empare  de  plu- 
sieurs des  îles  voisines,  —  La  paix 
est  signée  en  i38i  par  la  médiation 
d'Amédée  VI,  comte  de  Savoie. 

1396.  A  l'époqi^  où  le  Milanois, 
dont  dépendoit  Gênes,  est  aban-' 
donné  par  l'empereur  Wenceslaa 
au  premier  duc  de  Milan,  Jean  Ga- 
léas,  les  Génois,  fatigués  de  leurs 
dissensions  intestines,  se  donnent 
à  Charles  VI,  roi  de  France.  —  Va- 
leran  de  Luxembourg  est  envoyé  à 

Gênes  comme  gouverneur.  Le* 

divisions  et  les  troubles  continuent. 
—  Les  Génois  se  donnent  pour  chef 
Bap.  Boccanegra,  sous  le  nom  de 

Capitaine  <fc  la  garde  du  roi,  Ce 

choix  fut  desapprouvé  à  la  cour,  et 
Boccanegra  fut  obligé  de  se  démettre. 
i4oi.  Jean  le  Maingre  db  Boita 
cicaut,  envoyé  par  Charles  VI,  rc- 
tablit  le  calme  par  des  actes  de  se-  ' 
vérité.  —  II  délivre  Famagouste  dans 
l'île  de  Chypre,  et  prend  Baruth  en  ' 
Syrie;  mais  la  flotte  vénitienne  en- 
lève, au  retour,  le  butin  qu'il  y  aVoit* 
fait.  ^ 
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1407.  Établissement  de  la  battqae 
de  Saint-Georges. 

1409.  Gènes  se  rëvolte  en  l'ab- 
sence de  Boucicaut,  qui  ëtoit  allé 
prendre  possession  de  Milan ,  dont 
le  dac  vouloit  se  mettre  sons  la  pro- 
tection de  la  France  ;  le  marquis  de 
Montferrat  est  élu  capitaine  (général  ; 
mais  en  i4t3  il  est  lui-même  ex- 
pulsé, et  Georges  Adorne  est  élu  doçe. 

1 42 1 .  Philifve-Marie  Fisconti^  duc 
de  Milan.  —  Il  fait  la  conquête  de 
Gênes  par  son  lieutenant  Bussoni , 
dit  Carmaf^nole. 

1435.  Gaëte  s'étant  donnée  aux 
Génois,  et  étant  assiégée  par  Alphon*. 
se,  roi  d'Aragon,  les  Génois  envoient 
une  (lotte  au  secours  de  la  ville.  -^ 
Alphonse  monte  sur  la  sienne  et 
combat  toute  la  journée  les  Génois  ^ 
près  de  Tile.  de  Ponza.  Sa  flotte  est 
détruite,  et  lui-même  est  fait  pri- 
sonnier, avec  Jean,  roi  de  Navarre. 
—  Le  duc  de  Milan  les  ayant  relâ- 
chés ,  les  Génois  se  soulèvent  et  re« 
saisissent  leur  indépendance.  Le 
dogat  passe  altçrnativeipent  des 
Adornes  aux  Fregoses  qui  se  l'en- 
lèvent mutuellement. 

1458.  Les  Génois  se  donnent  de 
nouveau  à  la  France.  —  Charles  VII 
y  envoie  le  duc  de  Lorraine  en  qua- 
lité de  gouverneur.  Il  est  bientôt 
assiégé  par  les  Adornes.  —  En  i4^') 
les  François  sont  chassés  de  Gênes. 

1464*  François  SfOrce,  duc  de 
Milan.  —  Il  s'empare  de  Gênes.  — 
Sous  lui  et  sous  son  successeur  les 
Génois  demeurent  tranquilles. 

1478.  Nouvelle  révolte  des  Gé- 
nois, les  Firegoses  dominent. 

1487.  Gênes  se  remet  sous  la  do- 
mination des  ducs  de  Milan. 

1495.  Tentative  inutile  de  Char- 
les YIU  pour  s'emparer  de  Gênes. 


(56) 

Rois  de  Naplet. 

1809.  Bo»ERT/eJ9oii,  fils  de  Char* 
les  II  le  Boiteux,  et  petit-fils  de  Char- 
les I,  duc  d'Anjou,  qui  avoit  enlevé 
ce  royaume  à  la  maison  de  Souabe. 

—  i3i3,  Florence,  menacée  par  l'em- 
pereur Henri  Vil,  défère  à  Bobcrt 
l'autorité  pour  cinq  ans.  Henri  dé- 
clare le  roi  deNaples  rebelle,  cou- 
pable de  lèse  -  majesté ,  déchu  de 
ses  états ,  banni  des  terres  de  l'Ëm* 
pire ,  et  ses  sujets  déliés  du  serment 
de  fidélité.  La  mort  Terapêche  de 
soutenir  cet  acte  de  proscription. 

1343.  Jeanne,  fille  de  Charles, 
duc  de  Ca labre ,  et  petite-fille  de  Ro- 
bert le  Bon.  —  Ï345,  André  de  Hon- 
grie, son  cousin  issu  de  germain, 
et  son  mari,  est  pendu  à  une  des. 
fenêtres  de  son  palais.  En  i347  7 
Jeanne  épouse  Louis,  prince  de  Ta- 
rente,  fils  de  Philippe,  frère  du  roi 
Robert.  —  Le  roi  de  Hongrie,  frère 
d'André ,  entre  en  Italie  et  fait  dé- 
capiter Charles  de  Durazxo,  con- 
vaincu d'avoir  étranglé  le  roi  André. 

—  i348,  Jeanne  passe  à  Avignon, 
où  elle  se  justifie  devant  le  consis- 
toire. Elle  vend  Avignon  au  pape  f 
afin  de  se  procurer  l'argent  néces- 
saire pour  rentrer  dans  ses  états.  — 
i35o,  paix  avec  le  roi  de  Honnie, 
par  la  médiation  et  l'arbitrage  du 
pape.  — 'i367,  J^nne,   âgée   de 
trente -sept  ans,   épouse  en  troi- 
sièmes noces  Jacques  d'Aragan^  fiU. 
du  roi  de  Mayorque,  et  ca»  1376, 
Otton  de  Brunswipk.  —  i38p,  elle 
est  déclarée  déchue  par  le  pape  Ur-t 
bain  VI ,  parcequ'elle  Cavorisoit  soa  . 
compétiteur.  —  Il  appelle  de  Hoq-. 
grie  Charles  le  Petit  ou  de  Durasxo  9 
cousin  de  la  reine  et  son  héritier.  — -  . 
Jeanne  lui  oppose  Louis^,  oncle  de» 
Charles  VI ,  et  tige  de  la  seconde 
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maison  d*Aojott,  et  FiDstitae  son 
héritier'.  — -  Charlea  de  Doras  arrive 
le  fHremier,  est  reç»à  Naples,  et  fait 
éluwiffcei'  la  reine  en  i38a.  - 

1^2.  Cii&fti.E9  de  Durazzo  on  4/0 
thutu^  ou  /(0  PtfftV  ou  de  la  Paix^  fils 
de  Louis  de  Duras,  et  petit-fils  de 
Jean,  huitième  fils  de  Charles  le 
Boiteux;  gendre  et  neveu  de  Char- 
les de  Duras,  décapité  comme  cou- 
pable de  l'assassinat  d* André.  —  Il 
se  brouille  avec  le  pape,  qui  Tex*. 
communie. — II  retourne. en  Hon* 
(]^e,  où  il  usurpe  un  nouveau  royaV'» 
me.  —  Il  est  as9assiné  la  même  an- 
née. 

i3l83.  L0U19  I  d'AjDJou,  fils  de 
Jean  II,  roi  de  France,  roi  titu- 
laire. —  Il  voit  son  armée  sa  fon- 
dre par  la  tactique  de  son  com- 
pétiteur, et  en  meurt  de  chagrin. 
i385.  Louis  II  d'Anjou,  fils, 
roi  titulaire  —  i387  )  ^'  prend 
JNaples,  et  le  perd  en  iSgg.  —  Il 
repstsse  en  Italie  en  1409;  mais 
Tinconstance  des  Italiens  l^obli(}e 
à  retourner  en  Provence  au  bout 
de  deux  ans. 

i386.  LâDisLAS,  fils  de  Charles  de 
Duras.  -^  1887,  il  est  expulsé  de 
Naples.  Il  y  rentre  en  1899,  et  fait 
périr  tons  tes  barons  qui  lui  avoient 
manqué.  *«^  i4o3 ,  il  est  sacré  roi  en 
.Hon^ie.  —  i4i  I7  'i^^^l  battu  à  Ro- 
che -  Sèche  ou  Ponté  -  Corvo  ,  par 
Louis  II  d'Anjou.  Il  disoit  de  celte 
journée,  que,  s'il  eût  été  poursuivi  la 
jour,  il  eàt  perdu  la  couronne  et  la 
vie;  le  lendemain  la  couronne  seu- 
lem^fit  ;  mais  qn*en  différant  de  trois 
jours,  on  Iqi  avoit  conservé  l'une  et 
l'autre.  — Il  se  çelève  en  effet,  et 
rentre  à  Naples,  où  il  meurt  peu 
après. 

i385.  Louis  II  d'Anjou,  roi  ti- 

*tuUâre,  fils  de  Louis  I. 
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sœur  de  Ladislas ,  et  Jaêquïs  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche,  sern 
mari.  —  Jacques  fait  périr  un  favori 
de  la  reine,  et  la  retient  elle-même 
en  captivité.  -^^  Conspiration  en  fa- 
veur de  ceile*ei^  Jacques,  assiégé  dans 
le  château  de  TGËuf ,  est  obligé  de 
se  rendre  y  de  quitter  le  titre  de  roi , 
de  prendre  céIqî  de  simple  vicaire , 
et  de  renvoyer  tous  les  François.  — • 
Bient6t  il  est  confiné  à  son  tour.  —  Il 
^&t  relâché;  mais,  d'après  de  nou- 
veaux dégoûts  qu'il  éprouve ,  il  re^ 
tourne  en  France,  et  se  fait  cordelier 
à  Besançon.  —  14^19  Jeanne  pressée 
par  Louis  III  d'Anjou,  qui  répétoit 
l'héritage  auquel  Jeanne  I  avoit  ap- 
pelé son  aïeul,  appelle  elle-même 
Alphonse ,  roi  d'Aragon  et  de  Sicile, 
qu'elle  institue  son  héritier.  Bientôt 
elle  se  lasse  de  lui,  et  lui  substitue, 
en  14^3,  le  même  Louis  d'Anjou,  et 
après  lui,  René,  son  frère.  —  Elle 
varie  encore  en  i433  et  14^4?  ^' 
meurt  en  i435. 

i385.  Louis  II  d'Anjou,  roi  ti- 
tulaire ,  fils  de  Louis  I. 

1417.  Louis  III  d'Anjou,  roi 
titulaire ,  fils  de  Louis  II.  —  U 
meurt  en  i434* 

1434-  BesB)  dit  le  Bon^  frère 
du  précédent. 

Rùis  de  Nttples  de  la  Maison  If  Aragon. 

1435.  Alphonse  I,  V  en  Aragon  , 
roi  de  Nàples  et  de  Sicile.  ~-  II  se 
maintient  dans  le  royaume  de  Naples, 
où  il  avoit  été  appelé  par  Jeannelie. 
Il  s'empare  de  Naples  en  i44^' 

1 435.  René  d'Anjou,  dit  le  Bon 
roi  René,  roi  titulaire,  et  comme 
frère  de  Louis  III ,  et  comme 
héritier  testamentaire  de  Jean- 
nelie. —  144^9  ^  ^^  chassé  de 
NapUs.  —  i458,  il  résigne  à  son 
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61s  Jean,  duc  de  Galabre.  — 1465, 
n  est  élu  par  un  parti ,  au  royau- 
me d'Âraçon,  auquel  il  préten- 
doit  par  sa  mère.  II  y  envoie  Jean, 
son  fils,  roi  titulaire  de  Naples, 
et  duc  de  Lorraine.  Mais  celui-ci 
meurt  dans  cette  expédition  en 
1470.  —  En  1444»  Yolande,  fille 
de  René,  avoit  épousé  Ferry  II  de 
Lorraine,  comte  de  Vaudemont, 
et  elle  porta  à  cette  maison  ses 
prétentions  sur  Naples. 
1458.  Ferdinand   I,    fils   naturel 
d'Alphonse.  —  Il  succède  au  royau- 
me de  Naples  et  de  Sicile.  —  11  a 
plusieurs  compétiteurs  à  combattre. 
La  faveur  du  pape  Pie  II,  dont  il 
épousa  la  nièce ,  l'en  fait  triompher. 
—  Il  est  battu  deux  fois  par  Jean 
d*Anjou ,  fils  du  roi  René.  —  Mais , 
en  1463,  la  chance  tourne  en  sa  fa- 
veur, par  le  secours  que  lui  donne  le 
fameux  Scanderberg,  roi  d'Albanie. 
1453.  Jean   d'Anjou,    fils   du 
roi  René,  roi  titulaire  par  la  ré- 
signation   de   son   père,    et   le 
choix  des  barons.  —  Il  meurt 
en  1470. 

i494*  Alphonse  II,  fils  de  Ferdi- 
nand. —  Il  abdique  Tannée  suivante, 
9tt  bruit  de  Tarrivée  des  François. 

1495.  Ferdinand  II,  fils.  — Char* 
les  VIII  8*empare  de  ses  états  ;  mais 
obligé  d^en  sortir  par  suite  de  la 
ligue  des  Vénitiens,  Ferdinand  y 
rentre ,  et  meurt  peu  après. 

1496.  Frédéric  III,  oncle,  fils  de 
Ferdinand  l.  —  En  i Soi  il  est  dé- 
pouillé par  Louis  XH ,  et  envoyé  en 
France  où  il  meurt.  —  Son  fils  Fer- 
dinand est  livré  à  Gonsalve,  général 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  allié 
de  Louis  XII.  —  Le  jeune  prince  est 
envoyé  en  Espagne  comme  son  père 
en  France. 

Deux  des  filles  de  Frédéric  portent 


Suite  des  Rois  de  Naples. 

leurs  prétentions  dans  les  maisons 
de  Laval  et  de  La  Trémoille. 


(5?) 
Rois  de  Sicile. 

1296.  Frédéric  II,  frère  de  Jac- 
ques ,  et  fils  de  Pierre  I ,  roi  d'Ara- 
gon et  de  Sicile,  qui  avo.û  enlevé  ce 
dernier  royaume  à  Charles  d'Anjou , 
après  les  Vêpres  Siciliennes.  —  Fré- 
déric succède  à  son  frère  par  le 
vœu  des  Siciliens,  et  au  mépris  du 
traité  de  Jacques  avec  Charles  H, 
"auquel  il  rendoit  la  Sicile.  Gomme 
soa  frère,  il  est  gendre  du  même 
Charles  II. 

1337.  Pierre  II,  fils. 
i34a>  Louis,  fils.  -^  En  i347,  il 
est  reconnu  par  la  reine  Jeanne,  q'ui 
fait  un  traité  avec  lui. 

i355.  Frédéric  III,  frère.  —  En 
1372,  il  se  reconnoit  vassal  de  la 
reine  Jeanne,  et  prend  le  titre  de 
roi  de  Trinacrie,  laissant  celui  de 
Sicile  à  la  reine.  —  1375,  il  est  re- 
levé par  le  pape,  des  censures  qui 
depuis  quatre-vingt-dix  ans  avoient 
presque  continuellement  pesé  sur  les 
rois  de  Sicile. 

1377.  Marie,. fille.  —  1391,  elle 
épouse  Martin,  dit  le  Jeune ^  fils  de 
Martin,  duc  de  Montblanc,  et  depuis 
roi  d'Aragon. 

i4o2.  Martin  le  Jeune,  seul  après 
la  mort  de  sa  femme.  —  Il  meurt 
en  1409,  en  Sardaigne,  où  il  sVtoit 
porté  pour  contenir  des  révoltés. 

1409.  Martin,  roi  d'Aragon,  père, 
—  11  succède  à  son  fils,  et  meurt 
en  1410. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Rois  d^A.* 
ragon,  puis  d'Espagne^  jusqu*ea 
1713, 
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(58) 

This  de  CastiUe  et  de  Lion. 

i3ï2.  Almotoe  XI,  fils  àe  Ferdi- 
Mapd  IV.  —  134O7  d®  concert  avec 
le  roi  de  Portugal ,  il  remporte  sut 
le  roi  de  Maroc  et  de  Grenade  la 
fameuse  t>ataiUe  de  Tarif  ou  de  Sa- 
lado ,  où  les  Maures  perdirent  soo 
mille  hommes. 

i35o.  PiËRAE  IV  le  Crmel^  fils.  — 
Il  fait  périr  Éléonore  de  Gusmao , 
maîtresse  de  son  père,  et  mère  de 
tlenri  de  Transtamare;  Blanche,  sa 
femme,  helle-sœur  de  Charles  V, 
roi  de  France;  un  de  ses  frères  natu- 
rels, plusieurs  de  ses  parents,  mille 
autres  victimes,  et  enfin,  de  sa  pro^ 
pre  main,  le  roi  de  Grenade,  verni 
près  de  lui  sur  la  foi  d'un  sauf-con- 
duit. —  i366,  révolte  contre  lui.  — 
Henri  de  Transtamare  est  choisi  pour 
le  remplacer.  —  Pierre  est  rétabli  en 
i367,  après  la  bataille  de  Navarette, 
oik  du  Guesclin,  commandant  Tar- 
mée  qui  lui  ëtoit  opposée ,  est  fait 
prisonnier  par  le  prince  de  Galles, 
.«i.  i368,  du  Guesclin  prend  sa  re- 
vanche à  Monteil.  —  Don  Pèdre  y 
est  pris,  et  il  est  tué  dans  une  lutte 
particulière  qui  s'engage  entre  lui  et 
son  frère.  Il  étoit  âgé  de  38  ans. 

]368.  Heuri  de  Transtamare,  dit 
ie  Magnifique  y  frère  naturel.  —  Il 
est  reconnu  malgré  les  prétentions 
des  rois  de  Portugal,  d* Aragon,  de 
Njivarre,  et  de»  gendres  de  Pierre, 
qui  étoient  fils  d'Edouard  III ,  roi 
d'Angleterre.  —  H  avoit  épousé  Jean- 
ne de  Pegnafiel,  de  Li  famille  de  la 
Cerda,  qui  descendoit  de  S.  Louis 
par  Blanche,  sa  fille.  Elle  lui  porta 
la  Biscaye. 

quiété  par  divers  prétendants  à  la 
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couronne.  —  En  i367,  pacification 
par  le  mariage  de  Henri,  fils  de 
Jean,  avec  Catherine,  fille  de  Jean 
de  Lancastre,  gendre  de  Pierre  le 
Cruel.  —  L'infant  prit  le  titre  de 
Prince  des  Jsturies^  qui  depuis  a  été 
celui  4es  héritiers  présomptifs. 

139^.  Henbi  III,  dit  le  Maladifs 
lîls.  -^  Sous  Son  règne,  meurt  en 
i4ot  »  âgé  de  120  ans,  le  chevalier 
Boso ,  qui  avoit  fait  cent  campagnes  , 
et  s'étoit  trouvé  à  toutes  les  batailles 
qui  s'étoient  données  en  Espagne 
depuis  un  siècle. 

1406.  Jean  II,  fils.  — .  H  bat  les 
Maures  de  Grenade,  -r-  Troubles 
causés  par  sa  foiblesse  pour  don 
Alvar  de  Lune,  son  favori  et  son 
ministre,  qui  meurt  néanmoins  sur 
un  échkfâud. 

1454.  Heuri  ÏV  rimpuissant,  fils. 
—  Il  enlève  Gibraltar  aux  Maures. 
•—  1463,  entrevue  d'un  demi  quart- 
d'heure  avec  Louis  XI,  où  l'un  dé- 
ploie un  luxe  extraordinaire,  où  l'au- 
tre affiche  une  mesquinerie  outrée  , 
et  dont  le  résultat  fut  qu'ils  se  mé- 
prisèrent mutuellement.  —  i465 ,  il 
est  déposé.  —  Alphonse,  son  frère, 
proclamé  à  sa  place ,  meurt  au  bout 
de  trois  ans.  —  Henri  est  rétabli; 
mais  Isabelle,  sa  sœur,  est  déclarée 
son  héritière,  au  préjudice  de  Jean- 
ne, qu'on  ne  voulut  pas  reconnoitre 
pour  sa  fille,  à  cause  des  débau- 
ches de  sa  jeunesse  qui  l'avoient, 
disoit-on,  reliidu  incapable  d'avoir 
des  enfants. 

l474*     ISARELLE,    SœUl",    et   FERDf- 

irARn  V,  son  mari,  fils  de  Jean  II, 
roi  de  Navarre  et  d'Aragon.  —  '479^ 
à  la  mort  de  son  père,  il  réunit  l'A* 
ragon  à  là  Câstille.  — ^  i48o,  étaUis- 
sement  de  l'inquisition  en.  Espagne , 
à  la  sollicitation  du  dominicain  Tor- 
quemada.  ^^'«'492  ,  Ferdinand  s'em- 

i5 
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pare  sur  les  Maures  du  royaume  de 
Gren^ide,  et  recuit  trinnoceut  VIII 
le  surnum  de  Catholique.  —  La  mê- 
me année,  deux  Taisseanx  espagnols, 
commandés  par  le  Géneis  Christo- 
phe-Colomb, font  la  découverte  d'un 
nouveau  contin(>nt,  auquel,  cinq  ans 
après,  le  t^loreniin   Auiéri(];o  Ves- 

Succi  donne  son  nom.  —  i5oo,  Fer- 
inand  |se  lif^ue  avec  Louis  XII  pour 
faire  la  conquête  du  royaume  de 
Naples. 


(59) 
Roit  dt  Aragon, 

1 337.  Alphovae  IV,  fils  de  Jayme  II, 
neveu  d'Alphonse  III  et  petii-fiU  de 
Pierre  III,  qui  s'empara  de 'la  Sicile 
après  les  Vêpres  Siciliennes.  —  Il 
monte  sur  le  trône  par  la  renon- 
ciation de  son  frère  aioéy  qui  se  fait 
moine. 

i336.  PiEBi^E  IV,  dit  U  Cruel  et  le 
Cérémonieujc ^  fils  —  1 34 3,  il  s'em- 
pare du  royaume  de  M»yorque  sur 
don  Jayme  11,  son  beau-frère,  petit- 
fils  de  don  Jayme  I ,  roi  de  Mayor- 
que,  frère  de  Pierre  UI.  —  i35o, 
on  cesse  de  compter  en  Aruf^on  par 
les  années  de  César-Au(;uste,  Ère 
dite  d'Espace,  qui  date  de  la  ré- 
duction entière  du  pays,  Z^  ans 
«vant  l'ère  vulgaire. 

1387.  Jea?(,  fils. 

i3|^.  Mabtih  ,  frère.  —  Il  hérite 
de  la  Sicile  à  la  mort  de  son  fils.  — 
Il  meurt  lui-même  sans  enfants,  en 
i4i8*  £n  ^^i  s'éteignit  la  maison  des 
anciens  comtes  de  Barcelone. 


Plusieurs  prétendants  aspirent  à 
la  succession,  qui  n'étoit  pas  suf- 
fisamment réglée  :.  neuf  députés, 
,49nt  trois  Aragonois,  ..trois  Valen- 
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ciens  et  trois  Catalans,  se  réunissent 
à  Caspë,  frontière  des  trois  états; 
et  là  se  jugent  les  droits  des  divers 
prétendants.  —  Saint  Vincent-Fer- 
rier  fut  du  nombre  des  électeurs ,  et 
ce  fui  lui  qui  proclama  l'élu,  après 
deux  ans  d'interrègne. 

Maison  de  Castille. 

1 4 1 2.  Ferdinand  ,  •a*' fils  de  Jean  I^ 
roi  de  Castille,  et  d'Éléonore,  sœur 
de  Martiti,  roi  d'Aragon.  Ses  vertus 
firent  peut-être  pencher  la  balance 
des  électeurs  en  sa  faveur. 

i4i6.  Alphonse  V,  fil».  -^  Il  esc 
adopté,  puis  rejeté  par  Jeanne  H, 
reine  de  Naples ,  qui  lui  préfère  René 
d'Anjou.  —  A  la  mort  de  Jeanne ,  en 
1435,  il  attaque  NapleSk  Mais  sa 
flotte  est  défaite  par  les  Génois  et 
les  MilanoiSk  Pas  un  seul  vaisseau 
n'échappa,  et. lui-même  fut  fait  pri- 
sonnier. Le  duc  de  Milan  le  relâche, 
et  fait  même  une  ligue  avec  lui  pour 
le  remettre  en  possession  de  Naples, 
ce  qui  eut  lieu  en  i44^'  —  ^'  laisse 
ce  royaume  à  Ferdinand,  duc  de 
Calabre ,  son  fils  naturel. 

1458.  Jean  II,  frère,  roi  de  Ni^ 
varre,  par  Blanche,  sa  femme,  fille 
de  Charles  III  d  Évreux,  dit  te  Noble, 
roi  de  Navarre,  et  veuve  de  Martin, 
roi  de.  Sicile»  '>  Il  a  de  longues  dis* 
sensions  avec  don  Carlos,  son  fils, 
dit  le  prince  de  Viane  :  l'héritage  de 
la   Navarre ,    auquel    prétendoit  le 
prince ,  ^  la  mort  de  sa  mère ,  et 
dont  ne  vouloit  point  se  dessaisir 
son  père,  en   fut  la  cause.  —  Le 
prince  cueurt  en  i46o,  après  des  hos» 
tilités  et  dasL  pacifications  plusieurs 
^fois  répétées.   On  soupçonna  qu'il 
avoit  été  empoisonné.  —  Il  institua 
pouf  son  héritière ,  Blanche,  sa  sœur, 
qui  avoit  partagé  ses  malheurs,  eC 
qui,  trois  ans  après,  mourut  empoi- 
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«Onnée.  —  L'Ara{»on  est  attaqvé  par 
plusieurs  prétendants.  —  Jean,  prin- 
ce de  Portu{^al,  et  René  d'Anjou,  duc 
de  Lorraine,  ont  quelques  succès, 
mais  ils  n'eurent  pas  de  suites. 

l4^9«    FfiRDiffAHD    II,    fils,     époux 

d'Isabelle,  héritière  de  Gastille.  '^— 
Il  succède  à  son  père  en  Aragon, 
mais  non  dans  la  Navarre,  qui  passe 
àÉléonore,  sa  sœur  ainée,  fille  du 
premier  lit  et  de  l'héritière  de  Na- 
▼arre.  —  Ferdinand  s'en  met  en  pos- 
session par  force,  en  i5^i2. 

Voyez  C^tille* 


(60) 

Bx>is  de  Navarre, 

1 32  av  Charles  le  Bel^  roi  de  Fran-» 
ce ,  3*  fils  de  Philippe.  le  Bel  et  de 
Jeanne  de  Navarre,  évince  Jeanne II, 
sa  nièce,  fiiie  de  Louis  Hutin,  son 
aîné,  et  femme  de  Philippe  d'Évreux, 
petit-fils  de  Philippe  le  Hardi. 

i3»8.  Jeanne  II,  nièce,  fille  de 
Louis  .Hutin,  et  Philippe  d'Ëvreux, 
son  mari,  qui  meurt  en  i343,  au 
sièf>;e  d'A%esiras,  contre  les  Maures. 
—  Comme  ce  royaume  venoit  de 
Jeanne,  elle  continue  à  régner. 

1349.  GaARLEft  n,  dit  le  Mauvais^ 
fils,  gendre  de  Jean  ïlyroi  de  Fran- 
ce. —  i354i  il  fait  assassiner  Chai^ 
les  de  La  Cerdu,  connétable  de  Fran- 
ce. —  Arrêté  en  i356,  il  s'échappe 
en  1357,  et  devient  le  tiéau  de  la 
France.  —  i365,  il  obtient  le  comté 
de  Montpellier  en  échange  de  Man^ 
tes  et  de  Meulan.  —  1378,  il  se 
ligue  avec  les  Anglois,  et  veut  em- 
poisonner Charles  V.  —  i385,  il 
meurt,  brûlé  dans  un  drap  imbibé 
d'eau-de-vie,  dont  il  s'étoit  fait  en< 
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velopper  pour  réparer  «es  forces ,  et 
auquel  le  feu  fut  mis  par  raégarde. 
Ce  fait  n*est  pas  absolument  coi^ 
stant.  ^ 

1387.  Charles  III,  dit  le  Noble ^ 
fils.  —  14^4?  ^^  renonce  à  toutes  ses 
prétentions  sur  la  Champagne,  la 
Brie  et  le  comté  d'Evreux,  moyens 
nant  une  pension,  et  le  comté  de 
Nemours. 

14^5.  Blanche,  fille,  teuve  de 
Martin  d'Aragon ,  roi  de  Sicile.  Elle 
épouse  Jean  U,  fils  de  Ferdinand  de 
Castille,  roi  d'Aragon^  et  roi  d'Ara- 
gon lui-même  en  t458.  —  144^9 
mort  dé  Blanche,  et  commencement 
des  divisions  entre  Jean  II  et  don 
Carlos ,  son  fils ,  prince  de  Viane , 
pour  la  succession  de  la  Navarre» 
•—  Factions  des  Grammontains  et 
des  Beaumontains.  Ces  derniers  te» 
noient  pour  le  jeune  prince.  —Don 
Carlos  meurt  empoisonné  en  1461  ; 
et  Blanche,  sa  sœur,  sa  fidèle  corn-* 
pagne,  qu'il  avoit  instituée  son  héri*> 
tière,  meurt  en  1464. 

1479.  ^t.Éot«ORE,  fille,  veuve  de 
Gaston  IV ,  comte  de  Foix. 

Maison  de  Foix» 
1479.   FRANÇOlS^PH0EBt7S,  petil'fils; 

fils  de  Gaston  de  Foix ,  qui  étoit  fils 
de  Gaston  IV,  et  de  Madeleine  de 
France,  soeur  de  Louis  XI.  —  i4^^? 
fin  des  divisions  des  Beaumontai|is 
et  des  Gramteontaîns.  —  Le.  jeune 
prince  meurt  sans  alliance. 

Maisof^  dAlhret* 

'  i483.  Catherine  de  Foix,  sœur, 
et  Jean  d'Albret,  fils  d'Alain  le  Grand, 
sire  d'Albret.  —  Jean ,  vicomte  de 
Narbonnc,  oncle  de  Catherine,  et, 
après  lui,  son  fils  Gaston,  duc  de 
Nemours,  prétendent  à  la  Navarre. 
'-^  Le  parlement  de  Paris  rend ,  dans 

i5. 
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cette  cause,  des  arrêts  contradictoi- 
res. —  Ces  àémk\é%  durent  jusqu'à 
h  mort  de  Gaston,  tué  enr  i5i2,  à 
la  bataille  de  Ravennes.  —  A  cette 
époque,  Ferdinand,  roi  d* Aragon, 
époux  de  Germaine  de  Foix,  soeur 
de  Gaston,  s^empare  de  la  Haute-» 
Ha-varre,  parla  force  des  armes. 


(6.) 

Bms  de  Portugais 

13*25.  Alphovsk  le  Brave ^  fils  de 
Deuys ,  Père  de  la  Patrie.  «—  Il  fait 
inourir  Inès  de  Gasti-o,  maîtresse  de 
son  fils  ,  Pierre  le  Cruel,  que  ce 
prince  a^oit  épousée  secrètement 
après  la  mort  de  sa  femme.  —  Il  a 
part  à  la  victoire  de  Tarif  ou  de  Sa-* 
ïado,  remportée  sur  les  Maures. 

1367.  ViEMJt  le  Cruel  ou  le  JusH» 
cieTy  fils.  —  Il  tire  vengeance  de  la 
mort  d'Inès ,  qu'il  déclare  avoir  été 
sa  femme. 

1367.  Feboiitand,  fils  de  Pierre, 
et  de  sa  première  femme  Constance. 
—  Il  entreprend  en  vain  d'enlever 
la  couronne  de  Castille  à  Henri  de 
Transiamare.  —  Il  épouse  Êléonore 
Tellez,  qu'il  fait  séparer  de  Ijanrent 
d'Acunha.  —  Il  en  laisse  une  fille, 
nommée  Béatrix,  mariée  à  Jean  I,  roi 
de  Castille,  lequel,  à  ce  titre,  prétend 
fiu  trône  de  Portugal,  et  retient  pri- 
sonnier chez  lui ,  Jean,  fils  de  Pierre 
et  d'Inès ,  qui  s'étoit  réfugié  en  Cas- 
tille.—  Mais  les  Portugais  élisent 
un  autre  Jean,  fils  naturel  de  pierre 
ec  de  Thérèse  Lorenzo. 

Branche  Bâtarde  ^  dite  ttAvis, 

i383.  Jean  I  le  Grande  et  le  Thrt 
de  la  Patrie^  grand^maitre  de  Tordre 
là'Avis ,  fils  naturel  de  Pierre  le  Cruel: 
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—  D*abord  régent,  puis  roi.  —  B 
bat  le  roi  de  Castille  à  Aljubaroba^ 
et  y  bStit  UD  couvent,  dit  de  la  Ba> 
taille,  qui  est  devenu  depuis  le  lieu 
de  la  sépulture  des  rois  de  Portugal. 

—  i394>  il  oblige  les  seigneurs  à 
lui  vendre  les  domaines  qu'ils  te* 
noient  de  la  couronne,  ce  qui,  en 
leur  enlevant  leurs  nombreux  vas* 
saux,  leur  6ta  une  puissance  nui- 
sible à  l'état.  —  i4^^9  navigations 
célèbres  des  Portugais;  découverte 
de  File  de  Madère.  —  142a,  TÈr^ 
chrétienne  est  mise  en  usage.  Jus* 
qu'alors  on  se  servoit  de  l'ère  de  Gé-^ 
sar  on  de  la  réduction  de  l'Espagne, 
dont  la  3i^*  répond  4  l'an  i  de  Jé- 
sus-Christ. —  Il  eut  un  fils  naturel,. 
Alphonse,  duc  de  Bragance,  dont 
le  septième  descendant,  Jean  IV, 
fut  élevé  sur  le  trèae  lors  de  la  ré- 
volution de  i64o>  et  dont  la  pos«* 
térité  a  cootiaué  de  régner  jusqu'à 
nos  jours. 

1433.  EnoiTARD,  fils.  -»  Expédi* 
tion  malheureuse  en  Afrique.  Il  y 
laisse  un  de  ses  frères ,  qui  meurt 
dans  les  prisons  des  Mahométans. 
— -  Ferdinand,  duc  de  Viseu,  son 
second  fils,  fut  père  de  Jacques, 
duc  de  Viseu,  et  d'Emmanuel  le 
Grand. 

1438.  Alpbohse  V,  dit  r Africain  y 
fils.  —  14749  invité  par  les  grands 
de  Castille,  il  pénètre  dans  le  pays  ; 
fiance,  miais  n'épouse  pa^  Jeanne, 
prétendue  fille  de  Henri  IV  l'Impuii- 
saut,  et  se  fait  proclamer  roi.  — 
Battu  par  le  nouveau  roi  de  Castille 
Ferdinand,  il  passe  en  France,  où 
il  sollicite  en  vain  des  secours  de 
Louis  XI. 

1481.  Jean  n,  fils.  —  t482,ilÀtr 
construire  un  fort  en  Guinée  ponr 
s'y  assurer  une  mine.  —  Il  fait  exé- 
cuter le  duc  de  Bragance,  petit-fils 
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^'Alphonse,  pour  mt«iHgences;  et 
poi^rnarde  de  sa  main  le  jeune  duc 
de  Visen,  Jacques,  son  cousin-ger- 
main et  son  beau>frère,  qui  se  prê- 
tait aux  vues  des  (p'ands  pour  être 
porté  sur  le  trône.  —  Vers  1492, 
Cano,  son  amiral,  noble  vénitien, 
découvre  Bénin,  Congo,  et  le  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  Le  roi  d« 
Congo  demande  des  missionnaires, 
et  se  fait  baptiser.  —  1493,  diffé- 
rends avec  le  roi  de  Gastille  au  sujet 
des  découvertes  de  Colomb ,  sur  les 
traces  duquel  il  veut  envoyer  ses  na- 
vigateurs. —  Le  pape,  médiateur 
entre  eux,  fixe  leurs  prétentions  par 
tine  ligne  de  marcadonj  et  Tannée 
suivante  par  une  autre ,  dite  de  dé" 
tnarciUion. 

1495.  EMMANDEt  le  Grand,  coùsin- 
gennein ,  l'un  des  plus  grands  prin- 
ces de  Portugal.  ILétoit  fils  de  Fer- 
dinand, duc  de  Viseu,  fils  d'Edouard  ; 
et  frère  de  Jacques,  poignardé  par 
Jean  II.  —  Il  meurt  en  iSai. 


^''%/%,%/%/%,■%/%/%.^*/\/%,^ 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(6,) 

Hois  it Angleterre. 

1337.  ÉDOiTàED  III,  fils  d'Edouard  II 
et  dTs^bèlle  de  France,  fille  de  Phi- 
lippe le  Bel.  De  là  ses  prétentions  à 
la  couronne  de  France,  et  tout  un 
siècle  dé  guerres.  —  Victoires  de 
l'Écluse  en  i34o,  de  Crécy  en  i346, 
de  Poitiers  en  i356;  le  roi  Jean  est 
fait  prisonnier  à  la  dernière  bataille. 
—  i36o,  traité  de  Bretigny,  qui  rend 
«m  territoire  considérable  en  France 
à  Edouard.  —  ï347,  prise  de  Calais, 
qui  reste  211  ans  entre  les  mains  des 
^nglois.  —  A  la  fin  de  son  règne,  il 
se  voit  enlever  par  Charles  V  la  ma 
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jeure  partie  de  ses  possessions  eu 
France. 

Jean  de  Gand,  due  de  Lancastre , 
ctEdniond,  duc  d'Ybrck,  deux  de 
ses  fils,  sont  les  tiges  des  deux  mai- 
sons entre  lesquelles  éclata  en  i453 
la  fameuse  guerre  civile,  dite  des 
JDeiLT  Roses. 

1377.  Richard  II,  petit -fils,  fils 
d*Édouard,  prince  de  Galles,  connu 
sous  le  nom  du  Prince  Noir.  —  Régne 
des  favoris.  —  Le  roi  fait  assassiner 
le  duc  de  Clocester,  un  de  ses  on- 
cles ;  bannit  le  duc  de  Lancastre*  et, 
à  la  mort  de  celui-ci ,  confisque  sou 
héritage  sur  le  duc  d'Hereford ,  son 
fils.  —Soulèvement  général  pendant 
une  expédition  de  Richard   en  Ir- 
lande. Le  nouveau  duc  de  Lancastre 
est  à  là  tête  àe$  révoltés.  —  Le  roi , 
abandonné  de  ses  troupes,  est  arrête, 
confiné  à  la  tour  de^ Londres,  et 
forcé  de  résigner  la  couronne  au 
duc  de  Lancastre.  •—  Le  ^aj^meift 
confirme  cet  acte  au  préjifdice  des; 
droits  d'Edmond  Mortîmer,  comte 
de  La  Marche,  arrière-petit>fi1s  de 
Lionel,  a"  fils  d'Edouard  III.  —  H  ar- 
rête encore  que  Richard  demeurera 
en  prison,  et  qu'il  sera  mis  à  mort , 
si  Ton  tente  de  le  délivrer,  ce  qui 
eut  lieu  en  i4oo.  —  Il  avoit  épousé 
une  fille  de  Charles  VI,  qui  épousa 
depuis  Charles,  comte  d*Ângouléme, 
puis  duc  d'Orléans. 

Sous  ce  règne,  Wiclef,  préeur- 
senr  de  Luther,  commence  k  répan- 
dre en  Angleterre  la  doctrine  funeste' 
qui  devoit  embraser  l'Europe  dans 
le  seizième  siècle. 

Maison  deLanctutre  (Rùsé  rouge). 

1399.  Hevei  IV,  fib  de  Jean  de 
Gand,  due  de  Lancastre.  -^  Son 
régne  fut  agité  d'une  suite  de  ré- 


a3o  Tables  synehronîques  de  V Histoire  de  France. 


Suite  des  Rois  ^AngUtem. 

Tohes  qn*il  eut  le  bonheur  d'étouf- 
fer. 

i4i3.  Hesbi  V,  fils.  —  Guerre 
contre  la  France.  Victorieux  à  Azin- 
court  en  i4i5)  il  fait  massacrer  les 
prisonniers.  —  t4'^9  alliance  avec 
le  duc  de  Bourgo^e,  à  la  faveur 
de  laquelle  il  fait  de  rapides  progrès 
en  France.  —  i43i  ^  il  épouse  Ca- 
therine, fille  de  Charles  VI,  et  est 
reconnu  héritier  du  royaume ,  au 
préjudice  du  dauphin.  —  i4^3  9  ^ 
meurt  à  Vincennes,  laissant  un  fils 
de  Catherine.  —  Celle-ci  épousa  en 
secondes  noces  Owen  Tudor,  gentil- 
homme gallois.  Elle  en  eut,  entre  au- 
tres fils,  Edmond,  qiii  épousa  Mar- 
guerite, petite-fille  de  Jean  de  Beau- 
fort,  duc  de  Sommerset,  frère  légi- 
timé de  Henri  IV.'  Henri,  leur  fils, 
monta  sur  le  trône  sous,  te  nom  de 
Henri  VIF. 

1422-  Heuri  VI,  fils  de  Henri  V, 
et  de  Catherine  de  France ,  fille  de 
Charles  VI,,  hérite  du  trône  d'An- 
gleterre, et,  deux  mois  après,  de  ce- 
lui de  France ,  qu'il  dispute  à  Char- 
les Vir.  —  ï43iï  il  est  sacré  à  Paris. 
< —  1435,  la  paix  d'Arras  entre  Char- 
les et  le  duc  de  Bourgogne  ,<  com- 
mence à  ruiner  les  affaires  des  An- 
glois.  —  i444%  Henri  épouse  Mar- 
guerite d'Anjou,  fille  du  bon  roi 
Bené,  femme  d'un  grand  courage, 
qui  fut  associée  à  un  époux  du  ca- 
ractère le  plus  foible. 

l4^2-  Les  Anglois  sont  irrévoca- 
blement expulsés  de  la  Normandie 
et  de  la  Guienne.  —  Commencement 
de  la  guerre  dite  des  deux  Roses. 
—  Richard  ,  duc  d'Yorck,  profite  du 
mécontentement  général  pour  aspi- 
rer à  la  couronne.  —  Il  y  avoit  droit 
par  sa  mère  Anne ,  héritière  de  Gla- 
rence ,  sœur  d'Edmond  Mortimer,  et 
arrière-petite-fille  de  Lionel^ duc  de 
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Clarence ,  aîné  de  Jean  de  Gan<f , 
due  de  Lancastre.  Pour  luL,  il  étoit 
fils  de  Richard,  décapité  en  141^9 
par  ordre  de  Henri  V,  pour  conspi- 
ration tendante  à  placer  son  beau- 
frère  Edmond  sur  le  trône  ;  et  peti^ 
fils  d'Edmond,  duc  d'Yorck,  cadet 
de  Jean  de  Gand.  Treize  batailles 
signalèrent  cette  discorde,  quatrer 
vingts  princes  du  sang  y  périrent,  et 
un  million  d' Anglois. 

Le  comte  de  Warwick  prend  parti 
pour  Richard ,  et  fnit  le  roi  prisoa- 
nier  en  i455  et  en  1460.  —  La  reine 
lève  une  armée,  et  défait  le  duc,  qui 
est  tué  dans  la  bataille.  —  L'année 
suivante,  en  i46i ,  elle  bat  aussi 
Warwick ,  et  délivre  le  roi.  Mafs 
Edouard,  fils  de  Richard,  n'en  mar- 
che pas  moins  sur  Londres^  et  s'y  fait 
couronner. 

Hiaiion  iTYorek  (^Rote  hianehe), 

1461  •  Édouabd  rV,  fils  de  Richard 
et  arrière-petit-fils  d'Edmond,  duc 
d'Yorck,  4*  fils  d'Edouard  IIÏ.  — 
i463,  il  fait  prisonnier  Henri,  qui 
est  livré  aux  huées  de  la  populace  et 
enfermé  à  la  tour.  —  La  reine,  ca- 
chée dans  une  forêt  avec  son  fils 
Edouard,  est  dépouillée  de  ses  pier- 
reries par  des  voleurs  :  l'un  d'eux 
la  sauve  et  la  fait  embarquer  pour 
la  France. 

1470.  Warwick  change  de  parti, 
parcequ'Édouard  épouse  une  An- 
gloise,  pendant  qu'il  éteit  envoyé  à 
la  cour  de  France  pour  négocier  une 
autre  alliance.  — 11  fait  Edouard  pri- 
sonnier ;  mais  ce  prince  s'échappe. 
—  Warwick  passe  en  France ,  se  ré- 
concilie avec  la  reine,  lève  une  nou- 
velle armée,  contraint  Edouard  à 
quitter  l'Angleterre ,  et  proclame 
de  nouveau  Henri.  —  i47'?  Edouard 
reparoit  avec  des  secours  du  duc  d& 
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Bourgogne  ;  il  s*einpare  une  secondé 
fois  de  la  personne  de  Henri,  et  défait 
WarwijC^,  qui  est  tué  à  la  bataille 
de  Barnet,  donnée  le  jour  de  Pâques. 
Celle  de  Tewfesbury,  livrée  deux  mois 
après ,  achève  de  décider  du  sort  de 
la  maison  de  Lancastre.  — Le  jeune 
Edouard,  â(;é  de  18  ans,  qui  y  fut 
fait  prisonnier,  est  massacré  par  Ri- 
cbard,  duc  de  Glocester,  frère  du 
roi.  —  Peu  après,  il  se  charge  de 
faire  périr  aussi  Flenri.  —  La  reine 
est  mise  à  la  tour,  d^où  elle  ne  sor- 
tit (][u*en  147^9  moyennant  une  ran- 
çon. —  Henri  Tudor ,  comte  de  Rich- 
nond,  seul  rejetoo  des  Lancastres, 
se  sauve  en  France. 

i483.  Edouard  V,  fils.  *-  Il  est 
dépouillé  par  son  oncle  Richard, 
duc  de  Glocester^,  sous  le  prétexte 
qu*il  n'étoit  point  issu  de  légitime 
mariage.  —  Au  bout  de  quelque 
temps ,  il  est  mis  à  mort  ainsi  que 
son  frère. 

1493.  RiCH&Ri^  Ilf  le  Bossu  ^  duc 
de  Glocester,  oncle,  frère  d'E- 
douard IV.  —  1484,  il  demande  au 
duc  de  Bretagne  le  comte  de  Rich- 
mond ,  retiré  chez  lui.  Celui-ci  a  le 
bonheur  de  s'évader,  et  se  rend  au- 
près de  Charles  Vllf.  —  i485,  Rich- 
mond  passe  en  Angleterre  avec  les 
secours  du  roi  de  France,  et  défait , 
à  Bosworth,  Richard,  qui  y  périt. 

Avec  Richard ,  finit  la  querelle  des 
Deux-Roses,  et  la  race  masculine 
des  Ptantagenets  sur  le  trône.  — 
Le  dernier  mâle  de  cette  maison 
Edouard,  comte  de  Warwick,  fils  du 
duc  de  Clarence,  frère  d'Edouard  IV 
et  de  Richard  III,  et  d'une  fille  de 
Warwick,  fut  décapité  en  i499- 

Les  comtes  de  Moira  d'aujour- 
d'hui descendent  d'une  sœur  de  ce 
eomte  Edouard,  laquelle  épousa  Ri« 
çbard  Pôle. 
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Maison  3Woa.. 

*  i485.  Henri  VII,  fils  d'Edmonct 
Tudor,  qui  étoil  fils  d'Oweri  Tudor, 
et  de  Catherine  de  France,  veuve 
de  Henri  V,  et  de  Marguerite  d^e 
Sommerset,  petite-fille  de  Jefin  «ie 
Beaufort,  duc  de  Suitimerset,  et  fiU 
légitimé  de  Jean  de  Gund,  due  de 
L^mcastre.  —  H  épou.ne  Éiisalteth, 
fille  d'Edouard  IV,  héritière  de  ht 
Rose  Blanche,  et  réunit  ainsi  le» 
droits  àf*é  Deux  Roses. 

En.  i5o3,  il  filince  avec  dispense 
du  pape  Jules  II,  Henri,  son  2*  fils, 
âgé  de  dix  ans,  avec  Catherine  d'A-* 
riigon,  veuve  de  son  fils  i;inc  Arthur. 
—  Des  deux  filles  qu'il  laissa,  Mar- 
guerite, l'aînée,  épousa  Jacques  IV, 
roi  d''Écosse,  et  fut  Taïeulp  de  la 
fameuse  Marie  Stuart ,  décapité» 
par  ordre  d^Élisabeth  ;  Marie,  la 
seconde,  veuve  de  Louis  XII,  épousa 
Charles  Brandon,  duc  deSuffoik,  et 
fut  aussi  l'aïeule  d'une  autre  infor- 
tunée, Jeanne  Gray,  décapitée  par 
ordre  de  la  reine  Marie,  sçeur  aînée 
d'Elisabeth. 


(63) 
1, 
Rois  d'Ticosse. 

i3o6.  Robert  II  de  Bruce,  fils 
du  prétendant  Robert,  évincée  par 
Edouard  I,  roi  d'Anj^Jelerre,  eu  lève 
à  ce  prince  lu  couronne  que  Baillol, 
compétiteur  de  son  père ,  lui  avoit 
rési{ifnée  en  1296. 

1329.  David  II,  fils.  —  Il  est  dé- 
trôné en  i33i. 

i33i.  'Edouard  Baillol^  fils  de 
Jean  Bùlïol,  détrône  David  avec 
l'aide  d'Edouard  llï,  roi  d'Angleter- 
re. —  Robert  Stuart,  neveu  de  Da* 
vid,  rétablit  son  oncle  sur  le  trôn&. 
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1343.  Datid  II,  rétabli.  —  i346, 
il  est  fait  prîtoniiier  à  la  bataille  de 
Durham  par  Pbilippe  de  Hainavt, 
femme  d'Édoaard  III.  -^  Il  est  re-> 
lâche  en  iSôj^  et  meort  sans  enfantt 
CD  1371. 

Famille  des  Stuarts. 

1371.  RosERT  II  Stiiart^  neveu, 
lËls  de  Walther  Stuart ,  .et  de  Marie 
Bruce ,  soeur  de  David.  —  Longues 
guerres  contre  les  An{]rlois.  <-«  Alexan- 
dre, son  frère  y  est  la  tige  de  la  brai>> 
che  de  Darnley  et  d'Aubigny.  — 
1439,  Jean  et  Guillaume,  deux  fils 
d*Alexandre,  sont  tues  près  d'Or- 
léans, à  la  journée  dite  des  Harengs. 

1390.  RoKBT  m,  fils  (appelé 
Jean  avant  son  avènement).  —  1486^ 
déjà  privé  de  son  fils  aine,  par  le 
crime  du  due  d'Albanie,  son  frère, 
il  meurt  de  douleur  de  ce  que  Jac- 
ques, son  second  fils,  venoit  d*étre 
arrêté  prisonnier  en  Angleterre. 

1 406.  Jacques  I ,  fils  de  Robert  III. 
—  Prisonnier  en  Angleterre  lors  de 
la  mort  de  son  père.  —  Le  royaume 
est  gouverné  jusqu'en  1430  par  Ro- 
bert, duc  d'Albanie,  son  oncle,  et  à 
la  mort  àc  celui-ci,  par  Murdoc 
Stuart,  comte  de  I^fe,  fils  du  duc 
d'Albanie.  —  Mordoc  accorde  à 
Charles  VU  un  secours  de  sept  mille 
Écossois  qui  lui  furent  amenés  par 
Jean  Stuart,  comte  de  Buchan,  son 
frère ,  lequel  fut  fait  connétable  de 
France,  et  périt  en  14^49  ^  ^^  ^^' 
taille  de  Verneuil.  - — Jacques,  relâ- 
ché en  1424,  est  assassiné  en  1437. 

1437.  Jacques, II,  fils.  —  Il  est  tué 
au  siège  de  Koxoborough  d'un  éclat 
de  canon.  —  Sa  veuve  continue  le 
siège ,  et  emporte  la  place. 

1 460.  Jacques  III,  fils.  — Ayant  pri» 
les  armes  contre  des  révoltés,  il  est 
défait  par  eux  et  mià   à   mort.  — 
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Alexandre,  duc  d^ Albanie,  son  frère, 
qui  a  voit  été  arrêté  par  ses  ordre», 
s'évade,  et  meurt  en  France  en  i483. 

1488.  Jacque»IV,  fils.  — Un  de» 
plus  grands  rois  de  l'Ecosse.  — -  i5i3, 
pour  faire  diversion  en  faveur  de 
Louis  XII,  il  attaque  Henri  VIII, 
son  beau-firère.  —  Il  e»t  tué  à  la  ba- 
taille de  Floddenfield. 

Marguerite,  sa  femme,  Scevr  de 
Henri  VUI,  porte  à  la  maison  de 
Stuart  les  droits  qui  l'ont  fait  monter 
sur  le  trône  d'Angleterre. 


(64) 
Mois  de  Ûanemarcâ. 

i330.  Cbrisvopbe  II,  frère   d'É- 
ric VUI,  et  fils  d'Éric  VIL  —  H  est 
plusieurs  fois  détrôné  et  rétabli. 
.    i336.  Interrègne  et  anarchie  de 
quatre  ans. 

i34o.  Waldemau,  fils  de  Chris- 
tophe. —  Retiré  à  la  cour  de  l'em- 
pereur après  les  malheurs  de  son 
père,  il  là  quitte,  et  retourne  en 
Danemarck. 

1375.  OtAU»,  fils  de  Marguerite, 
fille  de  Waldém»r  et  d'Haquia^  roi 
de  Norwèf^e.  —  U  réunit  les  deux 
royaumes. 

1387.  MARGUum ,  dite  &»  Sétmra- 
mis  du  Nord  y  fille  de  Waldemar,  et 
mère  d'Olaiis,  lui  succède.  -^  i38Sy 
elle  s'associe  Éric ,  son  petit-neveu  y 
fils  de  Wratislas  VII ,  duc  de  Pomé- 
ranie.  —  La  noblesse  de  Suède  re- 
»once  au  roi  Albert,  et  reconnoit 
Marguerite.  — ^  Celle-ci  fait  Albert 
prisonnier  à  la  bataille  de  Falkoping, 
et  régne  sur  les  trois  état».  —  *^7f 
union  de  Calmar  en  Suède,  où  elle 
fait  approuver  la  réunion  des  trois 
royaumes  sous*  ua  seul  chef. 
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i4ia.  Ébic  IX,  Xlil  en  Suéde, 
petit-neveu,  fils  de  Wratislas,  duc 
de  Poméranie ,  et  de  Marie  de  Mec- 
kelbourg,  fiUe  d*Ingebarge^  sœur 
aînée  de  Marguerite.  — Les  Suédois 
fatigués  d^étre  régis  par  des  gouver- 
neurs qui  les  tyrannisent,  se  révol- 
tent ,  et  nomment  Charles  Canutson , 
maréchal  de  Suède*  administrateur 
du  royaume  pour  le  sénat.  —  Les 
Danois,  également  mécontents  d*É- 
nc,  déclarent  le  trône  vacant,  et 
élisent  en  i43o ,  Christophe ,  neveu 
«l*£ric j  et  fils  de  Jean  de  Bavière , 
duc  de  Neubourg. 

1439.  CflUiSTOPHE  m,  neveu  par 
^a  mère.  —  i44')  il  ^^  ^^i^  recon- 
noître  en  Suède.  -^  Il  meurt  sans 
laisser  .  d'enfants.  —  Sa  mort  fut 
l'époque  de  la  désunion  des  trois 
royaumes. 

1 44B-  Cbristierii  I,  fils  de  Thie rry, 
comte  d'Oldembourg,  et  d'Hedwige 
de  Sleswick ,  est  élu  par  les  États. 

—  Il  épouse  lu  veuve  de  Christophe, 
le  jour  qu'il  est  proclamé  solenneU 
lement.  —  Charles  Canutson  lui  en- 
lève la.  Suède.  —  Il  la  recouvre  en 
1458,  et  est  encore  obligé  de  l'aban- 
donner en  147 1*  ''"  C'est  lui  qui 
institue,  en  1478,  l'ordre  de  l'Élé- 
phant. . 

i48i.  Jear  I  (II  en  S^aède),  fils. 

—  Les  états  de  Suède  lui  défèrent 
la  couronne.  —  i5oi,  les  intrigues 
de  Steen-Sture,  administrateur  de 
Suède  9  Fen  expulsent. 


.      (65) 

iloir  de  Suède, 

l330.  Magrus  n  ,  Smeck ,  Éricson  , 
neveu  [de  Birger.  —  U  est  réduit  à 
la  fuite.  —  i348,  les  Suédois  mé- 
contents de  lui,  placent  son  fils  Éric 
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sur  le  trône  ;  guerre  entre  le  père  et 
le  fils.  -~  i354)  ils  partagent  le 
royaume.  —  i3S7,  Éric  meurt  em-: 
poisonné.  — ^  i35o,  Magnus  fiance 
Haquin,  son  antre  fils,  avec  la  fa- 
meuse Marguerite ,  fille  de  Walde- 
mar,  rqi  de  Danemarck.  -^  1365, 
Magnus  est  déposé  et  enfermé. 

i365.  Albert  ,  neveu,  par  sa  mère 
Euphémie,  sœur  du  roi  Magnus;  et 
fils  d'Albert,  duc  de  Meckelbourg^ 
—  Haquin  délivre  son  père  Magnus. 
Mais  celui-ci  ayant  été  repris,  ré- 
signe, ^n  1371 ,  pour  être  libre.  — 
i385,  Albert  se  brouille  avec  la  no- 
blesse et  le  clergé ,  qui  se  donnent 
à  la  reine  de  Danemarck,  sans  que  le 
roi ,  bien  qoe  favorisé  par  le  peuple, 
puisse  l'empêcher.  — *  i388,  la  ba- 
taille de  Falkoping,  où  il  perd  la 
liberté,  décide  entre  lui  et  Marg«ie~ 
rite.  ^-  i394ril  obtient  la  liberté  en 
résignant. 

i388.  Marguerite,  dite  Ja  Sémi- 
ramis  du  Nord,  —  Elle  épouse  Ha- 
quin, roi  de  Norwège,  fils  de  Magnus, 
roi  de  Suède  ;  succède  en  Danemarck 
à  son  fils  Olaiis  ;  et  obtient  la  Suède 
par  le  vœu  des  grands  et  la  victoire 
de  Falkoping.  —  Elle  s^associe  Éric, 
son  petit-neveu,  fils  de  Wratislas  II, 
duc  de  Poméranie,  et  de  Marie  de 
Meckelbourg,  sa  nièce.  -—  l397,  loi 
pour  l'union  des  trois  couronnes  y 
dite  l'Union  de  Calmar,  du  nom  d'une 
ville  de  Suède  où  furent  convoqués 
les  trois  États  du  royaume. 

i4i2.  Éric,  petit -neveu.  —  Ré- 
volte des  Suédois,  tyrannisés  par  les 
gouverneurs  danois.  —  Charles  Ca- 
nutson ,  maréchal  de  Suède ,  est 
déclaré  administrateur  du  royaume 
pour  le  sénat.  —  i438,  Éric  est  dé- 
posé en  Danemarck. 

1439.  Cbristophb  II  (in  en  Dn- 
nemarck),  neveu  ^  fils  de  Jean  de 
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Bavière  )  duc  de  Nenboarg^  et  d*ane 
sdeur  d'Éric.  —  Il  est  recoana^en 
Suéde  eo  i44<  9  ®^  meurt  en  i448* 

i44^*  Charles  Camason^  maréchal 
de  Suéde.  •—  Il  est  proclamé  roi  de 
Suéde,  à  la  mort  de  Christophe  ;  et  roi 
de  Norwége ,  Tannée  sttivaote.  -^ 
1457^  il  se  brouille  avec  les  grands. 

i458,  Christiern  I,  roi  de  Dane- 
marck,  est  appelé  par  eux,  et  pro- 
clamé roi  de  Suéde. 

i4^>  CaRiSTiEftV  I,  roi  de  Da- 
nemarck.  —  Eu  1471 9  fatigué  des 
révoltes  du  pays,  il  quitte  la  Suéde. 

i47'>  Stebv*Sture,  est  élu  ad- 
ministrateur par  les  états  de  Suéde, 
jusqu'à  Télection  d*un  roi. 

i497*  Jean  II  (I  en  Danemarck), 
iils  de  Christiern,  est  élu  par  les 
Etats.  —  Il  fait  Steed-Sture  maré- 
chal de  la  cour.  —  Celui-ci  profite 
de  son  crédit  pour  expulser  le  roi, 
ce  qui  eut  lieu  en  1 56 1 . 


^ 


VI.  ESCLAVONIE. 

(66) 


Rois  de  Hongrie, 


i3oo.  Charles-Hobert  ou  Charo- 
BERT,  fils  de  Charles-Martel  (fils  de 
Charles  II,  roi  de  Nuples,  et  de  Ma- 
rie, sœur  de  Ladislas  le  Curoain),  et 
de  Clémence,  fille  de  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourfr.  —  Il  passe  en 
Hongrie  vers  la  fin  du  règne  d'André 
le  Vénitien,  et,  appuyé  des  bulles 
des  papes  Boniface  VIII  et  Clément  V, 
il  se  fait  un  parti  qui  écarte  ses  ri- 
vaux. —  Il  fait  le  bonheur  de  la  Hon* 
grie,  et  en  recule  les  limites. 

1342.  Locis /«  Gm/f^,  fils.  — 1347»' 
il  passe  en  Italie  pour  venger  la  mort 
d* André,  son  frère,  époux  de  la  fa* 


« 
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meuse  Jeanne  de  Naples.  —  La  peste 
Toblige  de  retourner  en  Hongrie  en 
134s.  —  i35o,  il  s*empare  de  nou- 
veau de  Naples ,  et  transige  avec 
Jeanne. 

1 38a.  Marie  ,  fille ,  dite  le  Roi  Ma-' 
rie^  sous  la  régence  de  sa  mère  Eli- 
sabeth, fille  d'Etienne,  Ban  de  Bos- 
nie. —  Nicolas  de  Gara ,  qui  régne 
sous  leur  nom,  mécontente  les  Hon- 
grois. —  Charles  de  Durazzo  ou  le 
Petit,  le  meurtrier  de  Jeanne,  arrive 
de  Naples ,  et  se  fait  couronner  le 
3i  décembre  i586.  Il  est  assassine 
six  semaines  après,  pur  ordre  d'Eli- 
sabeth. -—Le  Ban  de  Croatie  sur- 
prend les  deux  reines,  massacre  Ga- 
ra, fait  noyer  Elisabeth,  et  retient 
Marie  captive.  —  Sigis«Qond ,  fib  de 
l'empereur  Charles  IV,  et  qui  lui  étoit 
fiancé,  vole  à  son  secours,  Tépouse, 
et' est  reconnu  roi  de  Hongrie. 

139a.  Si6i8ifom>,'fils  de  l'empereur 
Charles  IV,  et  empereur  lui-même  en 
1410.  —  Il  sollicite  dés  secours  des 
princes  chrétiens  contre  Bajazet,  em- 
pereur des  Turcs.  —  La  France  lui 
envoie  la  ilcur  de  sa  noblesse,  sous 
là  conduite  de  Jean,  comte  de  Nevers, 
depuis  Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne. —  1396,  bataille  de  Nicopo- 
lis,  perdue  par  la  témérité  des  Fran-t 
çois.  — Sigismoud,  échappé  du  com- 
bat, est  arrêté  par  ses  propres  sujets  ;. 
et  Ladislas,  roi  de  Naples,.  est  appelé 
et  couronné.  —  Sigismond  ,  délivre 
de  sa  prison,  le  met  en  fuite.  —  Il 
est  élu  empereur  en  14 10,  et  devient 
roi  de  Bohême  en  1 419*  —  Il  ne  laisse 
qu'une  fille,  nommée  Elisabeth. 

1438.  Albert  d'Autriche,  gendre, 
et,  la  même  année,  roi  de  Bohême 
et  empereur,  •—  Il  meurt  l\innée  sui- 
vante, laissant  sa  femme  encfeinte. 

i44o.  Ladislas  ou  Wladislas  IV, 
roi  de  Pologne,  fils  de  Jagellon ,  est 


r 
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éin,  —  La  veuve  d'Albert  accouche 
d'uo  fils,  nommé  aussi  Ladistas.  Elle 
ie  fait  couronner  à  quatre  mois  ;  puis 
s*enfuit  en  Autriche,  emportant  avec 
elle  la  couronne  de  S.  Etienne.  — 
On  ne  put  couronner  le  roi  de  Po- 
io(p[ie  qu'avec  celle  de  la  statue  du 
saint.  —  Amurat  II,  à  la  faveur  de 
ces  divisions,  assiège  Bel(prade.  Les 
Turcs  y  emploient  le  canon ,  et  sont 
néanmoins  obligés  de  lever  le  siège. 

—  144^)  i'^  ^^^^  battus  par  Jean 
Corvin  Huniade,  Vaivode  de  Tran- 
sylvanie. —  Amurat  demande  une 
trêve  ;  elle  est  accordée  pour  dix  ans. 

—  Ladislas  la  rompt  au  bout  de  six 
mois,  à  la  persuasion  du  cardinal 
Julien  Gésarini ,  et,  avec  18  mille 
hommes,  il  affronte  60  mille  Turcs 
à  Varna.  Il  y  est  écrasé  et  y  périt. 

1444*  Interrègne.  Les  Hongrois 
redemandent  à  l'empereur  Frédéric 
le  fils  d'Albert  et  la  couronne  de 
S.  Etienne.  —  Sur  son  refus,  ils  éli- 
sent pour  régent  Jean  Corvin  Hu- 
niade. —  Celui-ci  fait  la  guerre  à 
l'empereur  et  atix  Turcs. 

1453.  Ladislas  V  le  Posthume^  fils 
d'Albert,  est  renvoyé  dans  ses  état». 
• — 1456,  Huniade  défait  Mahomet  If, 
qui  assiégeoit  Belgrade  avec  i5o 
n)ille  hommes,  —  Huniade  meurt  la 
même  année ,  et  le  roi ,  l'année  sui- 
vante. 

i458.  Mathias,  filsd'Huniade,  et 
âgé  de  seize  ans,  est  élu  par  les  États 
assemblés  dans  la  plaine  de  Rakos , 
près  de  Pesth.  —  Il  étoit  alors  pri- 
sonnier à  Prague,  sous  la  garde  de 
Podiébrad,  qui  le  relâche -à  condition 
que  le  jeune  prince  épousera  sa  fille. 

—  14B8,  à  la  sollicitation  de  l'em- 
pereur et  du  pape ,  il  déclare  la 
guerre  ^  Podiébrad,  son  beau-père, 
devenu  roi  de  Bohême,  et  s'v  fait 
couronner  lui-même.  —  Depuis,  il 
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fait  à-la -fois  la  guerre  à  l'emperenv 
et  aux  Turcs.  Il  s'empare-  d^  Vienne 
en  i485,  et  y  meurt  en  1490,  sans 
laissel*  de  postérité  légitime. 

1490.  Ladislas  VI,  roi  de  Bohême^ 
fils  deCasiipir,  roi  de  Pologne^  est  élu. 
—  Il  cède  la  Silésie  à  son  frère,  ren<| 
l'Autriche  à  Maximilien,  et  substitue, 
à  défaut  de  postérité,  le  royaume  de 
Hongrie  à  la  maison  d'Autriche  : 
pacte  dont  cette  maison  se  prévalut 
sans  cesse,  et  auquel  les  Hongrois 
persistèrent  aussi  à  opposer  le  droit 
d'élection. —  En  1493 ,  ses  troupes 
sont  battues  par  les  Turcs ,  qui ,  à 
l'effet  de  donner  l'état  de  leur  vic- 
toire, le  constatent  en  coupant  le  nez 
aux  morts.  —  Ladislas  fit  recueillir 
les  lois  de  Hongrie  en  un  seul  corps* 


(67) 

Rois  de  Pologne, 

1 3o4.  Wladislas  Loketek,  rétabli  « 

—  Les  chevaliers  teutoniques  enlè* 
vent  Dantzick  à  la  Pologne ,  et  une 
partie  de'  la  Poméranie.  — ;  l320, 
Loketek  se  fait  couronner  roi  à  Gra- 
covie. 

i333.  Casimir  le  Grande  fils.  —  II 
cède  la  Silésie  à  Jean  de  Luxeml>ourg, 
roi  de  Bohême,  et  la  Poméranie  aux 
chevaliers  teutoniques.  —  i344)  i^ 
repousse  les  Tartares.  —  i347»  ^ 
donne  un  code  de  lois  à  la  Pologne. 

—  i366,  il  soumet  une  partie  de  la 
Lithuanie.  —  Il  accorde  aux  Juifs 
de  grands  avantages ,  dont  ils  jouis- 
sent encore  aujourd'hui. 

En  lui  finit  la  dynastie  des  Pi^sts, 
qui  avoit  duré  5a8  ans. 

1370.  Louis,  roi  de  Hongrie,  De« 
veu ,  est  proclamé  roi.  —  On  lui  fuit 
jurer  des  conventions,  fondement  da 
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gouTerDement  républicain  de  Poto« 
Ipie.  -—  Il  n^diliçe  le  pays ,  aliène  les 
esprits,  et  donne  occasion  4  Jagetton, 
^rand-<luc  de  Lithnanie,  de  faire  des 
progrès. 

1 38a .  SiGiSMOHD,  nnrqais  de  Bran- 
debourg, gendre,  fils  de  Temperear 
Charles  IV,  est  ëln,  puis  déposé  pour 
sa  fierté. 

DjrnasHe  des  Jagettom, 

i384>  Hedwige,  fille  de  Casimir, 
est  appelée  par  les  États.  Elle  épouse 
Jagellon ,  grand-duc  de  Lithuanie , 
sous  la  condition  qu*il  se  fera  bap- 
tiser. —  Il  prend  au  baptême  le  nom 
de  Wladislas  V.  —  Il  est  contraint 
d'abandonner  la  Litbuanie  à  %e% 
frères ,  sous  Thommage  toutefois  de 
la  Pologne. 

1434.  Wladislas,  fils  (IV  en  Hon> 
grie  ) ,  dont  il  fut  élu  roi  en  i44o-  -^ 

—  En  1444)  ^y^<^^  ^^^1^1  ^i' ^^'ul^c 
six  mois  ,  une  trêve  de  dix  ans  con- 
clue avec  Amurat  II,  il  est  tué  à  la 
bataille  de  Varna.  —  Il  meurt  sans 
alliance. 

i44^-  Casimir  H,  duc  de  Litbua- 
nie, frère.  —  Il  est  élu,  refuse,  re- 
demande, et  est  accepté.  —  Gnerre 
de  douze  ans  avec  les  chevaliers  teu- 
toniques.  Il  leur  enlève  la  Poméra- 
nie  et  la  Prusse  ducale  \  le  reste  leur 
est  laissé  sous  condition  d'hommage. 

—  149^9  établissement  des  Nonces 
terrestres ,  ou  députée  aux  diètes  , 
portant  chacun  leur  veto.  — Trois  de 
ses  fils  lui  succèdent. 

149a*  Jean  Albert,  fils.  —  Guerre 
contre  les  Turcs  et  contre  le  v^ivode 
de  Valachie. 

Grands-Ducs  de  Moscovie. 
i328.  IvANE  ilaAiVoWfcA ,  ou  Jeas, 
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fils  de  Daniel.  —  De  son  temps ,  le* 
Tartares  ravagent  la  Rus^e.  —  Le 
siège  de  la  souveraineté  se  fixe  à 
Moscou. 

i34o.  Siuion  IiHutovùch, 

i353.  IvARB  II  IvtutùvUek, 

i36o.  DÉMBTRius  ConstandnovUek  j 
prince  de  Sasdal,  fils  du  prince 
Constantin,  et  petit-fils  dn  duc  Mi- 
chel, règne  par  la  protection  des 
Tartares,  et  est  déposé  par  eux. 

i363.  DbmÉtmus  Ivanoriuh  Donski, 
ainsi  surnommé  pour  la  victoire  qu*il 
remporte  près  du  Don  sur  les  Tar« 
tares;  ce  qui  n^empéche  pas  l'occu- 
pation passagère  de  Moscou  par 
ceux-ci.  — Le  Kremlin,  ou  la  forte- 
resse de  cette  ville ,  est  bâti  par  lui 
en  pierres. 

1389.  BAStLB  DcMften^îîfipA. — 139^ 
Timur-Kiuk,  lieutenant  de  Timur- 
lenk  ou  Tamerlan  ,  s'empare  de  No- 
vogorod.  — >  141^9  ^i>  concile  tens 
à  Novogrodek  dépose  Photins,  mé-* 
tropolite  de  Russie,  pour  avoir  prê- 
ché le  schisme  avec  l'église  romaine. 
—  Son  successeur,  Grégoire,  assiste 
an  concile  de  Constance  ;  mais  Pho- 
tins fait  insensiblement  prévaloir  le 
scliisme.  —  Basile  meurt  en  14^5. 

1435.  Basile  III  Fasaiénteh,  — 
Guerre  contre  ses  oncles  et  sea  cou- 
sins ,  qui  prétendent  au  tr6ne.  —  Le 
métropolitain  russe  Isidore  assiste 
au  concile  de  Florence  en  1439. 

1462.  IvANB  m  VasUUiitck.  —  Il 
affranchit  la  Russie  du  joug  des  Tar- 
tares, et  rend  tributaire  le  royaume 
de  Casan.  —  11  séquestre  les  petites 
principautés ,  abolit  les  apanages,  et 
donne  ainsi  un^^rande  foroe  au 
pouvoir  souverain. 
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Jtace  des  PaîéoJogues. 

13^8.  ÀNiHiONtc  m  Paléùhgue^  pe-» 
tit'fiU  d'Andronic  II ,  son  prédéces- 
seur, et  arrière-petit'^ls  de  Michel , 
le  premier  des  Palëoloçues^  qui  en- 
leva Gonstantinople  aux  Latins  en 
1260.  -^  Androtnic  ravit  le  trôné  à 
son  grand-père,  qui  Favoit  fiait  con- 
ironner.  —  Ma%ré  des  talents ,  il  ne 
peut  empêcher  les  Turcs  de  s'établir 
àNicée  en  i333.  —  133^,  il  négocié 
la  réunion  des  deux  églises. 

i34i>  JfiAN  Paléologtte,  fils,  âgé  de 
7  ans.  — -  Jean  Gantacuzène  profite 
de  l'âge  du  prince  pour  se  faire  cou* 
j'onner  empereur;  mais,  en  1 355^  il  est 
obligé  de  se  retirer  dans  un  monas* 
tère.  —  ^369,  -voyages  de  Jean  Pa* 
léologue  en  Occident,  pour  solliciter 
des  secours  contre  les  Turcs.  11  fait 
une  profession  de  foi  orthodoxe  en» 
tre  les  mains  du  pape.  Il  ne  retire 
aucvin  fruit  de  ses  démarches.  -^ 
13^3,  Andronic,  Tun  de  ses  fils,  et 
Cantuza ,  fils  du  sultan  Amurat , 
tsonspirent  d*accord  contre  leurs  pè- 
res. Cantuza  a  les  deux  yeux  crevés  ; 
Andronic,  un  seul.  — Délivré  par  les 
Génois,  il  ari'ête  son  père.  Uempe- 
reur  s'échappe,  et  se  réfugie  auprès 
de  fiajazet.  Andronic  ,  craignant  le 
Turc  ,  se  retire  à  Sélivrée  ,  -  où  il 
meurt ,  et  laisse  le  retour  libre  à 
Jean  Paléologue. 

1391.  MaitCel  Pàiéohgue^  fils.  •-« 
A  la  nowrelle  de  la  mort  de  son  père, 
il  s'échappe  de  la  cour  de  Bajazet , 
où  il  étoit  en  otage.  Le  sultan  irrité 
passe  en  Thrace,  et  force  Manuel  k 
s'associer  Jean ,  son  neveu,  fils  d'An- 
dronic. -*•  1400,  voyages  inutiles  de 


Manuel  en  France  et  en  Angleterre  ; 
mais,  dans  l'intervalle,  Bàjazet  avoit 
été  détrôné  par  T-amerfan.  —  14^34 
Amurat  II,  irrité  de  ce  que  Manuel 
avoit  pris  contre  lui  le  parti  d'un  de 
ses  oncles,  vient  assiéger  Constantin 
nople  avec  aoo  mille  hommes.  A  ce 
siège,  le  canon  est  employé  pour  la 
première  fois  en  Orient.  Amurat  est 
obligé  de  le  lever,  à  cause  d'une  ré- 
volte de  Chélébi,  l'un  de  ses  frères* 
— 14^^9  traité  de  paix  entre  les  deux, 
états. 

i4a5.  JfiàN  II  Paiéohgtte^  fils.  — 
De  1426  k  1437,  négociations  pour 
la  réunion  des  deux  éghses ,  et  pour 
obtenir  des  secours  des  Latins.  — 
1438,  Jean  II  passe  en  Occi4ent , 
comme  son  père  et  son  grand-père, 
n  arrive  en  Italie,  et  assiste  au  con- 
cile de  Florence,  où  la  réunion  fut 
opérée;  mais,  par  les  [intrigues  de 
Marc  d'Ëphèse,  elle  ne  dura  que 
jusqu'au  retour.  < —  1443)  divisions 
dans  la  famille  impériale  :  Démétrins, 
frère  de  Jean,  obtient  d'Amurat  des 
troupes  pour  assiéger  Gonstantino- 
ple, qu'il  ne  peut  enlever.  —  1444^ 
après  la  bataille  de  Varna ,  Amurat 
menace  de  nouveau  Gonstantinople. 
—  Jean  est  réduit  à  implorer  sa  pi«- 
tié,  et  obtient  de  lui  de  n'être  poiift 
inquiété  le  reste  de  ses  jours.  -*-  Il 
meurt  sans  laisser  de  postérité. 

14  4^-  CoNSTANTm  XII  Paiéohgue^ 
dit  Dragasès,  du  nom  de  sa  mère, 
frère.  —  Démétrius ,  son  frère ,  lui 
dispute  la  couronne.  Amurat  se  porte 
arbitre  de  la  querelle ,  et  adjuge  le 
trône  à  Constantin.  —  i453,  Maho^ 
met  II,  fils  d'Amurat  II,  rompt  l'ai- 
liance  avec  Constantin ,  et  assiège 
Consuntinople  avec  3oo  mille  hom- 
mes et  400  galères.  La  valeur  céda 
au  nombre,  et  Gonstantinople  fut 
emportée  en  i4^3. 


a38  Dzbles  syUchronitfues  de  PEktoire  de  Ftance. 


Saite  des  Empereurs  d'OnetU, 

Ainsi  finit  Tempire  romain,  fondé 
jMr  Auguste  lors  de  la  victoire  d'Ac- 
tiom,  trente  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. 


(70) 

Empereurs  Ottomans. 

1 399.  OTHM4if,  i  *'  empereur,  émir 
et  parent  du  dernier  sultan  seldjou- 
cide  d'Iconium,  dont  les  états  avoient 
été  envahis  par  les  Mogols.  Il  en  ras- 
semble les  débris,  et  devient  le  fon- 
dateur d*un  nouvel  empire  qui  a 
reçu  son  nom.  — 1836,  il  enlève  aux 
Grecs  Pruse  ou  Burse,  capitale  de  la 
Bithynie,  et  en  fait  le  siège  de  son 
empire. 

1 3  26.  Orkah  ,  fils.  —  Il  enlève  aux 
Grecs  Nicomédie  et  Nicée  en  Asie , 
et  Gallipoli  en  Europe.  —  Lié  d*ami* 
tié  avec  l'usurpateur  du  trône  de 
Gonstantinople ,  Jean  Cantacuzène, 
il  épouse  sa  fille. 

l36o.  AicURàT  I,  fils. — Il  s  empare 
d*Ancyre  en  Asie,  et  d'Andrinpple  en 
Europe,  on  il  s'établit.  —  i36a,  il 
institue  la  milice  des  janissaires , 
composée  d'enfants  chrétiens  élevés 
dans  le  mahométisme.  —  i389  9  ^' 
remporte  une  victoire  k  Gassovie  sur 
les  Hongrois,  Bulgares,  Serviens,  etc. 
n  est  assassiné  en  visitant  le  champ 
de  bataille. 

1389.  Bajazet,  dit  r Eclair^  fils. 
1393,  il  bat  les  Hongrois  à  Nicopoli. 
—  1394,  il  obtient  du  calife  d'Egypte 
la  patente  de  sultan.  —  1396,  nou- 
velle victoire  à  INicopoli  sur  les  Hon- 
grois. La  noblesse  française,  con- 
duite par  Jean  de  Nevers,  depuis 
duc  de  Bourgogne,  y  fut  écrasée.  — 
A  son  retour,  il  somme  inutilement 
Gonstantinople. — 1400,  invasion  par 
UMogolTamerlan.  —  140a,  bataille 


Suite  des  Empereurs  Oaomanst 

d'Ancyre  en  Phrygie,  où  Bajazet  fut 
fait  prisonnier.  Mais  il  ne  fut  pas 
mis  dans  une  cage,  ainsi  qu'on  l'a 
raconté  long-temps.  11  meurt  l'année 
suivante. 

-i4oa.  SoLfMAir  I,  fils  aine.  —  Il 
renonce  à  ses  conquêtes  d'Europe,  à 
l'exception  de  la  Thrace,  et  recouvre 
une  partie  de  celles  d'Asie.  —  Il  est 
attaqué  par  Son  frère  Musa ,  et  périt 
dans  le  cours  de  leurs  démêlés. 

i4fo.  Mi;sA  ou  MoTSE  Chéiébi, 
frère.  —  Il  partage  l'empire  avec  son 
frère  Mahomet.'—  i4ii,  il  remporte 
sur  Sigismond,  près  de  Semendria, 
une  victoire  si  complète,  qu'à  peine 
il  se  sauve  un  seul  homme.  —  Divi- 
sions et  hositiilés  entre  les  deux  frè- 
res. Musa  succombe,  et  est  mis  à 
mort. 

i4i3.  Mahomet,  frère.  —  Par  sa 
prudence  il  rétablit  l'empire,  ébranlé 
par  les  guerres  civiles. 

i4a  I .  Amurat  II ,  fils.  —  Le  trône 
lui  est  disputé  par  Mustapha ,  son 
oncle,  qui  est  fait  prisonnier,  et 
qu'il  fait  pendre.  —  t4^^9  ^^  ™®^  ^^ 
siège  devant  Gonstantinople  pour  les 
secours  donnés  par  les  Grecs  à  Mus- 
tapha ;  mais  il  est  obligé  de  le  lever 
pour  étouffer  une  révolte  de  Ghélébi, 
son  frère,  qui^st  pris  et  étranglé. —- 
1429,  il  enlève  Thessalonique  aux 
Vénitiens. —  '44^1  ^^  ^^^  battu  en 
Hongrie  par  Jean  Corvin  Huniade, 
vaivode  de  Transylvanie.  —  1444) 
trêve  de  dix  ans  avec  les  chrétiens. 
Elle  est  rompue  au  bout  de  six  mois 
pnr  Ladislas,  roi  dje  Pologne  et  de 
Hongrie.  Amurat  le  rencontre  à 
Varna,  et,  après  la  plus  vigoureuse 
résistance,  il  écrase  l'armée  chré- 
tienne. Ladislas  y  périt.  Amurat  di- 
soit  qu  il  seroit  fàrlié  de  vaincre  sou- 
vent au  niéine  prix.  —  '447 1  <^^~ 
péditiou  ca  Aibauie  pour    réduire 


5«  Pkk.  De  i328  à  i^gS.  —  3«  Race  y  Valois  directs.       nl^ 


Suite  des  Empereurs  Ottomans, 

Oeorges  Castriot,  ditScaaderbeg,  roi 
«l'Épire,  dont  le  père  avoit  été  dé- 
pouillé par  les  Turcs.  — ^  Cent  mille 
hommes  assiègent  en  vain  Grof  e , 
«a  capitale,  qui  n'avoit  qu'une  gar- 
nison de  4  mille  hommes.  Scander- 
heg,  avec  un  petit  corps  de  troupes, 
icoupe  les  vivres  à  cette  nombreuse 
armée,  et  la  contraint  de  décamper. 
i45i.  Mahomet  II,  fils.  —  Il  ren- 
versa a /empires,  I3  royaumes,  et 
prit  300  villes.  —  Il  eut  tous  les  ta- 
lents eC  tous  les  vices.  >—  i453,  il 
s*empare  de  Gonstantinople ,  et  en 
i458,  de  Oorimhe.  —  146^9  ^  ^^^ 
fin  à  Tempire  de  Trébizonde ,  et  fait 
périr  David  Gomnéne.  —  1477^  ^ 
&*empare  de  l'Albanie  sur  les  fils  de 
Scanderbeg.  —  i4^9  i'  s*enpare 
d*Otrante  en  Italie.  Toute  l'Europe 
en  trembla.  La  mort  vint  heureuse- 
ment terminer  la  carrière  de  ce  ter- 
rible conquérant.  —  Scanderbeg  et 


Suite  des  Empereurs  Ottomans, 

Huniade  furent  les  seuls  auxquels  il 
fut  donné  de  lui  résister  avec  avan- 
,tage.  • —  Huniade  l'avoit  forcé  de 
lever  le  siège  de  Belgrade. 

1481.  Bajazet  II,  fiis.  —  Zizim, 
son  frère,  prétend  aU  trône.  — Zizim, 
défait  par  Bajazet ,  passe  à  Rhodes , 
d'où  il  est  conduit  en  France.  -~ 
1489,  il  est  livré  aux  députés  du 
pape  Innocent  VIII.  —  Charles  VIII 
l'ayant  réclamé,  Alexandre  Vile  lui 
remet  en  i495  ;  mais  il  meurt  peu  de 
Jours  après  son  départ  de  Rome.  — 
14999  les  Turcs,  appelés  par  le  dUc 
de  Milan ,  ravagent  le  Frioul.  — 
Guerre  de  5  ans  contre  Venise.  — 
Sélim,  second  fiU  de  Bajazet,  qui 
aspire  au  trône,  est  battu  par  son 
père  ;  mais ,  ayant  été  appelé  par 
les  janissaires,  Bajazet  abdique,  et 
meurt  empoisonné  peu  de  tempi 
après. 


SIXIÈME  PÉRIODE 

De  i49^  ^  1589. 
Troisième  Race  (  Fahis  coUaiéraux), 


I.  FRABfCE. 

I .  Rois  ;  somnuiires  de  leurs  régnesl 

Princes  mpattagés. 

3.  Maison  de  Bourbon  (Dacs). 
3    .    ■         de  Bourbon-Vendôme. 
^.  de  Bourbon-Condé. 

5.  de  Bourbon-Soissons. 

6.  de  Bourbon -Montpen- 

sicr  (  2*  ).      ' 

y.       I         d'Alençon. 

8.  de  ValoU-Angouléme. 

g,  de  Valois  Orléans-Bâtard 

ou  Lon^eville. 

10.  ■     ■        de  Vaiois-Alençon  (a*). 

11.  de  Valois  Angoulême- 

Bàtard. 

Grands  Vassaux, 

13.  Sires  d'Albret. 

i3.  Seigneurs  de  Foix-Lautrec. 

i4-  Vicomtes  de  Foix-Narbonne. 

i5.  Comtes  d'Armagnac. 

iG.  Comtes  d'Auvergne. 

17.  Comtes  et  Ducs  de  Nevers. 

i8.  Princes  d'Orange. 


a3.  Domaine  de  la  Couronne. 

n.  ALLEMAGNE. 

34.  Empereurs. 

Gnmds  Vasêoux  de  tSmjnre. 

35.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 
a6.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

27.  Ducs  de  Bavière. 

28.  Comtes  Palatins  du  Rhin  (Élec- 
teurs). 

39.  Margraves  de  Brandebourg  (Élec- 
teurs). 
3o.  Ducs  de  Brunsuvick. 


19.  Ducs  de  Lorraine. 

20.  Ducs  de  Lorraine-Guise. 

31.  Ducs  de  Lorraine-Aumaie. 

32.  Ducs  de  Lorraine-Elbeuf. 


3 1 .  République  dea  Provinces-Unies. 
33.  Suisses. 

IIL  ITALIE. 

33.  Papes. 

34*  Ducs  de  Savoie. 

35.  Ducs  de  Milan. 

36.  Ducs  de  Mantoue. 

37.  Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

38.  Princes  et  Ducs  de  Florence ,  et 
Grands-Ducs  de  Toscane. 

39.  Ducs  de  Ferrare,  Modène,  etc. 

40.  Ducs  d'Urbin. 

41.  Venise. 

42.  Gènes. 

43.  Rois  de  Naples  et  de  Sicile^ 
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IV.  ESPAGNE. 


44*  ^ois  de  Gastille. 
45.  Rois  d'Aragon^ 
J^6.  Rois  de  Navarre. 

47.  Rois  de  Portugal. 

V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

48.  Rois  d'Angleterre. 

49.  Rois  d'Ecosse. 

50.  Roi«  de  Danemarck. 


5i.  Rois  de  Suède. 

VL  ESCLAVONIE, 

Sa.  Rois  de  Hongrie.  ' 

53.  Rois  de  Pologne. 

54.  Grands-Docs  et  Gzars  d«  Mosi 
coyie. 

VIL  ORIENT. 

55.  Empereurs  Ottomans^ 
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TROISIÈME   RACE, 


VALOIS  COLLATÉRAUX. 


L  FRANCEL 

(0 

ROIS. 
Sommaires  de  leurs  règnes. 


Branche  de  Valois.  —  Rameau  d^  Orléans. 

LOUIS  XII,  dit  lePht  du  Peuple^  Sg*  roi  de  Franc«i 

149S,  Louis  XII,  Dé  le  37  juin  1463,  fils  de  Charles,  duc  d'Orléans,  et 
petit-fils  de  Louis,  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  TI,  assassiné  parle  duc 
de  Bourgogne,  et  de  Valentine  Visconti,  sœur  des  derniers  ducs  de  Milaa 
de  cette  maison.  —  Il  obtient  du  pape  Alexandre  YI,  de  prononcer  la  nullité 
de  son  premier  mariage,  et  épouse  Anne  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  VIII. 
—  1499?  conquête  du  Milanois  par  Louis  XII.  —  i5oo,  Ludovic  y  rentre. 
La  Trémouille,  envoyé  contre  lui,  le  fait  prisonnier. —  i5oi,  de  concert 
avec  Ferdinand,  roi  de  Gastille,  il  s'empare  du  royaume  de  Naples,  qu'iU 
dévoient  partager  entre  eux.  —  i5o3,  ils  se  le  disputent.  —  D'Aubigny  est 
battu  à  Séminara  par  Antoine  de  Lèves,  et  le  duc  d'Armagnac  à  Cérignole 
par  Gonsalve.  Ces  deux  batailles  enlèvent  aux  François  leurs  conquêtes  dans 
le  royaume  de  Naples.  —  i5o6,  Etats  de  Tours,  où  Louis  rompt  le  mariage 
projeté  de  sa  fille,  avec  Charles  de  Luxembourg  (Charles-Quint),  et  la 
destine  à  François,  comte  d'Angouléme,  depuis  roi  de  France,  et  cousin  issa 
de  germain  de  la  princesse.  —  1^07,  expédition  contre  Gênes.  —  Entrevue 
à  Savone  avec  le  roi  d'Aragon.  —  i5o8,  ligue  de  Cambray,  où  Louis  se  joint 
au  pape,  à  l'empereur,  et  au  roi  d'Espagne,  contre  les  Vénitiens.  —  Le  roi 
remporte  sur  eux  la  victoire  d'Aignadel.  —  i5io,  le  pape  et  le  roi  d'Es- 
pagne se  retirent  de  la  ligue.  —  i5ii,  le  roi,  après  avoir  consulté  les  doc> 
teurs ,  se  déterminé  à  faire  la  guerre  au  pape,  et  à  secourir  contre  lui  le  duc 
de  Ferrare,  qu'il  a  voit  excommunié,  ainsi  que  ses  adhérents.  Le  maréchal 
d«  Chaumont  meurt  dans  cette  expédition.  Il  fait  demander  au  pape  i'ab-^ 


6«  Pia.  De  1498  h  iSSg.  —  3«  /îafctf ,  Valois  conatéraux^  a4i 

tolation,  et  elle  lui  est  accordée.  Trivnlce  le  remplace.  —  i5ia,  TÎctoirc 
remportée  à  Ravennes  par  Gaston  de  Foix,  neveu  du  roi.  Il  périt  dans  son 
triomphe  :  Venise  ^t  Rome  trembloient;  mais  Maximilien  se  retire,  les  Suisses 
se  déclarent  contre  la  France,  Milan  et  Gênes  se  révoltent',  et  le  Milanoit 
(Fut  perdu. ^-^  i5i3,  Trivulce  a  d'abord  quelques  succès,  Gènes  est  reprise; 
mais  les  Suisses  battent  La  Trémouille  à  Novarre ,  et  les  armes  réunies  de 
Henri  VIII  et  de  Maximilien  battent  de  Pienne  à  Gpinégate ,  à,  la  journée 
dite  des  Éperons.  Les  Suisses  font  le  siège  de  Dijon.  La  Trémouille  le  faic 
lever  en  traitant  avec  eux*  —  i^'49  mort  de  la  reine  Anne  ;  mariage  d* 
François ,  duc  d'Angouléme ,  avec  madame  Claude ,  fille  du  roi.  Paix  avee 
l'Angleterre.  Louis  XII  épouse  la  sœur  de  Henri  VIII.  •—-  i5i5,  mort  du  roi, 
le  1*'  janvier.  Il  ne  laisse  que  des  filles,  madame  Claude,  ci-dessns,  «C 
Renée,  l«Bime  d'Hercule  II  d'Est,  duc  de  Ferrare. 


Branche  de  FcUois,  —  Rameau  d*  Orléans* Angouléme. 

FRANÇOIS  I,  dit  le  Père  des  Lettres^  6o'  roi  de  France. 

i5i5,  François  I ,  dit  le  Père  des  Lettres,  né  le  la  septembre  1494^9  ^^ 
de  Charles  d'Orléans,  comte  d'Angouléme,  ei  de  Louise  de  Savoie;  petit-fila 
de  Jean,  comte  d'Angouléme,  et  arrière-petlt-fils  de  Louis,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI.  ■ —  Il  parvient  au  trône  le  i*'  janvier  ï5i5.  — Le  roi 
entre  eu  Italie  pour  recouvrer  le  Milanois.  —  U  gagne  la  bataille  de  Mari-> 
fpan  contre  les  Suisses  ,  et  s^empare  de  Mi];in»  -^  Entrevue  à  Bologne  entre 
le  pape  Léon  X  et  lui  :  le  résultat  de  leur  conférence  fut  l'abolition  de  la 
Pragmatique  et  l'adoption  du  Concordat.  —  i5i6,  paix  perpétuelle  avec  les 
Suisses.  —  i5i8,  François  brigue  l'empire:  Charles  de  Luxembourg,  petit- 
lils  de  Maximilien ,  l'emporte  sur  lui;  de  là  leur  rivalité.  —  i520,  entrevue 
,  de  François  et  de  Henri  VIII,  au  champ  dit  du  Drap-d'Or.  —  iSsi ,  première 
^erre  contre  Charles-Quint  :  les  Fk'ançois ,  sous  André  de  Foix,  dit  Lespare, 
reprennent  la  Navarre  pour  Henri  d'Albret,  et  la  reperdent  aussitôt.  —- 
Siège  de  Mézières  par  Cliarles-Quint  ;  Bayard ,  qui  défend  la  ville ,  fait  lever 
le  «iège.  —  Le  Milanois  tombe  au  pouvoir  des  Impériaux.  —  i523,  Lautrec, 
abandonné  des  Suisses,  est  battu  à  la  Bicoque,  entre  Milan  et  Monza.  — • 
Henri  VIII  se  déclare  contre  le  roi  de  France.  —  Arrestation  de  Sembla nçai, 
surintendant  des  finances,  qui,  cinq  ans  après,  est  envoyé  au  supplice.  Ac- 
cusé d'avoir  détourné  les  fonds  assignés  à  l'armée  d'Italie,  il  avoit  déclaré  les 
avoir  remis  à  la  duchesse  d'Anj'Oulême,  —  iSsS^,  persécuté  par  cette  même 
pnncesse,le  connétable  Cliarles  de  Bourbon  passe  au  service  de  l'empereur. 
—  Bonnivet  bloque  Milan;  Bayard  ravitaille  le  château  de  Crémone,  assiégé 
depuis  38  mois,  et  défendu  alors  par  8  soldats.  —  i524,  le  connétable  et 
le  marquis  de  Pescaire  battent  Bonnivet  et  Bayard  à  Romagnano  ;  le  der- 
nier y  meurt  de  ses  blessures.  —  Les  Impériaux  entrent  en  Provence,  et 
assiègent  Marseille.  W»  sont  contraints  à  la  retraite.  —  François  rentre  eQ 
Italie,  recouvre  Milan,  et  assiège  Pavie.  —  i525,  bataille  de  Pavie  où  le  roi 
••t  fait  prisonnier,  La  Trémouille  y  est  tué.  —  La  régente  fait  une  ligue 
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avec  le  roi  d*Âng1eterre.  —  i5a6,  traité  de  Madrid;  le  roi  renonce  à  s€f 
prétentions  sur  l'Italie,  cède  le  duché  de  fiourçoçne  et  le  comté  de  Cfaaro- 
lois ,  et  donne  deux  de  ses  fils  en  otage.  —  Seconde  guerre  :  ligue  «ainte  ayec 
le  pape,  les  Florentins,  les  Vénitiens,  les  Suisses,  et  le  roi  d'Angleterre, 
pour  la  sûreté  de  lltalie.  —  Lautrec  y  entre  pendant  que  les  Impériaux 
tiennent  le  pape  prisonnier  au  château  Saint-Ange.  Mais  la  coaugion  se 
met  dans  son  armée  ;  il  en  est  atteint  lui-même  l'année  suivante ,  et  il  en 
meurt.  —  i539,  traité  de  Cambray,  dit  la  Paix  des  Dames.  François  renonce 
de  nouveau  à  ses  droits  sur  lltalie ,  ainsi  qu'à  l'hommage  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois,  et  Cbarles-Quint  au  dnchjé  de  Bourgogne.  -^  i53o,  les  deux  fils  du 
roi,  donnés  en  otage,  lui  sont  rendus,  et  il  épouse  Éléonore,  sceur  de  Charles. 

i53i ,  mort  de  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi.  —  i533 ,  ligue  défensive 

conclue  parle  roi  à  Eslingen,  avec  les  protestants  d'Allemagne.  —  i533,  il 
mnrie  son  second  fils  à  Catherine  de  Médicis ,  fille  de  Laurent,  duc  d'Urbin  : 
elle  est  amenée  à  Marseille  par  le  pape  Clément  VU,  son  oncle.  —  i534, 
troisième  guerre  :  nouvelle  expédition  du  roi  en  Italie  pour  venger  la  mort  de 
Merveille,  son  ambassadeur  secret  auprès  |lu  duc  de  Milan,  François  Sforce, 
qui  lui  avoit  fait  trancher  la  tête.  —  Il  force  le  passage  des  Alpes,  que  refu- 
soit  le  duc  de  Savoie  ;  mais  Sforce  étant  mort,  et  l'empereur  s'approchant 
de  Milan ,  le  roi  se  borne  à  conserver  quelques  forteresses  en  Piémont.  — • 
Mort  du  chancelier  Duprat. —  i536,  conférences  inutiles  pour  la  paixf 
l'empereur  passe  le  Var,  et  assiège  Marseille.  Le  maréchal  Anne  de  Mont- 
morency l'oblige  à  repasser  les  Alpes.  —  Il  est  également  repoussé  en 
f^icardie.  —  Jacques  V,  roi  d'Ecosse ,  vient  au  secours  de  la  France  sans  j 
être  invité.  —  1^37,  trêve  de  10  mois  pour  la  Picardie  et  les  Pays*fias.  — • 
Montmorency  force  le  pas  de  Suze  en  Piémont.  Il  est  fait  connétable  l'an* 
née  suivante.  —  i538,  trêve  de  10  ans  conclue  à  Nice  parla  médiation  du 
pape  Paul  III.  Les  deux  pripces ,  qui  ne  se  virent  pas  dans  le  moment  de 
la  négociation,  eurent  ensuite  une  entrevue  à  Aigues-Mortes.  —  i5^f 
l'empereur  passe  par  la  France  pour  se  rendre  aux  Pays-Bas,  révoltés 
contre  lui.  —  Il  promet  l'investiture  du  Milanpis  à  l'un  des  fils  du  roi,  ce 
qu'il  ne  tient  pas.  —  i54i)  Rinçon  et  Frégose,  ambassadeurs  du  roi,  sont 
assassinés  par  le  marquis  du  Guast,  gouverneur  du  Milanois.  —  t^43>  ^^ 
guerre  recommence  pour  la  quatrième  fois  entre  l'empereur  et  le  roi.  — 
Campagne  en  Roussillon.  — Disgrâce  du  chancelier  Poyet.  —  1 543,  vente  des 
offices  de  judicature.  —  i544)  l'empereur  s'empare  de  Cambray,  et  le  roi 
de  Luxembourg.  —  Le  duc  d'Ënghieu  échoue  devant  la  citadelle  de  Nice, 
qu'il  assiégeoit  avec  Barberousse.  —  1^449  ^  remporte  sur  du  Guast  Ja  vic- 
toire de  Cerisoles,  près  de  Carignan.  — Le  roi  d'Angleterre  se  prononce 
pour  l'empereur.  —  Paix  à  Crespi  avec  l'empereur.  —  i545,  d'Antiebaut 
bat  une  flotte  ihgloise  près  de  l'ile  de  Wight.  —  Exécution  contre,  les  Vau- 
dois  :  Mérindol,  Cabrières  et  30  villages  sont  brûlés  et  les  habitants  -passés 
au  fil  de  l'épée.  —  i546 ,  paix  avec  l'Angleterre.  —  1547,  mort  de  Henri  VIII 
et  de  François  I  j  ce  dernier  meurt  le  3i  mars. 
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't547,  Fils  de  François  I,  né  le  3 1  mars  r5i8.  —  i548,  il  envoie  en  Ecosse 
4es  troupes  contre  les  Anglois ,  et  en  fait  venir  l'héritière  Marie  Stuart^  qu'il 
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destine  à  son  fils.  —  Révolte  de  Bordeaux  \  la  ville  est  châtiée  par  le  conné- 
table.  —  i549,  cour  établie  pour  juj^er  les  causes  des  protestants.  —  i552, 
établissement  des  Présidiaux.  —  Déclaration  de  guerre  à  l'empereur ,  pan 
suite  d'une  ligue  faite  l'année  précédente  avec  les  princes  d'Allemagne.  Le 
roi,  traversant  la  Lorraine,  s'empare  de  cette  province  et  de  son  jeune  duc  ; 
et,  par  surprise,  des  villes  impériales  de  Metz,  Toul  et  Verdun  :  mais  les 
princes  allemands  lui  manquent,  et  il  soutient  seul  la  guerre  en  Picardie.  — 
L'empereur  assiège  Metz,  défendue  parle  duc  de  Guise  François,  qui  fait 
lever  le  siège.  —  i553,  l'empereur  prend  Térouanne.  -^ —  Le  maréchal  de 
BrissSc,  en  Piémont,  fait  observer  la  plus  exacte  discipline  à  ses  troupes.  — 
Les  François  s'emparent  delà  Corse,  que  reprit  ensuite  André  Doria. — 1554, 
le  roi  attaque  à-Ia-fois  le  Gambresis,  le  Hainaut  et  le  Brabant.  —  En  Italie 
le  maréchal  de  Strozzi  est  défait  par  le  marquis  de  Màrignan,  à  Mareiano  en 
Toscane.  —  GiAui-ci  assiège  Sienne,  défendue  par  Montluc.  — 1555,  ligue 
du  roi  et  du  pape  Paul  IV  contre  les  Espagnols ,  à  i'effet  de  partager  le 
royaume  de  Naples.  ■ — 1556,  trêve  de  5  ans  conclue  à  Vaucelles  avec  l'empe- 
reur; elle  est  rompue  par  les  efforts  du  pape.  — Abdication  de  Gharles-Quint. 
—  Marie,  reine  d'Angleterre,  épouse  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  déclare  ki 
guerre  à  la  France.  —  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie  et  général  de  l'em- 
pereur, gagne  la  bataille  de  Saint-Quentin  sur  le  connétable  de  Montmorency  ;.^ 
les  vainqueurs  ne  perdirent  que  80  hommes  :  la  France  crut  être  à  la  veille  de 
sa  perte. — Le  duc  de  Guise  est  appelé  d'Italie.  —  i558,  il  est  créé  lieute- 
nant-général du  royaume.  —  Il  s'empare  de  Calais.  —  Le  dauphin  épouse 
Marie  Staart.  —  Le  maréchal  de  Termes  est  battu  à  Gravelines  par  le  comte 
d'Egmont.  —  1 559  •>  P^i^  ^^  Cateau-Cambresis  avec  l'Angleterre  et  l'Espagne. 
-—  Le  duc  de  Savoie  est  rétabli  dans  ses  états;  Philippe  II  épouse  la  fille  de 
Henri,  et  Marguerite ,  sœur  de  celui-ci,  épouse  le  duc  de  Savoie.  Henri  fait 
arrêter  cinq  conseillers  suspects  d'hérésie ,  et  leur  fait  faire  leur  procès.  — 
Il  meurt  le  10  juillet,  des  suites  d'une  blessure  reçue  dans  un  tournoL 
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1559,  François  II,  fils  atné  de  Henri  II,  né  le  20  janvier  i544)  ^^  déjjk 
roi  d'Ecosse,  par  son  mariage  avec  Marie  Stuart.  Changements  dans  le 
ministère  ;  les  princes  du  sang  et  les  Montmorency  sont  écartés  pour  faire 
place  aux  deux  Gnises.  —  Deux  partis  se  forment  au  sujet  de  la  religion. 
Le  prince  de  Condé ,  Coligny ,  d'Andelot  et  le  cardinal  de  Chàtillon ,  sont  à 
la  tête  des  calvinistes.  — -  Le  président  Minard,run  des  juges  des  cinq  Con- 
seillers arrêtés  sous  le  règne  précédent,  est  assassiné.  —  Anne  du  Bourg, 
l'un  d'entre  eux,  est  exécuté.  —  i56o ,  conjuration  d'Amboise ,  où  le  prince 
d«  Condé  et  les  protestants  projettent  d'enlever  le  roi  et  de  massacrer  les 
Guises.  —  Elle  est  découverte.  —  Les  huguenots  prennent  les  armes  dans  la 
Normandie  et  dans  le  midi.  —  Édit  de  Homorantin  sur  le  crime  d'hérésie  ;  il 
est   rédigé  par  l'Hôpital,  successeur   d'Olivier,  dans  la  vue  de  prévenir 
l'inquisition.  —  Coligny  présente  une  requête  pour  lès   calvinistes.  —  On 
décide  d'assembler  les  États-généraux  à  Orléans.  —  Le  prince  de  Condé  et  le. 
roi  de  Navarre  s'y  étant  rendus,  sont  arrêtés.  —  Coadé  est  condamné  k. 
mort.  —  Les  Guises  pressoient  l'exécufion  du  jugement,  lorsque  le  roi  vin 
Il  moorir,  le  5  décembre.  —  A  sa  mort ,  l'état  étoit  eiidetté>de  42  milUons. 
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i56o,  Charles  IX,  frère  de  François  II,  ne  le  37  jaîn  r55o,  succède  m 
son  frère,  sous  la  tutéle  et  la  régence  de  Catherine  de  Médtcig*,  sa  mère; 
Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  ^tant  Heutenant-çénéra)  du  royaume. 

—  Condé  est  mis  en  liberté.  —  Les  États-(*éttéraux  s'ouvrent.  —  Ordonnance 
sur  les  matière;»  ecclésiastiques  et  sur  la  justice.  —  i56i,  le  roi  de  Navarre  se 
prononce  pour  les  calvinistes. —Le  connétable  se  réconcilie  alors  avec  lé 
duc  de  Guise  et  le  maréchal  de  Saint-André,  ce  qui  forma  le  triumvirat.  — > 
Édit  de  Saint-Germain  en  Laye,  sur  les  disputes  de  religion.  — Les  caivi* 
nistes  refusent  de  s'y  soumettre,  et  les  chefs  demandent  une  eonféi%nee, 
qui  fut  le  fameux  Colloque  de  Poksjr,  Théodore  de  Bèze  y  parla  principale- 
ment pour  les  huguenots ,  et  le  cardinal  de  Lorraine  pour  les  catholiques. 
Les  deux  partis  firent  chacun  une  profession  de  foi.  Celle  des  ministres  fut 
jugée  insuffisante,  et  ils  refusèrent  de  souscrire  au  dixième  article  de  la  con- 
fession d'Aagsbourg  Sur  la  présence  réelle.  —  Le  roi  de  Navarre,  choqué  de 
la  mauvaise  foi  des  ministres,  se  réunit  au  triurtivirat.  —  i562,  édit  de  Saint- 
Germain  en  Laye,  pour  permettre  Texercice  de  la  nouvelle  religion  hors  de 
Tenceinte  des  villes.  —  Massacre  des  protestants  à  Vassy,  signal  de  la  pre~ 
mière  guerre  civile.  —  Le  prince  de  Condé  s*empare  ^'Orléans.  —  Les  pro- 
testants occupent  Blois,  Tours,  Angers,  Poitiers,  la  Rochelle,  Dieppe, 
Rouen,  Lyon,  pillent  les  églises ,  détruisent  les  monastères,  et  maltraitent 
les  prêtres.  Parmi  eux,  le  baron  des  Adrets  se  fait  remarquer  par  sa  féro- 
cité. —  Ils  appellent  les  Anglois  et  leur  livrent  le  Havre.  —  Ija  cour  assiège 
Rouen;  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  y  périt.  Condé  vole  au  se- 
cours de  la  Normandie.  — Il  est  fait  prisonnier  à  Dreux  par  le  duc  de  Guise, 
Montmorency  y  est  pris  par  les  huguenots,  et  Saint-André  y  est  tué.  Le  con- 
nétable et  le  prince  sont  éch&ngés.  • —  i563,  le  duc  de  Guise,  âgé  de  44  ^'^'v 
est  assassiné  au  siège  d'Orléans.  —  Édit  de  pacification  donné  à  Amboise. 

—  Le  maréchal  de  Brissac  enlève  le  Havre  aux  Anglois  —  1564)  Catherine 
de  Médicis  fait  jeter  les  fondements  des  Tuileries  sur  les  plans  de  Philibert 
de  Loripe  et  de  Jean  Bullan.  —  Voyage  de  Charles  dans  le  midi  de  la 
France. — Ordonnance  de  Roussillon  sur  le  Rhône,  qui  fixe  le  commencement 
de  Tannée  au  premier  de  janvier.  —  Sous  la  première  race ,  elle  commençoit 
avec  le  mois  de  mars  ;  sous  la  seconde,^  à  Noël  ;  et  sous  la  troisième,  à  Pâques. 
« —  Édit  pour  modifier  les  concessions  faites  aux  protestants.  On  prive  le 
prince  de  Condé  de  la  lieutenance-générale  qui  lui  avoit  été  promise.  — 
i565-,  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  change  à  sa  confirmation  son  nom 
d'Édouard-Alexandre  en  celui  de  Henri  ;  et  le  duc  d'Alençon,  celui  d'Hercule 
en  celui  de  François.  —  i566.  États  de  Moulins,  pour  réconcilier  les  deux 
partis  :  ils  sont  sans  succès  à  cet  égard.  —  Édit  de  Moulins  sur  la  justice,  et- 
confirmant  celui  de  Roussillon.  —  iSôy,  les  huguenots  tentent  d'enlever  la 
-cour,  qui  se  réfugie  à  Meaux,  et  qui  est  sauvée  par  le  colonel  suisse  Pfiffer  de 
Lucerné.  - —  Ils  appellent  à  leur  secours  les  protestants  d'Allemagne.  —  Se^ 
conde  guerre  civile, — Bataille  de  Saint-Denys.  Le  connétable  y  est  blessé'à  mort. 
On  lui  fait  des  funérailles  royales ,  et  il  n'est  point  nommé  à  sa  charge.  CeDe 
de  lieutenant-général  est  donnée  au  duc  d'Anjou.  —  ï568,  la  petite  paix  à 
]:iOiigjumeau.  — •  Troisième  guerre  civile,  —  Le  prince  de  Condé,  averti  i^ùrn 
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«onge  à  l*arréter,  reprend  les  armes,  et  se  joint  à  la  Rochelle  à  la  reine  d» 
Navarre  et  à  ses  enfants. — Édit  qui  expulse  les  ministres  protestants  hors  du 
royaume.  —  i^ôp,  bataille  de  Jarnac  sur  la  Charente^  6^6^^^  P»r  lé  duc 
.d*Anjou  sur  les  huguenots.  Le  prince  de  Gondé,  âgé  de  89  ans,  y  est  tué.  — 
Le  prince  de  Béarn,  âgé  de  i5  ans,  est  donné  pour  chef  au  parti;  Golighy  le 
commande,  et  bat  le  duc  d'Anjou  au  combat  de  la  Roche-Âbeille  ;  Henri  y  fait 
ses  premières  armes.  —  Les  vainqueurs  ne  font  aucun  quartier  et  égorgent 
leurs  prisonniers.  —  Coligny  lève  le  siège  de  Poitiers  ;  il  est  battu  à  Mont- 
contour  par  le  duc  d'Anjou,  mais  il  est  mal  poursuivi.  —  1^70,  troisième 
paix  à  Saint-Germain  en  Laye.  Les  protestants  obtiennent  quatre  places  de 
sàrèt#:  la  Rochelle,  Montauban,  Gognac  et  la  Gharité.  G'est  la  paixj  dite 
Boiteuse  et  Malassùe.  —  Le  roi  épouse  Elisabeth,  fille  de  l'empereur  Maxi- 
xnilien  H.  —  1671,  on  attire  à  la  courGoligny,  sous  prétexte  de  la  .guerre' 
de  Flandre,  et  la  reine  de  Navarre,  sous  celui  de  marier  son  fils  à  la  sœur 
du  roi.  —  1572,  mort  de  la  reine  de  Navarre.  —  Mariage  du  roi  de  Navarre 
avec  Marguerite,  qui,  dit-on,  ne  prononça  jamais  oui.  -^ Massacre  de  la 
Saint-Barthélémy.  Henri,  duc  de  Guise,  conduit  les  assassins  chez  l'Amiral. 
6000  protestants  ,  dont  600  gentilshommes  et  ao  seigneurs  marquants , 
périssent  à  Paris.  Le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Gondé  furent  épargnés; 
mais  ils  abjurèrent.  —  Quelques  provinces  furent  sauvées  par  l'humanité  de 
leur  gouverneur.  — -  La  cour  envoya  des  contre-Ordres  après  le§  premiers 
jours.  ^  Quatrième  guerre  civile,  -r-  Siège  de  la  Rochelle  défendue  par  La 
Noue.  Elle  soutient  neuf  assauts  et  traite  avec  le  duc  d'Anjou,  mais  de 
manière  que  les  huguenots  restent  les  plus  forts  dans  la  ville.  —  Mort  de 
l'Hôpital.  —  Quatrième  édit  de  pacification.  —  La  ville  de  Sancerre  le  re- 
jette. Siège  affreux  qui  coûta  4^  mille  hommes  à  la  France.  —  Le  duo 
d'Anjou  est  élu  roi  de  Pologne.  —  Troisième  parti  des  Mécontents  et  des 
Politiques^  ayant  à  leur  tête  le  duc  d'Alençon  et  les  Montmorency;  les  re- 
ligionnaires  s'y  joignent.  — 1^74,  le  duc  d'Alençon,  que  les  politiques  comp- 
toient  enlever  de  la  cour,  est  arrêté  ainsi  que  les  maréchaux  de  Montmo- 
rency et  de  Gossé.  Thoré  et  Méru,  frères  de  Montmorency,  se  retirent  à 
Strasbourg  avec  le  prince  de  Gondé.  — La  Mole  et  Goconas,  impliqués  dans 
la  conjuration,  ont  la  tête  tranchée. — Montmorency-Damville  prend  ses 
sûr^s  en  Languedoc.  Les  hostilités  recommencent.  -—  Cinquième  guerre 
civile.  Montgommeri  est  pris  à  Domfront  et  exécuté.  —  Le  roi  meurt  le  3a 
mai,  âgé  de  a4  3^^* 
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1674,  Henri  HI,  frère  de  Gharles  IX,  né  le  19  septembre  i55i,  élu  roi 
de  Pplogjàe  le  g  mai  i573.  —  Il  s'évade  de  Pologne,  pa&se  à  Vienne,  à  Ve- 
nise et  à  Turin.  —  Il  continue  la  guerre  contre  les  huguenots.  —  1^75,  mort 
du  cardinal  de  Lorraine,  âgé  de  5o  ans.  —  Le  cardinal  de  Guise,  son  neveu, 
sacre  le  roi.  —  Montbrùn ,  chef  des  huguenots  en  Dauphiné,  est  pris  et  mis 
à  mort;  à  la  révolte  contre  le  roi,  il  avoit  ajouté  l'injure.  —  Le  duc  d'A- 
lençon s'échappe  de  la  cour,  et  le  prince  de  Gondé  amène  d'Allemagne 
des  Reitres.  —  Il  est  battu  près  de  Ghâteau-Thierry  par  le  duc  de  Guise, 
qui  est  blessé  au  visage ,  et  qui  en  reçut  le  nom  de  Balafré.  Trêve  de  6  mois^ 
^—  1676,  le  roi  de  Navarre  quitte  la  cour,  rstoHme  au  ealvinisme  et  se  joiat 
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aux  hn£;aenot9.  —  Cinquième  paix  avec  les  huguenots,  on  leur  accorde 
dans  les  parlements  des  chambres  mi-parties.  —  L*édit  mécontente  les  ca- 
tholiques qui  forment  lassociation  connue  sous  le  nom  de  la  Ligue.  —  Les 
huguenots  demandent  les  États  :  ils  sont  assemblés  à  Blois.  —  On  y  révoque 
les  privilèges  des  huguenots,  et  «on  autorise  la  ligue- que  Ton  fait  signer  au 
Toi,  qui  s*en  déclare  maladroitement  le  chef.  —  i577,  sixième  guerre  contre 
les  huguenots.  -—  Le  roi  accorde  une  sixième  paix,  pour  prévenir  l'en- 
trée des  troupes  étrangères;  mais  les  hostilités  se  renouvellent.  —  1^78, 
trois  mignons  de  Henri  III  sont  tués  en  des  combats  particuliers.  —  Saint- 
Maigrin ,  autre  favori ,  est  assassiné  par  ordre  du  duc  de  Guise  ou  de 
Mayenne.  -—  Institution  de  Tordre  du  Saint-Esprit.  —  Construction  du 
Pont-Nenf.  —  1^799  ordonnance  de  Blois,  résultat  des  demandes  des  États. 
Mort  de  François,  duc  de  Montmorency.  —  Damville,  son  frère,  prend  le 
titre  de  duc.  —  i5So,  septième  guerre^  dite  des  Amoureux.  Le  roi  de  Na- 
varre  la  fait  décider.  —  i58i ,  septième  paix  à  Fleix.  Le  duc  d'Anjou  passe 
dans  les  Pays-Bas,  révoltés  contre  le  roi  d'Espagne.  —  On  lui  défère  la  sou- 
veraineté. ' —  i58a,  troubles  en  Languedoc  occasionés  par  la  rivalité  des 
ducs  de  Montmorency  et  de  Joyeuse.  —  Le  duc  d'Anjou  est  couronné  duc 
de  Brabant  et  comte  de  Flandre.  —  i583,  le  roi  institue  la  confrérie  des 
Pénitents.  —  Le  duc  d'Anjou  se  brouille  avec  Guillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  et  quitte  les  Pays-Bas.  — 1584)  mort  du  duc  d'Anjou.  —  Le  roi  de 
Navarre  devient  héritier  présomptif  de  la  couronne  ;  mais,  attendu  qu'il  étoit 
hérétique,  Henri,  duc  de  Guise,  prétend  la  lui  enlever.  —  i585,  R  car- 
dinal de  Bourbon,  oncle  du  roi  de  Navarre,  donne  une  déclaration  pour 
prétendre  aussi  à  la  couronne.  —  Henri  s'élève  contre  la  ligue  qui  veut  l'ex- 
clure ;  le  roi  se  disculpe  auprès  d'elle ,  et  révoque  les  privilèges-  des  protes- 
tants. —  La  huitième  guerre  s'allume.  ^—  Bulle  de  Sixte-Quint  contre  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé.  —  i586,  ligue  particulière,  dite  des 
Seize ^  vendus  au  duc  de  Guise,  et  ainsi  nommés  des  seize  quartiers  de 
Paris.  —  1 587,  les  seize  tentent  d'enlever  la  couronne  au  roi.  —  Le  duc 
d'Épernon  sauve  le  roi  en  se  rendant  maître  de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal.  — 
Le  duc  de  Joyeuse  est  battu  par  le  roi  de  Navarre,  à  Coutras  enGuienne, 
et  y  est  tué.  —  Le  roi  se  met  en  campagne,  et  arrête  sur  la  Loire  les  Alle- 
mands ,  qui  alloient  rejoindre  le  roi  de  Navarre.  —  Le  duc  de  Guise  les  dé- 
fait à  Timory  en  Gâtinois,  et  à  Anneau  en  Beausse ,  et  les  force  à  retoi#ner 
chez  eux.  —  Le  roi  est  diffamé  dans  les  sermons.  —  1 588 ,  mémoire  pré- 
senté au  roi  par  le  duc  de  Guise  et  par  la  ligue,  pour  l'acceptation  du  con> 
cile  de  Trente ,  l'établissement  de  l'inquisition  et  le  changement  du  gouver- 
nement. "—Mort  de  Henri,  prince  de  Condé,  que  Henri  IV  appeloit  son  bras 
droit.  —  Le  duc  de  Guise  vient  à  Paris  malgré  les  défenses  du  îroi,  qui  fait 
entrer  6000  hommes  pour  sa  sûreté.  —  Les  ligueurs  se  barricadent.  -^  Le 
roi  quitte  Paris  et  se  rend  à  Chartres.  —  Paix  le  2 1  juillet  par  l'édit  de  réu- 
nion. —  Il  y  est  dit  que  le  successeur  du  roi  ne  pourra  être  un  hérétique.  -^~ 
États  de  Blois.  Le  duc  de  Guise  s'y  rend  dans  l'espérance  d'y  faire  déposer 
I  e  roi.  —  Celui-ci  le  fait  assassiner  pour  se  soustraire  à  ses  tentatives ,  et  le 
lendemain  il  fait  assassiner  le  cardinal  de  Guise,  son  frère.  On  arrête  le 
prince  de  Joinville,  son  fils,  le  cardinal  de  Bourbon  et  les  chefs  de  la  ligue. 
*-— Le  duc  de  Savoie  profite  des  troubles  de  la  Franae,  et  s'empare  du  mar- 
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puisât  de  Salaces,  sous  prétexte  d'empêcher  l'hérésie  de  pénétrer  chez  lui, 
•—  1589,  ™^^^  ^^  Catherine  de  Médicis.  —  La  guerre  civile  se  rallume.  Le 
roi  a  à  combattre  les  ligueurs  et  les  huguenots.  Paris  ferme  ses  portes  aa 
roi,  et  les  seize  enferment  5o  magistrats  àja  Bastille.  —  Mayenne ,  frère  du 
duc  de  Guise,  arrive  à  Paris,  et  y  est  proclamé  'par  les  seize  lieutenant- 
général  de  l'état  royal  et  couronne  de  France.  —  A  Toulouse,  le  président 
Dnranti,  attaché  au  roi  et  à  la  religion, -est  massacré  par  les  ligueurs.  —  Le 
roi  se  retire  à  Tours  et  réclame  le  secours  du  roi  de  Navarre,  qui  venoit  de 
le  vaincre,  et  qui  lui  amène  son  armée.  -^  Les  deux  rois  reçoivent  dix  mille 
Suisses  que  Harlai,  baron  de  Sancy,  avoit  levés  à  ses  frais,  et  ils  se  rendent 
devant  Paris.  Le  3i  juillet,  Henri  III  établit  son  quartier  à  Saint-Gloud,  le 
lendemain  il  est  assassiné  par  Jacques  Clément;  il  tneurt  le  a  août,  âgé  de 
37  ans ,  sans  laisser  d'enfants.  En  lui  finit  la  branche  des  Valois.  — •  Le  marc 
d'or  étoit  alors  à  222  livres,  et  le  marc  d'argent  à  19. 


Princes  apanage's. 

Maison  de  Botir Bon  (^  Dues). 

1488.  Pierre  de  Beaujeu,  duc  de 
Bourbon,  frère  des  ducs  Jean  le  Bon, 
et  Charles,  cardinal,  et  fils  du  duc 
Charles  I.  — Il  épouse  Anne  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Leuis  XI.  —  Marguerite , 
une  de  ses  sœurs,  épouse  Philippe  II 
Sans-Terre,  duc  de  Savoie,  et  fut 
mère  de  la  célèbre  Louise  de  Savoie, 
comtesse,  puis  duchesse  d'Angou- 
léme.  —  Pierre  meurt  en  1 5o3 ,  et  ne 
laisse  qu  une  fille. 

i5o3.  SuzANHE,  fille  et  héritière 
du  duc  Pierre.  —  Louis  XII ,  à  l'effet 
de  concilier  les  prétentions  de  la 
branche  de  Montpensier  sur  l'héri- 
tage des  ducs  de  Bourbon ,  fait  épou- 
ser à  Suzanne ,  Charles  de  Bourbon, 
le  fameu^i^  connétable ,  fils  de  Gilbert 
de  Montpensier,  vice-roi  de  Naples , 
lequel  étoit  fils  de  Louis  le  Bon ,  tige 
de  la  maison  de  Montpensier ,  et 
frère  du  duc  Charles  I.  —  A  la  mort 
de  Suzanne,  qui  institue  son  mari 
pour  son  héritier  ,  l'héritage  de  la 
maison  de  Bourbon  est  réclamé  par 
Louise  de  S0voie,  duchcs^  d'Angou- 


Suite  de  la  Maison  de  Bourbon. 

léme,  mère  de  François  I;  le  conné- 
table ,  privé  par  le  parlement  d'une 
partie  de  l'héritage ,  passe  au  service 
de  Charles-Quint.  —  Ses  bieps ,  sé- 
questrés en  iSaS,  sont  définitive- 
ment confisqués  en  1527.  — Il  est  tué 
cette  même  année  au  siège  de  Rome," 
—  Il  ne  laissa  pas  de  postérité. 


(3) 

Bourbon- VendSme, 
antérieurement  la  Marche. 

1495.  Charles,  fils  de  François 
de  Bourbon ,  comtje  de  Vendôme.  — 
i5i5,  il  est  créé  duc  par  François  I^ 
et  lors  de  la  captivité  de  ce  prince  y 
il  est  nommé  chef  du  conseil  de  ré- 
gence par  la  duchesse  d'AngouIême.. 

1537.  Antoine,  fils.  — -Roi  de  Na- 
varre par  Jeanne  d'AJbret,  sa  femme. 
—  Entre  autres  frères  d'Antoine,  on 
remarque  François ,  comte  d'En- 
ghien,  vainqueur  des  Espagnols  à 
Gerisoles  en  1544?  ^^^^  seulement  de 
25  ans  ;  Charles ,  cardinal ,  pro- 
clamé roi  de  France  par  la  ligue  , 
sous  le  nom  de  Charles  X  n  Louis  |^ 
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Suite  de  Bourbon'Vendéme, 

premier  prince  de  Condé,  dçe  da 
ranean  de  Boarbon  de  ce  nom  ;  et 
les  comtes  de  Soissons  et  d*Enf;liien| 
tttés  à  Saioi*Qaentin  en  rSSy. 

1 56a.  HcBfti ,  lik.  -^  Roi  de  Fran- 
ce en  1589,  h  leitiitctioB de k  bran» 
che  des  Valois. 


(4) 

Bourbon-  Conde. 

Louis  I,  prince  de  Condë,  frère 
d'Antoine  de  Boarbon,  duc  de  Ven- 
dôme. —  Ame  de  la  conjuration 
d'Amboise  contre  les  Guises,  i!  est 
condamné  à  perdre  la  vie,  et  n*ëcbap- 
pe  que  par  la  mort  de  François  II. 
—  Chef  des  protestants ,  il  est  fait 
prisonnier  à  la  bataiHe  de  Dreux,  et 
tuë  de  sang-froid  après  celle  de  Jar- 
nac,  par  Montesquieu,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d*Anjou. 

1569.  Henri  I,  fils.  —  Henri  IV 
Tappeloit  son  bras  droit.  •— 11  meurt 
empoisonna.  —  Il  eut  pour  frères, 
François,  prince  de  Gonti,  sourd- 
muet  ;  Gharles,  cardinal  de  Bour^ 
i)on ,  qui  eut  un  parti  pour  le  faire 
roi  au  préjudice  de  Henri  IV;  enfin 
un  autre  Gbarles  de  Bourbon,  tige 
de  la  maison  de  Soissons. 

i588.  Henri  II,  fils  postbume.  — 
Il  épousa  Gharlotte  de  Montmorency, 
fille  du  connétable  Henri,  célèbre 
pour  la  passion  qu  elle  inspira  à 
Henri  IV,  passion  qui  égara  ce  mo- 
narque ,  et  qui  répandit  la  honte  et 
l'amertume  sur  ses  derniers  jours. 


(5) 

Bourhon'Soissons, 

1569.  Henri  de  Bourbon,  comte 
de  Soissons ,  fils  de  Louis ,  premier 


Suite  de  BourhonSoissons» 


prince  de  Condé,  et  de  Françoise 
de  IxNigaetille,  sa  seconde  femme. 


(6) 

Bourhon*^on^emâier  , 
ieoomde  branche  de  ee  mom» 

. .  • .  Louis,  prince  de  la  Roclie* 
sor-Yon^frère  de  François  de  Bour- 
bon, comte  de  Vendôme.  — H  épouse 
Louise  de  Bourbon -Montpensier, 
sœur  du  fameux  connétable,  héri- 
tière de  sa  branche,  et  devient  la 
tige  Ae  la  seconde  branche  de  ce 
nom. 

i5ao.  Louis,  fils.  —  Gréé  duc  de 
Montpensier  en  iSaS.  —  Fait  pri- 
sonnier à  Saint- Quentin  en  i557. 
—  Catherine  de  Guise ,  sa  seconde 
femme,  sœur  de  Henri  le  Balafré, 
est  célèbre  par  son  lèle  pour  le  parti 
de  la  ligue. 

i582.  François,  fils.  —  Deux  de 
ses  sœurs  épousent  les  ducs  de  Bouil- 
lon et  de  Nevers;  une  troisième, 
abbesse  de  Jouars»  se  fait  hugue- 
note, et  épouse  Guiliaume  VIU  de 
Nassau  -  Dillembourg ,  prince  d'O- 
range, et  fondateur  de  la  république 
des  Provinces-Unies. 


(7) 

Maison  ^Alençon, 

1493.  GfiARLES  rV,  duc  d'AIençon, 
fils  de  René.  —  Gonnétable  après  la 
défection  du  connétable  de  Bourbon. 
—  Il  épouse  Marguerite,  sœur  de 
François  I,  et  fut  reconnu  premier 
prince  du  sang.  —  Il  meurt  en  i  SaS, 
de  honte  de  sa  mauvaise  conduite  à 
la  bataille  de  Pavie,  perdue  par  sa 
faute.  —  U  ne  laisse  pas  d*enfaiitSy 


'fie  PÉR,  De  1498  à  1589. —  3«  Race^  Valois  collatéraux.    aSi 


Suite  de  la  Maison  â^Alencon. 

•t  ses  domaines  sont  réunis  à  la  cou- 
ronne. 


(8) 

JdaUon  de  Valois- Angouîéme, 

1496.  François,  .fils  de  Charles, 
comte  d^AngouIéme.  — Roi  de  Fran- 
ce en  i5i5.  - —  Marguerite,  sa  sœur, 
appelée  la  quatrième  Grâce  et  la 
dixième  Muse,  épousa  le  duc  d'A- 
lençon,  et  après  lui  Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre,  dont  elle  eut  la  fa- 
meuse Jeanne  d'Albret. 

François  I,  devenu  roi,  donne  le 
eomté  d'An(];ouIéme  à  sa  mère,  et 
Férige  en  duché. 


(9) 

Valois  OrléanS'Bâtard  ou  Longaei^îlle. 

1 49 1  •  Frasçoxs  n ,  de  Lonçueville , 
£ls  de  François  I,  et  petit -fils  de 
Jean,  bâtard  d^Orléans,  comte  de 
Dunois. 

'  i5ia.  Louis ^  frère.  —  H  épouse 
Jeanne  de  Bade,  héritière  de  Hoch- 
berg,  Neufchâtel  et  Valengin,  et  ar- 
rière-petite-fille  de  Jean  de  Ghâlons, 
prince  d'Orange  par  sa  femme. 

i5i6.  Charles,  fils.  —  Il  est  tué 
à  Pavie. 

i525.  Louis,  frère, 

1537.  François  ,  frère. 

i548.  LÉONqfftE,  fils. --^Prisonnier 
^'Saint-Quentin  en  iSSy.  — Eu  1671, 
il  reçoit  de  Charles  IX  le  titre  de 
prince  du  sang.  —  Sa  sœur,  seconde 
épouse  de  Louis  I,  premier  prince 
de  Gpndé,  est  la  mère  dès  comtes  de.: 
Soissons. 

1673.  Henri.  —  Il  est  fidèle  au 
parti  de  Henri  IV. 


(10) 

Vaîois'Alencon  (  a®^ . 

i5G6.  François  (auquel  avoit  éié 
donné  le  nom  d'Hercule  à  son  bap- 
tême), quatrième  fils  de  Henri  II,  roi 
de  France,  reçoit  de  Charles  U,  son 
frère,  en  i566,  le  duché  d'Alençon 
et  le  comté  du  Perche.  —  En  iS^fi, 
Henri.  III  lui  donne  les  duchés  de 
Berry  et  d* Anjou,  d'où  il  ne  fut  plu9 
appelé  que  duc  d'Anjou.  —  Il  pré- 
tend à  la  main  de  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre.  —  1682,  appelé  par 
les  rebelles  des  Provinces-Unies,  il 
est  couronné  duc  de  Brabant  et  com- 
te de  Flandre  :  mais  s'étant  brouillé 
avec  le  prince  d'Orange,  il  est  obligé 
de  fuir.  —  Il  meurt  en  1584,  âgé  de 
39  ans.  —  Son  héritage  e«t  réulii  à  la 
couronne. 


(") 

Valois  Angouléine-Batard, 

1589.  Charles,  comte  d'Auvergne 
et  duc  d*Angouléme ,  fils  naturel  de 
Charles  IX,  et  de  Marie  Touchet, 
qui  fut  mariée  depuis  à  ^François 
de  Balzac ,  seigneur  d'Entragues,  de 
qui  elle  eut  la  fameuse  Henriette 
d'Entragues,  maîtresse  de  Henri  IV. 
. —  i6o'»,  Marguerite  de  Valois, 
soeur  de  Henri  III,  réclama  au  par- 
lement contre  le  don  fait  par  son 
frère,  en  i589,  du  comté  d'Auver- 
gne ,  et  y  prétendit  comme  héritière 
de  sa  mère.  Il  lui  fut  adjugé,  et  elle 
en  fit  don  au  dauphin  Louis,  depuis 
Louis  XIII. 


Grands  Vassaux, 

(la) 
Sîpes  d^Alhret. 
1471.  ALAiviErG/viW^filsdeJeaOy 
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Suite  des  Sires  <tAlbret. 

TÎcomte  de  Tartas,  et  petit-fils  de 
Charles  II.  —  Il  fut  un  des  préten- 
dants à  la  main  d'Anne  de  Bre- 
ta{;ne. 

Jean,  son^fils,  mort  avant  lui,  en 
i5i6,  époux  de  Catherine  de  Foix, 
petite- fille  de  Gaston  IV,  et  sœur  de 
François  Hiœbus ,  devint,  par  cette 
alliance,  comte  de  Foix,  prince  de 
Bëarn  et  roi  de  Navarre. 

i5aa.  Henri  I,  comte  de  Foix, 
prince  de  Bëarn,  et  roi  de  Navarre, 
par  Jean  son  père ,  et  sire  d'Albret 
par  son  grand-père,  devient  comte 
d'Arma(]^nac  par  sa  femme,  Margue- 
rite de  Valois,  à  laquelle  François  I, 
«on  frère,  avoit  donné  ce  comté.  — 
La  Sirie  d'Albret  est  érigée  en  duché 
en  i55o. 

i555.  Jeanne  d*Albret,  fille.  — 
Elle  porte  son  héritage  à  Antoine 
de  Bourbon,^ duc  de  Vendôme.  — 
Jeanne  embrasse  le  calvinisme,  y 
élève  son  fils ,  et  devient  l'ame  de  ce 
parti.  —  Elle  meurt  en  1672,  à  la 
veille  des  noces  de  son  fils  avec  Mar- 
guerite de  Valois,  sœur  du  roi,  deux 
mois  avant  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélémy. 

Maison,  de  Bourbon^  F'tndétne, 

157a.  Henbi  n  d'Albret,  III  en 
Navarre ,  et  IV  en  France ,  fils.  — 
Il  embrasse  la  religion  catholique 
après  la  Saint-Barthélémy^  —  1^749 
il  est  arrêté  par  ordre  de  Charles  IX, 
et  conduit  à  Vincennes,  pour  être  . 
entré  dans  le  complot  formé  à  l'effet 
d'enlever  le  duc  d'Alençon,  frère  da 
roi.  —  1575 ,  il  s'échappe  de  la  cour, 
et  retourne  à  'l'hérésie.  —  Roi  de 
France  en  i589,  il  y  réunit  ses  nom- 
breux héritages  à  la  couronne. 


(i3) 
Seigneurs  de  Foix-Lautrec, 

....  Jean  de  Foix,  sieur  de  Lan- 
trec,  fils  de  Pierre,  tige  du  rameau 
de  Lantrec ,  lequel  étoit  frère  da 
comte  de  Foix,  Gaston  FV,  et  neveu 
de  Gaston,  captai  de  Buch,  dont  le 
fils ,  Jean  de  Foix ,  épousa  l'héritière 
de  Candale  en  Angleterre.  —  Jean 
de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  épouse 
Jeanne  d'Aydie,  fille  d'Odet,  comte 
de  Comminges  ,  et  de  Marie  de  Les- 
cun.  Il  en  eut  : 

I  **  Odet  de  Foix ,  fils ,  sieur  de 
Lautrec ,  maréchal  de  France ,  mort 
en  iSaS,  à  Naples,  de  la  maladie 
qui  y  affligea  son  armée  ; 

a?  Thomas,  sieur  de  Lescun,  dit 
le  maréchal  de  Foix,  mort  de  ses 
blessures  à  Pavie  ; 

3*  André,  sieur  de  TEsparre,  tué 
en  Navarre ,  dans  une  surprise ,  en 
i5ai  ; 

Et  4^  Françoise  de  Foix ,  épousa 
de  Jean  de  Laval ,  sieur  de  Chateau- 
briand, et  maîtresse  de  François  I. 


(«4) 

Vicomtes  de  Foix^Narhomie. 

1468.  Jean  de  Foix,  a"  fils  de  Gas- 
ton IV,  comte  de  Foix,  reçoit  de  lui 
le  vicomte  deNarbonne,  qu'il  avoit 
acheté  en  i455.  —  Jean,  par  le  don 
de  Louis  XI,  devient  comte  d'Étam- 
pes  en  14789  ^^  ^^  Pardiac,  en  i479* 
—  En  1463,  il  dispute  la  Navarre  à 
sa  nièce  Catherine,  et  transige 
moyennant  une  pension.  •"  Il  épouse 
Marie  d'Orléans,  sœur  de  Louis  XII. 

i5oo.  Gaston  II,  fils,  neveu  bien 
aimé  de  Louis  XII.  • —  Il  dispute  de 
nouveau  la  Navarre  ;  et  le  parle- 
ment, pour  complaire  au  roi,  le 
favorise   dans  ses  prétentions.  Ga- 
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therine  se  maintient  néanmoins  en 
possession.  —  i5o7,  il  échange  avec 
Louis  XII  le  yicomté  de  Narbonne 
pour  le  duché  de  Nemours.  —  i5ia, 
il  est  tué  par  son  imprudence  à  la 
fin  de  la  bataille  de  Ravennes  qu'il 
avoit  gagnée.  Il  étoit  âgé  de  ^4  ans , 
et  ne  laissa  point  de  postérité.  —  Le 
duché  de  Nemours  est  réuni  alors  à 
la  courojine. 


(i5) 

Comtes  et  Armagnac. 

1497.  Charles  II,  duc  d'Alençon, 
jpetit-fils  de  Marie,  sœur  de  Charles  I, 
dernier  comte  d'Armagnac.  -^  Il  est 
appelé,  au  préjudice  de  Louis  d'Ar- 
magnac, duc  de  Nemours,  fils  du 
malheureux  Jacques,  décapité  en 
1477^  à  la  possession  du  comté,  et 
par  le  testament  de  Charles  I,  et  par 
le  don  que  François  I  fit  à  Margue- 
rite, sa  sœur ,  épouse  du  duc,  de  ce 
inéme  comté,  en  vertu  de  la  confis- 
cation qui  en  avoit  été  faite  en  14B1. 
—  £n  i525,  mort  de  Charles  II. 
J^ojrez  Chartes  IV,  duc  d'Alençon. 

Marguerite ,  après  la  mort  du  duc, 
dont  elle  n'eut  pas  d'enfants ,  porta 
en  i5a6  le  comté  d'Armagnac  dans 
la  maison  d'Albret,  par  son  mariage 
avec  Henri  d'Albret ,  comte  de  Foix 
et  roi  de  Navarre. 

Louis  d'Armagnac,  duc  de  Ne- 
mours, le  dernier  de  sa  maison, 
périt  en  i5o3,  à  la  bataille  de  Ce- 
rignoles,  qu'il  perdit  contre  le  grand 
Gonsalve. 


(16) 

Comtes  iT Auvergne. 

•  i494-  Js^^  m,  fils  de  Bertrand  U 
de  La  'Tour,  cQHàte  ^'Auvergne. 


i5oi.  Akne,  fille  aînée.  '—  Elle 
épouse  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie, 
petit-fils  du  roi  d'Ecosse  Jacques  II , 
et  n'en  a  pas  d'enfants. 

1 524.  Catherine  de  Médicis,  nièce, 
fille  de  Madelaine,  sœur  d'Anne,  et 
de  Laurent  de  Médicis,  gouverneur 
de  Florence.  Elle  est  appelée  à  la 
succession  de  sa  tante  pair  droit  de 

parenté  et  par  testament ^En  i533, 

elle  porte  le  comté  d'Auvergne  à 
Henri,  second  fils  de  François  I,  et, 
depuis,  roi  de  France,  sous  le  nom 
de  Henri  II.  —  La  réunion ,  qui  eut 
lieu  de  fait  à  l'avénément  du  prince 
à  la  couronne  en  i54i ,  ne  fut  revê- 
tue des  formes  de  droit  qu'en  i547< 


(«7) 

Comtes  et  Ducs  de  devers. 


Maison  deClèçes, 

1491.  Engilbert  de  crèves,  fils  de 
Jean  de  Clèves  et  d'Elisabeth  de  Ne- 
vers,  fille  et  héritière  de  Jean,  der- 
nier- comte  de  Nevers ,  lequel  étoit 
arrière-petit-fils  de  Philippe  le  Hardi, 
premier  duc  de  Bourgogne  de  la  se- 
conde maison.  —  Charlotte  de  Ne- 
vers,  sœur  cadette  d'Elisabeth,  et 
femme  de  Jean  d'Albret,  sire  d'Orval, 
lui  dispute  le  Nivemois.  —  Le  ma- 
riage de  leurs  enfants,  déterminé  par 
Louis  XII,  concilie  les  intérêts  des 
deux  maisons. 

i5o6.  Charles  II,  fils. 

iSai.  François  I,  fils.  - —  iSSg,  il 
est  fait  duc  et  pair.  C'est  le  premier 
prince  étranger  qui  ait  été  revêtu  de 
cette  dignité.  —  Outre  ses  fils,  il  eut 
encore  trois  filles,  Henriette,  Ca- 
therine et  Marie ,  appelées  à  la  cour 
Us  frais  Graees^  qui  épousèrçnt,  la 
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première,  Louis  de  Gonzague,  duc 
de  Mantoue,  auquel  elle  porta  le 
duché  de  Nevers  ;  la  seconde ,  Henri 
de  Guise,  dit  le  Balafre',  et  la  troi- 
sième, Henri  I  de  Bourbon-Gondé, 

i562.  François  H,  fils.  —  11  fut 
tué  à  la  bataille  de  Dreux. 

i563.  Jacques,  marquis  dlsle , 
frère.  "-  Il  meurt  sans  laisser  de 
postérité.  ^ 

i564.  HraRiETTE  deClèves,  sœur 
ainée,  et  Louis  de  Gonzaf^ne,  son 
mari  en  i565.  —  Il  sert  Henri  IV 
avec  zèle ,  et  meurt  de  chagrin  d*un 
reproche  de  ce  prince  sur  la  prise 
cle  Gambray. 


(i8) 
Princes  étOrange, 

1475.  Jean  H  de  Ghâlons,  fils  de 
Guillaume  VU.  "  Gompagnon  de 
fortune  de  Louis  XII,  avec  lequel  il 
avoit  été  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Saint-Aubin,  il  est  rétabli  par  ce 
prince  dans  la  souveraineté  de  son 
domaine  d'Orange,  à  laquelle  Louis 
XI  avoit  forcé  son  père  de  renoncer. 

i5o3.  Philibert,  fils,  âgé  de  trois 
semaines  à  la  mort  de  son  père.  — 
François  I  réclame  de  nouveau  la 
souveraineté.  Philibert  passe  alors 
au  service  de  Gharles- Quint.  Son 
comté  est  confisqué,  et  lui-même 
est  fait  prisonnier  en  1 5a4* — Rétabli 
par  le  traité  de  Madrid ,  il  demeure 
au  service  de  Tempereur. — En  1627, 
après  que  le  connétable  de  Bourbon 
eut  été  tué  sous  les  murs  de  Rome , 
il  prend  le  commandement  de  Tar- 
mée ,  et  s'empare  de  la  ville.  —  1 53o, 
il  est  tué  dans  un  combat  près  de 
Florence,  en  assiégeant  cette  ville 
pour  l'empereur.  —  Il  n  avogit  pas 
été  marié. 


Suite  des  Princes  ^Orange* 

liaison  de  Nassau. 

i53o*  René  de  Nassau  ,  fils  de 
Henri  de  Nassau  et  de  Glaude  de 
Ghâlons ,  sœur  de  Philibert.  —  Blessé 
à  mort  an  siège  de  Saint-Dîzier ,  et 
ne  laissant  pas  d'enfants,  il  fait  un 
testament  en  faveur  de  Guillaume , 
son  cousin-germain ,  au  pr^ndice 
des  droits  des  maisons  de  Nesle  et 
de  Longueville ,  qui  descendoient  d« 
Marie  de  Baux. 

i544-  Guillaume  I  d'Orange,  VHI* 
de  Nassau ,  du  premier  ramean  de 
Dillembourg,  et  de  la  branche  ca- 
dette de  la  maison  de  Nassan,  sépa- 
rée de  Tainée  en  i  aga  ;  fils  de  Guil- 
laume de  Dillemboufg,  et  cousin- 
germain  de  René  de  Nassau ,  qui 
rappelle  à  sa  succession.  —  Ce  fut 
lui  qui  fonda  la  république  des  Pro- 
vinces-Unies. —  Sa  tête  ayant  été 
mise  à  prix  comme  rebelle  par  Phi- 
lippe II,  il  fut  tué  d*un  coup  de  pisto- 
let en  i585.  —  Il  eut  quatre  femmes. 
De  Charlotte  de  Bourbou-Montpen- 
sier,  abbesse  de  Jouars,  qui  se  fit 
calviniste,  il  eut  Louise -Julienne, 
femme  de  l'infortuné  Frédéric  V, 
électeur  palatin.  — ^  Jean  de  Nassau, 
son  frère,  stathouder  particulier  de 
la  province  de  Frise ,  est  la  tige  des 
deux  derniers  stathouders  de  Hol- 
lande, et  des  rois  actuels  des  Pays- 
Bas.  Q 

i584.  Philippe^uillaume,  fils  de 
Guillaume  I  et  d'Anne  d'Egmond, 
hérite  de  la  principauté  ,  demeure 
catholique,  et  reste  au  service  d'Es- 
pagne.—  Il  meurt  sans  enfants  en 
1618. 


r 
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à  Henri  III,  son  beau-frère,  pour 
venger  la  mort  de  ses  cousins  Henri 
de  Gnise  le  Balafré  et  le  cardinal  de 
Guise,  son  frère,  assassines  à  Blois 
par  ordre  du  roi.^ — Il  meurt  en  1608. 


(«9) 
Ducs  de  Lotraine^ 


Branche  de  Vaudemonu 

1473*  IIe9B  II,  fils  de  Ferry,  qui 
.i^toit  fils  lui-même.  d'Antoine  de 
Yauden^Qt  et  d'Yolande,  fille  de 
René  I.  — C'est  dans  une  expédition 
contre  lui  que  fut  tué ,  en  i477  9 
Charles  le  Téméraire,  le  dernier  duc 
de  la  seconde  maison  de  Bourgogne. 
—  Claude,  5^  fils  de  René,  s'établit 
en  Fiance,. et  y  devient  la  tige  de  la 
maison  de  Guise,  —r  Un  autre  de  ses 
fils  fut  Jean,  premier  cardinal  de 
liorraine,  pourvu  de  tant  de  béné-» 
fices,  qu'on  disoit  de  lui  qu'il  pouvoir 
tenir  un  concile  à  lui  seul  ;  ce  qu'on 
put  dire  également  de  aoq  neveu 
Charles,  second  cardinal  de  Lor-» 
raine,  qui  se  distingua  au  concile 
de  Trente.  —  Le  duc  René  eut  cet 
enfants  de  Philippine  de  Guel4re, 
après  avoir  répudié  Jeanne  d'Har- 
court  pour  cause  de  stérilité. 

i5o8.  Amtoine,  fils. —  1543,  son 
duché  est  reconnu  indépendant  par 
la  diète  de  Nuremberg  sous  la  mou- 
vance néanmoins  et  la  protection  de 
l'Empire ,  et  teai^  par  suite  d'eatrer 
en  partage  des  contributions  géné-< 
raies ,  lesquelles  sont  fixées  pour  lui 
au  tiers  d'un  contingent  électoral. 
-—  ^Nicolas,  un  de  ses  fils,  fut  duc 
de  Mercœur;  et  Philibert  ••  Emma- 
nuel,, fils  de  celui-ci,  gouverneur  de 
la  Bretagne  au  t«mps  de  la  li{jue  ^ 
joua  un  rôle  à  cette  époque.  Fran- 
çoise, sa  fille  et  son  héritière,  épousa. 
César,  duc  de  Vendôme,  fils  naturel, 
de  Henri  IV. 

i544-  François  I,  fils.  —  Il  fut 
élevé  à  la  cour  de  François  I ,  roi  de 
France,  son  parrain. 

1545.  CuAtaGS  III,  fils,  et(]fendre 
de  Henri  U.  -*  i598)  il  fait  la  guerre 


Lorraine'  Guise. 

Vers  i5i2.  Claude  de  Lorraine  ^ 
5'  fils  de  René  H,  duc  de  Lorraine  ^ 
après  avoir  discuté  en  vain  le  duché 
à  son  aîné  Antoine,  sous  prétexte 
que  celui-ci  étoit  né  du  livant  de  la 
première  femme  de  leur  père,  illé- 
gitimement répudiée,  s'établit  en 
France  ,  y  épouse  Antoinette  de 
Bourbon ,  tante  d'Antoine ,  roi  de 
Navarre,  et  de  Louis,  premier  prince 
de  Coudé,  et  devient  la  tige  de  la 
mémorable  maison  de  Guise.  — Déjà 
marquis  de  Mayenne  et  d'ËIbeuf , 
comte  d'Aumale  et  baron  de  Join- 
ville,  il  fut  créé  duc  de  Guise  par 
François  I,en  1S2S.  —  Il  avoit  reçu 
vingt-deux  blessures  à  la  bataille  de 
Marignan.  —  Outre  le  célèbre  Fran- 
çois de  Guise ,  l'aîné  de  ses  enfants  y 
il  eut  encore  Charles,  le  second  car- 
dinal de  Lorraine,  qui  gouverna  la 
France  de  concert  avec  son  frère 
aîné,  et  qui  se  distingua  au  concile 
de  Trente;  Claude,  tige  du  rameau 
d'Aumale,  qui  n'eut  que  deux  géné- 
rations; René,  tige  de  celui  d'El- 
beuf ,  d'où  vinrent  ceux  d'Harcourt, 
de  Brienne,  de  Lambesc,  de  Marsan, 
de  Pont  et  de  Lillebonne  ;  enfin  Ma- 
rie, reine  d'Ecosse,  qui  fut  mère  de 
l'infortunée  Marie  Stuart. 

i55o.  François,  fils,  le  plus  ha- 
bile capitaine  de  son  siècle.  — 
i553 ,  il  défend  Metz  contre  Charles- 
Quint.  —  1557,  après  la  bataille  de 
Saint-Qttentiu  il  est  déclaré  lieute- 
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naDt*gënéral  du  royaume.  —  i558, 
il  enlève  aux  Anglois  Calais ,  la  der- 
nière de  leurs  possessions  en  France^ 
qu'ils  occupoient  depuis  i347*  — 
155^,  de  concert  avec  le  cardinal 
de  Lorraine,  son  frère,  il  (jouyerne  la 
France  sous  François  II.  —  i56i, 
il  forme,  avec  le  connétable  Anne  de 
Montmorency  et  le  maréchal  de  Saint- 
André,  le  triumvirat  opposé  aux  cal- 
vinistes. —  i563,  il  est  assassiné  de- 
vant Orléans  par  Poltrot,  calviniste. 

i563.  Henri  le  BtOafri^  fils,  Tau- 
teur  des  barricades.  •—  II  est  assas- 
siné à  Blois^vec  son  frère  le  cardinal 
de  Guise.  —  Il  eut  pour  frère  Char- 
les ,  duc  de  Mayenne ,  qui  soutint 
après  lui  le  parti  de  la  li(]^ue,  et  pour 
sœur  Catherine  ,  ligueuse  outrée , 
femme  de  Louis  de  Bourbon^  créé 
duc  de  Montpensier  en  1 538. 

i588.  Charles,  fils.  — Il  meurt  en 
Italie  en  164O)  dis^çracié  par  le  car- 
dinal de  Richelieu.  — •  Il  eut  pour 
frères,  i  ^  Claude  de  Lorraine,  prince 
de  Joinville,  puis  duc  de  Clievreusc 
en  161 2,  époux  de  la  célèbre  Marie 
de  Rohan  -  Montbazon  ,  veuve  du 
connétable  de  Luynes,  et  qui,  veuve 
encore  de  son  second  mari,  dont  elle 
n*eut  point  d*enfants ,  eut  pour  re- 
prises le  duché  de  Chevreuse,  qui 
passa  aux  enfants  de  son  premier 
mari;  a^  Louis,  second  cardinal  de 
Guise  ;  3^  le  chevalier  de  Guise.  Loui- 
se ou  Aloyse,  leur  sœur,  épousa  le 
prince  de  Conti ,  sourd-muet  de  nais- 
sance, second  fils  de  Louis  I,  prince 
de  Gondé. 


fdirraine-Aunude» 

Clavoi  de  Lorraine ,  grand-ve- 
neur, duc  d*Aumale  en  1547^  tige  du 
rameau  de  ce  nom,  3'  fils  de  Glande, 
premier  duc  de  Guise.  —  iSGg,  op- 
posé au  duc  des  Deux-Ponts,  il  ne 
peut  Tempécher  de  pénétrer  en 
France,  et  de  se  réunir  aux  calvi- 
nistes. —  1573,  il  est  tué  au  siè§e 
de  la  Rochelle. 

1 573.  Charles,  duc  d*Aamaie,  fils. 
—  Un  des  chefs  les  plus  ardents  de 
la  li(*ue.  —  1595,  condamné  par  le 
parlement  à  être  écart elé,  comme 
coupable  du  meurtre  de  Henri  III, 
il  se  retire  à  Bruxelles,  où  il  meurt 
en  i63i,  ne  laissant  qu*une  fille,  qui 
porta  son  héritage  à  Henri  de  Sa- 
voie ,  duo  de  Nemours.  —  Le  -cheva- 
lier d'Aumale,  son  frère,  est  tué  en 
1591 ,  à  l'attaque  de  Saint-Denys. 


Lorraine'Miheuf. 

Bbhé  de  Lorraine,  marquis  d*El- 
beuf ,  général  de  la  ligue ,  7*  fils  de 
Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  tige 
du  rameau  d'Elbeuf ,  qui  a  sabsistë 
jusqu'à  nos  jours. 

i566.  Charles,  fils.  —  Duc  d*El- 
beuf  en   i58i,  il  embrasse  le  parti 

de  Henri  IV Il  meurt  en  i6o5. — 

Henri,  son  second  fils,  conna  sons 
le  nom  de  maréchal  d'Harcourt,  fut 
la  tige  du  rameau  d'Armagnac,  ou 
de  Brionne  et  Lambesc  ,  et  de  celui 
de  Marsan. 


■«■•» 
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DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


itéunions  au  Domaine* 


Distractions  du  Domaiw* 


Sous  LOUIS  XIL 


1 498.  D.  d'Or*       Par  l'avënement  de  l'a- 
lëans.  panagé  au  trône. 


1498.  D.  de 
Valois. 

i42^>  C.  de 
Blois  et  de 
Danois. 

i5o6.    G.    de 

NeiDours , 
jusq.  en  1 5  07. 


Idem, 


Idem. 


A  la  mort  du  maréchal 
de  Rohan-Gië ,  (jni  avoit 
épousé  rhérîùère  d'Ar- 
magnac, pc(ite^  fille  de 
l'infortaué  lacqucs  d'Ar- 
magnac ,  duc  de  Ne- 
mours t  et  qui  n'en  ayoit 
pas  eu  d'enfants. 


1507.  Vicomte         Par  échange   du  roi 

de  Narbonne.    avec  Gaston  de  Foix,  son 

neveu,  contre  le  comté 

de  Nemours ,  qu'il  érige 

en  duché. 


i5i3.    D.    de        A  la  mort  de  Gaston, 

Nemours,        son  neyen. 
jusq.  en  i5i5. 


iSon.    D>    de        Par  échange   da   ro 
Nemours ,       avec  Gaston  de  Foix,  son 
ret.  en  i5ia.    neveu,  contre  le  vicomte 
de  Narbonne. 


\ 


Sous  FRANÇOIS  L 


1 5 1 5.  G.  d'An»       Par  l'avènement  de  l'a- 

gouléme  ,        panagé  au  trône, 
jusq.  en  i5i5. 


i52o.  G.  d'O-  Par  confiscation  sur 
range ,  Philibert,  prince  d'Oran- 

jusq.  en  1529.  ge  ,  que  les  prétentions 
du  roi  à  la  souveraineté 
de  ce  pays  font  passer  du 
côté  de  Gharlei-Qaiat. 


i5i5.  D.  d'An-       Donné  par  le    roi  à 
gouléme.        Louise  de  Savoie ,  sa  mè 
re,  après  l'avoir  érigé  en 
duché.  *. 

i5i5.    D.    de        Idem.  Louise  le   fai 
Nemours.       passer  en  1 5  38  à  Philippie 
de  Savoie ,  son  frère. 


n 
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iSaS.  D.  de  Par  séquestre  sur  le 
Bourbonnois.  connétable  de  Bourbon  , 
après  sa  défection  et  sa 
fuite  vers  l'empereur 
Charles- Quint.  La  con- 
fiscation fut  prononcée 
en  iSay. 


tSsS.  G.  dl» 
Monduçon. 

i523.  G.  de 
Glermont  en 
Beauvoisis. 

i5a3.  G.  de 
Foret. 

i5a3.  G.  de 
Beaujolois. 

iSlS.  Danphi* 
né  d'Auver- 
gne. 

i5a3.    Terres 
ou     duché 
d'Auvergne. 

1S2B.  G.  de  la 

Marche. 
i5a5.  G.  d'A- 

lençon  et  du 
•  Perche, 
jttsq.  eni566. 

iSaS.  G.  d'Ar- 
magnac , 

jusq.  en  i5a6. 

i5a5.  G.  de 
Rouergue. 


Idem» 


Idem. 


Idem, 


Idem^ 


Idem. 


Idem. 

Par  Li  mort  du  duc 
d'AIençon ,  époux  de 
Marguerite  «  sœur  do 
François  I ,  décidé  sans 
postérité. 

Par  la  mort  du  duc 
d'AIençon,  décédé  sans 
postérité. 

Idem.  Le  duc  le  pos- 
tédoit  comme  appelé  par 
tesuuncnt  à  cet  héritage. 


i53i.  G.  d'An-       Par  la  mort  de  Louise 
gouléme,        de  Savoie ,  mère  du  roi. 
jusq.  en  i5  . . 
sous  Henri  111. 


i532.    D.    4e 
Nemours. 


ïdim.  Philippe  de  Sa^ 
voie ,  frère  de  Louise , 
qui  en  jouissoit  depuis 
i5a8,  est  obligé ,  par  ar- 
rêt du  parlement,  d'y 
renoncer  ;  mais  il  en  ré** 
tient  le  titre. 


i5a6.  G.  d'Ar* 

magnac , 
ret.  en  iSSg. 


iSag.  G.  d'O- 
range . 


Donné  de  nouveau  par 
le  roi  k  Margaeriie  ,  sa 
soeur,  veuve  du  duc  d'A- 
Iençon ,  et  en  faveur  de 
son  mariage  avec  Henri 
d'Albrct,  roi  de  Navarre. 

Restitué  au  duc  Phili- 
bert par  le  traité  de  Ma- 
drid. 
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Sous  HENRI  IL 

1 547*  G.  d'Au-  Par  mariage  de  Henri , 
verg;ne,  en  1 533  »  avec  Catherine 

jusq.  en  1689.    de  Médicis ,  héritière  de 
ce  comté. 

l548.Marq.de        A  l'extinction  du  der- 

Saluées,  nier  possesseur,  qui  ne 

jusq.  en  1 588.    laissa  pas  de  postérité  ;  1« 

marquisat  étant  un  fief 

mouvant  du  Dauphiné. 

i548.     C.    de    .    A  la  mort  de  Henri 
Çomminges.    d'Aydie,  et  faute  d'hoirs 
mâles. 

i55a.  Metz,  Par  conquête  sur  TEra- 
Toul  et  Ver- .  pire ,  et  par  le  traité  de 
dun.  Gâteau  -  Gambrésis  ,  en 

1559. 

(  558.  G.  d'Oye        Par  conquête  sur  l'An- 
ei  de  Calais,    gleterre ,  et  par  le  traité 
de  Cateau-Cambrésis. 

Sous  CHARLES  IX. 


i566*  D.  d'A*       Donné  par  le  roi ,  tu 

lençon,  et  C.  apanage ,  \  Hercule  ou 

du  Perche ,  François ,  son  frère. 

ret.  en  i584- 

i566.  G.  d'fi.        Idem. 

vreux , 
ret.  en  i584. 


1569.  D.    de        Accordé  par  le  roi  à  la 
Penthièvre»     maison  de  Luiembourg, 

2[ui  desccndoit ,  par  les 
emmes ,  de  la  maison  de 
Btois-Penthièvre. 

1570.  D.    de        Accordé  par  le  roi  à 
Nemours ,       Renée,  dâchesse  de  Fer^ 

ret.   en  1659.    rare,  en  dédommagement 
de  la   succession  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne, 
sa  mère.  —  Anne  d'Est , 
sa  fille,  le  porte  à  Jacques 
de  Savoie,  son  oaari. 
1576.   Duchés        Accordés  par  le  roi,  en 
de  Berry  et    augmentation  d'apanage^ 
d'Anjou,        à  François,  son  frère, 
ret.  en  i584       , 

17. 


^éo 
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Distractions  du  Domaine. 


Sous  HENRI  IIL 


i584.  D.  d'A- 
lençon. 

i584.  G.  d'E- 
▼renx. 

i58).  Duchés 
de  Berry  et 
d'Anjou. 


Par  la  mort  de  Fran* 
çois,  frère  du  roi,  décédé 
saos  alliance. 

Idem. 


Idem. 


i5..  C.  d'An-        Donné  par   le  roi  ^ 

gouléme ,        Diane  de  France,  sa  soeur 

ret.  en  1619.    légitimée. —  Ce  fut  elle 

qui  réconcilift  Henri  lH 

et  Henri  IV. 

i588.Mar(].de        Enleré  par  le  duc  de 
Saluées  ,  Savoie ,  à  la  fareur  des 

ret.  en  1600.    troubles  de  ce  règne. 


1589.  G-  d'Au- 
vergne , 
ret.  en  i6i5. 


Donné  par  le  roi  à 
Charles  de  Valois  ,  fils 
naturel  de  son  frère  Char' 
les  IX. ..-.  Marguerite  de 
Valois  l'en  évinça  en 
1606,  par  arrêt  du  parle- 
ment.  ' 


II.  ALLEMAGNE. 

'  Empereurs. 

14^3.  MikxiMiLtEiT  I,  fils  de  l'em* 
pereur  Frédéric  III.  —  i^^S^  il  érige 
en  Duché  le  comié  de  Wurtemberg» 

—  14969  Philippe  le  Beau,  son  fils  ; 
il  épouse  Jeanne,  dite  la  Polie,  hé- 
ritière de  Cas  tille  et  d'Aragon.  — 
i5i3,  il  sert  en  qualité  de  volontaire 
à  Térouanne ,  dans  Tarmée  du  roi 
d'Angleterre,  à  cent  écus  par  jour. 

—  i5i7,  Luther  commence  à  dog- 
matiser en  Allemagne.  —  Du  temps 
de  Maximilien  les  postes  sont  éta- 
blies en  Allemagne,  par  les  soins  de 
François  de  La  Tour  etTaxis  ;  elles 
sont  attribuées  en  fief  à  sa  famille  en 
i6i5. 

i5i9.  Charles-Quimt,  fils.  —  Fils 
de  rarchiduc  Philippe  le  Beau,  et  de 
Jeanne  l!8t  Folle.  —  Né  en  i5oo.  — ■ 
Roi  d'Espagne  en  1 5 16.  —  Biyaiité 


Suite  des  Empereurs. 

entre  lui  et  François  I ,  roi  de  Fran- 
ce. —  i5a5,  ce  dernier  est  fait  pri- 
sonnier par  lui  à  la  bataille  de  Pavie, 
et  recouvre  la  liberté  par  le  traité  de 
Madrid  en  iSaô.  —  iSa^,  prise  de 
Rome  pour  Charles  Y,  par  le  copné- 
table  de  Bourbon  qui  y  est  tué.  — 
i53o,  Charles  V  est  couronné  roi  de 
Lombardie.  —  La  même  année ,  con- 
fession de  foi  des  princes  protestanC-9 
à  Augsbourg,  et  ligue  protestante 
de  Smalkalde.  —  i536,  Charles  por^ 
te  la  guerre  en  Provence.  —  i^Sp, 
il  traverse  la  France  pour  se  rendre 
aux  Pays-Bas.  —  i546,  mort  de  Lu- 
ther et  premières  hostilités  entre  les 
confédérés  de  Smalkalde  et  l'éApe- 
reur.  —  1 547?  bataille  de  Muhlberç, 
oÀ  l'électeur  de  Saxe ,  chef  du  parti 
protestant,  est  fait  prisonnier.  — 
i55a,  siège  de  la  ville  de  Metz,  dé- 
fendue par  le  duc  François  de  Guise, 
r—  l556}  Charles  abdique  la  cou- 
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ronne  d*Espagne  en  faveur  de  son 
fils,  et  celle  d'Allemagne  en  faveur  de 
son  frère  ;  il  se  retire  ensuite  dans  un 
monastère  d'Espagne,  où  il  meurt 
en  i558. 

i558.  Febdinand  I,  frère,  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême.  —  A  compter 
de  ce  prince,  les  empereurs  ont 
cessé  de  prendre  la  confirmation  du 
pape. 

i564-  Maximilien  II,  fils.  —  iSya, 
il  abandonne  la  Hongrie  à  sou  fils. 

1576.  Rodolphe  II,  fils.  —  Prince 
indolent  qui  ne  s'occupe  que  de  chi- 
mie et  d'astronomie.  —  1608,  Ma- 
thias,  son  frère ,  le  force  à  lui  aban- 
donner la  Hongrie,  et  la  Bohême  en 
161 1.  Rodolphe  meurt  en  1612,  sans 
avoir  été  marié. 


Grands  Vassaux  de  t Empire. 
(i5) 

R^yis  de  Bohême  (^Électeurs'). 

1471.  Wladislas,  fils  de  Casi- 
mir IV,  roi  de  Pologne,  et  que  Po- 
diebrad  avoit  fait  élire  de  son  vivant 
pour  lui  succéder.  —  Mathias,  roi 
de  Hongrie,  lui  dispute  le  trône, 
et  obtient  quelques  provinces  que  sa 
mort  fait  retourner  à  la  Bohême.  -. — 
Wiadislas  s'empare  lui-même  de  la 
Hongrie  à  la  mort  de  Mathias. 

i5i6.  Louis,  fils.  —  Il  périt  en 
iSaf),  à  la  bataille  de  Mohacz  contre 
les  Turcs, 

i526.  FEaniRAND  I,  frère  de  Tem- 
pereér  Charles-Quint ,  et  beau-frère 
du  roi  Louis,  dont  il  avoit  épousé 
Anne,  la  sœur  et  l'héritière.  — •  Les 
États  ne  reconnoissent  point  ses 
droits,  mais  l'élisent  librement,  et 
lui  en  font  donner  une  reconnois- 
s^oce.   —  Cet  acte  fut  aonul^  en 


Suite  des  Rois  de  Bohême. 

1.^4^  et  en  i548  par  les  États  mêmes, 
qui  reconnurent  le  4roit  héréditaire 
comme  consacré  j^ar  l'usage  et  par 
la  bulle  d'or.  —  Lés  catholiques  de 
Bohême  se  distinguent  entre  les  op- 
posants à  la  ligue  de  Smalkalde.  — 
Ferdinand  devient  empereur  en  i558,^ 
par  l'abdication  de  Charles  Y,  son 
frère.  —  Depuis  lui,  la  Bohême  est 
possédée  par  les  empereurs,  à  quel- 
ques exceptions  près. 

i564.  Maximilien  U,  fils,  empe- 
reur. 

1676.  Rodolphe  II,  fils,  empe-i 
reur. 


(26) 

Ducs  de  Saxe  {^Électeurs). 

i486.  Frédéric  III  le  Sage^  fils 
d'Ernest.  —  Chef  du  conseil  et  gou- 
verneur général  de  l'empire  sons 
l'empereur  Maximilien.  —  Il  fonde 
l'université  de  Wittemberg,  et  se 
fait  le  protecteur  de  Luther.  —  II 
meurt  à  62  ans,  sans  avoir  pris  d'al- 
liance—Albert, son  oncle,  est  la 
tige  de  la  branche  Albertine,  deve-' 
nue  électorale  en  i548. 

|525.  Jean  U  Constant^  frère.  — 
i53o,  il  présente  à  Augsbourg,  à 
l'empereur  Charles  V ,  la  confession 
de  foi  des  princes  dissidents. 

i532.  Jeam  Frédéric  le  Magnanime^ 
fils.  —  Chef  de  la  ligue  de  Smalkalde, 
il  est  fait  prisonnier  par  Charles  V 
à  la  bataille  de  Muhlberg  en  1547) 
et  est  dépouillé  de  son  électorat,  qui 
est  donné  par  Charles  V  à  la  bran- 
che Albertine  ;  on  ne  lui  réserve  que 
le  duché  de  Gotha. 

Branche  cadette  ou  Aiherùne» 
1546.  Maurice,  cousin   issu    d<> 
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germain  du  précèdent  ;  fils  de  Henri 
de  Saxe,  et  petit-fils  d'Albert,  fils  du 
dnc  Frédéric  II,  second  de  la  mai- 
son de  Misnie.  —  Il  reçoit  de  Char- 
les-Quint l'investiture  de  Félectorat 
de  Saxe,  dont  l'empereur  dépouille 
la  branche  ainée.  —  Il  se  tourne 
dans  la  suite  contre  son  bienfaiteur 
qu'il  pensa  surprendre  à  Inspruck 
en  i552.  Cet  événement  amène  la 
pacification  de  Passau. 

i553.  Auguste  h  Pieux ^  frère. 

1 586.  Chbistiar  I ,  fils.  —  Il  quitte 
la  religion  luthérienne  pour  la  ré- 
formée. 


(>7) 
\Jktcs  de  Bavière  {^Branche  cadette), 

i465.  Albert  II,  frère  de  Jean  et 
de  Sigismond,  fils  d'Albert  le  Pieux. 
•—  U  réunit  la  Basse-Bavière  à  la 
mort  de  Georges ,  duc  de  Bavière 
à  Landshut ,  qui  n'avoit  qu'une  fille 
mariée  au  second  fils  de  l'électeur 
palatin.  —  Dans  les  hostilités  qui 
eurent  lieu  à  ce  sujet,  Maximilien 
se  prononce  pour  Albert ,  et  met  le 
palatin  au  bah  de  l'empire.  —  Albert 
établit  dans  sa  maison  le  droit  de 
primogéniture,  à  l'effet  de'prévenir 
les  partages  qui  affoiblissent  Tétat. 

i5o8.  Guillaume  I  le  Constant^ 
fils.  —  1 558 ,  il  entre  dans  la  ligue 
catholique  opposée  à  celle  de  Smal- 
kalde. 

i55o.  Albert  III  le  Magnanime^ 
fils. 

1579.  Guillaume  II  le  Religieux^ 
fils.  —  1 596 ,  il  abdique ,  et  se  con- 
sacre à  la  retraite,  où  il  vécut  29  ans . 


(»8) 

Comtes  Palatins  du  Rhin  (^Electeurs). 


Branche  aînée  de  Bavière. 

1 476.  Philippe  ,  neveu  de  Frédéric 
le  Victorieux,  qui  lui  avoit  enlevé 
son  héritage,  et  fils  de  Louis  III. 

i5o8.  Louis  IV,  le  Pac^que^4\i, 

i544-  Frédéric  II  le  Sage^  frère. 
—  Au  préjudice  de  ses  neveux,  fils 
de  Robert,  son  aine.  — En  i5a9,  il 
ayoit  commandé  l'armée  de  l'empe* 
reur,  et  avoit  fait  lever  à  Soliman  le 
siège  de  Vienne. 

i556.  Otton-Heiuiy,  neveu,  fils 
de  Robert,  et  duc  de  Neubourgpar 
sa  mère.  -—  Membre  de  la  confédé- 
ration de  Smalkalde,  il  embrasse  le 
luthéranisme  en  i543.  —  Il  fonde  la 
bibliothèque  de  Heidelberg.  —  Il 
cède  le  duché  de  Neubourg  à  Wolf- 
gang,  duc  de  Deux-Ponts ,  de  la  mai- 
son palatine  de  Bavière,  dont  les  deux 
fils,  Philippe-Louis  et  Jean,  furent 
les  tiges  ,  le  premier,  du  rameau  de 
Neubourg ,  et  le  second,  de  celui  de 
Deux-Ponts.  —  Otton  ne  laisse  pas 
d'enfants,  et  appelle  à  sa  succes- 
sion le  duc  de  Simmeren,  son  cousin 

Rameau  de  Simmeren. 

1559.  Frédéric  III,  duc  de  Sim- 
meren, cousin  d'Otton-Henri,  iils 
de  Jean  II,  fils  de  Jean  I,  fils  de  Fré- 
déric, fils  d'Etienne,  tige  de  la  bran- 
che de  Simmeren,  et  fils  de  Robert  III, 
empereur  en  i4oo.  — Il  embrasse  le 
calvinisme,  et  envoie  des  secours 
aux  huguenots  de  France,  en  r567 
et  en  i575,  par  Jean  Casimir,  son  se- 
cond fils;  et  en  i569,  par  Wolfgang^ 
duc  de  Deux-Ponts. 

1 576.  Louis  V,  fils.  —  Il  retourne 
au  luthéranisme. 

i5S3.  Frédéric  IV,  fils,  sous   lai 
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tatéle  de  son  oncle  Jean  Casimir , 
qui  le  fait  élever  dans  le  calvinisme. 
--T  1610,  chef  de  Tunion  protestante 
contre  les  catholiques. 


(»9) 
Margraiws  de  Brandebourg  {Électeurs), 

14B6.  Jean^  dit  Cicéron^  fils  d'Al- 
bert m  rAc;)iille. 

1499*  JoACHiM,  dit  Nestor,  fils.  — • 
Il  donne  asile  au  roi  de  Danemarck, 
Ghristiern  II,  dont  il  avoit  épousé 
la  so^ur. 

i535.  JoACHiM  II  V Hector:,  fils.  — • 
Il  se  fait  luthérien,  et  sécularise  les 
évêchés  de  ses  états.  —  Il  n'accède 
cependant  point  à  la  ligue  de  Smal- 
Jcalde,  et  suit  au  contraire  le  parti  de 
l'empereur. 

iSyi.  Jean  Georges,  fils.  —  Il 
réanitla  nouvelle  Marche,  par  l'hé- 
ritage de  Jean  le  Prudent^  son  oncle. 

-  -  •■  — 

(3o) 
Ducs  de  Brunswick^ 

147B.  Henri  le  Jeune ^  fils  d'Otton 
le  Victorieux. 

1622.  Ernest,  duc  de  Zell,  se- 
cond fils.  —  La  postérité  de  Otton 
de  Harbourg,  son  frère^  aîné,  ne 
subsiste  que  jusqu'en  i64a.  —  Er- 
nest contribue  à  dompter  iVrévolte 
des  paysans  en,  i525,  et  celhr  des 
anabaptistes  en  i535.  —  Il  signe  la 
confession  d'Augsbourg  ,  et  entre 
dans  la  ligue  de  Smalkalde. 

1546.  Guillaume  le  Jeune  ^  duc  dâ 
Zêll,  second  fils  d'Ernest,  premier 
duc  de  Zell  —  Henri,  frère  aîné  de 
Gnillaume ,  est  la  tige  du  rameau  de 
Danneberg,  puis  de  Brunswick- Wolf- 
f  enbutel ,  en  la  personne  d'Auguste  ^ 


Suite  des  Ducs  de  Brunswick, 

son  fils,  qui  hérita  de  l'ancien  ra- 
meau de  ce  nom.  —  En  167 1 ,  Ro- 
dolphe, fils  d'Auguste ,  réunit,  par 
conquête,  à  ses  états  la  ville  de 
Brunswick,  dont  sa  maison  tiroit 
son  nom.  Les  divers  privilèges  qu'elle 
avoit  obtenus  des  premiers  ducs  de 
Brunswick  avoient  peu  tardé  à  la 
soustraire  à  leur  domination ,  en 
sorte  qu  elle  étoit  devenue,  libre  et 
impériale. 


(3i) 
République  des  Pronnces-Unies,. 

i555.  Ghar<.es-Quint,  fils  de  l'ar- 
chiduc Philippe  le  Beau  ,  et  petit-fils 
de  Marie  de  Bourgogne,  qui  porta 
les  Pays-Bas  daiis  la  maison  d'Au- 
triche, les  cède  à  son  fils  PhiHppe  11^ 
et  lui  abandonne  le  royaume  d'Es- 
pagne l'année  suivante. 

i566.  Révolte  des  Pays-Bas  à  Foc- 
casion  des  rigueurs-  contre  les  héré- 
tiques. 

Guillaume  de  Nassau  -  Dillem- 
bourg,  prince  d'Orange,  gouver- 
neur pour  le  roi  de  trois  provinces, 
favorise  la  révolte  et  en  devient 
l'âme. 

i568.  Les  comtes  d'Egmont  et  de 
Horn  sont  exécutés  par  ordre  du  due 
d'Albe,  envoyé  dans  les  Pays-Bas 
comme  gouverneur;  les  cruautés  de 
ce  dernier  ne  firent  qu'accroître  la 
rébellion.  Requesens,  don  Juan  d'Au- 
triche, cet  illustre  vainqueur  de  Lé- 
pante,  et  Alexandre  Farnèse,  duc 
de  Parme,  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  son  temps ,  qui  lui  suc- 
cèdent tour-à-tour,  ne  peuvent, 
malgré  des  talents  et  de  la  condes- 
cendance, rappeler  les  peuples  au 
devoir. 

1579.   l/moB  d'Utreeht  ou  coufé- 
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dëration  des  sept  provinces  de  Guel- 
dres,  de  Hollande,  de  Zélandé,  d'U- 
trecht ,  de  Frise  ,  d'Over-Yssel  et  de 
Grooiof^ue.  Guillaume,  qui  la  pro- 
voque, est  ëlu  premier  Stathouder 
desProviuces-Unies. 

i'8i.  Déclaration  des  insurgés 
par  laquelle  ils  renoncent  à  Tobëis- 
sance  du  roi  d'Espag^ne,  et  appellent 
le  duc  d'Alençon,  frère  du  roi  de 
France ,  lequel  fut  couronné  duc  de 
Brabant  et  comte  de  Flandre.  —  La 
jalousie  du  prince  d'Oran(];e  le  force 
à  se  retirer  en  i584> 

1 584'  Guillaume ,  dont  la  tête  avoit 
été  mise  à  prix ,  comme  rebelle  que 
la  punition  ne  pou  voit  atteindre  au- 
trement, est  assassiné  d'un  coup  de 
pistolet.  — Jean  de  Nassau,  son  frère, 
stathouder  particulier  de  la  province 
de  Frise,  est  la  ti(]*e  des  deux  der- 
niers stathouders.  Les  HoUandois 
offrent  à  Henri  HI  de  se  mettre  sous 
la  domination  de  la  France.  Le  roi 
les  refuse,  et  fut  mal  payé  de  sa  dé- 
licatesse par  les  Espagnols.  —  Mau- 
BiCE  de  Nassau j  second  stathouder, 
et  fils  de  Guillaume,  succède,  à  lage 
de  dix-huit  ans ,  à  toute  Taùtorité  de 
son  père. 

i585.  Alliance  des  HoUandois  avec 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  qui 
leur  fait  passer  des  secours. 

i588.  X! Invincibile  Armada^  flotte 
de  i5o  vaisseaux  envoyée  par  Phi- 
lippe II  contre  l'Angleterre ,  est  dis- 
persée par  la  tempête. 


(3a) 
Suisses. 

i5oo.  Les  Suisses  alliés  de  Ludo- 
vic le  More,  duc  de  Milan,  le  livrent 
^  La  Trémouille. 

i5oi.  Bâle  et  Schaffoose  sontre- 


Suite  des  Suisses, 

çus  dans  la  confédération  helvétique: 

i5oa.  Saint-Gall  entre  dans  Fal- 
liance  de»  Suisses;  et  Bienne,  Taniiée 
suivante. 

i5io.  Les  Suisses  preinvenC  al- 
liance contre  la  France  avec  l'empe- 
reur et  le  roi  d'Angleterre. 

i5ia.  Les  Suisses  s'emparent  de 
Lugano,  Locarno  et  Bellinzona,  et 
les  Grisons  de  Bormio,  de  Chiavenna 
et  de  la  Valteline. 

i5i3.  Appenzell  se  rachète  de  la 
souveraineté  de  l'abbé  de  Saint-Gall, 
et  forme  le  treizième  canton. 

i5i3.  Les  Suisses  battent  La  Tré- 
mouille à  Novarre.  —  Ils  pénètrent 
en  Bourgogne,  et  assiègent  Dijon. 
La  Trémouille  les  éloigne  moyeiwant 
une  somme  [d'argent  et  la  promesse 
d'uike  autre  plus  considérable. 

i5i5.  Us  défendent  le  Milanois 
contre  François  1 ,  et  sont  défaits  à 
la  bataille  de  Marignan. 

i5i6.  Paix  de  Fribourg  entre  la 
France  et  les  Suisses,  dite  la  Paix 
Perpétuelle^  parcequ'elle  étoit  demeu- 
rée telle,  jusqu'à  l'époque,  du  moins, 
de  la  révolution  françoise,  dont  elle  a 
éprouvé  le  contre-coup  en  179S.  — 
Confirmation  du  capitulât  ou  du 
traité  de  commerce  de  14^7  avec  le 
duc  de  Milanu 

iSaS.  Le  sénat  de  Zurich,  sur  la 
proposition  de  Zuingle,  adopte  la 
réformation.  — Bâle,  Berne  etScbaf- 
fouse  suivent  cet  exemple. 

i5a4-  Les  Suisses  abandonnent  à 
Rebec  l'amiral  Bonnivet ,  qui  est  dé- 
fait par  le  connétable  de  Bourbon. 

i5a6.  Genève  et  Neufchâtèl  en» 
trent  dans  l'alliance  des  Suisses. 

1 539.  Guerre  dite  de  Gapel ,  en- 
tre les  deux  cantons  protestants  de 
Zurich  et  de  Berne ,  et  les  cinq  ca- 
tholiques de  Lucerne,  Uri,  Schwitz, 
Unterwalden  et  Zug.  —  Fribourg  el 
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Solenre  cathoii<|ue8 ,  Bâle  et  Schaf- 
fouse ,  protestants ,  Claris  et  Ap- 
penzell ,  mixtes^  demeurent  gënëra- 
iement  neutres  dans  les  (]^erres  de 
religion,  et  contribuent  à  ramener 
la  paix. 

i53i.  Sanglante  bataille  entre  les 
cantons  catholiques  et  les  protes- 
tants. Ces  derniers  sont  battus.  Zuin- 
gle,  la  cause  fatale  de  ces  funestes 
divisions,  périt  dans  le  combat.  — 
A  Taspect  des  suites  déplorables  de 
leurs  divisions,  les  deux  partis  se 
tolèrent  mutuellement. 

i535.  Interdiction  de  la  religion 
catholique  à  Genève,  qui  devient  le 
chef-lieu  du  calvinisme. 

i536.  Les  Bernois  enlèvent  le  pays 
de  Vaud  au  duc  de  Savoie,  chassent 
l'évéque  de  Lausanife ,  établissent  la 
réforme  dans  le  pays ,  et  le  gouyer- 
nent  en  souverains. 

i549-  Henri  II  renouvelle  lallian- 
ce  avec  les  Suisses,  qui  s'y  prêtent 
avec  peine,  à  cause  des  exécutions 
qui  se  faisoient  en  France  contre  les 
luthériens. 

i55a.  Les  Suisses  renouvellent 
avec  Charles-Quint  le  traité  de  com- 
merce ou  capitulât  des  ducs  de 
Milan. 

1667.  Les  Suisses  à  la  solde  delà 
,  France  protègent  Charles  IX  contre 
l'enlèvement  projeté  par  le  prince 
de  Gondé  et  les  huguenots ,  et  le  ra- 
mènent de  Meaux  à  Paris ,  au  milieu 
de  leur  bataillon. 

1579.  La  France  reconnoit  Ge- 
nève pour  alliée  des  Suisses ,  et  com- 
prise dans  l'alliance  perpétuelle. 

i58a.  Renouvellement  de  l'allian- 
ce des  Suisses  avec  la  France. 

1589.  Alliance  particulière  de 
Henri  III  avec  Genève,  contre  le  duc 
de  Savoie. 

1589.  ^Nicolas  de  Harlay,  sieur  de 


Suite  des  Suisses, 

Sancy,  amène  un  secours  de  10  mille 
Suisses  à  Henri  IV. 


III.  ITALIE. 

(33) 
Pap9s. 

149a'  Alexandre  TI  (Rodrigue 
Borgia),  Espagnol,  212®  pape;  de 
la  maison  de  Lenzoli ,  par  son  père , 
et  de  celle  de  Borgia  par  sa  mère. 

—  Pontife  de  mœurs  justement  dé* 
criées.  —  On  lui  connoit  quatre  en« 
fants  naturels ,  Jean ,  César,  Geoffroy 
et  Lucrèce.  —  Il  appelle  Charles  VIII 
en  Italie ,  et  lorsqu'il  le  voit  maître 
de  Naples,  il  fait  une  ligue  pour  l'en 
chasser.  —  Il  donne  le  duché  de  Bé- 
névent  à  Jean,  son  fils,  duc  de  Can- 
die, qui  peu  après  est  trouvé  mort 
dans  son  lit.  —  Il  charge  César,  son 
second  fils,  de  porter  à  Louis' XII 
la  bulle  de  dissolution  de  son  ma- 
riage avec  Jeanne ,  fille  de  Louis  XI. 

—  Il  accorde  à  Emmanuel  IV,  roi  de 
Portugal ,  une  dispense  pour  épou- 
ser la  sœur  de  sa  première  femme. 

i5o3.  Pie  III  (François  Picolo- 
mini),  neveu  de  Pie  H,  21 3*  pape.  -— 
Le  cardinal  d'Amboise ,  ministre  de 
Louis  XII ,  s'étoit  flatté  d'être  élu.  Il 
est'dupé  par  le  cardinal  de  La  Ro- 
vère,  qui  le  supplante  à  l'élection 
suivante. 

i5o3.  Jules  II  (Julien  de  La  Ro- 
vère),  Génois,  neveu  de  Sixte  IV, 
21 4^  pape.  Cette  année  même  il  ac- 
corde à  llenri,  prince  de  Galles,  une 
bulle  de  dispense  pour  épouser  Ca- 
therine d'Aragon,  veuve  de  son  frère 
Arthur.  —  II  s'efforce  de  réunir  les 
parties  du  domaine  de  l'église  qui 
avoient  été  usurpées.  —  Sur  la  résis* 
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tance  que  lui  opposent  les  Vénitiens, 
il  forme  contre  eux,  en  i5o8)  la  îdi" 
mense  Ligue  de  Cambray.  —  i5io,  les 
Vénitiens  cèdent.  Il  s'allie  alors  avec 
eux  pour  chasser  les  François,  et  fait 
la  guerre  en  personne.  —  i5ia,  il 
excommunie  le  roi  de  France ,  met 
son  royaume  en  interdit ,  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité.  En 
général,  il  employa,  pour  soutenir 
sa  puissance  temporelle ,  tous  les 
moyens  propres  à  affoiblir  la  spiri- 
tuelle. —  La  même  année,  concile 
général ,  cinquième  de  Latran,  pour 
s'opposer  aux  progrès  des  Turcs. 

i5i3.  Léon  X  (Jean  de  Médicis), 
Florentin,  pape  à  36  ans,  et  le  ai^^^. 
—  Protecteur  des  beaux-arts  et  des 
lettres,  il  donne  son  nom  à  cet  âge 
de  la  littérature.  —  Il  avoit  été  fait 
prisonnier,  Tannée  précédente ,  à  la 
bataille  de  Ravennes.  —  i5i7,  Con- 
cordat avee  François  I,  par  lequel  le 
choix  des  évéques  est  laissé  au  roi, 
et  les  annates  sont  abandonnées  au 
pape.  —  Indulgences  accordées  par 
lui  à  ceux  qui  contribueroient  aux 
frais  de  la  construction  de  la  basi- 
h  que  de  Saint-Pierre  de  Rome.  — 
Luther  s'élève  contre  les  indulgen- 
ces. —  Ce  fut  la  première  étincelle 
de  l'incendie  qui  embrasa  depuis 
l'Europe.  —  iSai,  Luther  est  ex- 
communié par  le  pape. 

i522.  Adrien  VI  (Adrien  Florent), 
Hollandois,  précepteur  de  Charles- 
Quint,  216®  pape. 

i5i3.  Clément  VII  (Jules  de  Mé- 
'dicis) ,  Florentin,  cousin  de  Léon  X, 
217*  pape.  —  Il  se  ligue  avec  Fran- 
çois I  contre  Charles  V.  Le  connéta- 
ble de  Bourbon  attaque  Rome,  qui  est 
prise  et  pillée.  Clément,  assiégé  dans 
le  château  Saint- Ange,  se  sauve  au 
bout  de  7  mois.  — Raccommodé  avec 
Tempereur,  il  évoqua  à  Rome  Taffaire 
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du  divorce  de .  sa  tante  avec  Henri 

VIII i53o,  il  couronue  à  Bologne 

Charles-Quint,  empereur»  —  i533y 
il  célèbre  le  mariage  de  Henri,  due 
d'Orléans ,  second  fils  de  François  I^ 
avec  Catherine  de  Médicis,  sa  nièce. 
<—  1534)  il  déclare  valide  le  ma- 
riage de  Henri  VIU.  Ce  fut  la  cause 
du  schisme  de  l'Angleterre,  lequel 
date  de  cette  époque. 

1534.  Paul  III  (Alexandre  Far- 
nèse),  Romain,  218*  pape.  — Il  con- 
voque un  concile  général  à  Trente , 
pour  remédier  aux  maux  de  l'église. 

—  i54o,  il  approuve  l'institut  des 
Jésuites.  —  Calvin  commence  à  dog- 
matiser. —  1545,  ouverture  du  con- 
cile de  Trente  contre  les  hérésies 
de  Luther  et  de  Calvin.  —  Paul  insti- 
tue Louis  Farnêse ,  son  fils ,  duc  de 
Parme,  aux  dépens  du  domaine  du 
saint-siège. 

i55o.  Jules  III  (Jean-Marie  del 
Monte),  Romain,  arg**  pape. 

1 555.  Marcel  II  (Marcel  Cervino), 
Romain,  220^  pape. 

i555.  Paul  IV  (Jean  Pierre  Ca- 
raffa),  22 1'^  pape.  — Il  institue  Tor- 
dre des  Théatins.  Il  entraîne  la  Fran- 
ce dans  une  guerre  dangereuse. 

1559.  Pie  IV  (Jean  Ange  Méde- 
quin  ou  de  Médicis),  d'une  autre 
famille  que  celle  de  Florence,  et 
frère  du  fameux  marquis  de  Mari- 
gnan,  222®  pape.  — ^^i563,  fin  du 
concile  de  Trente  ,  commencé  en 
1545.  —  Le  pape  l'approuve  en  i564. 

—  Il  n'est  reçu  en  France  que  pour 
les  décrets  sur  la  foi. 

i566.  Pie  V  (  Michel  Ghisleri),  né 
en  Ligurie,  et  de  Tordre  de  Saint-Do- 
minique, 223'  pape.  -—Étant grand- 
inquisiteur,  il  avoit  fait  brûler  plu- 
sieurs hérétiques.  —  i567,  il  con- 
damne Baïus ,  dont  les  opinions  ont 
amené  les  querelles  du  jansénisme. 
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-^  i568^  bulle  in  ccena  Domini^  où' 
sont  attribués  aux  ecclésiastiques  des 
privilèges  inconciliables  avec  l'auto- 
rité civile  ;  ce  qui  a  empêché  de  la 
recevoir  presque  universellement.  — 
iSyo,  il  excommunie  la  reine  Élisa- 
.  beth.  —  1671 ,  il  concourt  au  graml 
armement  maritime  que  commande 
don  Juan  d'Autriche  contre  les  Turcs, 
et  ainsi  à  la  victoire  de  Lépante,  qui 
n'eut  d'ailleurs  aucun  résultat.  — -  Pie 
V  confirme  l'établissement  des  frères 
de  la  Charité.  — Ce  pontife,  dont  les 
lumières  n'égalèrent  pas  les  vertus , 
fut  canonisé  par  Clément  XI. 

1572.  Grégoire  XIII  (  Hn{|;ues 
Buoncompagni),  Bolonois,  324''  pa- 
pe.  —  Il  poursuit  la  guerre  contre  les 
Turcs ,  confirme  la  con(]prégation  de 
l'Oratoire,  et  travaille  inutilement  à 
réunir  l'église  de  Russie.  —  i582,  il 
réforme  le  calendrier  romain  par  l'in- 
troduction des  épactes,  parla  sup- 
pression des  bissextiles  centenaires, 
et  par  celle  de  dix  jours  de  cette  an- 
née, qui  n'en  eut  ainsi  que  355.  Par  ce 
moyen,  l'année  suivante  commença  à 
l'époque  oii  elle  eût  commencé  effec- 
tivement ,  si,  depuis  le  concile  de 
Nicée  en  3^5,  on  n'eût  pas  compté 
chaque  année  11  minutes  et  I2  se- 
condes de  trop,  en  supposant  l'année 
de  365  jours  6  heures.  Voyez  l'année 
325.  —  i583,  Grégoire  excommunie 
Gebhard  Truchsess,  archevêque  et 
électeur  de  Cologne,  qui  avoit  em- 
brassé l'hérésie ,  et  s'étoit  marié.  — 
Il  reçoit  une  ambassade  du  Japon.  — > 
Un  fils  qu'il  avoit  eu  avant  d'entrer 
dans  les  ordres  est  la  tige  de  la 
maison  de  Buoncompagni. 

i585.  Sixte  V  (FéHx  Péretti),  de 
la  Marche  d'Ancône,  d'abord  gar- 
dien de  pourceaux,  puis  cordelier, 
225*  pape.  —  i585,  bulle  contre 
Henri  lU,  roi  de  France,  et  contre  les 
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calvinistes.  —  Il  confirme  la  congré- 
gation des  Feuillants.  —  Il  embellit 
Rome,  et  y  établit  une  police  sévère. 


(34) 
Ducs  de  Saisie. 

1497.  Ph'ï'™krt  II  le  Beau.,  fils  de 
Philippe  I  Sans-Terre,  gendre  de» 
l'empereur  Maximilien  et  frèrfe  de 
Louise  de  Savoie,  comtesse,  puis 
duchesse  d'Angoulême ,  mère  de 
François  I.  —  Il  eut  la  réputation 
d'un  grand  capitaine. 

i5o4.  Charles  III  leBon^  frère.  — 
i534,  les  Genevois,  soutenus  par  let 
Suisses,  se  révoltent  contre  lui,  em- 
brassent le  luthéranisme,  et  forts  de 
l'appui  de  la  France,  s'érigent  en 
république.  —  i536,  les  Bernois  en- 
lèvent aussi  au  duc  le  pays  de  Vaud, 
chassent  l'évêqùe  de  Lausanne,  et 
établissent  les  nouvelles  opinions 
dans  ce  pays ,  qu'ils  gouvernent  en 
souverains.  —  Le  duc  Charles  avoit 
fourni  au  connétable  de  Bourbon 
l'argent  nécessaire  à  lever  en  Alle- 
magne les  Lansquenets  qui  décidè- 
rent la  victoire  de  Pavie ,  la  captivité 
de  François  I,  et  l'expulsion  des  Fran- 
çois hors  dé  l'Italie.  —  Il  paya  cher 
sa  complaisance,  et  sur  la  fin  de  sa 
vie,  il  se  vit  dépouillé  de  ses  états 
par  les  François. 

i553.  Emmanuel  Philibebt,  dit 
Tête  de  Fer.,  fils.  —  iSSJ^  il  gagne 
pour  le  roi  d'Espagne,  Philippe  II , 
la  bataille  de  Saint-Quentin,  qui  jeta 
l'alarme  dans  toute  la  France.  — 
1559,  paix  de  Cctteau  Cambresis  ^ -psir 
laquelle  il  est  rétabli  dans  ses  états  , 
en  exceptant  Turin,  Pignerol,  et 
quelques  autres  places  ,  qui  lui 
furent  rendues  depuis,  'partie  par 
Charles  IX,  et  partie  par  Henri  UL 
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1 58o.  Charles  Emmanuel  I  le'Gmnà^ 
fils.  —  i588,  à  la  faveur  des  troubles 
de  la  France,  il  s'empare  du  mar» 
quisatde  Saluées.  —  1 60 1,  il  le  re- 
tient par  traité,  et  donne  en  échange 
le  pays  de  Gex,  le  Bugey  et  le  Val- 
romej.  —  1602,  il  tente  en  pleine 
paix  de  s'emparer  de  Genève  par 
surprise.  Ses  troupes  sont  reponss^es 
et  les  prisonniers  sont  pendus  comme 
voleurs  nocturnes.  — 1628,  à  la  mort 
du  duc  de  Mantoue,   il  se  déclare 
pour  la   maison   d'Autriche.   —  Il 
meurt  en  i63o,  presque  entièrement 
dépouillé  de  ses  états  par  la  France. 
—  Thomas  François,  l'un  de  ses  fils, 
est  la  tige  de  la  branche  de  Garignan. 


(35) 

Ducs  de  Miîan, 

i494-  Ludovic-Marie  Sforce,  dit 
le  More,  oncle  de  l'infortuné  Jean 
Galéas  Marie,  qui  fut  empoisonné 
par  lui,  et  fils  de  François,  le  pre- 
mier des  Sforces,  duc  en  i447'  — 
1495,  il  entre  dans  la  ligue  contre 
Charles  VIII.  —  1499 ,  Trivulce  con- 
quiert le  duché  pour  Louis  XII, 

i5oo,  Ludovic  y  rentre  avec  le  se- 
cours des  Suisses,  qui  le  livrent  de- 
puis aux  François.  —  Il  meurt  au 
château  de  Loches  en  i5io. 

i5oo,  Louis  XII,  roi  de  France. 
—  Il  sollicite  et  obtient  de  l'empe- 
reur MaxinÉlien  l'investiture  du  du- 
ché. 

i5i2.  Maximilien  Sforce,  fils  de 
Ludovic,  entre  dans  Milan  par  suite 
de  la  ligue  formée  par  le  pape  et 
l'empereur. 

i5i5.  François  I,  roi  de  France. 
— Il  s'empare  de  Milan  après  la  ba- 
taille de  Marignan.  —  Maximilien 
lui  cède  le  château  et  ses  droits , 


Suite  des  Ducs  de  Milan. 

moyennant  une  pension.  —  Sforce 
meurt  assassiné  en  i53o. 

i52i.  Ligue  contre  les  François, 
entre  Léon  X  et  Charles  -  Qoim  ; 
Prosper  Colonne  et  le  marquis  de 
Pescaire  battent  les  François  à  Vauri 
sur  l'Adda ,  ce  qui  les  force  à  aban- 
donner Milan. 

i52i.  Frahçois-Marie  Sporgb,  se- 
cond fils  de  Ludovic.  —  1622,  ba- 
taille de  la  Bicoque  qui  achève  de 
faire  perdre  le  Milan  ois  aux  Fran- 
çois. —  1624,  François  I  étant  rentré 
en  Italie,  Sforce  abandonne  Milan  ; 
il  y  rentre  l'année  suivante,  après  la 
bataille  de  Pavie.  —  i525,  ayant 
voulu  se  rendre  indépendant  des  Im- 
périaux, ils  lui  enlèvent  ses  meilleu- 
res places,  et  Milan  est  obligé  de 

prêter    serment    à   l'empereur.    

i529,  Sforce  obtient  de  l'empereur 

une  nouvelle  investiture Il  meurt 

en  i535. 

i535.  Charles  -  Quint  s'empare 
du  Milanois  comme  fief  vacant  de 
l'Empire,  et  encore  à  titre  d'héri- 
tier  institué  par  Sforce.  Il  en  donne 

l'investiture  à  Philippe,  son  fils. 

Depuis  ce  temps,  les  rois  d'Espagne 
ont  possédé  le  Milanois  jusqu'en 
1706,  que  l'empereur  Joseph  I  s'en 
empara ,  et  le  transmit  à  sa  famille. 
Celle-ci  le  perdit  en  1 797,  par  le  trai- 
té de  Campo-Formio ,  et  y  rentra  par 
celui  de  Paris  y  du  3o  mai  1814. 


(36) 
Marquis  de  Mantotte. 

1484.  Jean  François  II,  marquis 

de  Mantoue,  fils  de  Frédéric. Il 

se  distingue  contre  les  François  à  la 
journée  de  Fornoue.  —  Il  est  suc- 
cessivement général  de  Louis  XM  et 
du  pape  Jules  11.  —  iSo^,  étaat 
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Snite  des  Marquis  de  Manioue, 

entré  daâs  la  ligne  de  Gambray,  il 
est  fait  prisoDui^  par  les  Vénitiens, 
puis  relâché  à  la  recommandation 
da  pape,  qui  le  fait  gonfalonier  de 
Téglisev 

î>ucs  de  Mantoue. 

iSig.  Frédéric  II,  fils.  -^ Premier 
duc  de  Mantoue.  —  Nommé  par 
Léon  X  général  de.s  troupes  de  l'é- 
glise ,  il  fait  la  guerre  aux  François. 
— '•  i53o,  Charles  Y  lui  donne  le  titre 
de  duc.  —  Il  obtient  du  même  le 
marquisat  de  Montferrat ,  comme 
ayant  épousé  la  nièce  du  dernier 
marquis  Jean  Georges  Paléologue. 

Louis ,  l'un  de  ses  fils ,  devint  duc 
de  Neyers  en  i545,  par  son  ma- 
riage avec  Henriette  de  Glèves. 

i54o.  François  II,  fils. 

i55ô.  Guillaume,  frère. 

1587.  Vincent  I,  fils.  —  Il  fait 
construire  la  citadelle  de  Gasal  dans 
le  duché  de  Montferrat.  —  II  meurt 
en  1613. 


(3?) 
Parme  et  Pkùsance, 

i5i3.  Le  pape  Jules  II  se  fait 
payer  de  la  part  qu'il  prend  à  la 
ligue  contre  la  France,  pour  affran- 
chir le  Milanois,  par  la  cession  de 
Parme  et  de  Plaisance  qui  en  fai- 
soient  partie  depuis  i3i5. 

1 5 1 5.  François  I  s'en  empare. 

iSai.  Léon  X  le  recouvre  à  l'aide 
des  Impériaux  et  du  duc  de  Man- 
toue. 

Ducs  dé  Parme  et  de  Plaisance. 

1545.  Pierre -Louis  Farnèse,  né 
d'un  mariage  secret  du  pape  Paul  III, 
dans  sa  jeunesse,  reçoit  dç  ion  père, 


Suite  de  Panne  et  Plaisance, 

avec  l'agrément  du  sacré  collège, 
les  territoires  de  Parme  et  de  Plai- 
sance érigés  en  duchés.  Il  abandonne 
au  saint-siège  en  dédommagement 
Nepi  et  Frascati.  —  Pierre -Louis 
possédoit  déjà  Castro  et  Ronciglione 
sous  la  dépendance  du  saint-siège. 
-~-  U  fait  des  réformes  utiles  qui 
soulèvent  des  mécontents,  et  il  est 
assassiné. — Il  avoit  fait  bâtir  la  ci- 
tadelle de  Plaisance.  —  Horace,  duc 
de  Castro,  l'un  de  ses  fils,  qui  fut 
tué  en  1 555  au  siège  d'Hesdin,  avoit 
épousé  Diane  de  France  ou  d'An- 
gouléme ,  fille  légitimée  de  Henri  II. 

1547.  Octave  Farnése  ,  fils.  —  Il 
ne  peut  succéder  qu'au  duché  de 
Parme,  l'empereur  s'étant  emparé  de 
Plaisance.  —  La  ville  lui  est  rendue 
en  i556,  mais  sans  la  citadelle.  — 
Il  l'obtint  en  1 58 1 .  — 11  avoit  épousé, 
en  i538,  Marguerite,  fille  naturelle 
de  Charles-Quint,  veuve  d'Alexandre 
de  Médicis ,  duc  de  Florence. 

i586.  Alexandre  Farnèse  ,  fils 
unique.  —  Un  des  grands  capitaines 
de  son  siècle.  —  1578,  il  est  fait 
gouverneur  des  Pays-Bas  révoltés. 
—  Peut-être  par  ses  grandes  qua- 
lités en  eût-il  empêché  la  défection, 
si  on  ne  l'en  eût  tiré  pour  l'opposer 
à  Henri  FV.  —  Il  fit  construire  la 
citadelle  de  Parme.  —  Il  avoit  épousé 
Marie,  fille  aînée  d'Edouard,  duc 
de  Guimaraens ,  fils  d'Emmanuel  le 
Grand,  roi  de  Portugal,  laquelle  lui 
porta  les  droits  les  plus  légitimes  au 
royaume  de  Portugal.  La  force  en 
décida  en  faveur  de  Philippe  U,  roi 
d'Espagne  I. 


C38) 
Princes  de  la  République  de  Florence.  ' 

1493.  Piuas  U  de  Médicis,  fils 
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Suite  d«8  Princes  de  Phrcnee. 

aîné  de  Laurent  I ,  et  frère  de  Jean, 
cardinal,  et  depuis  pape,  sou»  k 
nom  de  Léon  X,  succède  à  son  père. 

i494,  il  est  chassé  de  la  ▼iUe.  — 

Charles  VIII  affranchit  Pise  de  la 
domination  de  Florence,  —  Les  Flo- 
k-entins  établissent  un  gouvernemeat 
aristocratique  par  le  conseil  dé  Jé- 
rôme Savonarole,  fameux  domini- 
cain de  Ferrare,  brûlé  depuis,  comme 
fourbe  et  visionnaire. 

i5o4.  PiEBRE  II  qui  s*étoit  engaf^é 
au  service  des  François ,  se  noie ,  et 
laisse  deux  fils,  Laurent  et  Cosme^ 
ainsi  qu'une  fille  nommée  Clarice , 
mariée  à  Philippe  Strorai. 

iSog.  Les  Florentins  recouvrent 
Pise.  —  Depuis  la  perte  de  son  in- 
dépendance cette  ville  a  dépéri],  et 
de  1 5o  mille  âmes  qu'elle  possédoit, 
elle  a  été  réduite  au  dixième. 

1 5 1 2.  Julie»  Il  et  le  cardinal  JEkV 
qui  fut  pape  l'année  suivante,  sous  le 
nom  de  Léon  X,  tous  deux  frères  de 
Pierre  II,  sont  rétablis  à  Florence, 
à  la  prière  du  pape  Jules  11^  par 
Baymond  de  Cardonne,  vice-roi  de 
Naples. 

t5i6.  Laubent  U  h  Jeune,  fils  de 
Pierre  II,  reçoit  du  pape  Léon  X, 
son  oncle,  le  duché  d'Urbin  enlevé 
à  François-Marie  de  La  Rovère,  ne- 
veu du  pape  Jules  II.  —  Il  épouse 
Madeleine  de  Xa  Tour,  comtesse 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  qui 
mourut  en  couche  de  la  fameuse 
Catherine  de  Médicis,  femme  de 
Henri  II.  —  Laurent  survécut  de  5 
jours  à  sa  femme. 

iSiQ.  Jules  de  Médicis,  cardinal 
archevêque  de  Florence ,  fils  naturel 
de  Julien  I,  et  de  la  belle  Camille 
Cafarelli,  l'une  des  causes  de  la  ja- 
lousie des  Pazzis  et  de  la  conjuration 
qu'ils  tramèrent,  prend  le  gouverne- 
ine&t  de  Florence,  à  titre  de  léf^at 


.Suite  des  Princes  de  Florence» 

de  Léon  X ,  son  cousin-germain.  — 
i523,'  il  devient  pape  sous  le  nom 
de  Clément  VII. 

i523.  HippOLTTS  de  Médicis,  car- 
dinal, fils  naturel  de  Julien  U,  et 
Alexandre  de  Médicis,  fils  naturel 
de  Laurent  II ,  et  frère  de  Catherine, 
sont  nommés  par  le  pape  Clémeot 
VII  ses  lieutenants  à  Florence.  — 
Clément  VII  ayant  pris  part  à  la  ligne 
de  la  France ,  de  l'Angleterre  et  de 
Venise,  contre  Charles-Quint,  est 
attaqué  le  premier,  et  Rome  est 
prise*  L'un  des  soutiens  dn  pape 
a  voit  été  Jean  de  Médicis,  dit  l'In- 
vincible et  le  Grand  Diable  ,  arrière- 
petit-fils  de  Laurent  l'Ancien,  frère 
du  premier  Cosme. 

1 627 .  Les  Florentins  voyant  Rome 
prise,  se  révoltent,  et  renversent 
les  statues  de  Léon  X  et  de  Gé- 
ment  VII. 

1529.  Le  pape  s'allie  à  l'empe- 
reur pour  rétablir  sa  famille  à  Flo- 
rence. —  Alexandre  de  Médicis 
épouse  Marguerite,  fille  naturelle 
de  Charles-Quint,  -r-  Le  prince  d'O- 
range, Philibert,  assiège  Florence 
pour  l'empereur,  et  y  est  tué.  Fer- 
dinand de  Gonzague  qui  lui  succède, 
emporte  la  place  en  i53q. 

Vues  de  Florence, 

i53t.  Alexandre  de  Médicis,  fils 
naturel  de  Laurent  II,  est  reconnu 
chef  de  l'état,  et  l'année  suivante 
duc  de  Florence.  —  Ses  cruautés  et 
ses  débauches  indisposent  les  peu- 
ples, —  Il  est  assassiné  par  Lauren- 
tin  de  Médicis,  son  cousin.  — Il  ne 
laisse  pas  d'enfants  et  est  le  dernier 
mâle  de  la  branche  aînée. 

1537.  Cosme  de  Médicis,  dit  le 
Grand  y  fils  de  Jean  l'Invincible  ,  fils 
de  Jean  ou  Jourdain,  fils  de  Pierre 
François,  fils  de  Laurent  l'Ancien, 
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frère  «hi  premier  Gosme,  et  ti^  àt  k 
branche  cadette.  —  1 538  5  le*  Flo- 
rentins coinmandes  p6r  Stroni,  es- 
saient; de  se  rét»l»Hr  dans  leur  li- 
berté, et  sent  battus  par  hii.  -^ 
1543,  il  racheté  de  Tempereur  les 
ehadettes  de  Florence  et  de  Livonr- 
nis,  et  fait  on  port  franc  de  cette 
dernière  ville.  - —  iSSy^  Jacques  de 
Mëdxchino,  marquis  de  Marignan, 
Cirerai  de  Fempereur,  force  la  ville 
de  Sienne  à  capituler,  malgré  la  belle 
défense  de  Montluc.  — Cosme  obtient 
cette  ville  de  Philippe  U.  Elle  se  gou- 
vernoit  en  république  depuis  1 260. 
•—  Il  institue  l'ordre  des  chevaliers 
de  Saint-Étienne,  pour  réprimer  les 
courses  des  Turcs  sur  les  côtes  de  la 
Toscane.  — -  i56a,  Garcia,  fils  de 
Cosme,  ayant  tué  d'un  coup  de  poi- 
gnard le  cardinal  Jean ,  son  frère, 
dans  une  querelle ,  est  frappé  du 
même  poignard  par  son  père,  sur  le 
corps  même  du  cardinal.  —  1564) 
Cosme  résigne  le  gouvernement  à 
son  fils  aîné,  et  ne  se  réserve  que  le 
titre  ducal.  —  1 669 ,  le  pape  Pie  V  le 
déclare  grand-duc,  et  lui  donne  la 
couronne  royale  et  le  sceptre. 

i574*  Fbançois  -  Marie  ,  fils.  — 
Éléonore,  sa  fille  aînée,  épouse 
Vincent,  duc  de  Mantoue,  et  Marie, 
la  seconde  ,  Henri  FV,  roi  de  France. 

1587.  Ferdinahd  I,  frère.  — Car- 
dinal en  i563. — En  1689,  il  épouse 
Christine,  fille  de  Charles  III,  duc 
de  Lorraine. 


(39) 
Ducs  de  Ferrare^  Modène  et  Reggîo. 

1471.  Hercule  d'Est,  fils  de  Ni- 
colas III,  et  frère  légitime  de  fiorso, 
qui  avoit  été  créé  duc  de  Modène  et 
de  Reggio  par  l'empereur  Frédéric  11^ 
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et  duc  de  Ferrare  par  le  pape.  —  lî 
fait  périr  Nicolas,  son  neveu,  fils  de 
Lionel,  qui  lui  avoit  disputé  la  suc- 
cession de  son  père. 
•  i5o5.  Alphonse  I,  fils. — Il  épouse 
Lucrèce  Borgia,  fille  du  pape  Alexan- 
dre VI.  C'étoit  le  quatrième  maria- 
ge de  Lucrèce:  les  deux  premiers 
ayoient  été  cassés  par  son  père,  et 
son  troisième  époux  avoit  été  étran- 
glé par  ordre  de  César  Borgia  ,  son 
frère.  —  Il  entre  dans  la  ligue  de 
Cambray,  et  est  fait  gonfalonier  de 
rÉglise.  —  Ayant  refusé  de  s'en  re- 
tirer en  même  temps  que  le  pape,  il 
entre  en  ^erre  avec  lui ,  et  perd 
Modène  et  Beggio.  —  i5i2,  il  con- 
tribue, par  l'effet  de  son  artillerie,  à 
la  victoire  des  François  à  Ravennes. 

—  i523  et  1627,  il  reprend  Modène 
et  Beggio.  —  Il  lutte  toute  sa  vie 
contre  les  papes,  et  parvient  à  dé-* 
jouer  tous  leurs  efforts  contre  lui. 

1534.  Hercule  II,  fils. — Il  épouse 
Renée  de  France ,  fiUe  de  Louis  Xlf . 

—  Après  la  mort  du  duc,  à  la  fin  de 
i559,  Benée  revint  en  France,  et  fit 
son  séjour  à  Montargis ,  où  elle  mou- 
rut en  1575,  imbue  des  erreurs  du 
calvinisme. 

1559.  Alphonse  II,  fils.  —  Il  fait 
enfermer  le  Tasse  pour  ses  liaisons 
avec  Éléonore,  sa  sœur,  et  comme 
attaqué  de  folie. 


(4o) 

Ducs  d'Urbin. 

1483.  Gui-Ubald  de  Montefeltro, 
fils  de  Frédéric ,  premier  duc  d'Ur- 
bin.-< — n  est  général  du  pape  Alexan- 
dre VI,  avec  César  Borgia ,  fils  du 
pontife.  — ^Ce  dernier  emprunte  k 
Gui  son  artillerie  et  ses  troupes ,  et 
9*eu  sert  pottr  le  dépouiller.  —  Le 
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pape  Joies  II  le  rétablit  dans  ses 
étals. 

Les  HovèreSu 

i5o8.  François-Marie  de  La  Ro- 
Tere,  neveu;  (ils  de  Jeanne  de  Mon- 
tefeltro,  sœur  de  Gui,  et  de  Jean  de 
La  Rovère,  frère  du  pape  Jules  II.  -* 
i5ii,  il  poignarde  un  cardinal  qui 
TaToit  desservi  près  de  son  oncle.  — 
Jules  le  déclare  déchu  de  sa  dignité, 
et  le  rétablit  au  bout  de  cinq  mois. 
—  Léon  X  fait  revivre  le  jugement, 
et  donne  ses  états,  en  i5i6,  à  Lau- 
rent II  de  Médicis,  son  neveu.  — «Il 
se  rétablit  dans  ses  états  à  la  mort  de 
Léon  X. 

i538.  Gui-Ubald  IPde  La  Rovère, 
fils  —  Capitaine  général  des  Véni- 
tiens, puis  de  Paul  III. 

i574-  François-Marie  II,  fils.  — 
n  s'étoit  signalé  en  iSji  à  la  bataille 
de  Lépante.  —  i633,  le  chagrin  qu'il 
conçoit  de  la  mort  de  son  fils  unique 
le  fait  renoncer  à  ses  états ,  qu'il 
abandonne  à  TÉglise.  —  François- 
Ubald,  son  fils,  laissa  une  fille  pos- 
thume qui  ne  recueillit  que  les  biens 
allodiaux  de  sa  maison.  Elle  épousa 
Ferdinand  II ,  duc  de  Toscane. 


(40 

Denise. 

i56i.  Institution  du  tribunal  des 
inquisiteurs  d*État,  pour  veiller  à  la 
conservation  de  la  république.  11  est 
composé  de  trois  magistrats,  revêtus 
d'un  pouvoir  absolu  sur  les  citoyens. 
—  Les  Vénitiens  acquièrent  la  ville 
de  Ri  mini  de  Pandolphe  Malatesta , 
et  enlèvent  celle  de  Faenza  à  César 
Borgia. 

i5o4.  Jules  II  redemande  aux  Vé- 
nitiens les  yiUes  de  Fàeasa,  AaYeanes 


Suite  de  Fenùe, 

et  Rimini  ;  et,  sur  leur  refus,  il  signe 
à  Blois  une  ligue  avec  l'empereur  et 
le  roi  de  France.  Les  Vénitiens  dé- 
tournent l'orage  en  cédant  an  pape 
une  partie  de  la  Romagne. 

i5o8.  Ligue  de  Cainbrajr  entre  le 
pape,  les  rois  de  France  et  d'AragoOf 
les  ducs  de  Savoie,  de  Mantoue  et  de 
Ferrare,  pour  dépouiller  les  Véni- 
tiens de  leurs  états  de  terre  ferme. 
Il  en  résulte  une  guerre  qui  dure  huit 
ans.  —  i5o9,  bataille  d'Agnadel,  où 
les  Vénitiens  sont  battus  par  Louis 
XII,  et  où  l'Alviane,  leur  général, 
est  fait  prisonnier.  —  Le  territoire  de 
Venise  est  envahi  et  partagé. 

i5fO.  La  répubUque  fait,  la  paix 
avec  le  pape,  et  forme  une  ligue  avec 
lui,  avec  les  Suisses  etavee  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre.  —  i5i  s ,  bataille  de 
Ra venues,  oùjGaston  de  Foix,  neveu 
de  Louis  XII ,  bat  les  confédérés.  Le 
cardinal  Jean  de  Médicis,  général  de 
l'armée  pontificale,  et  pape  l'année 
suivante,  y  est  fait  prisonnier.  — 
Ce  fut  le  dernier  avantage  des  Fran- 
çois. 

i5i3.  Les  Vénitiens  s'allient  aux 
François,  qui  sont  battus  par  les 
Suisses  à  Novarre.  —  i5i5,  ils  con- 
tribuent au  gain  de  la  bataille  de 
Marignan,  contre  ces  mêmes  Suisses. 
i5i6.  Paix  qui  dissout  la  ligue  de 
Cambray. 

i538.  Ligue  des  Vénitiens  ,  da 
pape  et  de  l'empereur  contre  Soli- 
man II,  empereur  des  Turcs.  — -  An- 
dré Doria  est  déclaré  généralissime 
de  la  flotte.  —  Avec  des  forces  supé- 
rieures ,  deux  fois  il  refuse  le  com- 
bat ;  et  il  livre  les  Vénitiens  au  feu 
des  Turcs.  —  i54o,  paix  avec  les 
Turcs. 

1567.  La  seigneurie  défend  de  re- 
cevoir la  bulle  in  coma  Domini  du 
pape  Pie  V. 
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1^70,  Sélim  se  dispose  à  enlever 
Chypre  aux  Vénitiens.  —  Li^j^e  ma- 
ritime pour  s'y  opposer  ;  elle  est  ren- 
due inutile  par  la  mésintelligence  des 
chefs  des  diverses  nations.  —  L^île 
est  conquise  par  les  Turcs.  Toutes 
les  capitulations  sont  violées  :  les  no- 
bles vénitiens  faits  prisonniers  sont 
mis  à  mort  ;  Bragadino,  leur  chef,  est 
écorché  vif. 

15.71.  Bataille  navale  deLépante, 
oii  les  Turcs  sont  défaits  pardon  Juan 
d'Autriche*,  fils  naturel  de  Charles- 
Cfuint,  et  général  de  la  flotte  combi- 
née ;  il  étoit  âgé  de  24  ans.  —  Cette 
victoire  brillante  n'eut  aucun  résul- 
tat, et  les  Vénitiens,  eh  conséquence, 
^rent  la  paix  en  i573. 


(4») 

Gènes. 

'  i499*  ^^^  Génois  se  donnent  k 
Louis  XII.  —  i5o6,  ils  se  soulèvent. 
—  i5o7,  Louis  XII  passe  les  Alpes, 
entre  dans  Gênes,  l'épée  nue  à  la 
main,  et  se  borne  ^  lever  une  contri- 
bution, dont  il  remet  le  tiers.  —  Les 
papes  tentent  en  vain  de  faire  révol- 
ter de  nouveau  la  ville. 

i5i3.  Nouvelle  révolte  ^  Toccasion 
des  désastres  des  François  en  Ita- 
lie. —  Octavien  Frégose  est  nommé 
doge. 

i5i5.  François  I  rentre  en  pos- 
session de  Gênes ,  et  nomme  gouver- 
neur le  doge  lui-même. 

i5a2.  Gènes  est  emportée  parles 
Impériaux. 

1637.  Gênes  est  reprise  par  les 
François.  André  Poria,  amiral  gé- 
nois au  service  de  France,  bloquoit 
le  port.  —  Trivulce  e«t  nommé  gou- 
Teracur, 


Èétfoluihn  «k  Gènes, 

1 528.  André  Doria,  ayant  quitta 
le  service  de  France,  s'empare  d« 
Gênes ,  et  en  chasse  les  François.  — 
Il  change  la  forme  du  gouvernement. 
Aux  vingt-huit  familles  illustres  du 
pays   (les  Adornes  et  les  Frégoses 
exceptés),  on  agrcge  toutes  les  au- 
tres, tant  nobles  que  bourgeoises , 
qui  avoient  été  admises  aux  charges, 
et  qui  sont  confirmées  dans  le  droit 
d'y  prétendre.  Le  reste  des  citoyens,  . 
le  petit  peuple,  fut  exclu  du  gou- 
vernement. —  Un  doge  fut  élu  tous 
les  deux  ans  pour  régir  l'état,  assisté 
de  huit  gouverneurs,  et  d'un  conseil 
de  quatre  cents  citoyens.  —  Doria 
est  nommé  censeur  à  vie ,  et  on  lui 
élève. une  statue. 

i547-  Conjuration  de  Jean-Louis 
de  Fiesque  contre  André  Doria  et 
contre  son  neveu  Jannetin  Doria,  son 
bras  droit.  —  Elle  éclate  pendant  la 
nuit  ;  tout  réussissoit  au  gré  des  con- 
jurés,  lorsque  Fiesque,  se  rendant  au 
port  pour  saisir  les  galères ,  glisse 
sur  une  planche,  et  se  noie. 

i553.  Descente  des  François  çt 
des  Turcs  dans  l'île  de  Corse.  — »• 
Doria  la  défend  avec  des  succès 
divers.  —  Elle  est  évacuée  par  les 
François  en  iSSg,  à  la  paix  de  Ca- 
teau-Cambresis.  —  S.  Piétro  d'Or- 
nano ,  chef  des  rebelles ,  passe  en 
France.  Alphonse,  son  fils,  fut  ma- 
réchal de  France. 

1 56o.  Mort  d'André  Doria ,  le  plus 
grand  homme  de  mer  de  son  temps, 
et  peut-être  le  meilleur  citoyen ,  si 
c'est  l'être  effectivement  que  d'avoir 
sacrifié  sa  propre  gloire  et  l'intérêt 
de  toute  la  chrétienté  à  la  crainte 
de  faire  prévaloir  Venise  sur  sa  pa- 
trie ,  en  se  refbsant  aux  fréquentes 
occasions  qu'il   ent  de  vaincre  le* 
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Suite  de  Gènes, 

Turcs,  et  de  faire  triompher  la  cause 
remise  entre  ses  mains. 

1 574-  Disputes  entre  les  nouveaux 
nobles  et  les  anciens  à  Toccasion  de 
quelques  privilèges  attribués  à  ces 
•derniers  en  iS/^j,  Toutes  les  puis- 
sances voisiues,  danâ  la  crainte  de 
-voir  Gènes  sous  la  domination  ex- 
clusive de  que^u*une  d*entre  elles , 
«'entremettent  pour  faire  cesser  les 
troubles.  —  On  abolit  le  règlement 
Aè  i547,  et  la  paix  intérieure  et  ex- 
térieure sVtablit  pour  5o  ans. 


<43) 

Jtois  dé  Kaples  et  de  ÈicUe, 

1496.  Frédéric  IH,  le  dernier  de 
là  branche  bâtarde  <I* Aragon ,  oncle, 
de  l^erdinand  lî,  et  fils  de  Ferdi- 
nand I,  fils  naturel  d'Alphonse  V, 
roi  d* Aragon,  lequel  avoit  conquis 
ce  royaume  en  144^9  ^^^  '^  maison 
d* Anjou,  et  en  avoit  ^ait  l'héritage 
de  son  fils  naturel.  —  i5oi,  il  est  dé- 
pouillé par  Louis  XII,  et  est  envoyé 
en  France  où  il  meurt.  —  Son  fils 
Ferdinand  est  livré  à  Gonsalve ,  gé- 
néral de  Ferdinand  le  Catholique, 
roi  d'Aragon ,  allié  de  Louis  XII.  — 
Le  jeune  prince  est  envoyé  en  Es- 
pagne comme  son  père  en  France. 
—  Deux  dés  filles  de  Frédéric  por- 
tèrent leurs  prétentions  dans  les  mai- 
sons de  Laval  et  de  la  Trémouille. 

i5û3.  Ferdittand  le  Catholique^  roi 
d* Aragon ,  s'empare  de  tout  le  royau- 
me qu'il  devoit  partager  avec  Louis 
Xll.  —  Il  y  est  confirmé  par  le  traité 
deBlois,  en  i5o5. 

Depuis  ce  temps  le  royaume  de 
Naples  et  de  Sicile  demeure  attaché 
Il  la  monarchie  espagnole  jusqu'en 
'7^4>  ^^  fut  accordé  à  Tarchiduc 


Suite  des  Rois  de  NcLples  et  dg  Sicile», 

Charles,  depuis  empereur,  sous  le 
nom  de  Charles  VI. 


IV.  ESPAGNE. 

(44) 

Mois  de  Càstille, 

i474-  Isabelle,  fille  de  Jean  II  le 
Maladif,  et  sœur  de  Henri  IV  l'Im- 
puissant, succède  à  son  père,  au  prc- 
judice  de  Jeanne,  sa  nièce,  dont  la  lé» 
gitimité  n'est  pas  reconnue.  —  Elle 
règne  avec  son  mari  Ferdinand  V, 
fils  de  Jean  Q,  roi  de  Nayarre  et 
d'Aragon.  —  i4799  Ferdinand,  à  la 
mort  de  son  père>  rénmtfrAragon  à 
la  Castille.  — >  i4So,.  étabhssement 
de  l'inquisition  en  Espagne,  à  la 
soUicitation  du  dominicain  Torquf- 
mada.  —  1492,  l^erdinand  8*empar« 
sur  les  Maures  du  royaume  de  Gre- 
nade, et  reçoit  d'Innocent  VIII  le 
surnom  de  Catholique.  —  La  même 
année  deux  vaisseaux  espagnols, 
commandés  par  le  Génois  Chris- 
tophe Colomb,  font  la  découverte 
d'un  nouveau  continent ,  auquel, 
cinq  ans  après,  le  Florentin  Amé- 
rigo  Vespucci  donne  son  nom.  — 
i5oo,  Ferdinand  se  ligue  avec  Loui» 
XII  pour  conquérir  le  royaume  de 
Naples. 

i5o4.  Jeanvs,  dite  la  Folle ^  héri- 
tière de  sa  mère  Isabelle,  règne  ea 
Castille  avec  l'archiduc  Pbiupps  le 
Bcau^  son  mari,  fils  de  l'empereur 
Maximilien.  —  i5o5,  Ferdinand,  ad- 
ministrateur du  royaume  par  le  tes- 
tament de  sa  femme,  est  obligé  de 
renoncer  à  son  titre.  —  1 5o6 ,  mort 
de  Philippe.  Ferdinand  est  nommé 
régent.  Ximenès,  confesseur  de  la 
reine  Isabelle,  puis  archevêque  dé 
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Suite  des  Jtoi»  de  Castilh, 

l'olède  et  cardinal,  est  appelé  à  Tad- 
miDistration.  —  H  travaille  à  la  con» 
Yersion  des  mahomëtans,  et  en  bap- 
tise 3  mille  en  un  jour.  —  Il  fait  à 
«es  dépens  la  conquête  d'Oran  en 
Afrique.  —  Il  fonde  Tuniversitë  d*Al- 
cala ,  et  y  fait  imprimer  la  première 
Bible  polyglotte.  —  i5io,  Ferdinand 
se  fait  donner  par  le  pape  l'investi- 
ture du  royaume  deNaples.  —  l5ia, 
il  enlève  la  Hante-Navarre  à  Jean 
d'Albret,  s*autorisant  des  droits  de 
Germaine  de  Fois ,  sa  seconde  fem- 
me, sœur  et  prétendue  héritière  de 
Gaston  de  Foix,  duc  de  Nemours. 
— -  Il  meurt  en  i5i6.  —  Catherine, 
quatrième  fille  de  Ferdinand  et  dlsa- 
belle,  épouse  Arthur  d'Angleterre, 
puis  Henri  VIII,  son  frère. 

i5iG.  Charles  I  en  Espagne,  V 
dans  l'Empire ,   et   connu   sous  le 
nom  de  Charles-Quint,  fils  de  Tàr- 
chiduc  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne 
la  Folle  qui  vécut  jusqù*en  1 555.    - 
i5i9,  Charles    est  élu   empereur  à 
19  ans.  —  Cette  année  Fernand  Cor- 
tez  fait  la  conquête  du  Mexique.  — 
—  iSaa,   la  Victoire,  vaisseau   de 
Tescadre  de  Magellan,  Portugais  au 
service  d'Espagne,  rentre  au  port  "^ 
de  Saint-Lucas  de  Séville,  après  avoir 
fait  le  premier   voyage  autour  du 
mox\de.  Magellan  fut  tué  aux  Phî- 
lippines  dans  cette   expédition.  — 
i525,  Pizarre  pénétre  au  Pérou,  qui 
est  soumis  en  i535.  —  i535,  Cliar- 
les  s'empare  du  duché  de  Milan  à  la 
mort  du  dernier  des  Sfotces,  qui 
l'institue  son'  héritier.  —  j 556,  il 
abdique  la  couronne ''d'Espagne  en 
faveur  de  Philippe ,  son  fils ,  et  cellci 
de  l'Empire  en  faveur  de  Ferdinand, 
son  frère.  —  i558,  il  meurt  dans  le 
monastère  de  Saint-Just  en  Estra- 
madure ,  où  il  «'étoit  retiré.  Voyez 
ief  fEmpcrwrs, 


Suite  des  Rois  de  CastUle, 

i556.  Pcraippc  H,  6ls,  roi  d'Angle- 
terre en  i554,  par  son  mariage  avec 
Marie,  fille  de  Henri  VIU.  —  i557,  il 
gagné  la  bataille  de  Saint-Quentin 
par  le  duc  de  Savoie ,  son  général. 
—  i558,  mort  de  Marie  d'Angleterre 
son  épouse.  —  1 559,  paix  de  Câteau- 
Çambresis  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. —  Philippe  donne  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  \  Marguerite, 
duchesse  de  Parme,  sa  sœur,  ce  qui 
indispose  le  prince  d'Orange  et  le 
comte  d'Egmont,   qui  aspiroient  à 
cette  dignité.  —  i565,  mesures  do 
rigueur   contre  les   hérétiques  des 
Pays-Bas ,  cause  ^e  la  perte  de  sept 
de  ces   provinces   qui  depuis   on( 
formé  la  république  des  Provinces» 
Unies.  —  i568,  Philippe  arrête  son 
fils  don  Carfos,  qui  étoit  prêt  à  se  ren- 
dre dans  les  Pays-Bas,  et  qui  meure 
peu  après.  La  reine  Elisabeth^  fille  de 
Henri  II ,  roi  de  Fr»nce ,  et  qui  avoit 
été  destinée  d'abord  au  jeune  prince  ^ 
le  suit  de  près.  -^  i569,  révoliCe  dksg 
Maures  restés  en  Espagne.  —  1^78^^ 
don  Juan ,  frère  naturel  de  l^tippe,^- 
et  déjà  -  illustre  par  la  victoire'  do 
Lépante,  bat  les  insurgés  desP^ys- 
Bas  à  Gembionrs;  ils  perdirent  siit 
miHe   hommes ,    et    les  Ëspa^ol's 
deux  hommes,   dit-on,   Senlenent. 
A  la  fin  de  la  ménre  année,  don  Jfuan 
meurt  âgé  de  3i  anl,  laissant  aprèr 
lui  la  conviction  que  ses  talents  et  ses 
vertus  eussent  triomphé  de  la  révolte 
s'il  eût  vécu.  —  i58o,  Philippe,  à  la 
mort  de  don  Sébastien,  roi  de  Por- 
tugal, se  porte  pour  héritier  et  s'em- 
pare du  royauraç.  —  i588,  Vlnvir^ 
eibile  Armada^  flotte  de  i5o  voiles^ 
destinée  contre  l'Angleterre ,  est  dé» 
tnsnte  par  la  tempête. 

1698.  Philippe  IH,  fils.  —  1609^ 
trèvé  de  12  ans  avec  la  Hollande.— 
H  oMoiMH^^  t^slesMahométans  de 
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•es  états  de  quitter  le  royaume,  sous 
peine  de  mort  ;  TEspagne  y  perdit 
un  million  d'hommes.  Ils  firent  offre 
de  passer  en  France.  Henri  IV  n*osa 
pas  les  recueillir,  dans  la  crainte  de 
donner  des  armes  à  la  malveillance. 
—  Philippe  est  gouverne  yar  le  duc 
de  Lerme. —  1620,  le  duc  de  Feria 
fait  r.évolter  la  Valteline  contre  les 
Grisons.  —  La  France  et  Venise  pren- 
nent parti  pour  les  Grisons.  —  Anne- 
Marie  Mauricie,  fille  de  Philippe  III, 
épousa  Louis  XIII  en  161 5. 


(45) 

Bois  (tjiragott. 

1 479.  Febdiuaud  II ,  fils  de  Jean  II. 
—  Époux  d'Isabelle ,  reine  de  Cas- 
tille.  —  Il  hérite  de  son  père  de  TA- 
ragon,  mais  non  de  la  Navarre,  qui 
passe  à  Éléonore,  sa  sœur  ainée, 
veuve  de  Gaston  IV,  comte  de  Fois, 
fiUé  du  premier  lit  et  de  Théritière 
de  Navarre;  en  l5i2  ,  Ferdinand 
8*empare  de  la  partie  de  ce  royaume 
située  au  midi  des  Pyrénées. 

i5i6.  Charles  I,  petit-fils  (V  en 
Allemagne) ,  succède  en  Aragon,  en 
CastîUe,  en  Navarre,  et  dans  les  Pays- 
Bas  ;  et  est  encore  élu  empereur  en 
1619,  à  la  mort  de  Maximilien,  son 
aïeul.  Voyez  les  Rois  ^Espagne. 


(46) 

Rois  de  Navarre^ 


Maison  d'AIbret. 

i483.  Catherine  de  Foix^  sœur, 
de  Gaston  Phœbus,  et  Je4n  tfAlbret^ 
son  mari,  fils  aîné  d* Alain  le  Grand, 
■Sire  d'Albret.  »-<  Jean  y  vioomto'  de 


Narbonne,  oncle  de  Catherine,  H 
après  lui  Gaston,  son  fils,  duc  de 
Nemours,  réclament  la  Navarre.  — 
Le  parlement  de  Paris  rend  sur 
cette  contestation  des  arrêts  contra-, 
dictoires.  —  Ces  démêlés  durent 
jusqu'à  la  mort  de  Gaston,  tué  en 
i5i2,  à  la  bataille  de  Ravennes.  — 
Alors  Ferdinand,  roi  d'Aragon, 
époux  de  Germaine  de  Foix,  sœut 
du  duc,  s'empare  de  la  Haute-Na- 
varre par  la  force  des  armes. 

i5i6.  Henri  II  'd^Albret^*^\%.  — 
Hérite  de  la  Basse-Navarre  au  nord 
des  Pyrénées.  —  Il  épouse  Margue- 
rite, sœur  de  François  I,  et  veuve 
du  duc  d'Alençon.  £lle  lui  porte 
TArmàgnac. 

i555.  Jeanne  ^Mbret^  fille,  et 
Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Ven- 
dôme, huitième  descendant  de  Ro- 
bert, cinquième  fils  de  S.  Louis.  — 
Jeanne  favorise  le  calvinisme.  — 
Antoine  meurt  en  i562.  —  Jeanne 
règne  seule,  et  devient  en  France 
Tappui  des  hérétiques.  —  1572,  elle 
meurt  à  Paris,  où  elle  étoit  venue 
pour  le  mariage  de  son  fils  Henri, 
avec  Marguerite  de  Valois ,  fille  de 
Henri  H,  et  sœur  du  roi  Charles  IX. 

1572.  Henri  III,  en  Navarre  (IV 
en  France).  Cette  année,  après  le 
massacre  de  la  Saint-Barthélémy,  il 
embrasse  la  religion  catholique.  — 
Arrêté  en  i574,  il  s'échappe  de  la 
cour  l'année  suivante,  et  retourne 
au  calvinisme.  —  1^189,  à  la  mort  de 
Henri  HT,  il  paivient  au  trône  de 
France,  comme  plus  proche  héri- 
tier de  la  couronne.  Il  y  réunit  la 
Navarre  et  les  nombreux  domaine^ 
qu'il  possédoit  dans  le  midi  de  1* 
France. 
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(47) 
Bois  4e  Tortugal. 

•1495.  lEMMkWEL  le  Grandy  cousin- 
germain  de  Jean  II,  fils  de  Ferdi- 
nand, dac  de  Viseu,  et  petit-fils  du 
roi  Édouerd.  —  L'un  des  meilleurs 
et  des  plus  grands  rois  qu'ait  eus  le 
Portugal.  — :-  1497  î  *®^  amiraux  Vas- 
quez  et  Paul  de  Gama,  découvrent 
la  côtQ  d'Ethiopie  et  celle  de  Mala- 
bar. —  i5oo,  Alvarès',  se  rendant 
aux  Indes,  est  jeté  par  la  tempête 
sur  les  côtes  du  Brésil,  qu'il  dé- 
couvre. —  Les  Vénitiens  suscitent 
aux  Portugais  l'inimitié  de  l'Egypte 
et  du  roi  de  Galicut.  —  i5o45  les 
Portugais  brûlent  une  partie  de  la 
ville  de  Granganor,  sur  la  côte  de 
Malabar.  —  Us  épargnent  l'autre 
par  égard  pour  les  chrétiens  qu'ils 
y  rencontrent,  à  leur  grand  éton- 
nement.  —  Ceux-ci  différoient  en 
quelques  points  des  catholiques,  et 
se  disoîent  chrétiens  de  S.  Thomas, 
comme  ayant  reçu  leur  doctrine  de 
cet  apôtre;  mais  les  sentiments  de 
^estorius  qu'ils  suivoient,  et  la  dé- 
férence qu'ils  témoigoient  pour  le 
patriarche  schismatique  de  Baby- 
lone,  donnent  une  date  postérieure 
à  l'établissement  de  leur  église.  — 
i5e6,  François  d'Almeyda  forme  des 
établissements  dans  le  royaume  de 
Quiloa  en  Afrique ,  et  dans  ceux  de 
Narsingue,  de  Cananor  et  de  Go^ 
chin  ,  au  sud  de  la  presqu'île  de 
l'Inde  en  deçà  du  Gange.  —  Lo- 
renzo,son  fils,  s'empare  de  Geylan 
et  des  Maldives ,  au  sud  de  la  même 
presque  île.  —  i5o7,  Alphonse  d'AK 
buquerque  s'empare  d'Ormus,  dans 
le  golfe  Persique.  —  i5ip,  Jac- 
ques Sigueira  s'insinue  à  Sumatra. 
—  Àlbuquerque  s'empare  de  Goa, 
qui  devient  le  chef-lieu  des  établis* 
sements  portugais  dans  Flnd»,  «t 
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Tannée  suivante  de  la  presque  île  de 
Malaca.  —  .i5i5,  il  meurt  à  Goa, 
du  chagrin  de  se  voir  rappelé.  — 
i5i7,  les  Portugais  obtiennent  de» 
Chinois  de  bâtir  une  ville  à  Macao , 
à  20  lieues  de  Canton.  —  i520,  An- 
toine Correa  pénètre  dans  le  Pégu 
et  fait  alliance  avec  le  souverain.  — 
Emmanuel  laissa  :  i^  Jean  qui  suit; 
2*  Isabelle,  femme  de  l'empereur 
Charles  «■  Quint ^  3®  Marie  Béatrix, 
femme  de  Charles  III,  duc  de  ^?i'^ 
yoie-^  ^^hoMii^  duc  de  Béja,  père 
d'un  fils  naturel ,  Antoine ,  prieur 
de  Grato  ;  5^  le  cardinal  Henri  ; 
6^  Edouard,  duc  de  Guimaraens, 
époux  d'Isabelle  de  Bragance,  dont 
il  eut  deux  filles,  Marie,  l'aînée,  qui 
épousa  Alexandre  Farnèse,  duc  de 
Parme,  et  Catherine,  la  cadette., 
épouse  de  Jean,  duc  de  Bragance, 
prétendant  au  trône  à  la  mort  de 
don  Sébastien  ,  et  aïeul  de  Jean  IV^ 
qui  y  monta  effectivement  à  la  ré- 
volution de  1640. 

i52i.  Jean  III,  fils.. —  Il  perd  un» 
partie  de  ses  conquêtes  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique.  —  1.526,  il  établit 
l'inquisition.  —  i54<>)  ^  ^^^^  passer 
dans  rinde  S.  François  Xavier,  a^ec 
le  titre  de  légat  à  latere..  —  Avare, 
de  la  fortune  de  ses  peuples,  il 
allège  les  impôts  par  la  suppression 
des  dépenses  superflues. — il  survit 
à  tous  ses  fils. 

l447*  Sébastien  ,  petit-fils  ;  fils  d« 
l'infant  Jean,  et  d'une  sœur  de  Char- 
les-Quint. —  Prince  d'une  humeur 
chevaleresque  ;  il  fait  la  guerre  aux 
Maures  d'Afrique,  et  est  tué  en  1578^ 
à  25  ans,  à  la  bataille  d'Aleaçarqui^ 
vir,  sans  qu'on  sache  ee  que  devint 
son  corps. 

1578.  Henbi  cardinal,  oncle,  fil% 
d'Emmanuel  le  Grand,  âgé  de  67  ansi 
^ça  règu«  fort  «ourt  s«rt  aux  fvé^ 
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tendanu  à  9a  soccession ,  à  préparer 
leurs  moyens  de  réussite. 

Ils  étoient  au  nombre  de  cinq  : 
Antoine,  prieur  de  Crato,  fils  na- 
turel de  Louis  de  Béja,  frère  de 
Henri;  Marie  et  Catherine,  épouses 
d'Alexandre  Farnè^e  et  du  duc  de 
Bragance,  toutes  deux  filles  d'E- 
douard ,  duc  de  Guimaraens  9  le 
dernier  des  fils  d'Emmanuel  le  Grand; 
le  roi  d'Espagne  et  le  duc  de  SaToie, 
petits-fils  d'Emmanuel  par  Isabelle 
«t  Marie  Béatrix ,  leurs  mères. 

Le  point  de  droit  à  décider  étoit 
de  savoir  ^  qui  devoit  l'emporter  des 
peiits-fils  représentant  leurs  mères, 
ou  des  petites-filles  représentant  leur 
père. 

Maison  de  CastUle. 

i58o.  Philippe  I  (II  en  Espagne). 
—  Ce  prince ,  petit-fils  par  sa  mère 
d'Emmanuel,  l'emporte,  par  la  force, 
sur  tous  ses  concurrents,  et  entre 
autres  sur  le  prieur  de  Crato,  au- 
quel la  France  avoit  donné  60  vais- 
seaux et  6  mille  hommes.  -^  Phi» 
lippe  vexe  ses  nouveaux  sujets. 

iSgS.  Philippe  II  (III  en  Espa- 
gne) ,  fils.  —  Il  fait  étrangler  un 
faux  Sébastien,  qui  lui  est  livré  par 
le  grand -duc  de  Toscane.  —  Les 
Portugais  sont  vexés  par  lui  comme 
par  son  père.  —  1604,  les  Hollan- 
dois  enlèvent  aux  Portugais,  deve- 
nus sujets  de  l'Espagne,  une  partie 
des  Moluques  et  plusieurs  autres 
iftablissements. 


(48) 

Mais  ^Angleterre. 
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Maison  Tudor, 

i485.  Henri  VH,  connu  aujpa- 
ravant  souà  le  nom  du  duc  de  Rich- 
mond,  né  d'Edmond  *rudor,  fiU 
d'Owen  Tudor  et  de  Catherine  de 
France,  veuve  de  Henri  V,  et  de  Mar- 
guerite de  Sommerset,  son  épouse, 
petite-fiUe  de  Jean  de  Beaufort,  duc 
de  Sommerset,  fils  légitimé  de  Jean 
de  Gand,  duc  de  Lancastre.  —  Henri 
épouse  Elisabeth,  fille  d'Edouard  ÏV, 
et  héritière  de  la  RoscrBlanche,  et 
réunit  ainsi  les  droits  des  deux 
Roses. 

En  i5o2,  il  fiance,  avec  dispense 
du  pape  Jules  H,  Henri,  son  2*  fils, 
âgé  de  10  ans,  avec  Catherine  dA- 
ragon ,  veuve  de  son  fils  aine  Arthur. 

—  Marguerite,  l'aînée  de  ses  filles, 
épousa  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,  et 
fut  aïeule  de  la  fameuse  Marie  Stuart. 

—  Marie ,  la  seconde  veuve  de 
Louis  XII,  épousa  Charles  Brandon, 
duc  de  Suffolk,  et  fut  aussi  l'aïeule 
d'une  autre  infortunée ,  Jeanne  Gray, 
décapitée  par  ordre  de  la  reine  Ma- 
rie, comme  Marie  Stuart  par  ordre 
d'Elisabeth. 

i5o9.  HewbiVIU,  fils.  —  iSai, 
il  fait  un  traité  des  sept  Sacrements 
contre  Luther.  Léon  X  lui  donne  le 
titre  de  Défenseur  de  la  foiy  que  ses 
successeurs  ont  continué  de  porter. 
— I  $27,  premiers  sçrupi^les  du  roi  sur 
4on  mariage ,  causés  par  l'inclination 
qu'il  prend  pour  Anne  de  Boulen. 

—  1 529,  l'afïaire  est  évoquée  à  Rome, 
r—  Le  cardinal  Wolsey  est  disgracié 
et  les  sceaux  sont  donnés  à  Thomas 
Monis.  —  i53o,  Henri  consulte  di- 
verses universités  sur  son  mariage. 
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Les  uniTersités  protestantes  d'ÂlIe- 
magae  ne  Im  sont  pas  favorables. 
—  i53i,  le  parlement  le  reconnoît 
pour  protecteur,  et  chef  suprême  de 
Tëglise  d'Angleterre.  —  i533,  Tho- 
mas MorusToyant  que  les  démarches 
du  roi  tendoient  à  un  schisme,  re- 
mettes sceaux.  —  i533,  Cranmer, 
archevêque  de  Cantorberj,  déclare 
nul  le  premier  maria(];e  du  ror,  et 
confirme  le  second.  —  Le  parlement 
interdit  les  appels  au  pape.  —  i534, 
le  parlement  confirme  la  nullité  du 
mariage    et    approuve    les    statuts 
schisma tiques  de  Henri.  — Fisher  et 
Morus  qui  vlj  accèdent  pas,  sont 
envoyés  à  la  tour.  —  Clément  VII, 
pressé  par  Charles-Quint ,  neveu  de- 
Catherine,  déclare  ttlide  le  premier 
mariage.  —  Le  parlement  renouvelle 
alors  le  titre  dé  chef  suprême  de 
Téglise  donné  au  roi  ;  il  lui  accorde 
les  annates,  et  condamne  Fischer  et 
Morus  à  une  prison-  perpétuelle.  — • 
Henri  défend  de  donner  le  nom  de^ 
pape  à  révéqne  de  Rome,  et  con- 
somme ainsi  le  schisme.  —  i535,  il 
envoie  Fischer  et  Morus  à^Téchafaud, 
supprime  les  petits  monastères,  et 
délie  les  religieux  dé  leurs  vœux. 
• —  i536y  il  fait  périr  Anne  de  Bou- 
Ben ,  pour  épouser  Jeanne  Seymour.. 

—  Celle-ci ,  l'année  suivante,  meurt 
en  couches  d'Edouard,  qui  succéda 
à  Henri  VIII.  —  i538,  Henri  sup- 
prime les  grands  monastères  et  port^ 
^es  lois  de  sang  contre  les  hérétiques.. 

—  1 540,  il  épouse  Anne  de  Clèves.  — 
La  même  année  il  fait  casser  son  ma- 
riage par  le  parlement,  et  épouse  Ca- 
therine Howard.  — Au  bout  de  deux 
ans  il  fait  décapiter  eelle-ci  pour  con- 
duite  déréglée,  —  i543,  il  épouse 
Catherine  Parr.  —  i544  et  i545,  il 
supprime  les  hôpitaux,  les  collèges 
et  les  universités,  à  Tezception  de 
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celles  d'Oxford  et  de  Cambrid^v 
1547.  Edouard  VI,  fils  de  Henril 
Vin  et  de  Jeanne  Seymour,  sous  le* 
protectorat  de  son  oncle,  le  duc  de: 
Sommerset ,  qui  travaille  à  l'établis-^ 
sèment  du  protestantisme  en  Angle- 
terre. — ^  Il  supprime  la  messe  et  la 
confession,  et  oblige  les  évêques  à. 
exercer  leur  juridiction  au  nom  du^ 
roi.  —  i55o,  nouvelle  liturgie.  — 
On  brûle  les  autres  livres,  ou  on  les 
abandonne  aux  épiciers.  —  i552,  le 
mariage  des  prêtres  est  déclaré  va- 
lide. —  Le  duc  de  Sommerset ,  sup- 
planté par  une  intrigue,  est  décapité.. 

—  Edouard  meurt  à  i6  ans^. 

i553.  Jeanne  Gbay,  fille  de  Henri 
Gray,  duc  de  Suffolk  et  de  Françoise 
Brandon,  petite-fille  de  Henri  VJÏ, 
est  proclamée  reine  en  opposition- 
aux  droits  de  Marie.  Mais  elle  ne  le 
fut  que  neuf  jours,  et  pay-a  de  s» 
t;ête,  l'année  suivante,  l'imprudence* 
de  ses  partisans. 

i553.  Maaie,  fille  de  Henri  VII f; 
eè  de  Catherine  d'Aragon ,'  âgée  de 
37~ans.  —  i554,  elle  épouse  Phi- 
lippe II,  fils  de  Charles-Quint,  ce 
qui  occasione  des  révoltes.  —  Elle 
rétablit  la  religion  catholique  par 
des  voies  de  rigueur,  qui  inspirèrent 
de  l'éloignement  pour  ses  dogmes.. 

—  i558,  elle  perd  la  ville  de  Calais^ 
la  dernière  possession  des  Angloir. 
en  France.  —  Elle  ne  ki«se  point 
de  postérité.. 

ii558.  Elisabeth,  fille  d'e  Henri  VII t 
et  d'Anne  de  Boulen.  —  ^llle  se  pro- 
nonce- pour  la  religion  prétendue- 
réformée.  —  i55p,  le  parlement  la 
déclare  modératrice  suprême  dans^ 
les  affaires  ecclésiastiques  et  civiles. 
— Elle  excite  l'industrie  et  le  com- 
merce, et  occupe  ses  voisins  çhea 
eux  en  y  favorisant  les  troubles.  — 
t568,,Marie Stuart^ sa  cousine,  reine- 
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d*Ëcosse,  persécutée  par  ses  sujets, 
se  sauve  en  Angleterre;  elle  y  est 
arrêtée  et  détenue.  —  i58o,  Fran- 
çois Orake  rentre  en  Angleterre  après 
avoir  fait  le  tour  du  monde.  La  Vic- 
toire, vaisseau  de  M-igellan,  Tavoit 
seul  fait  avant  lui,  58  ans  aupara- 
vant. —  Elisabeth  flatte  tour-à-tour 
plusieurs  princes  catholiques  de  Tes- 
poir  de  Tépouser.  — 1585,  elle  accor- 
de des  secours  au  prince  de  Gondé , 
chef  des  calvinistes,  pour  faire  lever 
le  siège  de  la  Rochelle.  —  Statuts  sé- 
vères contre  les  cathojiques.  —  Jean 
Davis  trouve  le  détroit  de  son  nom 
en  cherchant  vainement  un  passage 
au  nord  pour  se  rendre  aux  Indes. 
—  i586,  conspiration  contre  Elisa- 
beth. On  y  implique  la  reine  d'E- 
cosse,  qui    est  jugée   et    décapitée 
Tannée  suivante.  —  iSgi ,  Elisabeth 
envoie  des  troupes  à  Henri  IV.  — 
1696,  les  Anglois  s  emparent  de  Ca- 
dix et  se  contentent  de  piller  la  ville. 
*—  1601,  Elisabeth  fait  décapiter  le 
eomte  d'Essex. —  i6o3,  elle  meurt 
âgée  de  70  ans. 


(49) 
Rois  d  Ecosse, 

t488.  Jacques  IV,  fils  de  Jacques  III. 
' —  Un  des  plus  grands  rois  de  l'E- 
cosse. —  i5i3,  pour  faire  diversion 
en  faveur  de  Louis  XII,  il  attaque 
Henri  VIII,  son  beau-frère.  —  Il  est 
tué  à  la  bataille  de  Floddenfield.  — 
Marguerite,  sa  femme,  sœur  de 
Henri  VIII,  porte  aux  Stuarts  les 
droits  qui  les  ont  fait  monter  au  trène 
d'Angleterre. 

i5i3.  JacQDESjV,  fils.  —  Le  cal- 
vinisme commence  à  s'introduire  en 
Ecosse;  la  fidélité  des  sujets  en 
éprouve  de  la  diminution.  Jacques  , 
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prêt  à  livrer  bataille  aux  Anglois ,  est 
abandonné  par  les  siens.  Il  en  meurt 
de  douleur.  —  Il  avoit  épouse  eo 
premières  noces  Madeleine  de  Fran- 
ce, fille  de  François  I,  et  en  secon- 
des, Marie  de  Lorraine-Guise,  fille 
du  duc  Clause. 

\S\i.  Marie  Stuaxt ,  fille  de  Jac- 
ques V  et  de  Marie  de  Lorraine- 
Guise,  fille  du  duc  Claude. —  Agée 
de  8  jours  à  la  mort  de  son  père, 
elle  règne  sous  la  tutèle  de  sa  mère. 
—  Elle  est  envoyée  en  France,  pour 
y  être  en  sûreté  pendant  les   événe- 
ments d'une  guerre  qui  s'allume  avec 
l'Angleterre,  à  l'époque  de  la  mort 
de  Henri  VIII.  —  1 558 ,  elle  épouse     ^ 
le  dauphin  Fnnçois ,  roi  de  France 
l'année  suivante.  —  Marie  prend  le 
titre  de  reine  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse ,  et  porte  des  lois  contre  la 
religion  protestante  dans  ses  états; 
deux  imprudences  qui  causèrent  ses 
malheurs  et  sa  mort.  —  i56i ,  à  la 
mort  de  son  mari,  elle  retourne  en 
Ecosse.  —  1 564  )  elle  épouse  Henri 
Stuart  Darnley,  son  cousin.  —  i566, 
il  fait  assassiner  en  présence  de  la 
reine,  le  musicien  Rizzio,  favori  de 
celle-ci.  —  iSôy,  Henri  périt  par  l'ex- 
plosion d'une  mine  pratiquée  sous  sa 
chambre.  —  Le  comte  de  Bothwell, 
accusé  de  ce  crime,  se  justifie.  —  Il 
enlève  la  reine  et  l'épouse.  —  Le  con- 
sentement qu'elle  donne  à  son  ravis- 
seur la  charge  aux  yeux  de  la  nation 
du  meurtre  de  son  mari.  —  Le  comte 
de  Murray,  fils  naturel  de  Jacques  V, 
et  frère  de  la  reine ,  se  met  à  la  tête 
d'une   conjuration  contre    elle.  — • 
Bothivell  est  mis  en  fuite,  et  la  reine 
arrêtée  est   obligée  de  résigner  la 
couronne  à  sou  fils,  âgé  de  treize 
mois.  —  i588,  elle  s'évade  et  se  ré- 
fugie en  Angleterre,  espérant   àt^ 
secours    dÉlisaibeth,    sa    cousine; 
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mais  celle-ci  refuse  de  la  Toir,  la  fait 
arrêter,  et  après  une  captivité  de 
dis-huit  ans,  la  fait  condamner  à 
mort  pour  conjuration  contre  elle, 
et  exécuter  à  Fothering-Gay,  le  18 
février  i-SSy.  —  Elle  meurt  dans  la 
communion  romaine,  et  avec  de 
grands  sentiments  de  piété. 

1567.  Jacques  VI,  fils  de  Marie 
>Stuart  et  de  Henri  Stuart  Darnley, 
sous  la  régence  du  comte  de  Mur- 
ray,  son  oncle  naturel  ;  puis  du  comte 
de  Lenox.  —  Il  est  élevé  dans  la  re- 
ligion protestante.  —  i586,  il  se 
ligue  avec  la  reine  Elisabeth  contre 
les  entreprises  des  puissances  ca- 
tholiques. —  iSSy,  il  intercède  en 
vain  pour  àa  mère  auprès  d'Élisabetli, 
et  est  dissuadé  de  venger  sa  mort 
par  ses  ministres,  et  par  une  lettre 
artificieuse  d*Elisabeth  qui  lui  té- 
moigne que  cet  événement  a  eu  lieu 
contre  son  intention  et  à  son  insu. 
•^-  i6o3,  à  la  mort  d'Elisabeth,  il 
est  reconnu  roi  d'Angleterre.  — 
Les  deux  royaumes  eurent  alors  un 
même  souverain,  mais  furent  gou- 
vernés chacun  en  particulier.  —  Ce 
ne  fut  qu'en  1 707  que  la  reine  Anne 
les  réunit  en  un  seul  état,  qui  n'eut 
qu'un  seul  parlement. 

Pour  la  suite ,  voyez  les  Roi^  étAn- 
gieterre. 


(5o) 

Bois  de  DanemarcA. 

14S1.  Jean  I  (II  en  Suéde),  fils 
de  Christiern  I  d'Oldembourg.  — 
1 497)  les  États  de  Suéde  lui  défèrent 
la  couronne.  —  i5oi ,  les  intrigues 
de  l'administrateur  Steeii  Sture  l'ex- 
pulsent de  la  Suède. 

i5i3.  Gbristiean  II,  fils.  — .  iSi^, 
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une  bataille,  où  fut  tué  l'administra- 
teur Steen  Sture,  le  rend  maître  de 
la  Suéde.  —  Couronné  en  i5ao,  il 
fait  suivre  la  cérémonie  du  couron- 
nement du  massacre  des  grands  de 
Suéde.  —  Les  esprits  sont  aliénés , 
mais  abattus.  — i5ai,  Gustave  Wasa, 
petit-neveu  du  roi  Charles  Canutson, 
s'échappe  de  prison,  et  se  fait  un 
parti.  —  i523,  Christiern  est  déposé 
en  Danemarck  et  en  Suéde.  —  Il 
prend  la  fuite,  erre  pendant  neuf 
ans,  fait  une  descente  en  Norwége, 
y  est  arrêté  en  i53a,  puis  confiné 
dans  une  prison  jusqu'en  iSSq,  qu'il 
mourut. 

i523.  Frédéric  le  Pacifique^  duo 
de  Holstein,  oncle;  fils  de  Chris- 
tiern I.  —  i526,  il  introduit  le  lu- 
théranisme par  un  édit  qui  permet 
la  liberté  de  conscience.  —  De  lui 
descendent  les  princes  qui  occupent 
aujourd'hui  les  trônes  de  Danemarck, 
de  Suéde  et  de  Russie. 

1 533.  Interrégne ,  pendant  lequel 
un  parti  essaie  de  faire  rappeler 
Christiern  IL 

1534.  Cristierk  III,  fils  de  Fré- 
déric. —  Élu  en  i534,  il  éprouve  des 
résistances  qui  le  forcent  à  conqué- 
rir le  royaume.  —  Il  prend  Copen- 
hague en  i53fi.  —  i537,  il  abolit  la 
religion  catholique  en  Danemarck. 

1559.  Frédéric  II,  fils.  —  Guerres 
avec  la  Suéde.  —  iSSa,  à  la  mort  de 
Jean,  duc  de  Sleswick  et  de  Holstein, 
son  oncle ,  les  deux  duchés  sont  par- 
tagés chacun  par  moitié,  entre  le 
roi  Frédéric  II  et  Adolphe-Frédéric, 
duc  de  Holstein-Gottorp,  son  oncle , 
frère  du  décédé.  De  \^  des  difficul- 
tés perpétuelles  avec  les  ducs  de 
Holstein-Gottorp. 

1 588.  Christian  FV,  fils.  —  Guerre 
avec  la  Suéde.  —  lôaS,  il  devient 
chef  de  la  ligue  pour  le  rétablisse- 
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ment  de  Télectear  palatin.  —  1626, 
battu  par  Tilly  à  Lutter,  il  fait  sa 
paix  avec  Temperear  en  1639. 


(Si)         • 
Rois  de  Suède, 

'497*  ^^^  n  ('  ^^  Danemarck), 
fils  de  Ghristiem  I ,  est  ëlu  par  les 
états,  —  Il  fait  Steen  Sture  maréchal 
de  la  cour,  —  Celui-ci  pro6te  de  son 
crédit  pour  expulser  le  roi,  ce  qui 
eut  lieu  en  i5oi. 

i5oi.  Steeh  -  Sture  ,  administra- 
teur pour  la  seconde  fois.  —  Tout 
plie  sous  lui.  —  Il  meurt  en  i5o3. 

i5o3.  Swaîite-Nilsoh-Stube  ,  élu 
parles  États  pour  administrateur, 
«npéche  le  roi  Jean  de  rentrer. 

i5i3.  Stéhor,  fils  de  Swante-Sture, 
succède  à  son  père  dans  Tadminis- 
tration  du  royaume.  —  iSig,  il  est 
tué  dans  une  bataille-contre  les  trou- 
pes de  Ghristiem  II ,  roi  de  Dane- 
mrck  y  ce  qui  rendit  la  Suède  à  ce 
pnnce. 

iSao.  CHRisnERK  II,*  roi  de  Dane- 
marck,  fils  de  Jean.  —  Il  fait  suivre 
la  cérémonie  à»  son  couronnement 
du  massacre  des  grands.  —  i5ai, 
Gustave  Wasa,  petit-neveu  du  roi 
Cbarles  Ganutson,  se  sauve  de  la 
prison  où  il  attendoit  la  morV,  et 
lait  révolter  la  Dalécarlie,  puis  le 
reste  du  royaume.  —  i523,  Ghris- 
tiem est  déposé  en  Danemarck  et  en 
Suéde. 

l5a3.  Gustave,  dit  ff^asa^  est  élu 

roi 


Suite  des  Rois  de  Suide. 

demande  et  obtient  Thérédité  dans- 
sa  maison,  et  promet  de  ne  souffrir 
que  la  religion  luthérienne  dans  ses 
états.  —  i555,  guerre  contre  les 
Russes.  —  Prince  absolu,  quoique 
né  particulier,  Gustave  changea  tout 
en  Suède ,  et  néanmoins  emporta 
l'amour  du  peuple  et  des  grands.  Il 
mourut  en  1 56o. 

i56o.  Éric  XIV,  fils.  —  Prince 
cruel  et  sujet  à  des  accès  de  dé- 
mence. —  Il  est  déposé  par  ses  frères 
en  i568,  et  confiné  dans  une  prison 
où  il  mourut  empoisonné  en  1578- 
Il  laisse  deux  enfants  d*une  bour- 
geoise qu*il  avoit  épousée. 

i568.  Jean  III ,  frère.  —  Il  épouse 
Gatherine,  fille  de  Sigismond  I,  roi 
de  Pologne.  —  A  la  prière  de  celle-ci^ 
il  fait  des  efforts  pour  rétablir  la 
religiou  catholique  en  Suède,  et  ne 
peut  y  réussir. 


VI.  ESCLAVONIE. 

(52) 

Rois  de  Hongrie 
et  Princes  de  TMnsylvtinie» 


1490.  Ladislas  IV,  roi  de  Bohême, 
fils  de  Gasimir,  roi  de  Pologne  ;  et 
successeur  de  Maihias,  fils  de  Cor- 
vin  Huniade.  —  Il  cède  la  Silési  %  à 
son  frère ,  rend  l'Autciche  à  Maxi- 
miken,  et  substitue,  à  défaut  de  pos- 
térité, le  royaume  de  Hongrie  à  la 
maison  d'Autriche  ;  pacte  dont  cette 
par  les  États.  —  i52gr,  il  tient  ^  maison  se  prévalut  sans  cesse  et  au- 
«pèce  de  concile  à  Orebro ,  quel  les  Hongrois  persistèrent  aussi 
en  Néricie ,  où  tl  fait  recevoir  la  con-  à  opposer  le  droit  d'élection.  —  1 493, 
fesaion  d'Augsbourg  et  abolir  la  re-  les  troupes  de  LadislaS  sont  baUuts 
Kg^  catholique.  — 1 533,  il  étouffe-  par  les  Turcs,  qui  coupent  le  nez 
pir  des  actes  de  sévérité  une  ré-  aux  morts  pour  constater  l'état  de  la 
voltedes  Dalécardiens,  —  i544,  il      victoire.  —  Làxlislas   fait  r/:cueillir 
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les   lois   de'  Hongrie    en   on   seul 
,  corps. 

i5i6.  Louis II,  fils,  âgé  de  10  ans. 
—  L*àge  du  prince  favorise  les  di- 
visions ,  et  Soliman  II  en  profite 
pour  s*emparer  de  Belgrade,  de  Sa- 
îankemen  et  de  Petervaradin.  -— 
i5a6,  bataille  de  Mohacz,  près  des 
Cinq-Églises,  ou  Louis,  âge  de  ao 
«ns,  perd  la  vie.  Son  corps  ne  fat 
retrouvé  que  deux  mois  après  dans 
un  marais. 

i526.  Jean-Zapolski  et  Ferdinand  I 
d'Autriche ,  frère  de  Charles-Quint , 
époux  d'Anne,  sœur  de  Louis.  — 
Ils  sont  élus  chacun  par  leurs  par- 
tisans. —  Zaposlki  réclame  le  se- 
cours des  Turcs.  —  i  Sag ,  Soliman 
traverse  la  Hongrie  et  met  le  siège 
devant  Vienne  ;  il  y  échoue.  —  En 
revenant  sur  ses  pas,  il  établit  Za- 
polski  à  Bude.  —  i536,  fraité  entre 
les  deux  concurrents  qui  confirme . 
à  chacun  ce  qu'il  possède,  sous  la 
condition  qu'à  la  mort  de  Jean,  la 
couronne  reviendroit  en  totalité  à 
Ferdinand,  ce  qui  eut  lieu  en  i54o. 
11  fut  convenu  de  plus,  que,  si 
Jean  avoit  un  fils,  la  Transylvanie 
seroit   démembrée    de    la   Hongrie 
pour  lui  en  faire  un  état;  ce  qui  eut 
encore  lieu.  — Depuis  ce  temps,  il 
y  eut  des  princes  de  Transylvanie 
élus  par  les  États,  et  choisis  en  dif- 
férentes maisons.  En  16949  le  der- 
nier prince  de  Transylvanie,  Michel 
Abaffi  H ,  céda  ses  droits  à  la  mai- 
son d'Autriche,  moyennant  une  pen- 
jûon. 

i54o.  Ferd^vano  I  d'Autriche,  seul. 
— >  Empereur  en  1 558.  —  1 54o ,  les 
partisans  de  Zapolski  font  couron,- 
ner  Jean  Sigismond,  son  fils,  né  peu 
de  jo^urs  avant  la  mort  de  son  père. 
—  1 55a,  Soliman,  sous  prétexte  de 
soutenir    les    droits    de    celui  -  ci , 


Suite  des  Roù  de  ffongrie, 

s*empare  du  Bannat  de  Temeswar. 
—  |553,  Ferdinand  cède  le  royaume 
de  Hongrie  à  son  fils  Maximilien. 

i563.  Maximilien,  fils, empereur 
en  i564.  *~  En  157a,  il  résigne  la 
couronne  de  Hongrie  à  son  fils. 

157a.  Rodolphe,  fils.  —  Empereur 
en  1576.  ~-  1593,  Guerre  avec  les 
Turcs.  — t-  Un  corps  de  François,  sous 
la  conduite  du  duc  de  Mercœur,  va 
au  secours  de  la  Hongrie.  —  1606, 
trêve  de  ao  ans.  —  1608,  Rodolphe 
est  contraint  par  son  frère  Mathias 
de  lui  céder  la  Hongrie  et  l'Autriche, 
et  en  1611  la  Bohême. 


(53) 

»  Jlois  de  Pologne 

et  Ducs  de  Prusse  et  de  Couriande* 

149a.  Jean -Albert,  fils  de  Ca- 
simir IV  et  petit-fils  de  Jagellon.  ^- 
Guerre  contre  les  Turcs  et  le  vai- 
vode  de  Yalachie: 

i5oi.  Alexandre,  grand-duc  de 
Lithnaniè ,  frère.  —  Il  réunit  son 
duché  à  la  Pologne.  —  Dans  une 
guerre  contre  les  Turcs, ^frappé  de 
paralysie,  il  se  fait  porter  sur  le 
champ  de  bataille,  voit  fuir  l'en- 
nemi, et  meurt  en  rendant  graces^ 
au  ciel. 

i5o6.  Sigismond  I,  frère.  —  i5a5, 
Albert ,  grand-maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique,  et  neveu  de  Sigismond,  se 
fait  luthérien ,  et  avec  le  consente- 
ment de  son  oncle,  rend  la  Prusse, 
érigée  en  duché,  héréditaire  dans  sa 
maison.  —  Sigismond  s'applique  à 
polir  les  mœurs  de  ses  sujets,  en 
leur  inspirant  le  goût  des  sciences. 
•*—  Catherine ,  une  de  ses  filles ,. 
épouse  Jean  III,  roi  de  Suède,  et  fut 
mère  de  Sigismond  III. 

i548.  Sigismond  II  Auguste^  fils, 
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désigné  dès  i53o.  —  i56i,  Girard 
Ketler,  grand -maître  des  porte- 
glaives,  s*étant  fait  luthérien ,  reçoit 
la  Courlande  en  échange  de  la  Livo- 
niè,  à  titre  héréditaire  et  à  charge 
d'hommage.  —  Il  est  le  premier  duc 
héréditaire  de  Courlande. — Les  nou- 
velles opinions  font ,  sous  ce  règne , 
des  progrès  en  Pologne.  —  Sigis- 
xnond  meurt  en  iSya,  sans  laisser  de 
postérité.  En  lui  finit  la  race  des  Ja- 
gellons. 

iSya.  Hewbi  de  Valois,  duc  d'An- 
jou, fils  de  Henri  II,  roi  de  France, 
est  élu  roi.  —  i574i  ^  la. mort  de 
Charles  IX ,  son  frère ,  il  quitte  fur- 
tivement la  Pologne. 


• 
1575.  Étiekre-Battoi»,  prince  de 
Transylvanie ,  est  élu  sous  condition 
d'épouser  la  princesse  Anne,  sœur 
de  Sigismond  -  Auguste.  —  Battori 
discipline  les  cosaques  et  en  forme 
un  corps  de  cavalerie  pour  l'opposer 
auÉ  Tartares. 

1 587.  S1GI8MOKD III,  fils  de  Jean  III, 
roi  de  vSuède,  et  petit -fils  par  sa 
mère  de  Sigismond  I.  —  L'archiduc 
Maximilien ,  frère  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  qui  lui  disputa  la  cou- 
ronne, est  fait  prisonnier  en  i588. 
—  Il  obtient  sa  liberté  Tannée  sui- 
vante, en  renonçant  à  ses  préten- 
tions. —  1592,  Sigismond  est  ap- 
pelé à  la  couronne  de  Suède. 


(54) 
Grands-Ducs  et  Czars  de  Moscou. 

1462.  IvAKE  ÏII  VasiUévitch  (fils  de 
Basile  ).  —  Il  succède  à  son  père.  — 
Il  affranchit  la  Russie  du  joug  des 
Tartares,  et  rend  le  royaume  de  Ga- 
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San  tributaire.  —  Il  séquestre  les  pe- 
tites principautés,  abolit  les  apa- 
nages, et  donne  ainsi  une  grande 
force  au  pouvoir  du  souverain.  — 
Sous  Ivane  III  eurent  lieu  les  pre- 
mières incursions  des  Russes  en  Si- 
bérie. 

i5o5.  Basile  Vf  Ivanovitch.  —  Au 
préjudice  de  son  neveu ,  fils  de  son 
frère  aîné.  —  Il  maintient  les  Tar- 
tares dans  la  dépendance.  —  Il  s'em- 
pare sur  la  Pologne  de  Pleskoff  et 
de  Smolensk. 

Czars  où  Tsars  ou  Rois  de  Russie. 

1534.  IvAHE  IV  VasUiévitch.  — 
i552,  il  fait  rentrer  les  Tartares  sous 
le  joug ,  et  soumet  Astracan.  —  i  h^c^^ 
il  bat  les  Livoniens  et  fait  périr  le 
grand-maître  de  l'ordre  Teutonique. 
—  1 579 ,  îl  réclame  la  médiation  da 
pape  Grégoire  XIII ,  ejntre  lui  et  le» 
Polonois  et  les  Suédois.  —  Le  Jé- 
suite Possevin  lui  est  envoyé.  —  Il 
procure  la  paix,  mais  ne  peut  pro- 
curer le  retour  de  l'église  russe  au 
saint-siège.  Le  czar  institue  la  milice 
des  Strélitz.  —  Célèbre  par  ses  ex- 
ploits militaires,  mais  plus  célèbre 
encore  par  ses  cruautés,  l'épithète 
de  tyran  s'est  attachée  à  son  nom. 

i584.  FÉDOR  ou  Théodore  Ivano- 
yiick.  —  i588,  érection  du  patriar- 
chat  de  Russie.  Jusqu'alors  cette 
église  a  voit  été  dépendante  de  celle 
de  Consfantinople.  Pierre  le  Grand 
abolit  le  patriarchat  en  1 7o3.  — 1 59$, 
les  Russes  s'emparent  de  la  partie 
occidentale  de  la  Sibérie  sur  les 
Tartares  Usbecks.  —  Fédor  meurt 
en  1598.  Avec  lui  s'éteignit  la  pos- 
térité masculine  de  Rourik.  —  Sa 
postérité  féminine  remonta  sur  le 
trône  en  161 3,  en  la  personne  de 
Michel  Romanof ,  ûls  de  Keénie  Iva- 
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novna,  descendue  de  Mstislas,  quin- 
zième grand-duc,  et  épouse  de  Fëdor 
Nikititçh  Romanof ,  cousin-germain 
de  Fëdor  Ivanovitch. 
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VIL  ORIENT. 

(55). 

JEntpereurs  Ottomans. 

1 48 1 .  BajazeT)  fils  de  Mahomet  II, 
le  conquérant  de  Constantindple. 
—  Zizim,  son  frère,  prétend  au 
trône.  Défait  par  Bajazet,  il  passe 
à  Rhodes,  d*où  il  est  conduit  en 
France.  —  14^97  il  est  livré  aux 
députés  du  pape  Innocent  VÏII.  — 
X)harles  VIII  Fayant  réclamé,  Alexan- 
dre YI  le  lui  remet  en  i49^;  niais  il 
meurt  peu  de  jours  aj^rès  son  départ 
"^  de  Home. — 1499?  1®^  Turcs,  appelés 
par  le  duc  de  Milan,  ravagent  le 
Frioul,  —  Guerre  de  cinq  ans  con- 
tré "Venise.  —  Sélira,  second  fils  de 
Bajazet,  aspire  au  trône.  Il  est  battu 
par  son  père,  puis  appelé  par  les 
janissaires.  —  Bajazet  abdique  alors, 
et  meurt  empoisonné  peu  de  temps 
après. 

i5i2.  SÉLiM  1,2* fils.  —  Ahmed, 
son  frère  aîné,  veut  monter  sur  le 
trône.  Il  est  fait  prisonnier  et  étran- 
glé.—  i5i47  Sélim  bat  Ismaïl,  pre- 
mier sophi  de  Perse,  et  lui  enlève 
Tauris.  —  i5i6,  invité  par  les  pa- 
chas d'Alep  et  de  Damas,  qui  dépen- 
doient  alors  de  TÉgypte,  il  s'empare 
de  la  Syrie,  et.  Tannée  suivante,  de 
l'Egypte ,  dont  il  fait  pendre  le  der- 
jaier  sultan  mamelouck. 

i5ao.  SOUMAN  II,  fils.  —  i52t,  il 
s*empare  de  Belgrade.  —  i522,  il 
enlève  Rhodes  aux*  chevaliers  de 
Saint -Jean  de  Jérusalem  après  un 
«ièg«   d«   4  mois.   ViUi^rs   de  File 
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Adam,  grand-maitre,  défendoit  la 
place  et  s*y  acquit  une  grande  célé- 
brité. —  i526,  il  gagne  la  bataillo 
de  Mohacz,  sur  Louis,, roi  de  Hon- 
grie, qui  y  périt.  —  i529,  sous  pré- 
texte de  défendre  les  intérêts  de 
Zapolski  contre  Ferdinand,  beau- 
frère  de  Louis  et  frère  de  Charles- 
Quint,  il  traverse  la  Hongrie  et  vient, 
avec  25o  mille  hommes  mettre  le 
siège  devant  Vienne.  Il  y  périt  3o 
mille  Turcs  par  la  résistance  de 
Frédéric ,  frère  de  l'électeur  palatin 
Louis  IV,  et,  après  lui ,  par  celle  d« 
l'électeur  lui-même,  qui  en  20  jours 
soutint  20  assauts.  —  Soliman  éprou-» 
ve  aussi  un  échec  de  la  part  de  Schah 
Thamasp,  fils  d'Ismaïl,  premier  sophi 
de  Perse.  —  1 534 ,  Chairouddin ,  <li* 
Barberousse ,  son  amiral,  s'empara 
de  Tunis.  —  i536,  Charles-Quint  y 
rétablit  le  roi  dépouillé,  et  délivre 
les  esclaves  chrétiens  de  toutes  les 
nations.  —  1 538 ,  le  même  Barbe- 
rousse soumet  à  Soliman  l'Temen  et 
les  provinces  voisines.  —  i54o,  nou- 
velle irruption  en  Hongrie,  en  fa- 
veur du. fils  de  Zapolski.  —  i543, 
Soliman ,  allié  de  François  I,  envoie 
Barberousse  faire  le  siège  de  Nice  ; 
l'amiral  est  obligé  de  le  lever.  — 1552, 
le  sultan  s'empare  du  bannat  de  Te- 
meswar,  —  i565,  le  bâcha  Mehemet 
assiège  en  vain,  durant  cinq  mois, 
la  cité  de  Malte  nouvellement  forti-^ 
fiée  et  défendue  par  le  grand-maître 
de  La  Vallette.  —  i566,  Soliman 
meurt  devant  Sigith.  —  Après  cet 
empereur,  le  plus  grand  des  Otto- 
mans ,  l'empire  commence  à  décli- 
ner. 

i566.  SÉumn,  fils.  — 1 568,  il  fait 
la  paix  avec  l'empereur  Maximilien  II. 
—  1571 ,  il  attaque  l'île  de  Chypre, 
au  mépris  de  la  paix  qu'il  venoit  de 
confirma aveC/ les  Vénitiens..—  Son 
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fjénëral  viole  toutes  les  capitulations; 
il  fait  përir  les  nobles  Vénitiens  qui 
dëfendoient  Tile,  et  fait  ëcorcher  yif 
leur  chef  Bragadino.  —  La  même 
année  sa  flotte  est  détruite  à  Lé- 
pante  par  don  Juan  d'Autriche  ; 
mais  ce  foible  dédommagement  de 
la  perte  de  Chypre  n'eut  d'ailleurs 
aucun  résultat.  Vous  nous  avez  coupé 
ia  barbe  qui  repoussera^  disoit  le  grand- 
▼isir  au  baile  de  Venise,  et  nous  y 
nous  vous  avons  coupé  un  bras  fui  ne 
repoussera  pas. 


Suite  des  JEmpereurs  Ottomans, 

i584.  Amurat  m,  fils.  —  n  fait 
massacrer  cinq  de  ses  frères  en  naon- 
tant  sur  lé' trône.  —  1^789  il  com- 
mence une  longue  guerre  contre  les 
Perses.  —  1689,  il  fait  la  paix  avec 
Schah-Abbas  le  Grand,  petit-fils  dls- 
maïl ,  et  le  septième  sophi  de  Perse. 
Les  Persans ,  par  le  traité ,  rendent 
leurs  conquêtes.  •—  iSpa,  pour  oc- 
cuper les  janissaires,  il  viole  la  treTe 
avec  l'empereur.  —  Les  chrétieiu  le 
battant  en  Hongrie. 


SEPTIÈME  PÉRIODE 

Pê  i589  ^  1^43* 
Troisième  Race  {Boutions), 


Henri  IV.  —  Louis  XIII. 


I.  FRANCE. 
f ,  Rots  ;  sommaires  de  leurs  régnes. 
Princes  apanages, 

3.  Maison  de  Rofirbon-Orlëans  (i***) 

3.  de  Bonrbon-Condé. 

4.  de  Bourbon-Soissons. 

5.  —  de  Bourbon-Montpensier(2*)« 
^.  _  de  Bourbon -Vendôme- 
Légitime. 

jf.      ■  de  Valois-Orléans-Bâtard 

ou  de  LongneTÎlle. 
U,  —  de  Valois -Angouléme- 

Bâtard. 


2  a .  Margraves  de  Brandebourg  (Ël.)b. 
23.  Ducs  de  Brunswick. 


9.  DucB  de  Nevers. 

10.  Ducs  de  Bouillon. 

11.  Princes  d'Orange, 
f  3.  Ducs  de  Lorraine. 

i3.  Ducs  de  Lorraine-Guise. 
l4*  Ducs  de  Lorraine-Ëibeuf. 
a  5.  Diics  de  Lorraine-Armagnac. 


«6.  Domaine  de  la  Couronne. 
IL.  ALLEMAGNE. 

17.  Empereurs. 

Grands  Fassaux  de  VMnpire. 

18.  Rois  dé  Bohême  (Électeurs). 

19.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 
ao.  Ducs  de  Ravière  (Électeurs). 

'9 1 .  Comtes  Èsilatins  du  Rhin(Élect.). 


a4*  République  des  ProTÎnces-Unies. 

25.  Suisses. 

*  ÏIL  ITALIE. 

26.  Papes. 

27.  Ducs  de  Savoie. 
2B.  Ducs  de  Mantone. 

29.  Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

30.  Grands-Ducs  de  Toscane,' 

3i.  Ducs  de  Ferrare,  Modèneyetc. 

32.  Ducs  d'Urbin. 

33.  Venise. 
34-  Gênes.  , 

IV  ESPAGNE. 

35.  Rois  d*Espagne. 

36.  Rois  de  Portugal. 

V.   NORD  DE  L'EUROPE* 

37.  Rois  d'Angleterre. 

38.  Rois  d'Ecosse. 

39.  Rois  de  Danemarck. 

40.  Rois  de  Suède. 

VL  ESCLAVONIE. 

41^  Rois  de  Hongrie. 

42.  Rois  de  Pologne. 

43.  Czars  ou  Rois  de  Russie. 

Vn.  ORIENT. 

.  Empereurs  Ottomans. 
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TROISIÈME   RACE, 


BRANCHE  DES  BOURBONS. 


L  FRANCE. 

(0 

ROIS. 
'  Sommaires  de  leurs  règnes, 

HENRI  IV,  dit  le  Grand,  65*  roi  de  France. 

i589,  Henri  IV,  dit  le  Grand,  déjà  roi  de  NaTarre,  né  le  1 3  décembre  i553, 
fils  d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  et  de  Jeaniie  d'Albret,  reine 
de  NaTarre,  dixième  descendant  de  S.  Louis ,  ainsi  qu'il  suit  :  S.  Louis,  tige. 
—  I.  Robert,  comte  de  Glermont ,  sire  de  Bourbon  par  sa  femme.  —  a.  Louis, 
premier  duc  de  Bourbon.  —  3*.  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche, 
connétable.  —  4>  ^^^^  ^^  Bourbon ,  comte  de  Vendôme  par  sa  femme.  — > 
5.  Louis  n  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme.  —  6.  Jean  II  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme.  — >  7.  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  époux  de 
Catherine  de  Saint-Pol.  —  8.  Charles  de  Bourbon ,  premier  duc  de  Ven- 
dôme. —  9.  Antoine  de  Bourbon ,  duc  de  Vendôme ,  et  roi  de  Navarre  par 
«a  femme.  —  10.  Henri  IV,  roi  de  France. 

A  la  mort  de  Henri  III ,  il  reçoit  le  serment  de  la  plupart  des  seigneurs 
catholiques;  d'autres  le  lui  refusent  et  le  quittent,  ce  qui  l'oblige  à  laverie 
âiège  de  Paris.  Il  se  retire  en  Normandie  pour  recevoir  les  secours  de  fa 
reine  d'Angleterre.  —  Le  duc  de  Mayenne  le  suit  et  est  battu  à  Arques.  — 
Le  roi  revient  devant  Paris  et  s'empare  des  faubourgs;  mais  le  retour  du 
duc  le  force  à  se  retirer  à  Tours. — D'après  les  insinuations  de  Mayenne,  qui 
se  fait  élire  lieutenant-général,  le  cardinal  de  Bourbon,  retenu  prisonnier 
àFontenay-le-Comte,  est  proclamé  roi  à  Paris,  sous  le  nom  de  Charles  X. 

1590,  nouvelle  victoire  de  Henri  IV  sur  Mayenne,  à  Ivry,  et  blocus 
de  Paris.  —  Mort  du  cardinal  de  Bourbon.  —  Le  roi  d'Espagne  demande  la 
couronne  pour  sa  fille,  et  le  duc  de  Lorraine  pour  son  fils;  ilsétoient  eu. 
fants  des  deux  filles  aînées  de  Henri  II.  —  Fameuse  procession  de  la  ligue 
où  i3oo  ecclésiastiques  étoient  armés  d'arquebuses.  Le  27  juillet,  les  fau- 
bourgs sont  euiportés  et  la  ville  est  réduite  à  la  plus  horrible  disette.  --*  b» 
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^  août  le  roi  lève  le  siè{];e  pour  aller  à  la  rencontre  da  duc  de  Parme.  —  Le 
•  duc  évite  le  combat,  jette  des  vivres  dans  Paris  et  se  retire  dans  les  VkvS'- 
Bas.  —  Le  duc  d*  Savoie  pénètre  jusqu'à  Aix,  et  s'y  fait  déclarer  lieutenant- 
f^énéral  de  Provence  sous  la  couronne  de  France.  Lesdi^uières  fait  évanouir 
ne  vain  titre  en  pénétrant  lui-même  en  Savoie  et  en  Piémont. 

1591,  Grégoire  XIV  envoie  des  lettres  monitoriales  contre  Henri  IV.  -^ 
Une  assemblée  de  prélats  les  déclare  nulles.— ^ Le  chevalier  d'Aumale,.  frèro 
du  dlic  de  ce  nom,  est  tué  en  voulant  surprendre  Saint-Denys.  -^  Le  roi  est 
sur  le  point  de  surprendre  Paris,  à  la  journée  dite  des  Farines»  —  Tiers-parti 
qui  porte  au  trône  le  cardinal  de  BourboA,  fils  du  prince  de  Gondé.  -^  Les 
^eize  veulent  mettre  à  leur  tête  le  jeune  duo  de  Guise  au  lieu  du  duc  de 
Mayenne.  —  Ils  font  pendre  le  président  Brisson  et  deux  f onseillers.  — .Xe 
duc  de  Mayenne  use  de  représailles  sur  trois  des  seize.  —  Le  roi  fait  épouser 
au  vicomte  de  Turenne  1  néritière  de  Sedan^  —  Siège  de  Rouen  par  le  roi;  la 
ville  est  défendue  par  Villars  Brancas. 

1592,  le  duc  de  Plrme  dégage  Rouen.  —Le  roi  l'enferme  à  Gaudebec.  •— 
Le  duc  lui  échappe  et  se  retire  en  Flandre,  où  il  meurt.  —  Succès  divers  ea 
Dauphinç  et  en  Languedoc. 

15^3,  États  convoqués  à  Paris  par  le  duc  de  Mayenne.  -^  L'ambassadeur 
d'Espagne  y  propose  l'abolition  de  la  loi  salique.  —  Sa  demande  est  rejetée 
«vec  indignation.  —  Le  duc  de  Mayenne,  mécontent  des  Espagnols,  engage 
les  États  à  des  conférences  à  S«rêne  avec  le  roi  ;  elles  durent  vipgt  jours,  et 
se  terminent  ,par  l'annonce  de 'la  conversion  du  monarque.  —  Les  ligueurs 
ne  se  rendent  pas,  étales  Espagnols  proposent  le  mariage  de  l'infante,  fille 
<i'Élisabeth  de  France,  et  petite-fille  de  Henri  II,  avec  le  .jeune  duc  de  Guise, 
qui  seroit  élu  roi.  —  Le  roi  prend  Dreux ,  qui  étoit  l'entrepôt  de  Paris  :  les 
Parisiens  désirent  la  paijk  —  Le  parleipent  de  Paris  rend  un  arrêt  contreies 
prétentions  des  Espagnols.  —  Conférences  de  Saint-Denys,  où  l'archevêque 
de  Bourgs  achevât  de  lever  les  doutes  du  roi  «ur  la  religion ,.  reçoit  son 
abjuration,  et  lui  donne  l'absolution.  —  Attentat  de  Barrière  sur  le  roi.:—- 
Le  da« de  Nemours ,  g«u^rnetir  àé  Lyon,  veut  3*y  faire  une  souveraineté; 
il  est  prévenu  par  4'archevéq«e ,  tout  dévoué  au  duc  de  Mayenne,  et  ^1  est 
^nkrmé  k  Pierre-Eocise.  — ;  Le  roi  confère  la  dignité  de  connétable  au  ma- 
réchal Henri,  duc  de  Montmorency,  conna  dd  vivant  de  son  père  sous  le 
nom  de  Damville.  —  Déclaratiian  d'ftmuistie  p«r  la  roi;  —  lia  satire  Ménip- 
p4e  contribue  à  rwiener  les  esprits ,  par  le  ridicule  qu  elle  jecta  sur  le  parti 
dç  la  ligue.        .  » 

i5^,  Lyon,  Orléans,  Bourges  et  d'autres  [vtUes  ecfvietiDeiit  à  l'obéis. 
tance.  — Le  roi  se  Cjiit  sacl*er  à  Ghurtise»  avec  la  Sainte^Ampoule  de  S.  Mar- 
.  tin,  apportée dlfCloirmoPtltiers,  attendu  que  Beiots .tenoit  encore  pour  la 
ligue.  -—Le  aanars,  Brissac,  gouverneur  de  Paris,  y  introduit  le  roi,  «qui 
luit  donne  le  bâton  de  maréchal  de  France.  —  Villars  remet  Rouen  et  reçoit 
la  chargée  d'amiral.  — Le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Champagne,  -Tait 
9cm  acc«aBod«mem2[  la  Picardie  se  «oumet;  et  le  due  d'Aumont  est  envoyé 
contre  le  duc  dé  Mercceur,  gouverneur  de  Bretagne,  qui  cherchoitè  s'y  fjiire 
une  souveraineté.  —  Jean  Ghàtel  tente  d'assassiner  le  roi;  il  est  exécuté, 
et  les  Jésuites,  chez  lesquels  il  avoit  étudié,  sont  tenus  de  quitter  le 
royaume. 
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—  iSgS,  le  roi  déclare  la  guerre  à  TEspagne.  —  La  Bourgog^ne  secoue  b 
ionç  de  la  ligue.  — Le  roi  y  marche  à  la  rencontre  de  l'Amirante  de  Castille, 
dhi  y  pënëtroit  par  ia  Franche^omté  ;  le  duc  de  Mayenne  l'accompagnoic. 

Combat  de  Fontaine-Françoise,  où  le  roi  les  bat  avec  plus  de  bonheur 

que  de  prudence.  —  Les  Espagnols  s'emparent  de  Gambray.  —  Clément  YIII 
accorde  au  roi  Tabsolntion ,  que  négocioient  par  ses  ordres  d'Ossat  <>tda 
Perron. 

1 596 ,  paii  des  duc  de  Mayenne  et  de  Joyeuse  avec  le  roi.  —  Le  duc  de 
Mercoenc  se  soutient  tacore  deux  ans  en  Bretagne.  —  Bfarseitle  se  rend  an 
roi.  -^  Les  Espagnols  s'emparent  de  Calais  et  d'Ardres.  —  Assemblée  des 
notables  tenue  à  Rouen  par  le  voi. 

1597,  le  roi  reprend  Amiens  sur  les  Espagnols.  •— Campagne  glorieuse  de 
Lesdiguières  ct>ntre  le  duc  de^Savoie, 

1598,  le  duc  de  Mercœnr  est  réduit  par  le  #oi.  Pour  faire  sa  paix,  il 
donne  sa  fille  uni(]pie  en  tanariage  k  César  de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi  et 
de  la  marquise  de  Monceaux,  Uabrielle  d'Estrées.  Ce  fut  le  terme  de  la 
ligue.  —  Fameux  édit  de  Nantes  en  faveur  des  protestants.  —  Paix  de  Ver- 
vins  entre  la  France  et  l'Espagne. 

1599,  Maximilien  de  Béthuue,  marquis  de  Rosny,  et  depuis  duc  de 
SttUy,  est  pourvu  de  la  surintendance  des  finances  sur  la  démission  de  Sancy. 

—  Mort  de  Gabrielle  d'Estrées,  dans  le  temps  où,  pour  l'épouser,  le  roi 
travaiUoit  à'faire  annuller  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois.  —  Ce 
mariage  est  déclaré  nul  à  la  fin  de  Tannéef 

1600,  conférence  de  Fontainebleau  entre  Dnplessis^Mornay,  gouverneur 
de  Saumur,  et  du  Perron,  évéque  d'Évreux.  —  Ouerre  contre  le  duc  de 
Savoie,  qui  refusoit  d'exécuter  le  traité  d'échange  fait  avec  le  roi  au  sujet 
du  marquisat  de  Saluées.  — On  lui  enlève  la  Bresse,  le  Bugey  et  la  Savoie. 
-^  Mariage  du  roi-,  à  Lyon,  avec  Marie  de  Médicis,  fille  de  François,  duc 
de  Florence,  • 

i6oi,paix  9vec  le  dut;  de  Savoie,  qui  abandonne  ta  Bresse ,  le  Bi^l^ey,  le 
pays  de  Gex  et  le  Valromey. 

i6oa,  Chsirles  de  Gontaut,  toshrécflal  duc  dé  Biron,  et  CHarlel',  comte 
d'Atavergno ,  fils  naturel  de  Charle.<i  tX. ,  soitt  mis  à  la  BaMille.  Le  teaféchal 
est  condamné  S  moH  f  Ifc  '  éômte  obtient  sa  gtaee.  ^-*'Rehouviêllefne^t  de 
l'alliance  des  Suisses  avec  la  FifancQ^    ,'**"* 

1603,  «Appel  de6' Jésuites.  **  •       «  t  '       . 

1604,  le  *oiit-Neuf  est  achevé.*-^  î^  cdnal  d%  Brinre'  est  cottamencé. 

—  La  Paulette  est  introduite. — Une  colonie  est  envoyée  an  Canada. — 
Nonvejfe^  conspiration  du  comte  d'Auvergne  et  de  la  m^qnîse'dé  Verneuil, 
naitresse  du  roi.  Jugés  l'année  suivante,  le  r«l  leur'^fait  gracé*. 

1607,  médiation  $lu  roi  qui  termine  le  difftfirend  entt*i  h.  république  de 
Venise  et  le  pape.  »     ■  .     . 

1609,  P^^  '^  médiation  du  roi,  trêve  de  is  ans  emfe*]*Bspagne  et  les 
JProvinces-Uniès.  .  .      * 

i6to,  immenses  préparatifs  de  guerre  contre  la  maison  d^Alitriclie.  — 
Cpucoonement  de  la. reine.  —  14  niai,  assassinat  du  roi,  âgé  de  58  ans. 
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LOUIS  XIII ,  dit  le  Juste^  &&•  rpi  de  France. 

1610,  Louis  XIII,  né  le  27  septembre  1601 ,  fils  de  Henri  IV  «t  de  Marif 
de  Médicis ,  succède  à  son  père  sous  la  tutèle  de.  sa  mère ,  déclarée  régente 
par  le  parlement.  C'est  la  première  fois  que  cette  compagnie  ait  déféré  la 
régence.  — Bavaillac,  assacsin  du  roi,  est  exécuté;  roriginal  de  son  procès 
disparoil,  et  son  testament  de  mort  est  écrit  d*u ne  manière  indéchiffrable. 
—  Le  maréchal  de  La  Châtre  et  le  prince  de  Nassau  prennent  Juliers ,  et, 
suivant  le  traité  de  Henri  IV,^  ils  remettent  la  place  à  Télectenr  de  Brande* 
bourg  et  au  duc  de  Neubourg. — La  retne  chapge  de  politique,  et  rechercha 
lalUance  de  TEspagne. 

161 1,  Sully  se  retire  de  Tadministration.  Quand  il  y  entra  en.iSpG,  \ 
peine,  sur  i5o  millions.d'impèts,  en  entroit-il  3o  au  trésor.  —  Sous  lui,  et 
avec  36  millions  de  revenu  seulement,  aoo  millions  furent  acquittés  en  dix 
ans,  et  il  laissa  encore  14  à  i5  millions  à  la  Bastille.  —  Mort  de  Mayenne, 

.    161  a ,  défense  aux  réformés  de  s'assembler  sanjs  la  permission  du  roi, 

i6i3 ,  ordonnance  du  roi  contre  les  duels. 

16149  Henri,  prince  de  Condé,  et  d'autres  mécontents  quittent  la  ^our^ 
Un  traité  à  Sain te-Menehould  les  rappelle,  et  les  États-généraux  sont  con* 
▼oqués;  on  n'y  décide  rien.  Le  roi  avoit  été  préalablement  déclaré  majeur, 
La  statue  de  Henri  IV,  envoyée  par  Cosme  H^  di|c  de  Toscane,  est  élevée  sujr 
le  Pont-Neuf. 

16^5,  le  palais  du  Luxembourg  est  commencé.  —  Mort  de  Marguerite  àm 
Valois,  — Le  prince  de  Condé  se  retire  de  nouveau  de  la  cour,  parcequ'il 
jn'est  pas  fait  chef  du  conseil.  Il  se  plaint  du  maréchal  d'Ancre,  et  se  ligue 
avec  les  protestants.  —  Mariage  du  roi  avec  Anne  d'Autriche ,  fille  de  Phi* 
lippe  III,  roi  d'Espagne. 

1616,  pacification,  et,  peu  après,  arrestation  du  prin/^e  de  Condé,  qui 
est  mis  à  la  Bastille,  Les  autres  seigneurs  se  retirent  de  la  cour. 

1617,  le  maréchal;  d'Ancre  est  tué  par  Vitry,  qui  est  fait  maréchal  de 
France.  '—  La  reine  se  retire  à  Çlois ,  où  elle  est  bientôt  retenue  sous  bonne 
jgarde.  Bichelieu  l'y  suit.  —  De  Luynes,  auteur  de  cette  révolution ,  demeure 

^knaître  de  l'esprit  du  ]^ou  "—  Gaston ,  frère  du  roi,  préside  à  Bouen  une 
assemblée  de  notables,  qui  ne  fit  rien.  -^  L'exer<:ice  de  la  religion  catho'» 
lique  est  rétabli  en  Béarn  par  arrêt. 

i6t8,  Bichelieu  est  relégué  à  Avignon. 

16 19,  le  duc  d'Épernon  délivre  la  reine  mère,  —  De  Luynes  engage 
Richelieu  à  amener  la  reine  à  un  accommodement,  ce  qui  a  lieu.  —  Le 
prince  de  Condé  est  délivré  et  justifié,  ce  qui  pique  la  reûde. -— Luynef 
est  fait  duc  et  pair. 

i6ao,  nouvelles  discordes  h  Tpccasion  de  la  faveur  de  Luynes;  le 
reine  mère  est  à  la  tête  des  mécontents.  Par  le  conseil  de  Condé,  le  roi 
réduit  le  duc  de  Longueville  en  Normandie,  puis  il  passe  en  Anjou,  où  il 
lorce  sa  mère  à  demander  la  paix.  -—  Réunion  du  Béarn  et  de  la  Navarre 
^  la  couronne.  —  Ëdit  qui  ordonne  la  restitution  des  biens  ecclésiastiques 
usurpés  depuis  soixante  ans  en  Béam.  Cç  £i)t  U  cause  de  la  guerre  de  re- 
ligion qui  éclate  Tamiée  euivante^ 

»9- 
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162  X,  de  Luyaes  est  fait  connétable.  Cette  dignité  étoit  vacante  depuis 

16149  par  la  mort  de  Henri,  duc  de  Montmorency.  — Les  reli(];ionnaire9 

s'assemblent  à  la  Rochelle  sans  la  permission  du  roi.  —  Le  roi  marche 

contre  eoY,  et  6te  le  çonvernement  de  Saumur  à  Ouplessis-Moruay.  — 

L'assemblée  de  la  Rochelle  diyise  les  provinces  du  royaume  en  huit  cercles, 

nomme  des  chefs  à  chaque  cercle,  ordonne  aux  religionnaires  de  prendre 

Jes  armes,  et  laisse  percer  le  dessein  de  former  une  république.  —  Le  duc 

de  Rouillon  refuse  le  commandement  QénérsX.  Le  duc  de  Rohan  accepte 

celui  de  la  Haute-Guienne  et  du  Haut-Lan(;uedoc.  Le  roi  prend  plusieurs 

'  petites  places,  et  échoue  devant  Montauban,  défendue«par  le  marquis  de 

La  Force.  —  Mort  du  connétable  de  Luynes,  du  cha(]^rln  qu'il  éprouve  de 

n'avoir  pu  s'emparer  de  la  place. 

1623,  le  roi  chasse  Soubise  de  l'île  de  Riez  en  Poitou.  —  Le  marquis 
de  La  Force  chan(je  de  parti,  remet  au  roi  Sainte-Foi,  et  reçoit  le  bâton 
de  maréchal  de  France.  —  Le  maréchal  de  Lesdi{]^uières  abandonne  le 
calvinisme  et  est  fait  connétable.  —  Paix  qui  confirme  l'édit  de  Nantes. 
Montauban  et  la  Rochelle  sont  donnc'es  comme  places  de  sûreté  aux  pro- 
testants. —  Richelieu  est  fait  cardinal  U  la  sollicitation  de  la  reine  mère* 
—  Paris ,  autrefois  suffra{i^ant  de£ens  ,  est  érigé  en  archevêché. 

1623,  ligue  de  la  France  avec  Venise  et  le  duc  de  Savoie,  pour  empê- 
cher les  Espagnols  de  s'emparer  de  la  Valteline. 

1624-)  Richelieu  entre  au  conseil.  —  Le  marquis  de  Cœuvres  s'empare 
de  la  Valteline  sans  effusion  de  sang. 

1626,  les  religionnaires  reprennent  les  armes,,  sous. prétexte  que  le» 
.  conditions  de  la  paix  ne  sont  pas  exécutées.  Toiras  leur  enlève  Tilefde  Ré, 
et  le  di^c  de  Montmorency  bat  leur  flotte  et  s'empare  d'Oléron.  Soubise 
passe  en  Angleterre.  Les  Espagnols  abandonnent  la  Valteline.  Lesdiguières, 
envoyé  dans  l'état  de  Gênes,  y  fait  la  guerre  pour  le  duc  de  Savdic.  — 
Charles  I  nionte  sur  le  trône  d'Angleterre,  et  épouse  Henriette  de  France, 
fille  de  Henri  IV. 

1626,  pacification  en  France,  et  traité  de  paix  avec  l'Espagne,  à  Monçon, 
par  lequel  la  Valteline  est  rendue  aux  Grisons.  —  Monsieur  épouse  made- 
moiselle de  Montpensier.  —  Conspiration  de  Chalais  contre  Richelieu; 
Chalais  est  décapité.  Le  comte  de  Soissons  prend  la  fuite.  —  Le  cardinal 
reçoit  une  compagnie  de  gardes.  Mort  de  Lesdiguftres,  âgé  de  82  ans. 

1627,  suppression  des  charges  de  connétable  et  de  grand-amiral;  celle  ^ 
surintendant-général  du  commerce  et  de  la  navigation  est  donnée  au  câr- 
dkial.  —  Renouvellement  de  la  guerre  de  religion.  L'Angleterre  envoie  aux 
réformés  une  flotte  sous  le  commandement  du  duc  de  Ruckingham.  —  Il  est 
chassé  de  l'ile  de  Ré  par  le  maréchal  de  Schomberg.  ^ — «Siège  .de  la  Rochelle 
cbmmencépar  le  ducd'Angouléme.  Le  roi  vient  au  camp,  accompagné  du 
cardinal.  • —  Digue  de  900  toises  construite  en  cinq  mois  par  les  ordres  du 
cardinal ,  pour  fermer  le  port  aux  secours  de  l'Angleterre.  —  François  de 
Montmorency,  comte  de  Routeville,  et  Rosmadec,  comte  de  Chapelles, 
son  cousin,  sont  exécutés  en  place  de  Grève  pour  crime  de  duel. 

1628,  vaine  tentative  des  Auglois  pour  forcer  la  jetée.  Prise  de  la  Ro- 
chelle par  le  roi  j' ses  fortifications  sont  d<^molies,  et  la  religion  catholique 
y  est  fctablie. 
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1639,  le  roi  force  le  Pas  de  Sa'ze  pour  aller  secourir  le  dac  de  Mantoue 
pressé  par  les  Espafpiols,  et  fait  lever  le  siège  de  Casai.  —  Il  poursuit  le  duc 
de  Rohan  en  Lan(];uedoc  ;  celui-ci  demande  la  paix  et  se  retire  à  Venise 
avec  la  permission  du  roi.  Le  roi  fait  démolir  les  fortifications  des  villes 
occupées  par  les  protestants;  c^est  la  dernière  guerre  de  religion  qu'on 
ait  vue  en  France  jusqu'à  celle  de  la  Vendée.  —  Le  cardinal  est  déclaré 
premier  ministre. —  Accompagné  de  trois  maréchaux,  et  avec  le  titre  de 
lieutenant-général  représentant  le  roi^  il  va  secourir  Casai,  et  le  duc  de  Man- 
toue, inquiété  de  nouveau  parles  Espagnols. 

i63o,  guerre  contre  le  duc  de  Savoie,  qui  n'exécutoit  pas  les  traités. 
Le  coi  soumet  la  Savoie.  Le  duc  de  Montmorency  bat  et  fait  prisonnier  Is 
général  espagnol  Doria ,  au  Pont  de  Veillane.  ToiraS  demeure  assiégé  dans 
Casai  par  les  Espagnols.  — »  L'abbé  Jules  Mazarin  procure  une'  trêve  qui 
amène  la  paix  de  Ratisbonne  entre  la  France  et  TEmpire.  Casai  est  assurée 
au  duc  de  Mantoue.  —  Le  roi  tombe  malade  à  Lyon.  On  se  ligue  pour  lui 
faire  renvoyer  le  cardinal;  celui-ci,  à  son  retour,  se  présenter  à  lui  avec 
assurance,  se  disculpe,  et  confond  ses  ennemis.  Ce  jour  fut  appelé  la  Journée 
des  Dupes. 

i63i,  ligue  entre  la  France  et  la  Suède  au  camp  de  Bernwald,  ppnr  le 
rétablissement  des  princes  de  TEmpire  dépouillés  par  l'empereur.  La  reine 
mère,  arrêtée  à  Compiègne,  s'échappe  et  se  retire  à  Bruxelles.  Monsieur 
passe  en  Lorraine,  et,  veuf  depuis  1627,  il  conclut  son  mariage  av«c  Mar-^ 
(;uecite,  sœur  du  duc  de  Lorraine.  —  Chambre  de  justice  à  l'Arsenal  pour 
faiire  le  procès  aux  partisans  de  la  reine  et  du  duc.  Déclaration  de  gutrre 
au  duc  de  Lorraine. 

i632,  paix  avec  le  duc,  qui  remet  Marsal  au  roi  et  obKge  Gaston  à  se 
retirer.  Celui-ci  passe  en  Flandre.— ^ Traité  avec  le  duc  de  Savoie,  qui  aban- 
donne Pignerol,  dont  la  France  avoit  le  dépôt  pac  le  traité  de  Quiérasque 
de  Tannée  précédente. —  Le  maréchal  de  Mariliac  est  décapité'pour  cause 
de  concussion,  et  réellement  pour  avoir  tenu  le  parti  de  la  céine  et  de 
Gaston.  —  Le  duc  d'Orléans  pénètre  en  Bourgogne  à  la  tête  des  Espagnols  ,■ 
et  va  rejoindre  Montmorency  en  Languedoc,  Le  duc  de  Lorraine  qui  veut 
remuer  perd  encore  les  villes  oe  Clermont  et  de  Stenai.  Bataille  de  CaStel- 
naadari,  où  le  maréchal  de  Schomberg  bat  Montmorency,  et  le  fait  prison- 
nier. Le  roi  fait  grâce  à^Monsieur.  Montmorency  périt  à  38  ans,  par  arrêt 
du  parlement  de  Toulouse.  Monsieur  irrité  quitte  de  nouveau  la  France, 
et  la. reine  mère  passe  en  Hollande.,  puis  en  Angleterre. 

1 633,  le  roi  donne  une  amnistie  dont  il  excepte  cinq  évéques  de  Lan- 
l^uedoc,  qui  avoient  tenu  le  parti  de  son  frère.  Déterminé  à  les  faire 
déposer,  il  autorise  par  des  lettres-patentes  du  16  mars  le  bref  du  pape, 
qui  nommoit  des  commissaires  pour  faire  le  procès  à  ces  prélats.  Le 
clergé  protesta  en  i65o  contre  cette  délégation.  —  Renouvellement  de 
l'alliance  avec  la  Suède.  —  Guerre  contre  le  duc  de  Lorraine  qui  cède  Nancy 
pour  quatre  ans. 

1634,  arrêt  du  parlement  qui  déclare  nul  le  mariage  du  duc  d'Orléans^ 
(Oflame  conclu  sans  la  participation  du  roi.  Le  clergé  se  déclare  l'année 
.ixivsmte  pour  ce  sentiment.  —  Le  pape  et  l'université  de  Louvain  ne  furent 
pa3  de  cet  avis.  — •  Traité  entre  la  France  et  la  Hollande  contre  l'Espagne. 
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-—  Urbain  Grandier  est  cofidaïqné  à  Loudan,  pour  cause  de  magîe.  -" 
Bataille  de  Nordlingue  Q^Qnée  par  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  contre  Tes 
Suédois.  —  Monsieur  s'accommode  avec  le  roi.  —  Les  Suédois  abandonnent 
au  roi  leurs  conquêtes  sur  le  Rbin,  et  notamment  Philisbourg,  moyen- 
nant /^oo  mille  écus. 

i635 ,  académie  françoise.  — ^  Les  Autrichiens  surprennent  Philtsbourg. 
— •  Les  E^a^fUoh  surprennent  Trêves,  et  enlèvent  Tëlecteur,  allié  de  la 
Fran«:e;  acte  qui  constitua  celle-ci  en  guerre  avec  l'Espagne  pendant 
a5  ans.  Traité  avec  la  Hollande  pour  partager  les  Pays-Bas.  Les  François 
s'emparent  de  la  Valtcline.  —  Bataille  d'Avein  où  les  maréchaux  de  Brézé 
et  de  Châtillon  défont  les  Espagnols,  commandés  par  le  prince  Thomas 
de  Siivoie,  qui  vouloit  empêcher  leur  jonction  avec  les  Hollandois.  —  Ligue 
entre  la  France,  la  Savoie,  et  le  duc  de  Parme.  •—  Le  cardinal  de  La 
Valette  ravitaille  les  Suédois  à  Mayence,  et  fait  lever  le  siège  de  Deux* 
Ponts  à  Gralas.  —^  Le  duc  de  Rohan  chasse  les  Impériam  de  la  Valteline. 

1636)  traité  avec  Christine,  reine  de  Suéde.  -^  Le  prince  de  Coudé 
entre  êa  Franche-Comté.  —  Les  Espagnols  s'emparent  de  Corbie,  et  jettent 
la  consternatioi^  dan»  Paris.  Le  comte  de  Soissons  reprend  la  ville  trois 
mois  après»  —  Le  duc  de  Lorraine  et  Galas  font  une  irruption  en  Bour- 
gogne. Ils  sont  obligés  de  lever  le  siège  de  Saint-Jean  de  Losne,  et  sont 
poursuivis  par  La  Valette  et  le  duc  de  Saxe-Weimar.  — L'amiral  d'Aragon 
surprend  Saint-Jean  de  Luz.  —  Le  duc  de  Savoie  et  le  maréchal  de  Créqui 
dléfont  le  marquis  de  Leganez  sur  le  Tesin. 

iG37,  le  duc  de  Bohan  est  obHgé  de  remettre  les  places  de  la  ValteUne 
aux  Griàons,  faute  de  pouvoir  leur  payer  un  million  qui  leur  étoit  dû« 
Le  duc  d'Harcourt  reprend  les  iles  de  Sainte-Marguerite  et  de  Saint-Honorat. 
Les  Espagnols  investissent  Leucate  en  Roussillon,  défendue  pendant  un 
mois  par  Barri  et  80  hommes;  il  est  dégagé  par  le  duc  d'Haluin,  qui  fut 
fait  maréchal  de  France,  et  prit  le  nom  de  maréchal  de  Schomberg. 

i638,  le  roi  met  son  royaume  sous  la  protection  de  la  Sainte-Vierge. 

—  Jean  de  Wert  fait  lever  le  siège  de  Rhinfeld,  à  Weimar;  le  duc  de 
Bohan  y  est  blessé  à  mort.  Trois  jours  après,  Jean  de  Wert  est  fait  prison-* 
nier  par  Weimar,  et  envoyé  en  France  ;  il  est  échangé  contre  le  maréchal 
Horn,  Suédois,  pris  à  Nordlingen.  Le  Brisgaw  est  enlevé  par  Weimar.  Le 
prince  de  Condé  porte  la  guerre  en  Espagne.  —  L'archevêque  de  Bor- 
deaux (Sourdis)  brûle  une  flotte  espagnole  à  la  vue  de  Gaftari. -^  Nais-* 
sauce  de  Louis  XIV,  la  73*  année  de  mariage  du  roi.  —  Le  prince  de 
Condé  est  obligé  de  lever  le  siège  de  Fontarabie.  —  Mor,t  du  père  Joseph 
du  Tremblay,  capucin,  le  conseil  de  Richelieu. 

1639,  Feuquières  est  battu  et  fait  prisonnier  devant  Thiouville  par 
Picolomini.  »-.  Le  roi  donne  le  bâton  de  maréchal,  sur  la  brèche  de 
Hesdin,  à  Charles  de  La  Porte  de  La  Meilleraie,  parent  du  cardinal.  — 
Mort  de  Weimar.  Son  armée  ë'engage  au  roi  sous  le  duc  de  Longueville. 

—  Les  beaux-frères  de  la  duchesse  de  Savoie  surprennent  Turin  ;  elle  se 
retire  avec  les  François  dans  la  citadelle.  —  Mort  du  cardinal  de  La  Va- 
lette, général  de  l'armée  françoise  en  Piémont.  Le  comte  d'Harcourt  lui 
succède  dans  le  commandement.  Il  ravitaille  Casa!.  —  Place  Louis  XUI. 

1640,  prise  d'Arras  par  les  maréchaux  de  Châtillon  et 
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—  Siège  de  Turin  pftr  le  comte  dUareourt.  —  Leganez  Taésièçe  Itû-mém'e 
dans  des  lignes.  Le  vicomte  de  Turenne  se  fait  remarquer  à  te  siège.  La 
Catalogne  révoltée  se  met  sens  la  protection  de  la  France. 

164 1 9  révolte  du  comte  de  Soissons.  Il  est  tné,  au  sein  de  la  victoire,  à 
la  Marsée ,  près  Seds^n.  »-*  Traité  avec  le  duc  de  Lorraine ,  qui  recouvre  990/ 
états.  •'—  Il  rompt  ses  engagements,  et  le  roi  loi  enlève  de  nouveau  ta 
Lorraine.  —  Le  comte  de  Guébriant  gagne  la  bataille  de  Wolfenbuttel 
contre  Tarchiduc  Léopold  et  Piccolomini.  Continuation  de  b  guerre  dai|s 
les  Pays-Bas  .-^  Levée  du  siège  de  Tarragone  ravitaillée  par  une  flotte  que 
Farchevéque  Sourdis  laissa  passer. 

1643  y  Lamboy  et  Merci  sont  faits  prisonniers  à  Rempen  par  le  maréchal 
de  Guébriant.  —  Traité  de  Cinq-Mars  et  des  ducs  d'Orléaus  et  de  Bouillon 
avec  rEspagne,  Cinq-Mars  et  Bouillon  sont  arrêtés.  Monsieur  avoue,  et 
reçoit  son  pardon  ;  Bouillon  perd  Sedan;  Cinq-Mars  est  décapité;  de  Thou  , 
son  ami,  partage  le  même  sort  pour  non  révélation.  —  Prise  deCollioure^ 
de  Monçon  et  de  Perpignan,  par  les  maréchaux  de  La  Meilleraie,  de  La  Mothe 
Yt  de  Schomberg. — Bataille  de  Lérida,  gagnée  par  le  maréchal  de  La  Mothe 
contre  Leganez^  qui  écrivit  à  Philippe  qu*il  avoit  gagné  la  bataille.  —  Ré- 
conciliation du  prince  Thomas  de  Savoie  avec  la  France.  —  Mort  de  Marie  de 
Médicis  à  Cologne.  Le  cardinal  de  Richelieu  meurt  cinq  mois  après  elle.  — 
L*aBbé  Jules  Mazarin  prend  sa  place  au  conseil,  et  est  aussitôt  ^réé  cardinal. 

1643,  mort  de  Louis  XlII^le  i4  mai. 


Princes  apanages. 

Bomrhon  Oriéans  (  i  '*  maison  ). 

Gaston,  duc  d'Orléans ,  3*  fils  de 
Henri  IV.  —  Prince  toujours  mé- 
content, tou|nurs  irrésolu,  toujours 
fatal  à  ceux  qui  eml>rassèrent  ses 
intérêts.  —  Persécuté  par  Richelieu 
sous  le  règne  de  son  frère ,  il  est 
lieutenant-général  du  royaiupe  pen- 
dant la  minorité  orageuse"  de  son 
neveu.  —  Il  épouse,  en  premières 
noces,  Marie,  héritière  de  Mont- 
pensier,  dont  il  ne  laissa  après  lui 
que  la  grande  Mademoiselle;  et  en 
secondes  noces ,  et  contre  le  gré  de 
son  frère, Marguerite,  sœur  du  duô 
de  Lorraine  Charles  IV,  de  laquelle 
il  ne  laissa  pareillement  que  des  ^les. 
—  Il  meurt  en  1660. 


(3) 

.Mourkon*  Condé> 

i588.  Henri  II,  prince  de  Condé, 
fils  posthume  de  Henri  I,  le  bras 
droit  de  Henri  IV,  et  petit-fils  de 
Louis  I ,  tige  de  la  maison  de  Condé. 
—  U  épouse  Charlotte  de  Montmo- 
rency, fille  du  connétable  Henri ,  et 
dite  As  belle  Fosseuse ,  célèbre  pour  la 
passion  que  conçut  pour  elle  Henri 
IV  ;  passion  funeste  qui  répandit  la 
honte  et  Tamertume  sur  les  derniers 
jours  de  ce  monarque.  —  Henri  II 
fut  père  :  de  Louis,  dit  le  grand  Coii- 
dé;  d'Armand,  tige  du  rameau  de- 
Conti;  et  d*Anne,  la  fameuse  du- 
chesse de  Longueville. 
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(4) 

Bourbon-Soissons. 

1569.  Charles  de  Bourbon^  comte 
de  Soissons ,  fiU  de  Loub ,  premier 
prince  de  Gondé,  et  de  Françoise  de 
Lonfpieville ,  sa  seconde  femme.  -^ 
Il  fat  aimé  de  Catherine  de  Bourbon, 
sœnr  de  HenH  IV,  et  sa  cousine-d^er- 
maîne.  Il  fat  sur  le  point  de  l'épouser 
sans  le  consentement  du  roi.  —  Elle 
fut  mariée  à  Henri  II  le  Bon ,  duc  de 
Lorraine,  et  n*en  eut  pas  d'enfants. 

161 3.  Louis  I,  61s,  tué  en  1641  à 
la  bataille  de  la  Marsée.  —  Il  ne  laisse 
pas  d'enfants.  En  lui  s'éteignit  le  ra- 
jnealu  de  Soissons.  — Marie,  sa  sœur, 
héritière  de  Soissons,  épousa  Tho- 
mas de  Savoie ,  prince  de  Canaan , 
frère  du  duc  Victor-Amédéel,  et  fut 
l'aïeule  du  fameux  prince  Eugène. 


(5) 

Bourbon-Montpensier  (  a^  maison),  ■ 

i582.  François,  duc  de  Montpen- 
sier ,  fils  de  Lguis ,  créé  duc  de 
Montpeasier  ;  et  petit-iils  de  l'héri- 
tière de  la  première  maison  de  Mont- 
pensier,  sœur  du  fainenx  connétable 
de  Bourbon.  —  Deux  de  ses  soeurs 
^povsent  les  ducs  de  Bouillon  et  de 
Mevers.  —  Une  troisième,  abbesse 
de  Jooars  ,  se  fait  huguenote ,  et 
épouse  Guillaume  de  Nassau-Dillem- 
houiig,  prince  d'Orange,  et  fonda- 
teur de  la  république  des  Provinces- 
Unies,  dont  il  fut  le  premier  tuu» 
houder, 

1693.  Hebri,  fils. 

1608.  Marie,  fille  de  Henri  de 
Bourbon-Montpensier,  et  son  héri- 
tière, porte  son  héritage  à  Gaston, 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII. 

1637.  Anne- Marie T Louise,  fille 
aônée,  dite  la  grande  Madcmoiselh^ 


Suite  de  Bourbon-Mon^nsier. 

célèbre  par  «a  fortune ,  par  ses  mé'- 
moires,  et  par  son  amour  pour  le  dne 
de  Lauzun,  qu'elle  épousa  secrète- 
ment. Elle  meurt  ei>  1698. 


(6) 
Bourbon'FendSme  légitimé. 

....  CÉSAR ,  duc  de  Ven4ôme  y 
légitimé  en  1695  ,  fils  naturel  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées^ 
duchesse  de  Beaufort. 


(7) 

yalois'Orléatts  bâtard  ou  Lokgnenllf» 

iSy*^.  HENRj,duc  de  Longueville, 
fils  de  Léonore,  duc  de  Longueville. 
—  Il  demeure  fidèle  au  parti  de 
Henri  IV. 

iSgS.  Henri  H,  fils.  —  Époux 
d'Anne  de  Bourbon,  sœur  du  grand 
Condé,  la  fameuse  duchesse  de  Lon- 
gueville. —  1646,  plénipotentiaire 
au  traité  de  Westphalie.  —  i65o,  il 
est  arrêté  et  conduit  à  Vincennés 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Con- 
ti,  àes  beaux-frères. 


(«) 

Faîois^AngouUme  bâtard. 

1589.  CuiRLES,' comte  d*Auvergne 
en  1689  ,  et  duc  d*Angoaléme  en 
16 1 9,  fils  naturel  de  Charles  IX  et  de 
Marie  Touchet ,  laquelle  épousa  de- 
puis François  de  Balzac,  seigneur 
d'Entragues,  dont  elle  eut  la  fameuse 
Henriette  d'Entragues,  maîtresse-  de 
Henri  IV.  -^  1604,  il  traite  avec  les 
Espagnols ,  de  concert  avec  sa  sœur 
Henriette,  pour  détrôner  Henri  IV 
et  mettre  à  sa  place  le  fils  qu'elle 
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avoit  eu  du  roi.  — 1606,  Marguerite 
de  Valois ,  sœur  de  Henri  III ,  et 
femme  séparée  de  Heari  IV,  se  pour- 
Toit  au  parlement  '  contre  Charles  , 
pour  le  don  qui  lui  avoit  été  faft  par 
Henri  III  du  comté  d'Auvergne  ;  et 
elle  le  réclame  comme  héritage  de 
sa  mère.  —  Il  lui  fut  adjugé,  et  fut 
réuni  à  la  couronne  en  161 5,  à  la 
mort  de  cette  princesse.  —  Charles 
meurt  en  i65o.  —  Françoise  de  Ma- 
ruel ,  sa  seconde  femme ,  meurt  en 
1 718, 63  ans  après  lui,  et  140  après 
Charles  IX ,  son  beau-père. 


(9) 

Ducs  de  Nevert. 

i564-  HENBiETTEd!?  Qèves^  Taînée 
des  trois  sœurs  appelées  à  la  cour  les 
trois  Grâces,  sœur  des  deux'derniers 
ducs,  et  fille  de  François  I,  petit- 
fils  d'Bngilbert,  premier  comte  de  la 
maison  de  Cléves.  —  En  i565  ,  elle 
porte  le  duché  à  liouis  de  Gonzague, 
dont  le  fils  devint  duc  de  Mantoue 
en  1627.  —  Louis  sert  Henri  IV  avec 
zèle  et  talent ,  et  meurt  de  chagrin 
d'un  reproche  de  ce  prince  sur  la 
prise  de  Cambray. 

1601.  Charles  I  </d  Gonzague^  fils 
de  Louis  de  Gonzague  et  de  Henriette 
de  Cléves,  héritière  de  Nevers.  — 
Duc  de  Mantoue  en  1637,  il  y  est 
établi  par  Louis  XIII,  malgré  Top- 
position  de  Fempereur  et  du  dac  de 
Savoie.  —  Il  épouse  Catherine,  fille 
du  fameux  duc  de  Mayenne ,  et  son 
héritière  par  la  mort  de  Henri,  duc 
d'Aiguillon ,  fils  du  même  Mayenne. 
—  Il  fut  père  :  de  Marie-Louise,  qui 
fut  recherchée  par  Gaston,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Louis  XIV,  et  qui 
épousa  les  deux  frères  Sigismond  et 
Casimir ,  rois  de  Pologne  -,  et  d'Anne 


Suite  des  Ducs  de  Nwen* 

de  Gonzague ,  la  fameuse  princesse, 
palatine,  épouse  d'Edouard  de  Ba~ 
vière ,  fils  de  l'électeur  palatin  Fré- 
déric I. 

1637.  Cbables  U  de  Gonzague^  pe- 
tit-fils de  Charles  de  Gonzague ,  fiU 
de  Charles  I.  —  En  iGSg,  il  vend  le 
Nivemois  au  cardinal  Mazarin ,  qui 
le  laisse  à  Philippe-JuUen  Mancini  y 
son  neveu.—  Depuis,  le  1N[iv«rnoi» 
a  été  mis  sur  le  pied  des  autres  du- 
chés-pairies. 


(>o)  .         . 

Dues  de  Bouillon. 

ïSgi.  Heitri  de  La  Tout  d^Àuver^ 
gne-OKepgues  ^  vicomte  de  Turenne, 
maréchal  de  France  en  1 693,  épouse, 
par  le  crédit  de  Henri  IV,  Charlotte 
de  La  Marck,  héritière  de  Bouillon 
et  de  Sedan.  11  n'en  eut  pas  d'en- 
fants; mais  il  fut  son  héritier  par 
testament ,  au  préjudice  de  Charles- 
Bobert  de  La  Marck,  capitaine  des^ 
Cent-Suisses ,  son  oncle,  avec  l^uet 
il  transigea.  — Il  épouse  en  secondes 
noces  Elisabeth  de  Nassau-Orange , 
fille  de  Guillaume  de  Nassau-Orange, 
prtftnier  stathouder  des  Provinces- 
Unies.  —  En  163 1 ,  il  est  général  àes 
protestants  à  la  Rochelle.  —  Il  les 
quitfe  en  i633,  et  meurt  la  même 
année. 

1633.  Frédébiq-Maurice  ,'  duc  de 
Bouillon,  fils  aîné.  — Il  se  fait  catho- 
lique en  1637.  —  Engagé  dans  les 
intrigues  du  comte  de  Soissons,  il  est 
arrêté  en  1642,  et  obligé,  pour  sau- 
ver sa  personne ,  de  céder  sa  princi- 
pauté. —  U  reçoit ,  en  échange  de  la 
cession  qu'il  en  fit  en  i65i ,  les  du- 
chés d'AÏbrét  et  de  Château-Thierry 
avec  les  comtés  d'Auvergne  et  d'IL- 
vreuf ,  ainsi  que  le  rang  et  les  droits 
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de  prince  éltvo^tr,  —  Il  mturt  en 
i653. 

Il  e«t  pour  frère  Henri ,  vicomte 
de  Tarenne,  maréchal  de  France  en 
1643,  et  marëcha]*(vënëral  de  Tar*- 
mée  en  1660,  Fnn  des  pins  grands 
capitiiines  de  la  France ,  recomman- 
dable  sur -tout  pom*  avoir  fait  de 
grandes  choses  avec  peu  de  soldats , 
et  pour  les  avoir  toujours  ménages 
avec  un  soin  auquel  H  faut  attribuer 
le  petit  nombre  de  revers  qu'il  éprou- 
va. —  Il  fut  tué  d*un  coup  de  cant)n 
en  1675,  et  ne  laissa  point  de  pos- 
térité. —  U  avoit  abjuré  le  protes- 
tantisme en  1^68. 


(") 

Princes  tf  Orange, 

i584.  Philippe  -  GviLLAvsE ,  fils 
•îné  de  Guillaume  I  de  Dillembonrg- 
Orange,  premier  stathouder  des  Pro- 
vinces-Unies ^  et  d*Anne  d'Egmond. 
—  Il  hérite  de  la  principauté  d*0- 
range.  U  resta  catholique  et  au  ser- 
vice d'Espagne .  —  Il  meurt  sans 
postérité. 

16 18.  Maurice  de  Nasstùi,  second 
statbouder  des  Provinces-Unies,  frè-' 
re  ;  fils  de  Guillaume  I  et  d*Anne  de 
Saxe.  —  Grand  cnpitaine  qui  affer- 
mit la  souveraineté  des  Pays-Bas.  -^ 
Il  mourut  sans  laisser  de  postérité. 

i6aS.  Herbi- Frédéric,  troisième 
stathouder,  frère  ;  fils  de  Guillaume  I 
et  de  Louise  de  Goligny,  fille  de  Ta- 
mirai. 


(,î) 

Ducs  de  Lorraine. 

1545.    Charles  III ,   fils  du  dac 
François  I,  ot  gendre  du  roi  Henri  II. 
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—  1 588 ,  il  fait  la  guerre  à  Henri  IK^ 
son  beau-frère ,  pour  venger  la  mort 
de  ^es  cousins  Henri  de  Guise  le  Ba- 
lafré et  le  cardinal  de  Guise,  son 
frère,  assassinés  à  Mois  par  ordre 
du  roi. 

1608.  Henri  II  le  Bon,  fils.  —  Il 
épouse  Catherine,  sœur  de  Henri  IV, 
dont  il  n*a  pas  d'enfants.  —  De  Ma- 
rie de  Gonzague,  fille  du  duc  Vin- 
cent, il  eut  deox  filles  |,  Nicole  et 
Claude. 

1624.  François,  frère.  —  Il  récla- 
me la  loi  salique  pour  hériter  de  son 
frère,  et  cède  ensuite  la  souveraineté 
à  son  fils  Charles,  époux  de  Nicole. 

i6a4-  Charles  IV  le  Magnifique  y 
î\s.  —  Dépouillé  de  ses  états  par 
Louis  Xllt  pour  connivence  au  ma- 
riage de  sa  sœur  avec  Gaston ,  frère 
du  roi ,  il  se  retire  en  Allemagne ,  et 
fait  Tabandon  de  ses  états  au  cardi* 
nal  Nicolas-François,  son  frère,  qui 
épouse  Claude,  sa  cousine,  et  qui 
est  obligé  de  fuir  avec  elle.  —  En 
1634  )  de  concert  avec  Tarchidnc 
Ferdinand,  fils  de  Tempereur,  et  le 
cardinal  infant,  frère  du  roi  d'Es- 
pagne, il  gagne  la  bataille  décisive 
de  Nordiingue  sur  les  Suédois  et  les 
protestants.  —  i636,  il  assiège  en 
vain  avec  Galas  la  petite  et  mauvaise 
place  de  Saint-Jean-de-Losne ,  qui 
n'étoit  guère  défendue  que  par  ses 
habitants.  —  i653,  il  se  joint  aux 
princes  contre  la  cour.  —  lôSg ,  il 
est  rétabli  par  la  paix  des  Pyrénées. 

—  1663,  il  abandonne  son  duché  à 
Louis  XIV,  sous  la  condition  que  les 
princes  de  Lorraine  seroient  aptes  à 
hériter  de  la  couronne  après  les 
Bourbons.  —  H  se  repent  presque 
aussitôt  de  cet  acte;  et,  sur  le  refus 
de  livrer  ses  places,  il  est  dépouillé 
de  nouveau  par  Louis  XIV.  —  Il 
combat  Turenne  à  Sintziieira,  défait 
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Créqui  4  Gonsarbrik,  et  meurt  en 
1675,  sans  laisser  4p.post^nf^- 


(.3) 
Lorraine^Guise. 

f588.  Charles,  fils  de  Henri  le 
Balafré,  assassiné  à  Blois.  —  Il  meurt 
en  Italie  en  1640,  disgracié  par  le 
eardinal  de  Richelieu.  Il  eut  pour 
frères  :  Claude  de  Lorraine ,  prince 
de  Joinyilîe ,  puis  duc  de  Ghevreuse 
en  161 2,  époux  de  la  célèbre  Marie 
de  Bohan  Montbazon,  veuve  du  con- 
nétable de  Luynes,  et  qui,  veuve 
encore  de  son  second  mari  sans  en 
avoir  eu  d'enfants,  eut  pour  ses /re- 
prises le  duché  de  Chcvreuse,   qui 
passa  aux  enfants   de  son  premier 
mari  ;   Louis ,   second  cardinal   de 
Cuise,  et  le  chevalier  de  Guise.  —7 
Louise,  sa  sœur,  épousa  le  prince  de 
Conti,   sourd -muet  de  naissance; 
second  fils  de    Louis  ,    prince  de 
Condé. 

1640.  Henri  II,  fils.  —  Prince 
d*un  caractère  romanesque.  —  1647, 
appelé  par  les  Napolitains  révoltés, 
il  est  fait  prisonnier  par  les  Espa- 
gnols, et  n*est  relâché  qnau  bout 
de  5  ans.  —  On  Tappeloit  le  héros 
de  la  fable,  comme  Condé  le  héros 
de  rhistoire.'Il  recherche  quelque 
temps  Anne  de  Gonza{pie,  depuis 
princesse  palatine ,  puis  y  renonce. 
—  Il  meurt  sans  postérité  en  1664* 

(i3*m) 
Lorraine' Aumale, 

1573.  CiîAiîLES,  duc  d'Aumale,  fils 
de  Claude,  duc  d'Anmale,  3*  fils  de 
Claudel,  premier  duc  de  Guise.  —  Il 


Suite  de  LorraJme'Aumaie^ 

est  un  des  chefs  les  plus  ardents  de 
la  ligue,  -r-  iSgS,  il  est  condamné 
par  le  -parlement  ii  être  ecartelé  9 
comme  coupable  du  meurtre  de  Hen- 
ri m.  Il  se  retire  à  Bruxelles,  où  il 
meurt  en  i63i,  ne  laissant  quune 
fille,  qui  porta  son  héritage  à  Henri 
de  Savoie,  duc  de  Nemours.' —  Le 
chevalier  d'Aumale,  son  père,  est 
tué  en  iSgi,  à  Tattaque  de  Saiôt- 
Denys. 


.  .    ("4).-. 

Lomâne-EBeuf. 

i566.  Charles,  fils  de  René  de 
Lorraine,  marqifSs  d'Elbeuf ,  et  tige 
du  rameau  de  cç  nom.  ^—  Duc  d'Elr  ^^ 
beuf  en  i58i,  il  s'attache  au  parti 
de  Henri  IV.  —  Henri,  son  second 
fils,  connu  sous  le  nom  du  maré- 
chal d'Harcourt,  est  la  tige  du.  ra- 
'  meau  d'Armagnac  ou  de  Lambes.c  et 
de  Brionne,  et  de  celui  de  Marsan. 

i6o5.  Charles II,  fils.  — Il  éjH)usê 
en  1619  Catherine  Henriette,  fille 
légitimée  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d'Estrées.  —  H  meurt  en 
1657. 


Lorraine^Àrmagnac» 

i6o5.  Henri,  comte  d'Armajjnao 
en  1645,  par  don  de  Louis  XIV, 
connu  sous  le  nom  du  maréchal 
d'Harcoiirt,  second  fils  de  Charles  I, 
duc  d'Elbeuf.  —  H  se  distingue 
so^s  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de 
Louis  XrV,  et  particulièrement  par 
le  combat  de  Quiers  en  iGSg,  et  la 
prise  de  Turin  en  i64o.  —  H  meurt 
subitement  en  1666,  âgé  de  66  ans. 
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(16) 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Bétmions  au  Domaine. 


Distractions  dn  Domaine, 


Sous  HENRI  IV. 


R.  de  Na- 
varre. 

P.  de  Bé- 
arn. 

C.  de  Li< 
moosio. 

IC.  de  Pé- 
rigQtd. 

C.  d'Ar- 
magnac. 

iC.  de  Bi. 
gorre. 

[G.  de  Poix 

C.  d'Al- 
brer. 

C.  de  Ven« 
dôme. 


1600.      Marq. 

de  Salaces , 

jusq.  en  1601. 


Par  l'avènement  de 
Henri  IV  k  la  couronne. 
Henri  avoit  d'abord  des- 
tiné à  sa  sœur  l'hériiago 
de  sa  mère  ;  mais  la  par- 
tie du  parlement  séante 
•à  Tours  protesta  contre 
cette  destination  ,  et  ta 
mort  de  la  princesse  mit 
fin  à  la  difficulté. 


Par  conquête  sur  le 
duc  de  Savoie. 


1601 .  La  BreS"        Par  échange  contre  le 
se,  le  Bngey    marquisat  de  Sijiluces. 
et  le  Valro* 
mey. 


i5p8.    C.    de 

Vendôme , 
ret.  en  17 13. 


1601.      Marq. 
de  Saluées. 


Donné  en  apanage  à 
César .  fils  naturel  du  roi 
et  de  Gabrielle  d'Ëstrées. 


Par  échange  contre  la 
Brçsse,  le  Bugey  et  le 
Vairomey. 


Sous  LOUIS  XIIL 


161 5.  C.  d'Au- 
vergne , 
jusq.  en  i65i. 


1619.  C.  d'An- 

gouléme , 
jusq.  en  1619. 


Par  la  mort  et  la  cession 
antérieure  de  Marguerite 
de  Valois ,  sœur  de  Hen- 
ri III ,  qui  f  comme  héri- 
tière de  sa  mère ,  avoit 
évincé  en  1606,  par  arrêt 
du  parlement,  Charles  ()e 
Valois  ,  fils  naturel  de 
Charles  IX. 

A  la  mort  de  Diane  de 
France,  fille  légitimée  de 
Henri  II,  épouse  d'Ho- 
race Famèse ,  puis  de 
François  de  Montmoren- 
cy, fils  aîné  du  conné- 
table Anne. 


. . .  D.  d'Or-        Donné  en  apanage  à 
léans ,  Oaston ,  Crère  du  roi. 

ret. 'en  1660. 


1619.  C.  d'An-        Abandonné  prir  le  roi 

gouléme ,         &  Charles  de  Valois  pour 

ret.  en  i653.    le  dédommager  du  com- 

té  d'Auvergne,  dont  il 

avoit  gardé  le  titre  jus* 

qu'alors. 


^e  Pér.  i589-i643,  —  3«  Race^  Bourbons  {Henri l^^  Louis  1 3).  3oi 


dao. 


Réunions  au  Domaine. 

1643*  Princi-  Par  confiscation  sar 
j^aaté  de  Se-  Frëdëric-lHIaurice  de  la 
Tour  d'Auvergne-Olier- 
gaes ,  duc  de  Boaillon  , 
fièrc  du  fameux  maré- 
chal de  Turenne.  Impli- 
3uë  dans  les  intrigues 
u  comte.de  Soissons,  il 
abandonne  sa  principaux 
té  pour  sauver  sa  vie. 

Par  conquête,  confir- 
mée en  iSSq  par  le  traité 
des  Pyrénées. 


Distractions  du  Dàmaine, 


1643.    Ce,    de 
Àoussillon. 


V«^«>«««r«i«'%/»>'*>^%<%'V«i<«>>«V'%'VX/V^%'«>^'«>^'«%/«/^%/«>««««/^%/*^«>%/*>^'«/«««,^«^««V«««/^  %%^%<%'^  V%/^%%/%«/^»> 


III.  ALLEMAGNE. 

('7) 
Empereurs. 

1576.  Rodolphe  II,  fils  de  Maximi* 
lieif  II,  et  petit-fils  de  Ferdinand  I, 
frère  de  Charles -Quint.  —  Prince 
indolent  qui  ne  s'occupe  que  de 
chimie  et  d'astronomie.  — *  Mathias, 
son  frère,  le  force  à  lui  céder  la 
Hongrie  et  rAutriche  en  1G08,  et  la 
Bohême  en  161 1.  —  Il  ne  se  marie 
point  et  meurt  en  161 3. 

161  a.  Mathias  ,  frère,  déjà  roi 
de  Bohême  et  de  Hongrie.  —  1617, 
troubles  en  Bohême  excités  par  les 
prot^tants ,  et  causes  premières  de 
la  guerre  de  trente  ans 

1 6 1 9.  FsBniN ASD II ,  un  des  {];rands 
prince4âe  TAUemagne,  ^outin-ger- 
main  de  Matbias ,  fiU  de  Charles  de 
Styrie,  et  petit-fils  de  Ferdinand  I, 
frère  de  Charles -Quint.  — ^Frédé. 
rie  V,  électeur  palatin  y  et  chef  des 
protestants,  est  élu  roi  de  Bohême 
par  les  États ,  au  préjudice  des 
droits  de  Ferdinand.  Ce  fut  rori(piDe 
de  la  fameuse  guerre  de  trente  ans. 
—  Ihiaximilien ,  duc  de  Bavièie,  et 
Till]^,  général  des  troupes  impé- 
jriales ,  forcent  Téloct^ur  à  quitter  ia 
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Bohême.  —  1621 ,  il  est  dépouillé  de 
son  électoral.  —  i6a3,  Fclectorat 
est  donné  au  duc  de  Bavière.  — 
1626,  Tilly  et  Walstein  font  triom- 
pher 1^  armes  de  Tempereur.  — 
1629,  l'empereur  ordonne  la  resti- 
tution des  biens  de  l'église.  —  Les 
électeurs  de  Saxe  et  de  Brandeboiif(^ 
«ippellentGustave-Âdôlphe.  —  i63i, 
Gustave  gagne  la  bataille  deljeipsick, 
et  en  i633,  celle  d^  Lutzen,  oti  il 
est  tué.  —  Le  doc  de  SaxeAVeimar 
le  remplace.  —  i6349  Walstein, 
mécontent  de  Fempereur,  devient 
infidèle.  Il  est  assassiné  par  brdre 
de  l'empereur,  qui  donne  le  corn* 
mandement  de  ses  troupes  à  Fer- 
dinand, son  fils,  roi  de  Boliéme  et 
de  Hongrie;  celui-ci  bat  les  Suédois 
à  Nord  lingue.  —  i635  ,  la  France 
prend  pwrt  à  la  guerre.  —  1 636 , 
Banier,  gén^r«l  des  Suédois,  bat 
tes  Impériaux  à  Witstpck. 

1657.  Fbrmwaiid  m,  fils'.  ^—  Le 
doc  de  Saxe-Weiftiar,  Biroiék'  et  Tor- 
stensOB  poursuivent  ledrs  succès  siir 
les  Impériaux.  —  1639,  Piccolomini 
bat  Feuqnières.  ^-*  1644?  Mercy  est 
liattu  à  Fribourg  par  le  duc  d*EA- 
gliien  9  depuis  le  Graild-Condé.  -ï— 
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Suite  des  Empereurs, 

L*anD^  «arratttey  Biercy  prend  sa 
revaa^e  sur  TtfreMie,  à  Marien- 
tkal;  mais- pf«a«{iie  inmcdiaiemeiit 
«pvèe,  il  est  d^f^t  de  noiiyea»  par 
ledaed^Eac^eio,  à  llM<dlio|;Me,  où 
il  perd  k|  ^ie.  —  \^'è  ^  paix  de 
Westplialie. 


'Grands  Vassaux  de  ^Empire. 

Rois  de  Bohême  {Électeurs), 

1 576.  RodoIphc  n ,  à  la  mort  de 
)  empereur  Maxiuilien  II,  son  frère, 
il  devient  alors  empereur  lui-même. 

161 1 .  Mathus ,  frère,,  déjà  roi  de 
Hongrie  et  duc  d'Autriche,  oblige 
encQjre  son  frère  à  lui  eéder  la  Bo- 
béœe.  —  i^i  8 ,  empereur.  —  i&ij , 
se  voyant  sans  enfants,  il  fait  eou- 
ronner  roi  de  -Bohême  Ferdinand 
de  Styrie ,  son-  cousin-germain ,  et 
lui  abi^udonne  la  Hongrie  l'année 
suivante,  après  avoir  obtenu  de  ses 
prqpres  £rères>  les  archiducs  Albert 
et  Maxim ilien  ^  qui  n  avoient  pes 
d'enfants  non  plus  que  lui,  une  re- 
XioDciation  à  bi^s  droits  sur  son 
héritage. 

1617*  Ferdinand  II,  cousin  -  ger- 
main ^  fils  de  Charles  de  Styrie  et 
pelit-fils  de  Ferdinand  I  ;  empereur 
en  1619  ,  à  la  mort  de  Mathias. 
•>-  La  même  agnée  les  éuts  de  Ço- 
l|éme  prononcent^»  déposition  et 
,  élisent  Frédéric  Y,  élecfleur  palatin , 
qui  $9Î  soutenu  parles  proteRants. 
La  hetaille  de  Pjmgue,  Tannée  èui- 
^frante,  rUine.  le  parti  de  4:e  der- 
nier. • 

1627.  Ferdikand  III,  fils.  —  par 
concession  de  sonore,. il  est  («i  de 
Hongrie  ei»t6a5,  et  dç  Bohtae  ea 


Suite  des  Rois  de  Bohême. 

1627.  —  Empereur  en  i637)  à  1» 
mort  de  son  père. 


(«9) 
Dues  de  Saxe  {^Èhcêessrs). 

1^86,  Christian  I,  fils  d'Auguste 
le  Pieuk,  et  neveu  de  Maurice,  le 
premier  duc  de  la  hranche  cadette 
ou  Albertine.  —  Il  quitte  la  religion 
luthérienne  pour  la  réformée. 

iSgi.  CbIiistiah  II,  fils.  —  Il  re- 
tourne à  la  religion  lathérienne. 

i6ri.  Jean-Georges,  frère.  —  H 
suit  d'abord  le  parti  de  l'empereur. 
•—  Il  le  quitte  en  i6a6,  lors  de  l'édit 
de  restitution  des  biens  de  Téglise, 
et  il  se  joint  aux  Suédois.  —  i635, 
il  fait  sa  paix  avec  l'empereur,  et 
obtient  la  Lusace.  '-— "41  meurt  en 
i656. 


(ao) 
Ducs  de  Bavière  {Électeurs  )i 


Branche  cadette  de  Bavière, 

1579.  GuiLLArME  n  le  Religieux^ 
fils  d'Albert  III  le  Magnanime.  -^ 
1596,  il  abdique,  et  se  consacre  à  la 
retraite,  dans  laquelle  il  vénit  29  ans. 

1696.  Maximilien  I,  fils,  premier 
électeur  de  la  branche  cadette.  — 
Chef  des  catholiques  pendant  la  guer- 
re de  trente  ans,  comme  l'électeur 
«palatin,  Frédéric  V,  le  fut  des  pro- 
testants. —  Ce  dernier  perd  la  di- 
gnité électorale  et  le  hant-palatinat 
qdi  tonf  conférés  à  Maximilien  ,  en 
16*^3,  et  lui  sont  confirmés  à  la  paix 
de  Westphalie.  ~  Tilly  et  Mercy, 
«ca  ^néraivi,  coiQbattirent  Gustave* 
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Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

Adolphe,  Turenne  et  Condé.  — Il 
meurt  en  i65i. 


Comtes  Palatins  du  Rhin  {Électeurs) . 


Branche  aînée  de  Baf^ière. 

i583.  Frédéric  IV,  fib  de  Louis  T> 
et  petit^fiU  de  Frédéric  Iff^  ïe  pre- 
mier électeur  de  la  bràntlïe  éé^kM" 
meren.  —  Il  conraience  à  régner 
sons  la  tut^e  de  Jeati-Gasimir,  son 
oncle ,  qui  le  fait  éleirer  dans  le  caU 
▼inisme.  —  1610 ,  il  est  reconnu 
«'lef  de^  rottion  protestante  contrt 
I3S  catlioëques. 

1610.  FhioàRic  y,  fils.  —  1619, 
il  accepte  la  couronne  de  Bohême, 
qtloîqttç  les  États  la  lui  oj[frissent 
au  préjudice  des  droits  de  rein- 
perenr  Ferdinand.  Dé  là^  tous  ses 
malheurs.  —  1621,  il  est  mis  au 
l>ail'  de  TEmpire  et  dépouillé  d|i 
liBUt-palatinat  et  de  la  di(jnité  élec- 
torale, qui  sont  concédés  en  i623 
^  la  branche  cadette  de  la  maison 
de  Barière.  —  Il  arôit  épousé  Elisa- 
beth ,  fille  de  Jacques  Vi,  roi  d'An- 
gleterre. —  De  cette  alliance  des- 
4>eT)dent  les  rois  actuels  d'An£fIeterre« 
—  iKmeurt  en  i632,  de  la  douleur 
<p3ie  lui  cause  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Gtistave- Adolphe ,  des  succès  du- 
quel il  espéroit  son  rétablissement. 


Margraves  de  Brandebourg  {Elecoeurs). 

1571.  Jexk-Georgis  ,  fils  de  Joa- 
cliim  THèctor.  —  Jl  réunit  la  nou- 
velle Marche  par  l'héritage  de  Jean 
ïe  Prudent,  son  oncle. 

i5|^5.  Joaçhj^i-Fb^ps^c,  fils.  -« 


Suite  des  Margraves  de  Brandebourg, 

Christian,  son  frère,  est  la  ti(;e  du 
second  rameau  de  Bareith,  éteint  en 
1769. — Joachim-Ernest,  autre  frère, 
le  fut  de  celui  d'Anspach,  qui  re* 
cueillit  l'héritage  de  Bareith,  ef-dARt 
le  dernier  duc  Tendit  seft-^ots^u  roi 
de  Prusse  ea  T792. 

1608^  JiLhti  SèGMidàsiD,  fils.  — 16099 
il  lirétefid  à  la  succession  de  Juliers 
et'  de  Cléres,  par  sa  femme,  fille  aî- 
née du  dernier  duc  Jean-Guillaume , 
contre  le  comte  palatin  Wolfgang- 
Guillaume,  duc  de  Neubourg,  qui 
avoit  épousé  la  cadette^  —  Un  souf- 
flet que  l'électeur  donna  au  duc  met 
obstacle  au$  arrangements  à  l'amia- 
ble.  —  L'empereur  veut  provisoire- 
ment, comme  juge,  séquestrer  l'hé- 
ritage. —  f  610 ,  les  protestans  s*y  op- 
posent, et  forment  entre  eux  la  célè- 
bre union  de  Hall ,  dont  Henri  IV  fut 
l'instigateur.  — 1614,  Télecteur,  pouF 
se  rendre  agréable  aux  peuples  di| 
duché  de  Clèves  et  gagner  les  Hol- 
landois ,  passe  du  Intliéranisme  au 
calvinisme  ;  et  son  compétiteur,  pour 
se  procurer  les  secours  de  l'Espagne, 
se  fait  catholique*  —  Ij6i8  ,  Jean-Si- 
gismond  hérite  d'Albert -Frédéric  , 
son  beau-père ,  du  duché  de  Pru9S^« 

1Ç19.  GEOftGES-GciLLAUME,  fils. 

Ses  états  sont  «lévastés^  par  la  guerre 
de  trente  ans.  -r-  Il  est  obligé  de  chan- 
ger seS' alliances  selon  les  partis  qui 
deviennent  les  plus,  forts,  et  laisse 
^on  éleclnrat  daès  la  dOttfiision. 

i640'  Frédéric*-  Guillaume  'le 
Grand  ^  fils.  —  L'un»  des  héros  de  sa 
race.  —  Il  répare  les  mallfeurs  de  ^| 
guerise ,  accroît  ses  états,  et  termine 
l'affaire  de  la  succession  de  Juliers  , 
qu'il  partage  avec  le  duc  de  Nen- 
bourg.  ■ —  i68l,  il  recueille  les  pro* 
testans  4^  France  que  fait  émigrec  la. 
révocation  de  l'édit  de  Nantes. 


"*r" 
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(.3) 

Ducs  de  Brunswick^ 

i546.  Guillaume  le  Jeune  ^  dac  de 
Eell,  second  fils  d'Ernest,  premier 
duc  de  Zell  en  iSas.  —  Henri,  fiU 
àîatf  d*£rne9t,  est  la  tige  du  rameau 
de  Dsvnneberg ,  depuis  Brunswick 
Wolfenbntte! ,  «n  la  personne  d* Au- 
guste, son  fils,  qui  recueillit  4*hëri- 
tage  de  l'ancien  rameau  de  ce  nom. 

1592.  EairtST  II.  fils ,  duc  de  Zell. 
•^  Il  établit  le  luthéranisme  dans  ses 
états. 

161 1.  Christiaïi,  évéque  de  VSÀn^ 
den ,  frère ,  duc  de  Zell.  -^  Il  ne  faut 
pas  confondre  ce  prince  avec  le  fa- 
meux Christian  de  Brunswick  Wol- 
fenbnttel,  administrateur  de  Tévéché 
de  Halberstadt,  célèbre  dans  la  guer- 
re de  trente  ans  par  ses  talents  mili- 
taires et  par  ses  cruautés  envers  les 
catholiques.  Ce  dernier  mourut  en 
i6a6,  âgé  de  27  ans.  En  son  frère 
aîné  finit  le  premier  rameau  de  Wol- 
fenbuttel,  dont  les  biens  et  les  titres 
furent  recueillis  par  les  aines  du  ra- 
meau de  Lunebourg. 

i633.  Auguste,  frère, 

i636.  Frédéric  II,  frère.  H  meurt 
en  1648. 

Georges,  frère  de  Frédéric,  et  duc 
de  Calemberg  en  i634,  est  le  seul 
d'entre  ses  frères  qui  ait  laissé  une 
postérité.  Ils  étoient  convenus,  pour 
ne  point  morceler  leur  héril£r(;e , 
qu'un  seul  d'entre  eux  se  marieroit, 
et  le  sort  tomba  sur  Georges.  — •  Il  se 
distingua  dans  la  guerre  de  trente 
ans,  et  mourut  en  164 1*  —  Jean- 
Frédéric,  duc  de  Hanovre,  l'un  des 
fils  de  Georges,  se  fit  catholique, 
épousa  une  princesse  palatine,  et 
maria  une  de  ses  filles  au  duc  de 
Modène ,  et  l'autre  à  l'empérëur  Jo- 
seph I. 


('4) 

RipubKquie  du  Promcms^Unyit, 

iSga.  Mort  du  duc  de  Parme, 
Alexandre  Farnèse,  gouverneur  des 
PayfB^s,  l'un  des  grands  capitaines 
de  son  siècle,  et  de  la  sagesse  et  des 
talents  duquel  on  espéroit  la  réduc* 
tion  des  insurgés. 

1^95.  Philippe  II  abandonne  les 
Pays-Bas  en  dot  à  Isabelle,  sa  mie, 
qui  épouse  l'archiduc  Albert,  fiU  de 
l'empereur  Maximilien  U^et  petitf£U 
de  l'empereur  Ferdinand  I,  frère  de 
Charles-Quint.  Cette  mesore  affermit 
dix  des  provinees  belgiques  dans 
l'obéissance.  , 

1609.  Tfève  de  douse  ans,  par  la 
médiation  de  la  France ,  de  l'Angle- 
terre et  du  Danemarck,  entre  les 
Espagnols  et  les  HoUandois,  qui  fo- 
rent reconnus  peuple  libre  et  indé- 
pendant. —  Us  avoient  eu  des  succès 
tant  sur  terre  que  «ur  mer,  et  parti- 
culièrement dans  les  Indes ,  où  ils 
firent  des  conquêtes  sur  les  £lspa- 
gnols  et  les  Portugais.  —  Tr<MiD^, 
amiral hoilandois,  acquit  dans  cette 
guerre  la  réputation  du  plus  grand 
homme  de  mer  qui  eut  paru  jusqu'a- 
lors. ^—  Le  grand  pensionnaire  Bar- 
neveldt  contribua  de  tout  son  pou- 
voir à  faire  cesser  les  hostilités , 
ainsi  qu'à  détourner  son  pays  -de 
prendre  part  à  la  guerre  de  Bohême, 
qui  ne  pouvoit  profiter  qu'à  l'ambi- 
tion de  Maurice.  De  là  la  haine  que 
lui  voua  le  stathouder.  * 

161 8.  Synode  général  de  toutes 
les  églises  calvinistes,  tenu  à  Dor- 
drecht,  au  sujet  des  querelles  reli- 
gieuses des.  jérminUns  et  des  Goma- 
ristes.  Les  premiers,  calvinistes  miti- 
gés, desiroient  quelque  réforme  à  la 
dure  doctrine  de  Calvin  sur  la  pré- 
destination; les  adoucissements  qu'ils 
proposoieiU,  et  qui,  à  la  vérité,  n'ai- 


^«PÉR.  1589-1643.  —  3^ Race,BovLThons (Henri ^^ Louis iZ),  3o5 


Soite  des  Provinces^Unies, 

loîent  pas  à  moins  qu'à  rainer  le  cal- 
vinisme, en  le  conyaincant  d'erreur, 
furent  condamnes  par  le  synode.  Les 
CAtkoliques  n*en  triomphèrent  pas 
moins  de  sa  décision,  tant  pour  Tin- 
faillibiJité  qu'il  fat  obligé  de  s'attri- 
buer, quand  ses  docteurs  la  refusaient 
au  concile  de  Trente,  que  pour  l'ex- 
dusion  qui  fut  donnée  aux  Armi- 
niens ,  et  qui  justifia  le  même  con- 
cile de  celle  que  les  protestants  lui 
reprochoient  à  leur  égard.  Maurice 
et  fiameveldt  prirent  part  à  ces  dé- 
oaA9.  Le  dernier  succomba  avec, le 
]»arti  vaincu.  Il  fut  condamné  à  mort 
comme  Arminien,  et  encore  comme 
^taître  à  son  pays,  qu'il  fut  accusé 
d'avoir  voulu  livrer  aux  Espagnols. 

1631.  Cessation  de  la  trêve  de 
doue  ans.  Maurice  pour  les  HoUan-. 
4ois ,  et  Ambroisé  Spinola  pour  les 
Espagnols,  déploient  de  nouveau  les 
talents  dont  ils  avoient  déjà  fait 
preuve  avant  la  trêve. 

1635.  HsiîRi-FBÉDéiiic ,  troisième 
ttathouder,  succède  à  Maurice.  Il 
povrsuit  les  desseins  de  son  frère 
pour  l'affranchissement  dé  sa  patrie, 
et  prépare  la  paix  qui  devoit  le  con- 
solider. 

i63o.  Les  Hollandois  enlèvent  le 
Bréiiil  aux  Espagnols. 

i634*  Alliance  avec  la  France  con- 
tre l'Espagne. 


(î5) 

Suisses. 

1592.  Henri  lY  confirme  le  traité 
d'alliance  de  Henri  III  avec  Genève, 
contre  le  duc  de  Savoie. 

1 60a.  Renouvellement  de  l'alliance 
des  jouisses  avec  la  France. 

1 603 .  Gharles-Emmanubl  ,  duc  de 
Savoie  ^  par  suite  da  ses  anfîiiww«ML 


Suite  des  Suisses. 

I 

prétentions  sur  Genève,  cherche  à' 
surprendre  cette  ville  en  pleine  paix. 
Le  21  décembre,  pendant  la  nuit, 
un  corps  de  ses  troupes  escalade  les 
murs.  Les  bourgeois  réveillés  subi- 
tement prennent  les  armes,  et  re- 
poussent les  assaillants.  Geux  qui 
furent  pris  furent  pendus  comme 
voleurs  de  nuit. 
.  i6i5.  Alliance  des  Suisses  avec 
Venise. 

1 63 1 .  Les  Espagnols,  sous  prétexte 
de  protéger  les  Valtelins  catholiques^ 
sujets  des  Grisons  protestans,  et,  dans 
la  réalité,  pour  procurer  aux  deux 
branches  Allemande  et  Espagnole  de 
la  maison  d'Autriche ,  une  commu- 
nication entre  leurs  territoires ,  s'é- 
toient  saisis  des  passages  de  la  Valte- 
line ,  et  y  avoient  construit  des  forts. 
Un  traité  conclu  cette  année  à  Ma- 
drid entre  la  France  et  l'Espagne 
stipule  que  les  Es][iagnols  se  retire- 
ront ,  et  que  les  Valtelins  ne  seront 
point  inquiétés  pour  leur  religion. 

1634*  Guerre  dans  la  Valteline  eu- 
tre  les  François  et  les  Espagnols  pour, 
l'exécution  du  traité  de  Madrid. 

1635.  Les  Espagnols  sont  dépos- 
sédés ,  et  le  traité  de  Madrid  est  con- 
firmé par  un  nouveau. 

i634'  Alliance  des  Suisses  avec 
l'Espagne. — Ils  restent  neutres  d'ail- 
leurs dans  la  lutte  des  maisons  de 
France  et  d'Autriche ,  et  fournissent 
également  aux  deux  partis  des  soldats 
braves  et  fidèles. 

i635.  La  Valteline  est  de  nouveau 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Fran- 
çois et  les  Espagnols  pendant  la 
guerre  de  la  succession  de  Mantoue. 
-— •  Le  duc  de  Rohan  fait  une  savante 
campagne  contre  Serbeiloni. 
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Tablet  synchroniques  de  fHistoùv  de  France. 


III.  ITALIE. 
(»6) 

1 585.  Sntt  y  (  Félix  Pef«tti  ),  dt 
la  Maréhe  d'Aii«o««  ;  élaboré  gaf di«n 
<}ft  pourceaux,  puis  oordelier,  aa5* 
pape.  -^  i585,  bolle  contre  Henri 
IV,  roi  de  France,  et  «ontre  les  Cai- 
\Tni9tes.  —  Il  confirme  k  congi<e'- 
gation  des  Feuillants.  —  Il  embellit 
Rome,  et  y  établit  nnê  poli<îe  sévère. 

1590.  U»BAm  Vn  (  JeanwBaptiste 
Casta{;na),  Génois,  22Ô*  parpe. 

1590.   Gbécoire  XIV    (  Nicolas 
Sifondrate),  Crémonois,  227*  pape. 

—  Il  ée  déclare  contre  Henri  IV,  et, 
en  iSqi  ,  donne  une  buHe  contre  lui. 
-^  Les  évéques  de  Finance  refusent 
de  Taccepter» 

1591.  Innocest  IX  (Jean-Antoiiïe 
]^acchinetti),Bolonois,  328*  pape. 

iSgî.  CLÉMïNt  Vin  (Hippolyte 
Aldobrandin)  ^  né  à  Fano,  339*  pape. 

—  1595,  il  absout  Henri  rV.  — 1598, 
il  s'empare  de  t'eif'rare.  —  Même  an- 
née, congrégation  dite  de  Auxiliis^  sur 
les  matières  de  la  grâce  ,  débattues 
entre  les  Jésuites  et  les  Dominicains» 

i6o5.  LÉow  Xî  (Alexandre  Octa- 
vien  de  Médicis  ),  aSo*  pape. 

1 6o5.  PAtJL  V  (Camille  Borghèsê  ), 
Homain,  23 1*  pape.  —  i6o5,  brouii- 
leries  avec  la  républi^e  de  Venise , 
terminées  à  Tamiable  en  rf)07 ,  par  ta 
médiation  de  Henri  IV.  —  1606,  il 
interdit  aux  catholiques  d'Angleterre 
le  serment  d^ Allégeance^  relatif  à  Fin- 
dépendance  temporelle  du  roi,  mais 
que  Ton  crut  à  Rqme  un  piège  pour 
faire  admettre  la  suprématie  reli- 
gieuse du  prince.  —  1607  ,  fin  des 
congrégations  deAuxitits.  Le  pape  ne 
prononce  point,  et  défend  aux  dis- 
potants-de  ae  censurer. — Il  cangnise 
S.  Charles  Borromée ,  approuve  Tin- 


Soite  des  Papes. 

«titnt  de  la  Visitation,  celui  de  satftte 
Ursttle,  et  la  congrégation  de  TOr»- 
toire. 

f63i.  GRéeôixE  XV  (Alexandre 
lAidovisio  ) ,  Bolonois,  23s*  pape.  -— 
Le  maréchal  de  Lesdiguières  lui  avoit 
promis  d'abjurer  quand  il  seroit  pa- 
pe, et  tint  parole.  —  Grégoire  cano- 
nise S.  Ignace,  S.  François  Xavier, 
satirte  Thérèse  et  S.  Philippe  de  Néri  ;- 
il  érige  le  sfège  de  Paris  en. archevê- 
ché ,  établit  la  Propagande  et  la  con-' 
grégation  de  Saint-Maur  en  France.* 

1633.  Urbain  VIII  (MafféeBarbe- 
rin),  Florentin,  333*  pape.  —  1636,' 
il  rétmit  le  duché  dllrbiii  parr  dona- 
tion de  François-Marie  de  La  Rovère. 
—  i63o,  bulle  qui  accorde  le  titre 
SJÊjninentissuM  aux  cardinaux,   aux 
trois  électeurs  ecclésiastiques ,  et  an  - 
grand-maître  de  Tordre  de  Malte ,  à 
Texclasion  de  tous  autres. —  1640, 
Urbain  déclare  la  guefre  ati  dnc  de 
Parme  pour  avoir  fortifié  des  places^ 
contre  la  teneur  de  la  concession  d« 
Paul  II. 


(»7) 
JHtQ$  de  Savoie^    < 

i58o.  Charles  -  EMMAvufii. ,  /e 
Grand ^  fils  d'Emmanuel  Philibert, 
le  vainqueur  de  Saint-Quentin.  — 
i588)  à  la  faveur  des  troubles  de  la 
France ,  il  s*empare  du  marquisat  de 
Saluées.  —  iGoi^il  le  garde  par  traité, 
en  échange  du  pays  de  Cex ,  du  Bu* 
gey  et  du  Valromey.  —  r6o2,  il  tente 
en  pleine  paix  de  s*eraparer  de  Ge- 
nève par  surprise.  Ses  tfoupes  sont 
repoussées,  et  les  prisonniers  sont 
pendus  comme  voleurs  de  nuit.  — — 
1628,  à  la  mort  du  duc  de-Mantoue,  il 
se  déclare  pour  la  maison  d*Autriche. 
-^  H  meurt  eu  i63o,  pre»<|ue  «niiè- 


Y  Per.  i5S|^iÇ43.  -^  3«  Ruee^  Bottrhroos  (;Henn  4>  jtoww  1 3).  Î07 


Sente  des  Ducs  dé  SémAe. 

t£jne«|t  dépouillé  de  ses  états  par  U 
France.  — -XhomaSrFrançois,  V^Q  dt 
>ses  fils,  fait  la  branche  de  Garignan. 

i63o.  Victor  ÂmédéeI,  fils.  — Il 
fait  sa  paix  la  ipéme  année  avec  la 
France.  —  L'année  suivante ,  il  lui 
cède  Pi(^nerol  et  autres  places ,  pour 
lesquelles  il  reçoit  un  é<|i|iYaleat  dans 
le  MpniX^rrat.  —  Dlajps  la  ^erre  de 
1^35 ,  entre  la  Frimce  et  FEsps^gne  9 
il  prend  le  parti  de  la  Frstfkce.  —  9 
^toijt  ^ndre  de  Heari  IV. 

Thoaias ,  priiK:e,deClAriçn.an ,  son 
frère,  eut  de  Marie  de  Bourbon,  be- 
^tière  de  Soisso^ ,  Eugène ,  coaj^te 
ile  Soissoas  et  gouverneur  de  Chaœr 
pigue,  qui  épousa  la  fameuse  Olym- 
pe Mancini,  aièce  du  cardixkal  Ma? 
xarin ,  et  qui  fui  père  du  célèbre 
prince  Ëugèpe  ^  ^nénil  de  l'Ejnpe* 
reur. 

t637*   FBANÇOlS^HTiCINTIIE,  fils. 

i638.  GBAAi;.i:s-£2«MAituEL  II ,  frère, 
^ous  la  tutèle  de  sa  mère,  qui  est  trou- 
blée par  les  oncles  du  roi.  — -Il  entre 
dans  Talliance  de  la  France  coqtre 
l'Espagne.  —  iû5§,  la  paix. des  Py- 
réAées  rend  le  calme  à  son  pays.  -^ 
il  construit  la  ville  neuve  de  Turia 
et  le  Palnis-royel ,  et  fait  le  ckemia 
dit  de  t Echelle  ou  de  la  Grotte ,  près 
ide  la  grande  Chartreuse,  pour  le 
.traasport  des  marcbandises  de  Fran- 
ce et  d'Italie.  -^  M  aieart  en  167S. 

"^  ■       ■  ,  •        ^ 

(»8) 
Ducs  de  Mantoue. 

,1 587.  ViKCENT  I  de  Gonzague ,  fils 

d^e  Guillaume,  neveu  de  François,  et 

petit-fils  de  Frédéric  II,  premier  duc 

de  Mantoue.  —  Il  fait  construire  la 

«itadelle  de  Casai  dans  le  Moatferrat. 

1613.  Faamçois  III ,  fils. 

161  a.  FiBouiàim,  frère.**- D*ai)Ord 


Suile  4«s  Ducs  dp  Mantoue, 

cardinal.  — .  U  usurpe  le  dycbié  «^r 
BCarie  sa  nièce« 

iCa6.  VtMftsiTT  n ,  frère.  —  Gardi* 
aal  en  161 5.  —  Ëa  1617  ^  il  épaiiLSff 
en  secret  Isabelle  de  Goneagu#«* 
BpzzqIo^  —  U  veut  faire  casser  09 
mariage  pour  cause  de  stérilité,  e| 
épouser  Marie^  sa  nièce. —  Depuis  il 
chao^  dé  dessein  ;  il  la  fait  épouser  k 
Qiarles  de  Gonzague ,  son  cousin ,  et 
meurt  le  leudemaîu  des  noces. 

16^7.  GBAai.i:sI,duc  de  P^évers^ 
cousin  de  Viiu;ent  II,  fils  de  Louas 
4e  Goazagne^  duc  de  Nevers,  et  petit- 
fils  de  Frédérie  II ,  premier  due  df 
Maatoue.  —  L'empereur  et  le  du^ 
de  Savoie  veulent  s'emparer  de  Thé» 
jrilage  de  Vincent  II  ;  Louis  XIII  prend 
sa  défense.  •<—  i63o,  Mantone  esc 
|vis  par  les  Impériaux.  < —  i63i ,  1^ 
traité  de  Quérasque  rétablit  Charles 
dans  le  Mantouaa  et  le  Montferral^ 
—  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  Charleville 
en  Champagne.  ' —  Il  avoit  épousa 
Catherine  de  Lorraine ,  fille  du  fa- 
meux duc  de  Mayenne.  Outre  deux 
fils  qu'elle  lui  donna ,  et  qui  mouru- 
rent avant  lui ,  il  en  eut  encore  Marie- 
XiOuise  qui  épousa  les  deux  frères 
Ladislas  VII  et  Jean  Casimir ,  rois  de 
Pologne;  et  Anne,  la  fameuse  prinr 
cesse  palatine,  femme  d'Edouard  de 
Bavière ,  fils  du  malheureux  électeiur 
palatin,  Frédéric  V. 

1637.  CHARLES  U ,  jpetit-fils  ;  Sis  d^ 
Charles  ,  duc  de  Bhételois.  —  U 
épouse  «n  1637  Marie.,  fille  du  duc 
François  III,  —  Il  meurt  en  i64^. 


(29) 
Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

1 58f).  Albxausue  Fahkess  ,  fils  un»> 
que  d'Octave^  et  arrière-petit-fils  d« 
pape  PruI  PIt  — *  L'ua  des  grands  c^^ 


3o8  Tables  synchromifues  de  VHistoire  de  F\rance, 

Suite  des  Dues  de  Parme  et  de  Plaisance*  Suite  des  Grands-Dues  de  Toseofte. 


pitaines  de  son  siècle.  —  1 678 ,  gou- 
verneur des  PayS'Bas  rëToltës,  peut- 
être  par  ses  grandes  qualités  en  eut- 
il  empêché  la  défection ,  si  on  ne  l'en 
eût  tiré  pour  l'opposer  à  Henri  IV.  — • 
Il  fait  construire  la  citadelle  de 
Parme. 

iSga.  Raiii7cb,  €1s.  •—  1606,  il 
épouse  Marguerite  Aldobrandin  , 
nièce  du  pape ,  et  est  fait  gonfalo» 
liier  perpétuel  de  Fég^ise. 

i6a3.  Odoaadou  Edouabo,  3*  fils 
de  Ranuce  (  le  premier  étoit  sourd- 
muet).  —  i635,  il  se  déclare  pour 
la  France,  et  est  presque  le  seul 
prince  d'Italie  qui  embrasse  sa  cause. 
; —  Ses  états  sont  envahis  par  les  Es- 
pagnols. —  Le  pape  Urbain  YIII  8*en- 
tremet  pour  les  lui  faire  rendre.  — 
1639 ,  guerre  avec  le  même  pape 
pour  le  duché  de  Castro.  —  1644? 
la  paix  le  lui  conserve. 


(3o) 
Grands  Ducs  de  Toscane. 

1 587.  Ferdikani)!  deMédicis,  frère 
de  François-Marie,  et  fils  du  grand 
'Cosme. — Cardinal  en  1 553.  —  1 58$  9 
il  épouse  Christine ,  fille  de  Char- 
les III,  duc  de  Lorraine. 

1609.  C08ME  n  de  Médicis,  fils  de 
Ferdinand  I ,  et  petit-fils  du  Grand- 
Cosme. —  16 19,  il  envoie  des  se- 
cours à  Tempereur  Ferdinand  II. 
—  Ses  troupes  ayant  changé  leurs 
drapeaux,  passent  au  travers  des 
ennemis,  et  arrivent  à  Vienne ,  dont 
ils  contribuent  à  faire  lever  le  siégé. 

1621.  Ferdinand  II,  fils.  —  Il 
^arde  la  neutralité  dans  les  guerres 
de  la  France  et  de  l'Espagne  en 
Italie;  et  avec  Cosme  III,  son  fils, 
JUéritier  de  sa  politique,  il  procure 


un  siècle  de  paix  à  ses  peuples.  — 
Il  meurt  en  1670. 


(3i) 

Ducs  de  Ferrare^  Modène  et  Reggio, 

1559.  ÀLraonsB  II  d'Esté,  fils  d'Her- 
cule II  et  de  Renée  de  France  ,  fille 
de  Louis  XU.  —  Il  fait  enfermer  Le 
Tasse  pour  ses  liaisons  avec  Éléono- 
re,  sa  sœur,  et  comme  attaqué  de  folie. 

1597.  César  d'Esté,  fils  d'Al- 
phonse d'Esté,  duc  de  Montéchio, 
petit-fils  du  dernier  due  Alphonse  I, 
et  arrière-petit-fils  d'Hercule  II ,  et 
de  Renée  de  Franoe,  fille  de  Louis  XII. 
—  1598 ,  le  pape  Clément  VIII,  sous 
prétexte  que  l'aïeule  du  duc,  troisiè- 
me femme  d'Alphonse  I,  n'étoit  pas 
légitime  épouse,  s'empare  du  duché 
de  Ferrare,  comme  fief  dévolu  au 
saint-siège,  à  défaut  d'héritiers  légi- 
times. 

Ducs  de  Modène. 

i6a8.  Alphokse  III,  fils.  —  H  ab- 
dique en  1629,  et  prend  l'habit  de 
capucin  dans  le  Tyrol.  —  Il  meurt 
en  1644)  dans  une  mission  au  pied 
des  Apennins. 

1629.  Framçois  l,  fils.  —  n  se 
c,onserve  neutre  pendant  la  guerro 
pour  la  succession  de  Mantoue.  — 
i647f  générahssime  des  François  en 
Italie,  il  est  contrarié  par  les  gé- 
néraux particuliers,  et  ne  peut  rien 
faire  d'utile.  —  U  meurt  en  i658. 


p*i  p' 


(3a) 
Ducs  étUrbia. 

1 574*  François-Marie  II  de  La  Ro- 
vère*,  fils  de  Guy-Ubald  et  petit-fils 
de  François-Marie  I,  premier  duc 
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Suite  des  Ducs  ttUrbin, 

d'Urbin ,  du  nom  de  la  Rovère.  --^ 
Il  s'étoit  signalé  en  1 57 1  à  la  bataille 
de  Lépante.  —  1626 ,  le  chagrin 
qu'il  ayoit  conçu  de  la  mort  de.  son 
fils  unique  le  fait  renoncer  à  ses 
États,  qu  il  abandonne  à  Téglise.  — 
Il  meurt  en  i636.  François  Uhald, 
son  fils,  mort  subitement  en  1623,' 
laissa  une  fille  posthume  qui  ne  rer 
cueillit  que  les  biens  allodiaux  de  sa 
maison.  Elle  épousa  Ferdinand  II, 
duc  de  Toscane.  > 


(3i) 
ypnise, 

i6a5.  Démêlés  du  pape  Paul  V 
avec  la  république ,  au  sujet  de 
l'emprisonnement  d'an  chanoine  de 
Vicence,  distrait  à  la  justice  régu- 
lière par  ordre  du  conseil  des  dix; 
et  pour  la  défense  faite  aux  ecclé- 
siastiques d'acquérir  des  biens-fonék 
et  de  bâtir  des  églises,  sans  permis- 
sion expresse  de  l'autorité  tempo^ 
relie.  Paul  excommunie  la  seigneurie 
et  met  l'État  en  interdit.  —  Défense 
de  la  part  de  la  seigneurie  d'afficher 
aucune  bulle,  et  ordre  de  continuer 
l'office  ditin.  —  Les  Jésuites,  les 
Théatins  et  les  Capucins  seuls, 
obéissent  au  pape.  —  Les  réfrac^ 
taires  à  l'ordre  de  la  seigneurie  sont 
exilés.  —  Les  Jésuites  sortent  pro- 
cessionnellement  ^  à  neuf  heures  du 
5oir,  chacun  d'eux  portant  au  cou  la 
Sdinte-Eucharistie  dans  une  boîte. 

Guerre  de  plume  d'abord  entre 
les  deux  puissances;  elle  est  sou- 
tenue d'une  part  par  les  cardinaux 
Bellarmin  et  Baronius ,  et  de  l'autre 
par  Paul  Sarpi,  moine  seryite,  dit  Fra 
Paolo.  —  On  se  menace  ensuite  des 
armes  temporelles.  Henri  IV  cherche 
à  étouffer  les  dissensions.  -—Il  envoie 


Suite  de  F'ênù^, 

à  Venise  et  à  Rome  le  cardinal  de 
Joyeuse,  qui  concilie  les  différends. 

—  La  seigneurie  rendit  le  prison- 
nier, mais  les  Jésuites  ne  furent  pas 
rétabhs.  Ils  n'obtinrent  leur  retour 
qu'en  lôSy.  ^ 

1610.  Hehbi  IV,  roi  de  France^ 
est  inscrit  sur  le  livre  d'or  de  la 
république,  à  la  demande  de  ses 
ambassadeurs. 

161 8.  Conjuration  de  l'ambassa*» 
deur  d'Espagne  Bedmar,  à  l'effet 
de  massacrer  les  gouvernants,  brûler 
la  ville  et  renverser  la  république. 

—  Le  complot  n'a  pas  de  suite,  par- 
ceque  les  vaisseaux  qui  dévoient  en 
seconder  l'exécution  et  s'emparer 
du  port  n'arrivent  pas.  —  La  con- 
juration est  découverte.  Plusieurs 
François  et  Espagnols  qui  y  avoient 
pris  part  Sont  noyés  « 


(34) 
Gênés. 

1589-16 10.  Paix  intérieure  et  ex- 
térieure. 

1634.  Guerre  contre  le  duc  de 
Savoie,  les  Vénitiens  et  la  France, 
ligués  ensemble  pour  dépouiller 
Gênes  du  marquisat  de  Zucarello , 
que  la  république  avoit  acquis  je 
l'empereur,  et  sur  lequel  le  duc  de 
Savoie  avoit  des  prétentions.  —  Les 
conquêtes  des  alliés  sont  rapides; 
mais  Doria  et  Benoît  Spinola ,  aidés 
des  Espagnols,  reprenneut  l'avan- 
tage, et  la  paix  est  signée  en  i63i. 

1625.  Inquisition  d'état  établie ,  à 
l'instar  de  celle  de  Venise. 
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ly.  ESPAGNE. 

(35) 
Mois  d'Espace. 

tS^.  PHattPK  m,  fils  de  PhiKp- 
pé  II  et  petit-fih  de  Charles-Quint. 
•—  1609,  trêve  de  12  Ans  avec  la 
Hollande.  —  Il  ordonne  k  tons  les 
Mabomëtans  de  ses  ëtats  de  quitter  le 
iroyaume,  sous  peine  de  mort. — L'Es- 
pace perd  un  million  d*homnies.  •— 
On  les  refuse  en  France ,  oî^  ils  of- 
froient  de  se  retirer.  —  Philippe  est 
gouvemd  par  le  duc  de  Lerme.  — 

^  1630,  le  duc  de  Feria  fait  révolter  la 
Valteline  contre  les  Grisons.  —  La 
iP'rance  et  Venise  prennent  parti  ponr 
les  Grisons.  — Guerre  à  ce  sujet.  — • 
Anne-Marie-Mauricie,  fille  de  Philip- 
pe, avoit  épousé  Louis  XÏII  en  l6i5. 
1621.  Philippe  IV,  fils;  —  Il  est 
gonverné  par  le  duc  d'Olivarès,  son 
ministre,  comme  Louis  XIllTétoit, 
au  même  temps,  par  le  cardinal  de 
Richelieu.  —  Fin  de  la  trêve  avec  les 
Hollandois.  — 1633,  Philippe  IV,  à  la 
mort  d'Isabelle -Claire -Eugénie,  sa 
tante,  à  laquelle  Philippe  II  avoit  don- 
né les  Pays-Bas  en  dot,  en  iSgS,  lors 
c^e  son  i«ariage  avec  Tarchiduc  Al- 
bert, frère  des  empereurs  Rodolphe 
II  et  Mathias,  et  mort  comme  eux  sans 
postérité,  rentre  en  possession  des 
dix  provinces  demeurées  fidèles.  -^ 
l635,  les  Espagnols,  instruits  d^un 
traité  de  la  France  avec  les  HoIIan- 

-dois  pour  les  attaquer,  surprennent 
Félecteur  de  Trêves,  allié  de  la  Fran- 
ce, et  Tenlêvent.  Ce  fiit  la  première 
hostilité  d'une  guerre  qui  dura  treize 
ans  avec  TEmpire  et  vingt -quatre 
avec  TEspagne.  —  1640,  le  duc 
d*01ivarès  ayant  voulu  faire  Contri- 
buer également  toutes  les  provinces 
de  l'État ,  la  Catalogne  et  le  Portugal 
se  révoltent.  —  Le  duc  de  Bragance 
est  proclamé  roi  de  Portugal.  — 


Bnite  de*  Ho»  fEàpagtte. 

l64t  9  les  Catalans  se  dMinent  I 
Louis  XITI.  *-  1643  ,  CMivarès  est 
destitué  au  moment  où  il  n'avoît 
plus  à  craindre  la  rivalité  de  Riche- 
lieu. Don  Louis  de  Haro ,  son  nevev, 
lui  succède.  —  1647  ^  révolte  de 
Naples  sons  Hazanielle,  aseaseiné 
an  boat  de  7  joiin  par  ordre  de 
vice -roi.  —  Nonveaa  sonlêveosent 
quelques  mois  après.  •—  Le  dnc  de 
Guise,  Henri  II,  appelé  le  héros  de 
la  fable,  petit-fi|»  du  Balafré,  est 
appelé  par  les  Napolitains,  peut-être 
pour  les  droits  qu'il  tenoit  d'Yolande, 
une  de  ses  aïeules,  fille  du  bon  roi 
René.  — •  Quoique  abandonné  par  la 
France,  il  résiste  5  mois  aux  Espa- 
gnols; trahi  par  Gennaro,  l'an  des 
chefs  de  la  révolte,  il  est  fait  prison- 
nier et  retenu  4  ans  dans  les  cacliols 
de  l'Espagne.  — 1648,  paix  de  Muns- 
ter avec  les  Hollandois.  —  iGSs,  don 
Juan,  fils  naturel  du  roi,8oamet  la 
Obtalogne.  —  1669,  paix  des  Pyré- 
nées avec  la  France.  — -  i663,  les 
Portugais,  commandés  par  8cbom- 
berg,  aidés  des  Anglois,  et,  sons 
main,  aussi  des  François,  battent  à 
Évora  les  Espagnols,  qui  concevoi^it 
déjà  l'espoir  de  rentrer  a  Lisbonne. 
—  1664)  nouvelle  victoire  des  Por- 
tugais àCastel-Rodrigo,  et  en  166$ 
à  Villa-Viciosa.  * 


(36) 
RoU  de  Portugal. 

1 598.  PBiLippfi  n  (In  en  Esp«gt)e), 
fils  de  Philippe  I,  qui  étoit  petit-fils, 
par  sa  mère,  du  roi  Emmanuel  le 
Grand,  et  qni,  à  ce  titre,  s^étoit  em- 
paré du  Portugal  à  la  mort  du  car- 
dinal de  Henri,  oncle  de  don  Sébas- 
tien. —1  II  fait  étrangler  un  faut 
Sébastien,  qui  lui  est  livré  parie  duc 


7«  Pjér.  1589  1643.  «—  3«  Bace,  ^^rboas  (Hemri^^  Louis  1 3).  Su 


Mte  àç9  Âpù  de  Poru^ffd. 

4e  Tocc9Be.  —  î^es  Portugais  sont 
jresés  smis  son  gouyememeni.  — » 
j6o49  les  Hoilandois  enlèvent  au|L 
Pértu|(siiS)  derenus  sujets  de  TËs- 
foipie ,  une  partie  des  Molaques  ût 
plusieurs  autres  établissements. 

i6bi.  PBiLiff>BlII(iyen£s{^agne), 
fils.  -^  Les  Portugais,  vexés,  tendent 
k  la  révolte.  —  Elle  est  fomentée ,  à 
ce  qu'on  croit,  par  le  car4)inal  de  Ri- 
dielieu.' — i64o,  révolutiou  qui  place 
gur  le  tr6ne  Jean  JV,  duo  de  Bra- 
f^ance,  le  septième  descendant  d'Al- 
phonse, frère  naturel  du  roiÉdouard, 
aïeul  du  grand  Emmanuel;  et  le  troi- 
-sième*descendantparCatherine ,  son 
aïeule,  d'Edouard,  duc  de  Guim»* 
raens ,  fils  du  même  Emmanuel. 

Maison  de  Mrttganeê, 

1640.  Jean  IY,  duc  de  Bragance, 
petit-fils  de  Catherine ,  fille  de  Fln- 
fant  Edouard,  duc  de  Guimaraens, 
|ils  d'Emmanuel  le  Grand.  •—  Du 
côté  paternel ,  Jean  IV  étoit  fils  de 
Théodose  I,  connétable  de  Portugal, 
^Is  de  Jean ,  époux  de  Catherine ,  ci- 
dessus*,  et  l'un  des  prétendants  à  la 
couronne  pour  cette  cause.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Jacques,  fils  de  Ferdi- 
nand II,  décapité  en  i4B3,  par  ordre 
du  grand  Emmanuel,  dont  il  avoit 
épousé  la  sœur;  et  ce  dernier  étoit 
fils  de  Ferdinand  I,  connétable  de 
Portugal ,  fils  d'Alphonse ,  duc  de 
£ragaoce,  lequel  étoit  fils  naturel  du 
rot  Jean  I  d'Avis.  — U  meurt  en  i656. 

Les  Portugais  repoussent  les  Es- 

Î>agnols,  et  retirent  plusieurs  de 
eurs  possessions  des  mains  des  HoU 
landois,  entre  autres  le  Brésil.  — • 
U  perdent  Ceyian  sans  retour.  — ^ 
Catherine^  une  des  filles  de  Jean^ 
époQse  Charles  II,  roi  d'Angleterre. 


y.  JHQ^U  DE  L'GDROPE. 

(37) 
JWr  d^An^terre. 

1 5S8.  Ëu«ABETB,  fille  de  Hevri  VII| 
et  d'Anne  de  Bonlen.  *r-  Elle  se  pro- 
nonce pour  la  religion  prétendu» 
réformée.  —  iSSq,  le  parlement  l^t 
déclare  gouvernante  suprême  dan# 
les  choses  ecGlésia|Stiqttes  et  civiles. 
•—  i568,  ilUlarie  Stnart,  sa  cousine  ^ 
reine  d'Ecosse,  persécutée  par  sçf 
sujets,  se  sauve  -en 'A^gleierre ^  01^ 
elle  est  arrêtée  et  détenne.  —  i5So^ 
François  Drake  wenti^  «n  Angleterre 
après  avoir  fait  le  ioyir  d^i^inonde. 
lia  Victoice,  vaisseau  de  Magellan» 
l'avoit  seul  fait  avai^  lui,  53  an# 
auparavant.  —  Elisabeth  Aat|e  taur- 
à-tour  plusieurs  princes  oa^hQliquef 
de  l'espoir  de  l'époi^er.  —  |5B5^ 
elle  accorde  des  secours  au  prince 
de  Gondé,  chef  des  calvinistes,  pour 
faire  lever  le  siège  4e  la  Rochellei. 
—  Statuts  sévères  contre  les  catho-- 
Uqu^s.  -^  Jean  Davis  ^  en  cherchant 
vainement  un  passage  aunprd  pour 
se  rendre  aux  Indes,  trouve  le  dé- 
troit auquel  il  donne  son  nom*  — 
i586,  conjuration  contre  Elisabeth. 
On  y  implique  la  reine  d'Éco^se-qut 
est  jugée  et  décapitée  l'aminée  «ni-, 
vante.  —  1591 ,  Elisabeth  envoie  deji 
troupes  à  Henri  IV.  —  1596,  les  An- 
glois  s'emparent  de  Cadiii  et  se  con- 
tentent de  piller  la  ville.  —  1601  « 
Elisabeth  fait  décapiter  le  comte; 
d'Est^x.  —  1 6o3 ,  elle  meurt  k  70  vs»^ 

Maison  de  SUtart» 

i6o3.  Ja«quu  I  (VI  «n  £c«««e), 
fib  de  Henri  Stnart  Damley  et  de 
Marie  Stuart,  BUe  de  JacqiMe»  V, 
roi  d'Ecosse,  qui  étoit  fils  de  Mar- 
guerite, scenr  de  Benri  Vlil.  -r-  ^^5» 
conspiration  des  poudres  pwir  fsir» 
santer  le  paiement  ttUuâ^T^h*»' 


3 1  a  Tabks  sjmchronùfues  de  t Histoire  de  France. 


SuiCe  des  Âois  ttJnglêterre, 

Jésuites  sont  accuses  d'y  aToir  pris 
part.  Arnaud,  qui  passoit  pour  leur 
ennemi ,  a  employé  sa  plume  h  les 
en  justifier.  —  1606,  serment  ^Al- 
légeance^ relatif  â  Tindépendance  dti 
roi  de  toute  autorité  ;  il  est  exigé  de 
tous  les  catholiques,  et  condamné 
par  le  pape  Paul  Y.  —  ÉUsabetb, 
iille  du  roi,  épouse  Frédéric  V,  élec- 
teur palatin,  depuis  roi  de  Bohême 
et  chef  du  parti  protestant  en  Alle- 
magne. •"  De  cette  princesse  des- 
cendent les  rois  actuels  d'Angleterre, 

—  1621,  pariement  où  se  manifes- 
tent pour  la  première  fois  les  fac- 
tions des  Totys  et  des-  Whigi^  ou 
des  partisans  du  roi  et  du  peuple. 

i6a5.  Charles  I,  fils,  roi  d'Angle- 
terre et  d*Écosse.  . Il  épouse  Hen- 
riette de  France,  fille  de  Henri  IV. 

—  i6a8,  il  soutient  yainement  les 
Rochelois  révoltés.  —  1687,  il  tente 
imprudemment  d'introduire  la  litur- 
gie anglicane  parmi  les  Écossois  de^ 
venus  calyinistes  on  presbytériens. 

—  Ik  crient  au  papisme,  et  la  guerre 
s'aHome.  —  1640,  le  roi,  à  Teffet  de 
se  procurer  les  moyens  de  la  soutenir, 
■convoque  pour  son  malheur  un  par- 
lement   qtri  commence  sa    sinistre 
carrière  par  faire  périr   StrafFord, 
ministre  da   roi.  —  Massacre    des 
protestants  en  Irlande.  ^^  1643,  Tin* 
solence  des  communes  fait  quitter 
Londres  au  roi.  *—  On  en  vient  aux 
armes.  —  Bataille  de  Kingstown  in- 
décise. —  1643,  bataille  de  Nevrbury 
à  l'avantage  du  roi,  gagnée  par  le 
prince   Robert   ou   Rupert ,   neveu 
du  roi,  fils  de  l'électeur  palatin  Fré- 
déric V,  et  d'Elisabeth,  sœur  de 
Charles  I.  —  En  1644^  il  ^^^  battu  à 
Marstonmoor.  —  i645 ,  lord  Fairfax 
et  Gromwell ,  chef  des  indépendants, 
sont  à  la  tête  des  parlementaires. 
—  Bataille  de  I^aseby,  décisive  con<! 


Suite  des  ilow  d A^iffeitim, 

tre  le  roi.  —  1646,  Charles  se  retira 
parmi  les  Écossois ,  qui  l'année  soi-* 
vante  le  livrent  au  parlement.  — ' 
Un  officier  de  l'armée  le  loi  enlève. 
—  Le  roi  s'échappe  et  parsse  à  l^l« 
de  Wight.  —  Il  y  est  arrêté,  remis 
à  Cromvrell ,  jugé  et  exécuité  le  9  fé-^ 
vrier  1649.  —  Charles ,  son  fils  aîné, 
et  Jacques,  duc  d'Torck,  le  second, 
montèrent  dans  la  suite  sur  le  trône  ; 
Henriette-Marie,  l'atnéede  ses  filles^ 
éponsa    Guillaume  II    de  Nassau, 
prince  d'Orange,  stathonder,  et  père 
du  fameux  Goillaume  <•  Henri  ,  qot 
détrôna  Jacques  ;  Henriette-Aniie , 
la  seconde,  le»  déitee»  de  la  cour 
de  Louis  XIV,  éponsa  Philippe,  due 
d'Orléans ,  frère  du  roi. 


■I      I 


(38) 

ilo»  éttcosie^ 

1567.  JACQtJEft  VI,  fils  de  Mari» 
Stuart  et  de  Henri  Stuart-Darnley, 
monte  sur  le  trône,  âgé  de  treize 
mois ,  lors  de  la  résignation  forcée 
de  sa  mère,  et  sous  la  régence  du 
comte  de  Murray,  son  oncle  nature^ 
puis  du  comte  Lénox.  —  Il  est  élevé 
dans  la  religion  protestante.  —  1 586,     « 
il  se  ligu6  avec  la  reine  Elisabeth  con- 
tre les  entreprises  des  puissances 
catholiques.  —  1^87!,  ^  intercède 
en  vain  pour  sa  mère  auprès  d'Eli- 
sabeth, et  il  est  détourné  de  venger 
sa  mort  par  ses  ministres,  et  par  une 
lettre  artificieuse  d'Elisabeth,  qui  loi 
témoigne  que  cet  événement  a  eu 
lieu  contre  son  intention  et  à  son 
insu.  —  i6o3  ,  à  la  mort  d'Élisa* 
beth,  il  est  reconnu  roi  d'Angleterre; 
les  deux  royaumes  eurent  alors  uit 
même  souverain,  mais  furent  gou- 
vernés chacun  en  particulier»  Ce  ne* 


^e  PfiB.  1589-1643. — 3«  Raeè^  Bourbons {HenrH'^Louù  i3).  Si3 


Suite  des  Rois  d'JEeosse, 

Ibt  qu'en  1707  qi|e  la  reine  Anne  les 
réunit  en  un  seul  état,  n*ayaDt  qu  un 
seul  parlement* 

Pour  la  suite,  yojez les  Bais  d'Jn* 
gkterre. 


(39) 
Jhis  de  Danemarek, 

1 58S.  Chustiav,  fils  de  Fr^éric  IL 
«—Guerre  avec  la  Suéde.  •—  lôaS,  il 
d^TÎ^t  chef  de  la  ligue  pour  le  ré- 
tal»lissemeot  de  Tëleetenr  palatin.  — 
l6a6,  battu  par  Tilly  à  Lutter,  il 
Dait  sa  paix  avec  l'empereur  en  1629. 
-«-  Il  meurt  en  164& 


(40) 

Rois  de  Suhde^ 

1S68.  Jbak  III,  frère  d'Éric  XIV, 
-et  fils  de  Gustave  Wasa.  — 11  épouse 
Catherine,  fille  de  Sigismond,  roi  de 
Poleipiie.  —  A  sa  prière,  il  fait  des 
efforts  pour  rétablir  la  religion  ca- 
tholique en  Suède  ^  et  ne  peut  y 
réussir. 

»  1693.  SioiSMONU,  roi  de  Pologne, 
£ls-.  •—  On  l'oblige  à  son  sacre  de 
conserver  la  Confession  d' Augsbourg. 
^->  Alors  naquit' la  mésintelligence 
entre  lui  et  son  oncle  Charles ,  lélé 
luthérien.  Elle  aboutit  à  la  déposi- 
tion de  Sigismond. 

i6o4*  Charles  IX,  oncle  de  Si- 
^smond,  roi  de  Suède  et  de  Pologne , 
et  fils  de  Gustave  Wasa ,  est  élu  par 
les  États,  an  préjudice  de  son  neveu. 
^*  L'année  suivante  il  est  battu  à 
Biga  par  les  Polonois.  —  Il  meurt  en 
1611. 

Il  épousa ,  I  *  Anne-Marie,  fille  de 
Louis  V,  électeur  palatin,  dont  il  eut 
Catherine,  femme  de  Jean  Casimir, 


Suite-des  Rois  de  Suède* 

comte  palatin,  frère  de  Télecleur 
Louis  V,  et  père  du  roi  de  Suède 
Charles  X;  3^  Christine  de  HqIs- 
tein,  de  laquelle  il  eut  Gustave-Adol- 
phe, qui  lui  succéda. 

161 1.  Gcstavs-Adolphe ,  fils,  et 
petit-fils  de  Gustave  Wasa.  —  Guerre 
contre  la  Russie  à  Teccasion  des 
prétentions  de  Gustave  à  être  élu 
Czar,  Paix  en  1617.  Il  acquiert  les 
places  des  Russes  sur  la  Baltique. — > 
1629,  maître  de  la  Prusse,  il  fait  la 
paix  avec  la  Pologne,  et  tourne  alors 
ses  armes  contre  l'empereur,  en  fa- 
veur des  protestants.  —  i63o,  il  dér 
barque  à  Rugen ,  et  parcourt  l'Alle- 
magne en  conquérant.  —  i63i  ,  il 
gagne  la  bataille  de  Leipsick  sur 
Tilly,  et  pénétre  .jusqu'à  Mayence, 
qu'il  emporte., —  i633 ,.  il  passe  le 
Leck  malgré  Tilly,  qui  est  blessé 
mortellement,  et  entre  à  Munich..  -* 
i632,  il  bat  Walstein  à  Lutzen  en 
Saxe,  et  y  perd  la  vie. 

i633.  Christiki,  fille, succède  par 
le  choix  des  Etats.  — -  Les  Suédois 
appuient  les  projets  de  la  France, 
et ,  dirigésg[>ar  le  chancelier  Qxens- 
tiern,  ils  continuent  la  guerre.  — r 
1634 ,  Gustave  Hora ,  un  de  leurs  gé<* 
néraux,  est  battu  par  les  Impériaux  à 
Nordlingue.  —  i636,  Banier{  prend 
la  revanche  à  Witstock,  et  désole  la 
Saxe,  le  Brandebourg  et  la  Poméra* 
nie.  —  Il  meurt  en  1640,  et  se  dé- 
signe pour  successeur  Torstenson. 
Celui-ci  bat  l'archiduc  Léopold  et 
Piccolomini ,  prend  Leipsick,  et  ra- 
vage la  Moravie  et  la  Silésie.  —  For- 
cé de  quitter  le  commandement  à 
cause  de  la  goutte,  il  est  remplacé 
par  Wrangel  en  i645.  —  Wrangel 
bat  les  Impériaux  à  Sommershausen 
en  1648*  —  Même  année,  paix  de 
Munster,  qui,  après  trente  ans  de 
guerre,  rend  le  calme  à  l'Allemagne. 


3i4 
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Suite  des  Rois  de  Suède,' 

•^Les  Suédois  obtiennent  Br^me, 
VTerden,  Rugen  et  la  hante  Pomëra- 
nie.  —  i65o,  Christine  fait  recon- 
îioitre  par  les  États,  pour  son  suc- 
cesseur, Charles -Cnstaye,  fils  de 
lean-Casimir,  comte  palatin  dnRhin, 
et  de  Catherine  de  Suède,  fille  de 
Ch&rles  IX.  ^  ï654,  elle  abdique, 
hiXt  abjuration' à  Insprnck,  et  se  re- 
tire à  Rome.  —  Depuis  elle  fait  deux 
▼o'vages  en  France,  et  un  antre  en 
Suéde,  à  la  mort  de  Charles-Gustave. 
•—Elle  meurt  à  Rome  en  1689. 

V,I.  E«CLAVONIE. 

(40 

Rois  de  Hongrie. 

iSy^.  Rodolphe,  fils  de  l'empereur 
lHazimilien  II,  et  petit-fils  de  Fei'di- 
iiand  I,  frère  de  Charles-Quint.  — 
Roi  de  Hongrie  p^r  l'abandon  de  son 
jpère.  —  1576, il  lui  succède  à  TEm- 
pire. — 1 593,  guerre  contre  les  Turcs. 
^^  Un  corps  de  Francis  ^  sous  la 
conduite  du  duc  de  Mercoeur,  va  au 
secours  de  la  Hongrie. —  1606,  trêve 
île  ao  ans.  —  1608,  Rodolphe  est 
contraint  par  son  frère  Mathias  de 
lai  céder  la  Hongrie  et  TAutriche,  et 
«n  161 1 ,  la  Bohème. 

1608.  Mathias  H,  frère.  —  1618, 
il  se  démet  du  royaume  de  Hongrie 
«n  faveur  de  Ferdinand  d'Xutriche, 
son  cousin-germain. 

1618.  FEitniNAHD  II,  archiduc  de 
Cratc,  cousin-germain;  fils  de  Char- 
les, duc  de  Stirie.  —  Les  occupa- 
tions de  ce  prince  en  Bohême  don- 
nent occasion  à  BethlemGabor,  prin- 
*«e  de  Transylvanie,  de  commettre, 
par- zèle  pour  le  calvinisme,  mille 
cruautés    en    Hongrie.   —  Faix   CQ 


Suite  des  Rois  de  Bongiie.      " 

i6a4-  —  i6i5,  Ferdinand  cède  !t 
Hongrie  à  son  fils. 

1625.  Ferdinand  HI  ,  fils.  —  1$^, 
il  est  élu  roi  des  Romains.  • —  1637 , 
roi, de  Bohême.  —  La  même  «m^, 
les  Hongrois  protestants  se  soulè- 
vent, et  mettent  à  leur  tête  Georges 
Ragotski,  prince  de  Transylvanie.— 
1645,  Ferdinand  fait  avec  eux  une 
paix  désavantageuse.  —  1647  ^  il 
cède  le  royaume  à  son  fils  aine  Fer- 
dinand. 


(4a) 

Rois  de  Pologne. 

1587.  SiGiSMOND  m,  fils  de  Jean  m, 
roi  de  Suède,  et  petit-fils  par  sa  mère 
de  Sigismond  I.  —  L'archiduc  Maxi- 
milieu ,  frère  de  Tempereur  Rodol- 
phe II,  qui  lui  dispute  la  couroatie, 
est  fait  prisonnier  en  i588.  "•!!  o^* 
tient  sa  tiberté  Tannée  suivante ,  es 
renonçant  à  la  coaroone.  -^  i^t 
Sigismond  est  appelé  à  la  couronne 
de  Suède  ;  elle  lui  est  enlevée  en  iM 
par  son  oncle  Charles  IX. 

i63a.  WLâDisLâS  VII,  fil»,  -fl 
conquiert  sur  les.  Russes  Smoleiisk 
et  Czernikove.  —  i636,  trêve  A?  5^ 
ans  avec  la 'Suéde.  —  i637,  ffoerre 
funeste  des  Polonois  contre  les  Co- 

■ 

saques,  sur  le  motif  que  cenx-ci 
a  voient  donné  asile  à  des  paysan^ 
maltraités.  —  Rnielniski  se  met  i  1^ 
tête  des  Cosaques,  et  soutient  l«* 
efforts  des  Polonois. 


(43) 

Czars  ou  Rois  de  Russie. 
i564*  Tbéodmis  <rti  twwi  /»***' 


7ePÉR.  tl^i^i.^^3» Macef^È<miihmtê{)S[enrii^  Louis  iZ).  iiS 


Suite  des  ùum^vm  Mùit  de  Êintsie, 

ifiéèh  (  fils  d'Ivane  ).  —  1 5d8,  ërëcfûm 
du  patriaoreat  de  Russie.  Jusqu'a- 
lors cette  église  avoit  été  dépen» 
dante  d$  ceUe  de  Constantitiople. 
Fierre  le  ^rand  Tabolit  en  1703.  -^ 
'I595,  les  Basses  s'emparent  de  la 
partie  occidentale  de  la  Sibérie  sur 
les  Tartares  Usbeks.  «— Fédor  meurt 
«n  1598.  ^^  Avec  lui  s'éteignit  la 
postérité  masculitie  de  Rourik.  —  Ia 
postérité  f^ifiinioe  remonta  sur  le 
trèneeii  i6iS. 


ïSj^S.  Iknfm  Pédbropîtth  Oodôunof^ 
ministre  et  beau-frère  de  Fédor,  qui 
avoit  épousé  sa  sceur.  —  ïl  est  soup- 
çonné d'avoir  fait  périr  le  czar,  et 
Démétrius,  son  frère.  —  16049  Cris- 
cfika  Rastriga,  que  d'autres  nomment 
Georges  Atrépief,  se  donne  pour 
être  Démétrius,  se  fait  un  parti,  et 
bat  les  troupes  de  Boris,  qui  meurt 
sur  ces  entrefaites. 

l6o4*  FéûOB  BorissovUch  Gàdounof, 

—  Le  faux  Démétrius  se  le  fait  re- 
teettre  entre  les  mains ,  et  le  fait 
périr. 

i6o4*  Le  fattx  Démétrius  règne 
quelque  temps  sans  contradiction  ; 
mais  bientôt  il  indispose  les  esprits 
par  ses  réformes.  —  Il  éclate  une 
conjuration,  à  la  léte  de  laquelle  est 
Basile  Scbouiski.  Basile  est  arrêté, 
condamné,  puis   obtient  sa  grâce. 

—  il  en  use  pour  former  une  nou- 
l^eUe  conjuration,  qui  réussit.  — Le 
fsinx-DémétriUs,  assiégé  dans  son  pa- 
lais, est  arrêté  et  tué  d'un  coup  de 
pistolet.  —  On  fait  main-basse  sur 
les  Polonois  qu'il  avoit  autour  de  lui, 
et  qui  n'avoient  pas  peu  contribué  à 
indisposer  les  Russes-. 

1606.  Basile  IvanovUck  Schouiski^ 
descendant  de  Rourik  par  les  fêtâ- 
mes. T—  Élu  par  le  sénat,  il  indispose 
i>ientdt  les  Russes  par  sa  conduite. 
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k—  H  parolt  un  nouveau  IDémétrius , 
qui,  au  bout  de  quelque  temps,  est 
assassiné  par  ses  propres  troupes.  — ' 
Les  Polonois  attaquent  les  Russes. 
»*^  Les  grands  déposent  Schoniski^ 
et  offrent  le  trône,  les  uns  au  fils  de 
Sigismond,  roi  de  Pologne,  sous  la 
condition  de  changer  de  reli^on  ;  les 
autres  à  Charles  IX,  roi  de  Suède.  —  ^ 
Moscou  ouvre  ses  portes  à  Sigis- 
mond ;  mais  Ladislas,  son  fils,  répu- 
gnant à  abandonner  sa  religion,  as- 
pire à  posséder  le  pays  à  titre  de 
conquête,  et  met  le  %^i^e  devant 
Snolensk.  —  Ce  procédé  change  les 
dispositions  des  Russes,  qui  élrsest 
Michel,  fils  de  Fédor,de  la  maison  de 
Botnanof.  —  Ivane  IV  avoit  épou»^ 
AnastasieBomanof ,  tailte  de  Tédor, 
lequel,  ainsi  que  son  épouse,  dee* 
cendoitde  Rourik  par  les  femmes. 

161 3.  MicttEii  Fédorovitch^  ou  fils 
de  Fédor  Nikititch  Romanof ,  des- 
cendant par  sa  mère  du  prince  An- 
dré ,  frère  de  S.  Alexandre  Nevski , 
et  de  Xénie  Ivanovna ,  qui  deseén- 
doit  du  gramd-duc  Mstislaf ,  quatriè- 
me depuis  Rourik.  — -  H  est  élu  lors 
de  la  déposition  de  ^Basile  Schouidki^ 
et  quinze  ans  après  la  mort  de  Fé- 
dor ïvanovitch.  — Lui-mtoe  n*é- 
toit  alors  âgé  que  de  quinze  ans. 
—  Fédor ,  son  père,  archevêque  de 
Rostof,  et  de  là  maison  de  Roma- 
liof ,  alliée  par  les  .femmes  ii  cfelle 
de  Rourik,  étoit  prisonnier  en  Polo- 
gne il  l'époque  de  l'élection  de  son< 
fils.  —  1617,  Michel  est  obligé  de 
céder  à  la  Suède  les  places  que  la 
Russie  possédoit  sur  la  Baltique.  — 
1618,  il  conclut  une  trêve  avec  la 
'  Pologne.  Sou  père,  délivré  alors  de 
sa  captivité,  vient  l'aider  de  ses  con- 
seils. —  16349  il  attaque  la  Pologne 
avec  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes; et  les  Turcs,  de  concert  avec 
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loi,  entrent  en  Moldavie.  —  Son  ar- 
m^e  cernée  est  forcée  de  se  rendre. 
—  n  fait  la  paix  en  cëdant  Smoiensk 
et  Tzemikof  à  Ladislas ,  roi  de  Po* 
le^ne,  qui  se  désiste  du  titre  de 
€zar. 


VII.  ORIENT. 

(44) 

Empereurs  Ottomans. 

1 584-  Ahubav  m ,  fils  de  Sélim  II , 
et  petit-fils  du  grand  Soliman  II,  ar- 
rière-petit-fils de  Mahomet  II,  le  con*- 
quérant  de  Constantinople.  —  H  fait 
massacrer  cinq  de  ses-.frères  en  mon* 
tant  sur  le  trône^  —  1^78,  guerre 
de  douze  ans  contre  les  Perses.  <•— 
1589,  il  fait  la  paix  avec  Schafa» 
Abbas  le  Grand ,  petit-fils-  d'Ismaïl , 
et  le  septième  sophi  de  Perse.  —  Les 
Persans,  par  le  traité,  rendent  leurs 
conquêtes.  —  1^93,  pour  occuper 
les  janissaires,  A  murât  viole  la  trêve 
avec  Tempereur.  —  Les  chrétiens  le 
battent  en  Hongrie. 

1595.  Mabomet  m,  fils.  —  En 
montant  sur  le  trône  il  fait  étrangler 
dix-neuf  de  ses  frères ,  et  jeter  à  la 
mer  dix  femmes  de  son  père ,  qui 
é^oient  enceintes.  —  La  guerre^con- 
tiuue  avec  des  succès  divers. 

i6o3.  Ahme»  ou  AcHMET,  fils  aine. 
—  1606,  il  conclut  avec  l'empereur 
Rodolphe  II  une  trêve  de  ao  ai^s.  — * 
161 1,  les  Persane,  à  la  suite  d'une 
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guerre  avec  Ahmed  ^^  lecouvrent  It 
ville  de  Tauris.  —  Ahmed  meurt  en 
1617. 

161 7.  Mustapha,  frère*  —  So]i 
indoleneer- «r  ses  débauches  le  font 
déposer  par  les  janissaires,  après 
quatre  mois- de  règne. 

16  i  8.  OsHAs  on  Otbmah  II,  fits 
d'Achmet,  âgé  de  huit  ans. — Guerre 
contre  la  Perse,  favorable  aux  Tarcfc 
•—•  16^21,  irruption  inutile  en  Polo- 
gne, où  les  Turcs  perdent  80  millt 
hommes.  —  i6aa,  révolte  des  janis» 
saires,  qui:  replacent  Mustapha  sur 
le  trône. 

i6aa.  MusTAPB A  rétabli.  —  Il  fait 
étrangler  son  neveu  Othmao.  —  Ne 
s'étant  pas  amendé,  il  est  déposé  de 
nouveau,  promené  sur  un  âne,  pois 
étranglé. 

1623.  Ahurat  IV,  2*  fils  d'Ach- 
met. —  i638,  il  emporte  Bagdad,  an 
troisième  siège  qu'il  fait  de  cette 
ville,  et  y  fait  massacrer  3o  mille 
Persans.  —  En  16249  il  avoit  dooné 
un  édit  pour  permettre  l'usage  da 
vin.  Il  est  obligé  de  le  révoquer  l'an!* 
née  suivante.  —  Il  «eurt  d'un  eiueès 
de  vin. 

1640.  Ibrahim,  frère,  3*^  fils  d'Ach- 
met. —  1642 ,  il  enlève  Azof  aux 
Tartares.  — 1645,  il  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens ,  et  s'empare  de  Can- 
die, à  l'exception  de  la  capitale.  -^ 
Ses  débauches  et  ses  cruautés  le  font 
déposer  par  les  grands  de  l'État ,  le 
muphti  à  la  tète.  —  Il  est  étranglé- 
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LOUIS  XIV,  6f  roi  4e  France. 

1643 9  Louis  XIV,  67*  roi  de  France,  ne  le  5  sqrttndire  i638,  fils  ée 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  fîtle  de  Philippe  Ht,  roi  d'Espagne. — Le  18 
mai,  la  régence  est  déféréej  par  le  parlement  à  la  reine  mère.  -^  Le  lende- 
main 19,  le  duc  d'Enghien,  depuis  le  grand  Condé,  âgé  de  ao  ans,  ga|;ne  la 
bataille  d&  Rocroi  sur  les  Espagnols.  -^  Le  maréchal  de  Gagnant  prend 
Rothweil,  et  y  meurt  de  ses  blessures.  Son  armée,  dont  Rantzau  «voit  pri» 
le  commandement,  est  battue  à  Dutlingen  par  le  doc  de  Lorraine,  Jeaa 
de  Wert  et  Mercy.  Turenne  est  eUYoyé  à  cette  armée,  et  reçoit  1«  bàtoa  de 
maréchal  de  France.  —  Mazaria  est  déclaré  premier  ministre.  —  On  né^*o- 
cie  la  paix  à  Munster. 

1644 1  ic  maréchal  de  La  Mothe  est  battu  en  Catalogne,  et  Lérida  est 
repris.  Il  est  traduit  à  un  conseil  de  guerre  :  4  ^^^  après  il  est  absous.  — 
Le  duc  d'Enghien,  ayant'éous  lui  les  maréchaux  de  Gramont  et  de  Turenne , 
bat  1«  général  Mercy  à  Fribourg ,  et  s'empare  de  Philisbourg  et  de  M ayepee.  • 
i—  Le  duc  d'Orléans  prend  Gravelines. 

1645,  Turenne  est  surpris  à  Mariendal  par  Mercy.  Le  duc  d'Enghien^ 
venu  à  son  secours,  bat  Mercy  à  Nordlingue,  le  général  bavarois  y  est  tué* 
Turenne  rétablit  Télecteur  de  Trêves.  —  Monsieur  commande  une  armée 
dans  les  Pays-Bas,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau. 
—  Le  comte  d'Harcourt  bat  les  Espagnols  en  Catalogne. 

1646,  Courtray  et  Mardik  sont  pris  par  le  duc  d'Orléans,  et  Dunkerque 
par  le  duc  d'Enghien.  - —  Le  duc  de  Brézé ,  près  d'envelopper  une  flotte 
espagnole  devant  OrbiteUo,  est  tué  d'un  coup  de  canon,  à  27  ans.  Les 
maréchaux  de  La  Meilleraie  et  Duplessis-Pntslin  prennent  Piombino  et 
Portolongone.  —  Le  duc  d'Harcourt  lève  le  siège  de  Lérida.  Mort  de  Heoritlf 

-  prince  de  Gondé;  le  duc  d'Enghien  en  prend  le  nom.  * 
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t6479  L*archidttc  Léopold,  frère  de  Temperear,  fait  des  pro(][rè8  ea 
Slabdre.  Le  maréchal  de  Gassion  est  tué  devant  Lens,  qui  se  rendit.  Tu-* 
repoe  le  remplace.  Il  arrête  Tarchiduc  et  retourne  dans  le  Bas-Palatinat 
pour  secourir  Worms.  —  Le  nouveau  prince  de  Gondé  est  obligé  de  lever 
1«  siège  de  Lérida  ;  il  avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  au  son  du  violon.  —  Les 
Napolitains  révoltés  se  mettent  sous  la  |)rotection  de  la  France,  et  ap* 
i  peUent  le  duc  de  Guise.  —  Gombat  sans  résultat  entre  la  flotte  espad^nole  e& 
la  flotte  fran^ oise  envoyée  au  secours  de  Naples.  Ge  fut  le  seul  effort  de  1^ 
France  de  ce  côté. 

164s 7  don  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de  Philippe  IV,  entre  à  Naple< 
par  ÎBtelligences ,  et  fait  prisonnier  le  duc  de  Guise ,  qui  ne  fut  délivré 
que  quatre  ans  après.  —  Turenne,  joint  aux  Suédois,  gagne  la  bataille 
de  Somnaershausen ,  et  force  l'électeur  de  Bavière  à  évacuer  Munich.  —  Le 
maréchal  de  Schomi)er|^  prend  Tortose  en  Catalogne,  et  le  maréchaF 
Duplessis-Praslin  bat' les  Espagnols  à  Crémone*  —  L'archiduc  Léopold 
prend  Leus,  mais  le  lendemain  il  est  battu  près  de  cette  ville  par  le  prince 
de  Gondé. — Deux  mois  ap^ès,  la  paix  est  conclue  à  Munster  entre  l'Empire* 
la  France  et  ses  alliés.  C'est  le  fameux  Traité^  dix  de  TTestphalie,  — Troubles  de 
la  Fronde  à  l'occasion  de  Tenlèvement  de  deux  magistrats  du  parlement» 


1649,  la  cour  se  retire  k  Saint-Germain-en-Laye,  et  fait  former  le  blo- 
cus de  la  capitale  par  le  prince  de  Gondé.  Les  bourgeois  avoient  pris  les 
armes,  excités  par  le  duc  de  Beaufort,  le  prince  de  Conti,  la  duchesse  de 
Longueville,  le  duc  de  Bouillon,  et  le  coadjuteur  de  Paris,  François  Paul 
de  Retz.  *—  Paix  à  Ruel.  —  Les  Espagnols  profitent  des  troubles ,  et  ils  ont 
des  succès  en  Flandre  et  en  Catalogne.  Le  comte  d'Harcourt  est  envoyé  ei\ 
Flandre.  —  Le  prince  de  Gondé,  se  croyant  mal  récompensé  de  la  cour,. se 
tourne  contre  elle. 

i65o,  il  est  arrêté  avec  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville. 
Turenne  se  joint  aux  Espagnols.  Le  roi  parcourt  les  provinces  et  les 
pacifie.  Le  maréchal  Duplessis-Praslin  arrête  les  progrès  des  Espagnols  eC 
de  Turenne,  et  les  bat  à  Réthel. 

i65i ,  les  princes  sont  remis  en  liberté,  et  Mazarin  se  retire  à  Cologne. 
Turenne  revient  à  la  cour.  —  Nouveaux  mécontentements  du  prince  de 
Coodé.  —  Le  roi  est  déclaré  majeur.  —  Le  prince  de  Gondé  fait  révolter 
laGnienne;  le  comte  d'Harcourt  est  envoyé  contre  lui.  —  Arrêt  duparle- 
tMXït  pour  courir  sus  an  cardinal  Mazarin. 

i652,  le  cardinal,  escorté  d'une  armée,  arrive  à  Poitiers  où  étoit  la  eour. 
-^  Le  prince  de  Gondé  quitte  la  Guienne.  pour  rejoindre  l'armée  que  ses 
partisans  avoient  réunie  sur  la  Loire.  —  Il  bat  le  mkréchal  d'Hocquin court 
à  Bléneau.  Turenne  l'arrête  par  d'habiles  dispositions,  et  sauve  le  roi  qui 
étoit  à  Gien.  -^  Combat  du  faubourg  Saint -Antoine,  où  Turenne  alloit 
écraser  Gondé,  lorsque  Paris  ouvrit  ses  portes  au  prince.  —  Le  cardinal 
Mazarin  se  retire  à  Sedan ,  et  le  roi  rentre  à  Paris.  —  Le  prince  de  Gondé 
se  jette  dans  les  bras  des  Espagnols  et  le  coadjuteur  de  Retz  est  arrêté.  -— 
Les  Espagnols  profitent  des  troubles  de  la  France,  reprennent  Barcelone , 
Gravelioes  et  Dunkerque. 

1^53,  le«ardiBal  remat  triomphant  à  Paris  ^  raanéc  tt  passe  à  réduire 
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les  tille  t  révoltées.  — ^  Le  pape  Innocent  X  condamne  cinq  propositions  ex- 
traites ponrle  sens,  àeTAugustinus  de  Jansénius,  éTêque  d'Tpres;  le  refas 
^es  partisans  de  Tévéque  à  se  soumettre  à  ce  jug^ement  occasione  en  France 
de  longues  dissensions  religieuses. 

1654^  le  prince  de  Gonti  épouse  une  nièce  du  cardinal  Mazarin.  Le 
prince  de  Gondé,  son  frère,  est  déclaré,  au  parlement,  criminel  de  lèse- 
majesté.  —  Siège  d'Arras  par  le  prince  de  Cundé,  l'archiduc  et  le  comte 
de  Fuensaldagne.  —  Turenne  le  fait  lever.  -^  Prise  de  Stenay  par  le  roi, 
ayant  sous  lui  Fabert.  —  Le  prince  de  Gonti  s'empare  en  Roussillon  de 
Villefranche  et  de-Puycerda  —  Efforts  du  coadjuteur  pour  se  mettre  en 
possession  de  Tarchevéché  de  Paris  à  la  mort  de  son  oncle.  Il  s'évade  de 
sa  prison  et  se  retire  sur  les  terres  d'Espagne. 

i655,  Turenne  prend  plusieurs  villes  dans  les  Pays-Bas.  Le  prince 
Thomas  commande  les  François  en  Italie.  Le  duc  de  Vendôme  bart  les 
Espagnols  sur  mer  à  la  hauteur  de  Barcelone. 

i656,  le  prince  de  Gondé  enlève  le  maréchal  de  La  Ferté  et  ses  quartierS| 
et  fait  lever  le  siège  de  Valenciennes  à  Turenne.  Ses  succès  n'ont  pas  d'autre 
suite. 

i657,  Turenne  et  Gondé,  opposés  l'un  à  l'antre  dans  les  Pays-Bas,  con- 
tinuent à  s'observer,  et  leurs  pertes  sont  balancées.  —  Bulle  d'Alexan» 
dre  Vn ,  qui  confirme  (^elle  dlnnocent  X ,  au  sujet  de  JansénUts, 

i658,  Siège  de  Dunkerque  par  Turenne.  Bataille  des  Dunes,  où  il  défait 
le  prince  de  Gondé  et  don  Juan  d'Autriche ,  venus  au  secours  de  la  place. 

—  Elle  est  remise  à  Gromwell,  qui  avoit  envoyé  un  secours  aux  assiégeants. 
La  victoire  des  Dunes  procure  la  conquête  de  la  majeure  partie  de  la 
Flandre.  —  Le  roi  tombe  malade  à  Mardik.  ^-  Succès  en  Italie. 

i659,  Paix^  dite  des  Pyrénées^  entre  la  France  et  l^spagne. — Le  ma- 
riage, du  roi  est  stipulé  avec  l'infante,  qui  renonce  à  la  couronne  d'Espagne. 

—  Le  prince  de  Gondé  est  compris  au  traité ,  et  est  bien  reçu  à  la  cour.. 
1660,  mariage  du  roi  à  Saint-Jean  de  Luz.  —  Mort  de  Gaston,  duc 

d'Orléans ,  oncle  du  roi.  Turenne  est  fait  maréchal-général  des  camps  et 
armées  du  roi.  Entrée  du  roi  et  de  la  reine  à  Paris. 


1661 ,  mort  du  cardinal  Mazarin.  —  Le  roi  déclare  qu'il  n'aura  point  de 
premier  ministre  et  qu'il  régnera  par  lui-même.  —  Il  fait  arrêter  Fonquet, 
surintendant  des  finances,  et  le  remplace  par  Golbert.. —  Naissance,  du 
Dauphin.  —  On  commence  à  bâtir  le  château  de  Versailles.  Il  ne  fut 
terminé  qu'en  1687. 

-1663,  un  des  pages  du  marquis  de  Gréqui,  ambassadeur  à  Rome,  est  tué 
par  la  garde  corse.  Le  roi,  en  représailles,  réunit  à  la  couronne,  l'année 
suivante,  Avignon  et  Le  Gomtat-Venaissin.  — Il  rachète  Dunkerque  moyen- 
nant cinq  millions.  —  Le  duc  de  Lorraine  cède  ses  états  au  roi. 

i663,  campagne  du  roi  en  Lorraine  pour  forcer,  le  ^duc  à  tenir  ses 
derniers  engagements.  —  Les  pirates  de  la  Méditerranée  sont  réprimés 
par  le  duc  de  Beaufort.  —  Établissement  de  l'Académie  des  belles-lettres. 

1664  t  accommodement  entre  le  pape  et  le  roi. — Golonies  envoyées  à 
Gayenne  et  au  Ganada.  Expédition  de  Gigéri  sur  les  c6tes  d'Afrique.  — ' 
Secours  de  six  mille  hommes  envoyé  à  l'empereur  contre  les  Turcs.- Il 
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contribue  à  la  victoire  de  Saint-Gothard  et  à  la  paix  qui  en  fut  la  suite, 
r —  Académie  de  peinture  et  de  sculpture;  —  Canal  de  Langfuedoc. 

i665«  le  duc  de  Beaufort  bat  les  pirates  près  de  Tunis.  —  Mort  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espa{;ne,  qui  laisse  un  fils  âgé  de  quatre  ans.  —  Sollicita 
par  les  HoUandois ,  le  roi  s  unit  à  eux  contre  l'Anf^leterre  et  lui  déclare  la 
guerre.  —  Formulaire  envoyé  en  France  au  sujet  des  cinq  propositions  con* 
damnées  de  Jansénius. 

i666>  Académie  des  sciences.  —  Mort  d'Anne  d'Autriche.  —  Batailles 
navales  auxquelles  les  François  ne  purent  prendre  part. 

1667,  Paix  avec  l'Angleterre.  —  Guerre  contre  l'Espagne  pour  la  succes- 
sion de  Philippe.  Le  roi  envahit  les  Pays-Bas.  Marsin  et  le  prince  de  Ligne 
sont  battus.  —  Observatoire.  — -  Ordonnance  civile. 

i668,  conquête  de  la  Franche-Comté. — Paix  d*  Aix-la-Chapelle  ^  paria- 
quelle  le  roi  garde  ses  conquêtes  en  Flandre  et  rend  la  Franche-Comté. 
—  Turenne  embrasse  la  religion  catholique.  —  Paix  de  Clément  IX,  qui 
met  fin  pour  trente  ans  aux  troubles  occasionés  par  le  jansénisme  et  le 
formulaire. 

1669)  le  duc  de  Beaufort  envoyé  au  secours  des  Vénitiens  contre  les 
Turcs',  est  tué  dans  une  sortie.  —  Casimir,  roi  de  Pologne,  abdique,  et  s* 
retire  à  Paris. 

1670,  traité  de  paix  avec  Alger.  — Le  roi  s'empare  de  la  Lorraine.  —  Mort 
de  la  duchesse  d'Orléans,  sœur  du  roi  d'Angleterre.  —  Ordonnance  crimi- 
nelle. —  Voyage  de  la  cour  dans  les  Pays-Bas.  —  Traité  de  la  France  avec 
l'Angleterre  pour  attaquer  la  Hollande. 

1671,  Académie  d'architecture.  —  Hôtel  des  Invalides.  —  Mariage  du  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi,  avec  Elisabeth-Charlotte,  fille  de  l'électeur  palatin. 

1672^  déclaration  de  guerre  à  la  Hollande.  Invasion  du  pays  par  le 
roi,  ayant  sous  lui  Condé,  Turenne,  Créqui  et  Luxembourg.  Passage  du 
Bhin.  Les  États  de  Hollande  demandent  la  paix  ;  on  rejette  leurs  propo- 
sitions et  on  leur  en  fait  d'autres  que  les  de  Witt  proposent  d'accepter. 
Le  prince  d'Orange  leur  en  fait  un  crime ,  et  ils  sont  massacrés.  Amster- 
dam et  plusieurs  autres  villes  lâchent  leurs  écluses  et  échappent  aux  Fran- 
çois par  rinondation.  Le  prince  d'Orange  est  élevé  à  la  dignité  de  stathou- 
der.  —  Ligue  de  l'empereur,  de  l'Espagne  et  de  l'électeur  de  Brandebourg , 
contre  la  France.  —  Levée  du  siège  de  Charleroi  par  le  prince  d'Orange. 
. —  Combat  indécis  entre  les  flottes  Françoise  et  angloise  contre  la  flotte  hol- 
landoise,  commandée  par  Ruyter. 

1673,  Turenne,  avec  douze  mille  hommes,  force  l'électeur  de  Brande- 
l)ourg^  qui  en  avoit  aS  mille,  à  demander  une  trêve.  —  Le  roi  s'empare  de 
Maëstricht,  et  force  Strasbourg  à  la  neutralité.  «^  Il  rappelle  ses  troupes 
de  Hollande.  — Le  prince  d'Orange,  réuni  aux  troupes  impériales  et  à  celles 
d'Espagne,  prend  Bonn.  —  Le  roi  confisque  la  principauté  d'Orange.  — 
Combats  entre  les  flottes  alliées  et  celle  de  Hollande.  —  Édit  portant  exten- 
sion de  la  régale  à  tous  les  diocèses  de  France.  Résistance  de  quatre  évè- 
ques,  qui  sont  soutenus  par  le  pape. 

1674  9  paix  de  l'Angleterre  avec  la  Hollande.  —  La  France  se  voit  attaquée 
par  presque  toute  l'Europe.  •—  Le  roi  s'empare  de  la  Franche-Comté.  -«- 
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Bataille  sanglante  de  S«iief,  où  le  prince  de,  Gondé  b^t  le  prince  d*Orange.-^ 
Bn  Roussillon ,  les  Espa(rnols  y  emparent  de  Bellegarde.  ^—Secours  enroyé 
lux  Messinois  rëvoltésr  — ^Tnrenne'bat  le^  Impériaux  à  jSintzhein.  DëTasta- 
tion  du  Palatinat.  Strasboivrg  donne  passage.à  Tannée  impériale.  Tnrenne 
la  bat  à  Ensheim.  Il  se  retiré  en  Lorraine  arec  qainse  mille  hommes,  et 
Tarmée  impériale,  açcme  jusqu'au  nombre  de  soixante  mille  hommes, 
Jtrend  ses  quartiers  en  Alsace.  Turenne  les  attaque  à  Timproviste,  et 
après  avoir  battu  utie.troisièo^e  fois  les  Impériaux  à  Tnrkheim,  il  les 
force  \  repasser  le  Rhin ,  réduits  à  vingt  mille  hommes. 

1675,  la  citadelle  de  14^'^)  Dînant,  Hoi  et  Limbourg  se  rendent  aux 
FVançois  dans  les  Pays-Bas.— En  Roussillon,  le  comte  de  Schomb«rg  reprend 
Béllegârde  et  s'empare  de  quelques  autres  villes. — :En  Allemagne, Tnrenne, 
opposé  à  MontécucttUi,  se  dispose  à  recueillir  le  fruit  d'une  savante  cam- 
pagne, lorsqu'il  est  tué  d'un  coup  de  canon.  —  L'armée  françoise  repasse  le 
Hhiti.  Mpntébuculli  forme  le  siège  de  Haguenau.  Condé  le  lui  fait  lever. 
—  Le  maréchal  de  Gréqui  est  battu  devant  Trêves  par  le  duc  de  Lorraine. 

i€>76,  conféreiices  à  mmègue  pour  la  paix.  —  Prise  de  Philisbonrg  et  de 
diverses  villes  dans  les  Pays-Bas.  —  Duquesne  entre  malgré  Ruyter  dans  le 
port  de  Messine.  —  Seconde  bataille  navale  près  d'Agouste,  entre  Duquesne 
et  Ruyter.  Le  dernier  y  est  tué.  — Troisième  victoire  navale  remportilê  par 
Ijfuquesne  et  le  maréchal  de  Vivonne  près  de  Palerme. 

1677,  prise  de  .Valepciennes.et  de  Gambray.  —  Le  prince  d'Orange  est 
battu  à  Cassel.  —  Le  maréchal  de  Gréqui.  fait  repassjer  le;  Rhin  a«i  dnc  de. 
Lorraine.  VL  gagne  la  bataille  de  Kokesberg  près  de  Strasbourg,  et  s'em- 
pare de  Fribourg.  —  Le  maréchal  de  Na vailles  bat  les  Espagnols  sur  leurs 
frontières,  -r  Le, comte  d'orées  prend  Tabago,  et  brûle  ^quatorze  vaisseaux 
aux  alliés. 

1678,  le  roi  prend  Gand  et  Tpres.  — -  IQ  août,  paix  signée  à  r^megue  avec 
les.HoQandois,  qui  recouvrent  Maëstricht.  •->•  Le  prince  d'Orange,  mécontent 
dès  condition?,  attaque  et  surprend  le  maréchal  de  Luxembourg ^  qu'il  croit 
battre  ;  mais  il  est  battu  lui-même.  —  Les  Espagnols  accèdent,  à  la  paix,  et 
abandonnent  à  la  France  la  Franche-Gomté ,  Valenciennes,  Gambray,  et 
quelques  autres  villes.  -^  Gréqui  poursuit  ses  succès  en  Allemagne. 

167^,  l'empereur  et  les  princes  de  l'Empire  accèdent  à  la  paix  dt 
l'allègue,  — Le  duc  de  Lorraine,  Gharles  V,  neveu  de  Gharles  IV,  refusa,  d'y 
adhérer,  et  resta  sans  états»  Louis  avoit  dicté  la  paix ,  et  reçut  alors  le 
nom  .de  Grant(- 
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1680,,  mariage  dq  dauphin  avec  la  Çlle,  aînée  det  l'électeur  de  Bavière.  -— 
Gbnseils  établis  à  Brissac  et  à  Metz  pour  réunir  les  terres  démembrées  de 
l'Alsace  et  des  Trois-Évéchés ,  ce  qui  occasione  diverses  plaintes  contre  le 
roi..  Ëdits  divers  contre  le  calvinisme.  —  Poursuites  judiciairc^s  contrei 
le  maréchal  de  Luxembourg.  La  comtesse  de  Soissons  et  la  duchesse  de 
Bouillon,  sa  sœur,  sont  impliquée^  dan^  des  accusations  d'empoisonnement.. 
'1681 ,  Duquesne  force  à  la  paix  les  corsaires  de  TripoU.  —  Louvois 
contraint  Strasbourg  à  se  soumettre  au  roi.  —  Ouverture  de  l'assemblée 
générale  du^  clergé ,  convoquée  par  Iç.rQi  à  roccasion  ^e  ses,différend«  ayec 
Innocent  %  au  sujet  de  la  régale. 
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l68a,  l*a»seirtb)ëe  du  cler(ré  adhère  à  Textetision  de  la  régale.  Le  pap9 
casse'  sa  résolution:  alors,  sur  la  proposition  de  Bossuet,  elle  adopte 
quatre  articles  sur  les  bornes  de  la  puissance  ecclésiastique.  —  Naissance 
«la  dui5  dé  Bourgogtie,  fils  aîné  du  dauphin.  —  bombardement  d'Alger. 

i683,  second  bombardement  d'Alger  par  Duqnesne.  —  Prise  de  la  cita- 
delle de  Gourtray  en  représailles  dé  quelques  hostilités  du  gouverneur  dés 
Pays-Bas  espagnols.  —  Mort  de  la  reine  et  de  Colbert»  —  Naissance  de 
Philippe,  duc  d'Anjou,  second  fils  du  dauphin,  et  depuis  roi  d'Espagne. 

16849  bbmbardëirient  dé  Gènes.  —  Le  roi  s'empare  de  Luxembourg.  •— 
Paix  ayec  AJj[j;er.  —  Trêve  de  20  ans  avec  l'empereur  et  l'Empire,  au  sujet 
des  réunions  qui  sont  concédées  à  la  France  pour  ce  temps. 

i685,  paix  avec  GèneS,  avec  Tripoli  et  Tunis.  -»  Révocation  de  l'édit 
de'Nantés  donné  par  Henri  IV,  en  1698,  en  faveur  des  calvinistes. 

1686,  ligue  d'Aùgsbonrg  ménagée  contre  la  France  par  le  prince  d'O* 
range,  qui  se  propose  d'occuper  Louis  XIV  sur  le  continent,  afin  de 
remjpiéchèr  de  traverser  ses  projets'  sur  l'Angleterre.  —  Maladie  du  roi.  -— 
M6rt  du  prince  de  Coiidé.  —  Établissement  de  Sàint-Cyr  pour  l'éducation 
de*  3oo  jeunes  déWôiseHes. 

1687,  brouilleriez  avec  Rème  au  sujet  des  franchises  que  le  pape  veut 
abolir. 

1688,  appel  du  ptocurenr-générar  dé  la*  bulle  du  pape  au  sujet  des  fran- 
chises, et  saisie  d'Avignon.  —  Le  roi,  piqué  contre  la  ligue,  commence  les 
hostilités.  Kieiserslaiitem,  Heîdelberg,  Philisbourg,  Mayence,  Manheim, 
sont  pris  par  les  François.  — Pendant  ce  temps  le  prince  d'Orange,  époux 
ide'Marie,  fillé  ainéé  de  Jacqttes  II,  descend  en  Angleterre,  et  en  chasse  son 
beau-pére.  —  N(^uveau  bombardement  d'Alger  parie' maréchal  d'Estrées.  , 

1689',  Jacques  II,  descendu  en  France,  est  reconduit  en  Irlande.  Là 
comte  de  Château-Renaud  lui  porte  des  renforts  et  bat  la  flotte  angloise 
à  son  retond.  —  Hbstiittés  dans  le  Palatinat  par  suhe  des  prétentions  oppo- 
sées de  l'électeur  palatin,  premier  dé  la  branche  de  Neubourg,  et  de  la 
duchesse  d'Orléans,  dernière  du  rameau  de  Simmeren.  Incendie  du  pays  par 
ordre  de  Louvûis,  qui  vouloit  mettre  un  désert  entre  la  France  et  l'Allemagne. 
-^  Les  alliés  se  mettent  en  mouvement,  et  reprennent  Bonn  et  Mayence. 

16^0,  le  comte  de  Tourville  défait  les  flottes  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande, et'fdit  une  descente  en  Angleterre.  —  Les  An^ois  sont  repoussés 
à  Québec.  —  Lé  maréchal  dé  Luxembourg  bat  le  prince  de  Waldeck  à 
Fleurus,  près  de  Gharleroi;  et  Gatinat,  en  Italie,  défait  le  duc  de  Savoie  à 
Staffarde ,  près  de  Saluces.  M.  de  Saint'-Ruth  réduit  la  Savoie.  —  Mort  de  la 
dauphine.  ~^  Jacqueâr  II  pétd  la  bataille  de  la  Boyiié,  et  est  obligé  de  rega^^ 
Çner  la  France. 

1691 ,  Gatiùat  pfenil  Vilteft'anche,  Nice  et  Montmeillan.  —Le  roi  prend 
Mons.  —  Gombat  de  Léa^è',  où  le  ntàréchal  de  Luxembourg  bat  de  nouveau 
le  prince  de  Wâldeck.'—  M.  dé  Sàint-^Ruth  perd  la  bataille  de  Kirconnel  ea 
Irlande,  ce  qdi  entVaih\é  la  perte  de  ce  pays  pôui*  Jacques  H.  Seize- mille 
hommes  de  troupes  irlàhdôises  s'<»paitiieiit  pour  ne  pas  reconnoître 
Guillaume.  —  Mort  de  Lôùtbiï.  ' —  Birbéaètix,  son  fife ,  lui  succède  au  mi* 
aistère'  de  la  guerre .% 

169:1,  prisr  d^  t^âkàtir  par'  le  toi  ^  à  iaVâe'  d'iUiv  4rtti^e  d«  cvA  milU 
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homioeft',  commandée  par  le  prince  d*Oraiige  et  le  duc  de  Bavière.  —Le 
maréchal  de  Luxembourg,  surpris  à  Steinkerque,  n*eb  défait  pas  moins  le 
prince  d'Orange.  Quatre  princes  du  sang  8*y  trouvent  et  s^y  distinguent. 
X^atinat  en  Italie  fait  échouer  les  projets  du  duc  de  Savoie,  qui  «voit  péné- 
tré en  Dauphiné.  —  Le  Maréchal  de  Lorges  bat  à  Spirebach  et  à  Pfortdiein 
ladministrateur  du  duché  de  Wurtemberg.  —  TourviUe,  attaqué  par  une 
flotte  double  de  la  sienne,  soutient  le  combat  et  fait  une  belle  retraite. 

1693,  bataille  de  Nerwinde  près  de  Bruxelles,  où  le  maréchal  de 
Luxembourg  bat  le  prince  d'Orange.  — Prise  d'Heidelberg  par  le  maréchal 
de  Lorges.  Il  y  eut  des  cruautés  commises,  et  la  sépulture  des  électeurs 
fut  violée.  —  Gatinat  bat  le  duc  de  Savoie  à  la  Marsaille,  près  de  Pignerol. 
—  TourviUe  enlève  un  convoi  aux  Anglois.  —  Machine  infernale  dirigée  par 
les  Anglois  contre  Saint-Malo,  dont  les  armateurs  désoloient  leur  com- 
merce. Elle  ne  brise  que  quelques  vitres.  —Institution  de  Tordre  militaire 
de  Saint-Louis. 

1694,  le  dauphin  ayant  sous  lui  le  maréchal  de  Luxembourg,  fait 
échouer  les  projets  du  prince  d'Orange  pour  pénétrer  en  France. —Le 
maréchal  de  Noailles  bat  les  Espagnols  sur  If'Ter,  et  s'empare  de  Palamos, 
Ostalric,  Gironne,  etc.  — Vaine  tentative  des  Anglois  sur  Brest.  — Jean-Bart 
bat  les  Hollandois,  supérieurs  en  force,  leur  enlève  trois  vaisseaux  et  un 
convoi  de  cent  voiles  dont  ils  s'étment  emparés.  —  Dieppe  est  bombardée 
par  les  Anglois. 

1695,  -mort  du  maréchal  de  Luxembourg,  et  terme  des  grands  succès 
de  Louis  XIV.  —  Le  prince  d'Orange  reprend  Namur.  —  Bombardement 
des  Anglois  sur  les  côtes  de  la  France.  —  Le  duc  de  Vendôme  fait  lever  le 
siège  de  Patamos.  —  Nouvelles  tentatives  de  bombardement  et  de  machines 
infernales  des  Anglois  sur  Saint-Malo,  Dunkerque  et  Galais.  —  Édit  sur  la 
juridiction  contentieuse  ecclésiastique. 

1696,  le  duc  de  Savoie  est  détaché  de  la  ligue.  —  Le  duc  de  Bourgogne 
épouse  sa  fille  aînée.  —L'année  suivante,  les  «fforts  décent  vaisseaux  anglois 
se  réduisent  à  xenter  quelques  bombardements.  — Mort  de  Golbert  de  Croissi, 
frère  du  surintendant,  et  Tun  des  habiles  négociateurs  de  son  temps.  M.  de 
Torci    son  fils ,  lui  succède  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

1697,  Gatinat  prend  Ath  dans  les  Pays-Bas^  Vendôme  Barcelone; 
et  Duguay-Trouin  Garthagène  en  Amérique.  Paix  de  Riswick^  près  de  h 
Haye.  —  Le  duc  de  Lorraine,  Léopold,  fils  de  Gharles  V,  rentre  par  le  traité 
dans  ses  états. 


«698,  partage  de  la  succession  d'Espagne  projeté  par  le  prince  d'O- 
range, et  signé  à  la  Haye  parla  plupart  des  puissances  de  l'Europe. 

1699,  mort  du  prince  électoral  de  Bavière,  auquel  étoit  destinée  la  cou- 
ronné d^spagne  par  le  projet  de  la  Haye  ;  ce  qui  en  rompt  toutes  les  mesures. 

1700,  mort  de  Gharies  II,  roi  d'Espagne;  il  appelle  à  sa  succession 
Philippe,  duc  d'Anjou,  le  second  fils  du  dauphin.  LouU  XIV  accepte  la 
«uccession  pour  son  petit-fils,  qui  est  proclamé  le  a4  novembre  à  Madnd, 
et  qui  part  de  France  le  mois  suivant  pour  se  rendre  en  Espagne. 

1701,  mort  de  Barbezieux.  Ghamillart ,  déjà  contrôleur-général ,  1« 
«uécède  dans  lé  ministère  de  la  guerre.  —  Grande  alliance  signée  à  la  Hî^y^J 
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entre  Tempereur^  TAngleterre  et  les  Provinces-Unies ,  contre  la  France , 
qui  s*âllie  an  Porta(!;al,  au  duc  de  Bavière  et  au  duc  de  Savoie;  mais  le 
dernier  trahit  la  France.  —  Gatinat,  opposé  au  prince  Eugène  en  Italie,  s*en 
aperçoit,  mais  n^est  point  écouté  à  la  cour.  —  Le  maréchal  de  Villerol, 
envoyé  pour  le  remplacer,  est  battu  par  le  prince  Eugène  de  Savoie  au 
combat  de  Ghiari.  —  Mort  de  Jacques  II ,  roi  d'Angleterre.  Louis  XIV 
salue  Jacques  III,  son  fiis,  comme  roi  d'Angleterre  ;  ce  qui  indispose  de  nou- 
veau  le  prince  d'Orange  contre  lui.  —  Mort  de  Philippe,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Louis  XIV. 

1702,  le  prince  Eugène  surprend  \p  maréchal  de  Villeroi  dans  Gré- 
mone  et  le  fait  prisonnier.  Mais  le  même  jour  il  est  chassé  de  la  ville  avec 
perte.  —  Mort  du  prince  d'Orange.  —  Anne  Stuart,  2*  fille  de  Jacques  II,. 
est  proclamée  reine  d'Angleterre»  —  Philippe  V  passe  à  Napl^çs.  —  Le  duc 
de  Vendôme  bat  Annibal  Visconti  à  Santa- Vittoria ,  s'empare  deMedëhe ,  et 
fait  lever  le  blocus  de  Mantoue  au  prince  Eugène.  —  Bataille  indécise  eurre 
eux  à  Luzara;  cependant  le  champ  de  bataille  resta  aux  François.  -^  Les 
alliés  s'emparent,  dans  les  Pays-Bas,  de  Venloo,  de  Ruremonde  et  de  Liège; 
et  en  Alleinagne,  le  prince  de  Bade  prend  Landau.  —  Le  duc  de  Bavière, 
d'un  autre  cèté,  surprend  Ulm  ;  et  Villars,  détaché  par  Gatinat,  ayant  passé 
le  Rhin  et  pris  P^eubourg,  bat  le  prince  de  Bade  à  Friedlingen.  Ses  soldats 
le  proclament  maréchal  de  France  sur  le  champ  de  bataille,  et,  quinze 
jours  après,  le  roi  lui  envoie  le  bâton.  —  Le  comte  de  Tallard  prend  Trêves 
et  Trarbach.  —  Tentative  infructueuse  des  Anglois  et  des  HoUandois  sur 
Gadix;  mais  ils  s'emparent,  dans  le  port  de  Vigo ,  de  cinq  vaisseaux  et  d'au- 
tant de  galions.  On  brûla  les  autres  par  ordre  du  comte  de  Ghàteau-Reaaudy. 
ou  on  les  fit  échouer  pour  les  soustraire  à  la  capture. 

1703,  le  maréchal  de  Villars  passe  le  Rhin  et  prend  le  fort  de  Kehl.  — 
L'électeur  de  Bavière  bat  les  Impériaux  à  Passau ,  s'empare  de  Katisbonne, 
et,  dans  le  Tyrol,  de  Kuftein  et  d'Inspruck.  —  La  défection  du  duc  de 
Savoie,  qui  se  déclare  pour  l'empereur,  arrête  ses  progrès.  Le  muréchal 
de  VilLars  et  le  duc  de  Bavière  battent  le  comte  de  Styrum  à  Hochstedt,  près 
de  Donaivert.  Les  François  perdirent  deux  cents  hommes  seulement,  etle» 
ennemis  quatre  mille  et  autant  de  prisonniers.  — Tallard  gagne  la  bataille 
de  Spire  sur  le  prince  de  Hesse-Gassel,  qui  fut  roi  de  Suède  après  Gharles  Xlly 
dont  il  avoit  épousé  la  sœur.  —  Le  duc  de  Marlborough  prend  Bonn  et  Hui. 
—  Bataille  indécise  d'Eckeren  entre  le  baron  d'Opdam,  général ^es  alliés, 
et  le  maréchal  de  Boufflers  et  le  marquis  de  Bedmar.  — En  Italie,  le  duc-de 
Vendôme  désarme  le  duc  de  Savoie.  —  Rigueurs  inutiles  du  maréchal  de 
Montrevel  contre  les  Ceunisards  où  calvinistes  îles  Gevennes. 

1704,  le  duc  de  La  Feuillade  s'empare  de  la  Savoie,  et  le  duc  de  Ven- 
dôme de  Verceil  et  d'Ivrée.  —  Seconde  bataille  d'iiochstedt ,  où  le  duc  de 
Bavière  et  les  maréchaux  de  Marsin  et  de  Tallard  sont  complètement 
battus  et  défaits  parle  duc  de  Marlborough  et  le  prince  Eugène.  La  perte 
de  cent  lieues  de  pays  fut  la  suite  de  cette  défaite.  —  L'archiduc  Charles ^ 
second  fils  de  l'empereur  et  prétendant  à  la  couronne  d'Espagne,  arrive 
en  Portugal,  dont  le  roi  avoit  abandonné  les  intérêts  de  la  France,  et 
entre  en.Ëspagne.  — r  Les  Anglois  it  rendent  maîtres  de  Gibraltar,  où  il  n'y 
aToit  que  cent  hoounes  de  garnison. r-fijttaille  natale  entre  lamiral  angloi» 
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Roqk  et  le  comte  de  Toulouse.  —  Le  nieréclial  de  VUlars,  partie  fier  Carte 
et  pprtie  par  adresse,  souqiet  les  camisards. 

I7q5,  le  grand-prieur  de  France,  frère  du  duc  de  Vendàme,  et  le  dae 
de  LaFeuillade,  ont  des  succès  en  Piémont.  Le  duc  de  Vendôme  bat  à 
Gassano  le  prince  Eugène.  ^—Mort  de  Vempereur  Lëopold.  —  Joseph,  son 
fils  aîné,  lui  succède.  —  Yillars,  avec  une  armée  inférieure  en  nombre? 
empêche  Marlborough  de  pénétrer  en  France.  —  Tentative  infructueose 
des  François  par  mer  et  par  terre  pour  reprendre  Gibraltar. 

1706,  ^ctoire  du  duc  de  Vendôme  à  Galcinato.  —  Il  est  envoyé  dans  les 
Pays-Bas,  où  le  maréchal  de  Vi^eroi  et  l'électeur  de  Bavière  avoient  été 
battus  à  Ramillies  sur  la  Méhaigne,  par  Le  duc.de  Marlborough  et  par  le 
duc  de  Wurtemberg;  ce  qui  les  obligea  de  reculer  jusqu'à  Lille.  — l^s 
François,  commandés  par  le  duc  d'Orléans,  le  maréchal  de  Marsin  et  le  due 
de  La  Feuillade,  sont  aussi  battus  par  le  prince  Eugène  dans  leurs  lignes 
devant  Turin.  Us  se  retirent  sous  Pignerol,  ce  qui  leur  fit  perdre  tonle 
l'Italie.  —  Le  maréchal  de  ViUars  étoit  plus  heureux  dans  le  Palatinat;  mais 
ses  succès  y  furent  bornés ,  à  cause  des  renforts  qni  furent  tirés  de  son 
armée  pour  la  Flandre.  «—  £n  Espagne ,  les  Anglois  entrent  dans  Madrid,  et 
y  font  proclamer  l'archiduc. . —  Philippe  y  rentre  la  même  année. 

17Q7,  bataille  d'^man;ca  gagnée  par  le  duc  de  Berwick,  fils  naiurd  de 
Jacques  II,  et  général  de  Philippe,. sur  le  marquis  de  GaUoway,  général  des 
Anglois.  lies  royaumes  de  Valence  et  d'Aragon  furent  les  fruits  de  cette 
victoire.  -^  Le  duc  d'Orléans  prit  Lérida.  —  En  Iulie,  les  François  et  les 
.{Ispagools  évacuent  la  Lombardie  par  capitulation,  et  Naples  se  déclare 
pour  l'empereur.  — Villars  s'empare,  en  Allemagne,  des  lignes  de  Stolbofen- 

—  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  ';£ugène  entrent  en  Pro:rence  et  font  le 
aiège  de  Toulon,  que  les  flottes  angloise  et  hoUandoise  lavorisent  par  nier. 
Le  maréchal  de  Tessé  le  fait  lever.  —  Le  comte  de  ViUars  ,  frère  du  maré- 
chal, reprend  Minorque, 

1708,  le  maréchal  de  ViUars  fait  échouer  en  Provence  les  projets  du 
duc  de  Savoie.  — Le  duc  de  Bourgogne,  ayant  sous  lui  le  duc  de  Vendôme , 
est  battu  à  Oudenarde  par  le  prince  Eugène  et  par  Marlborough,  qui  pren» 
nent  LiUe ,  malgré  la  belle  et  vigoureuse  défense  du  maréchal  de  BoofBers. 
Jje&  vents  dispersent  une  flotte  commandée  par  le  comte  àf  Forbin ,  poor 
conduire  le  prétendant  en  Angleterre.  •*-  Les  An^ois  s'emparent  des  Iles  de 
Sardaigne  et  de  Minorque. 

1709,  hiver  rigoureux  qui  commença  le  5  janvier,  et  lit  périr  presque 
tons  les  fruits  de  la  terre.  —  Bataille  de  Malplaquet,  où  les  marédhauz  de 
ViUars  et  de  Boufflers  sont  battus  par  le  prince  Eugène  et  par  Marlborough. 

—  En  Alsac»,  le  comte  du  Bourg  défait  le  comte  de  Mercy,  et  le  marquis  du 
Bey,  en  Portugal,  batmilord  GaUoway.  —  En  mer,  le  capitaine  Gassart,  avec 
un  seul  vaisseau,  se  défend  contre  i5  vaisseaux  de  guerre,  et  leur  écluq^pe. 

1710,  conférences  de  Gertruydemberg  pour  la  paix. —  Louis  XIV  ofifire 
^e  contribuer  par  des  ibnds  è  la  guerre  contre  son  petit -fils.  On  yr^&aX 
qu'il  y  coopère  par  les  armes,  et  la  guerre  continue.  — BataiUes  d'Almeaaa 
et  de  Sacagosse,  gagnées  par  lord  Stanhope  et  par  le  comte  de  Stahrem- 
berg;  ce  qui  obUge  Phitippe  à  quitter  Madrid,  où  rarchiduc  est  reça.  -J 
Le  duc  de  Vendôme  y  ramène  PhUippe ,  lait  prii^nnier  Stanhope,  et  dâiail 
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Stahremfoerg  li  Vilkvieiosa.  Cette  bataille  affermit  PhÛ^e  sur  son  trône. 

171 1 ,  mort  de  t'-emperenr  Joseph  y —  L'archiduc  Charles,  àon  frèèe.,  fiû 
suecède;  cet  événement  auroit  dû  faire  cesser  la  guerre.  Une  vieille  prë- 
▼ention  contre  Louis  XIV  ht  fit  durer  encore  quelque  temps.  La  Gata« 
logne  retombe  au  pouvoir  de  Philippe.  —  Le  duc  de  lifarlbôroii^h  est  rap* 
pelé  par  sa  conr,  ce  qui  contribue  à  quelques  succès 'qu  obtint  vittarà 
en  Flandre,  — Descente  de  Doguay-Trôisîa  à  nio-Janeiiro ,  sm  l^sil.  -^  iTe 
danphin  meurt  de  la  -petite-vérole. 

lyra,  mort  du  duc  de  Boujcgoçne  devenu  daupKin,  Hela  duchesse,  spn 
épouse,  et  de  l^ur  fiLs'ahié.  Le  second ^  depuis  Louis  XV,  fut  trèsmaraife 
dans  le  même  temps; — Le  maréchal  de  Gatinat  meurt  la  même  ann<^e.  ^ 
Conférences  dUtrecht  entre  la  France  et  TÂngleterre.  -^Suspension  d'arme^, 
entre  elles. —^  Yillars  »*empare  des  lignée  et  du  camp  de  Benain;  deux  jours 
après  £1  enlève  Marrchiennes,  où  étoient  (es  magasins  de  Tennemi,  et  fait  lever 
le  siège  de  Landrectes  au  prince  Eugène.  —  Mort  du  duc  de  Vendôme. 

171^^  paijt  ^Utrècht  avec  la  Gfandet*Bretaghe,  Te  dtic  de  Savoie,  le  roi 
de  Portugal ,  le  roi  de  Prusse  et  les  É^ats-Généraux  ;  Tempereùr  ref uïfp  à^j 
accéder.  — Vilhirs  prend  Fribourg,  et  les  troupes  impériales  quittent  Bar- 
celone. — 'Constitution  Unigen^s  du  pape  Clément  Xi  y.  qui  'condamne  loi 
propositions  dans  les  réflexions  da  père  Quésnel  sur  le  nouveau  Testament. 

1714-)  acceptation  de  la  bulle-  ^ar  les  évéques  assemblés,  à  Paris.  Let*.- 
très-patentes  pour  la  faire  recevoir  comme  loi  de  Tétat.  -^Édit  du  roi,  -par 
lequel  le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse,  ses  fils  naturels,  et  leurs, 
descendants  sont  appelés  à  la  coufionoe,  en  cas  d^extinction  des  princes 
légitimes.  — PahtitkMaMadt  enUse  le  roi  etîemperëur,  négociée  par  Villara 
et  le  prince  Eugène^ 

1715,  audience  donnée  pat  le  roi  à  rawhasaadeuir  de  Pefse.  —  i-''  sep-«. 
tembre ,  mort  dn  roi,  âgé  de  77  ans.. 


«HH 


l^inces  apanages» 

»700.  PwUi>PC  y,  dàc  d'Anfott^ 
roi  d*E^a|rne ,  %*  fils  dé  Loois,  éan* 
phin  de  France  ,  et  peât  -  fils  de 
LouiaXIV.  Yofeni  E^agne^ 

MoUtban-Oriàiief  (  seemtàt  Maisok  ) . 

1660.  Philippe^  iuc  «i^Ôrléans  5 
frère  de  Louis  XIV ,  apanage  du  du- 
ché d*Orléans ,  de  Nemours ,  de  Char- 
tres et  de  KEôn'tpeusier ,  âpr$s  la  mc»rt 


Stiike  d^  Bourlfdn'-' 


de  Gaston ,  frère  cte  Lotiis  XIII  qui  ne»- 
laissa  point  de  posténié  mâle.  .—^ 
Epoux  en  preoaièire^.  nàiaes  de  la.fji*. 
meuse  Henriette  d'Ânigteteriie  ^  ^|^ 
de  Charles  I,  il  éfiouse  ^.secî0nded, 
noce^.Eli^blBth-CàiarhiUe  dé.BaViè-^ 
re,  $le  de  Charles-Loifcis  ^  électeii^. 
j^latindn  Rhin. 

i^oi.  VnxLV/v*  n  ,  fils^rjJ^eiA 
de  FrapH^  pe)|.dant  la  ndilioritë.  éS^ 
Louis  XY.  —  Il  épouse  Françoise- 
Marie  de  Boi^bpn ,  la .  ^te^ij^.  H  a- 
deiipoiseUe,  die  Blois ,  fille  légitidléé* 
4e  Louis  Xiy  eï  d'Athënaïs  de  B.é-^ 
dieehouart,  duchesse  de  Montéepaiu 
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(4) 

Bourhon-OrUans  [prâmièrt  Maison  ) . 

Ga8T05  ,  duc  d*Orlëans ,  3*  fils  de 
Henri  IV,  duc  d'Orléans ,  prince  tou- 
jours mécontent ,  toujours  irrésolu  , 
toujours  fatal  aux  amis  qui  embras- 
sèrent ses  intérêts.  —  Persécuté  par 
Richelieu  sous  le  régne  de  son  frère, 
il  est  lieutenant-général  du  royaume, 
pendant  la  minorité  orageuse  de  son 
neveu.  —  Il  épouse  en  premières  no« 
ces  Marie ,  héritière  de  Montpensier, 
dont  il  ne  laissa  après  lui  que  la 
grande  Mademoiselle.  —  En  secondes 
noces ,  et  contre  le  gré  de  son  frère , 
Marguerite  ,  sœur  du  duc  de  Lorrai- 
ne ,  Charles  IV.  —  Il  meurt  en  i66o 
sans  laisser  de  postérité  mâle.  — Son 
apanage  est  donné  à  Philippe ,  frère 
du  roi. 


(5) 

Bourbon-  Condé, 

1 588.  Henbi  II ,  prince  de  Condé, 
posthume  de  Henri  I ,  le  bras  droit 
de  Henri  JV,  et  petit-fils  de  Louis  I, 
tige  de  la  maison  de  Condé. — Il  épou- 
sa Charlotte  de  Montmorency,  dite  îa 
belle  Fosseuse ,  fille  du  connétable 
Henri ,  célèbre  pour  la  passion  que 
conçut  pour  elle  Henri  IV ,  passion 
funeste  qui  versa  la  honte  et  Tamer- 
.  tume  sur  les  derniers  jours  de  ce  mo- 
narque. —  Outre  le  grand  Condé  ,  il 
fut  père  d'Armand ,  tige  du  rameau 
de  Conti,  et  d'Anne  de  Bourbon,  la 
fameuse  duchesse  de  Longueville. 

1646.  Louis  II,  fils,  dit  le  Grand 
Condé.  —  Il  épouse  Clémence  de 
Maillé ,  nièce  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. 

1686.  Henri- Jules,  fils.  —  Il  épou- 
se Anne ,  comtesse  palatine  de  Ba- 
vière ,  fille  d'Anne  de  Gonzague ,  la 
fameuse  Palatine ,  laquelle  étoit  fille 


Suite  de  Bourbon^Condé. 

de  Catherine,  fille  et  héritière  de 
Mayenne.  —  Du  chef  de  cette  prin- 
cesse, la  maison  de  Condé  recueillit 
rhéritage  de  la  branche  aînée  de  la 
maison  de  Lorraine-Guise. 

1709.  Louis  III,  fils.  — Il  épouse 
Louise-Françoise  de  Bourbon ,  dite 
Mademoiselle  de  Nantes ,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Mon- 
tespan. 

17 10.  Louis-Henri,  fils.  — Pre- 
mier ministre  de  Louis  XV  après  la 
mort  du  duc  d*Orléans  ,  régent.  — 
Il  a  eu  pour  fils  Louis-Joseph,  géné- 
ral de  Farmée  des  émigrés  dans  la 
guerre  de  la  révolution  ,  père  de 
Louis -Henri,  duc  de  Bourbon,  et 
aïeul  de  Louis-Antoine  Henri,  duc 
d'Enghien,  le  10^  et  le  dernier  de  sa 
branche,  fusillé  en  1 804  à  Vinceones. 

(6) 
-    Bourhon^Conti. 

1646.  Armand,  prince  de  Conti, 
frère  du  grand  Condé|,  et  tige  dn  ra- 
meau de  Cont^.  —  Il  se  jette  dans  le 
parti  de  la  Fronde.  —  Il  épouse  Anne 
Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Maza- 
rin. 

1666.  Louis- Armand ,  fils,  époux 
de  Marie-Anne  de  Bourbon  ,  dite 
Mademoiselle  de  Blois ,  fille  légitimés 
de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  La 
Vallière.  —  Ce  jeune  prince  donnoit 
les  plus  grandes  espérances,  lorsqu'il 
mourut  de  la  petite-vérole  en  i685.' 

i685.  François-Louis,  dit  le  Grand^ 
frère. — Prince  qui  rappeloit  le  grand 
Condé ,  son  .oncle.  —  En  1697  t  ^  ^ 
mort  du  roi  de  Pologne  Sobieski ,  il 
est  élu  roi  par  un  parti  qui  fut  obligé 
de  céder  à.  celui  de  l'électeur  de  Saxe, 
Frédéric  Auguste.  — Il  épouse  Marie 
de  Condé ,  sœur  de  Louis  HI. 
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(7) 
Bourhon-Mon^ensier  (a*). 

1627.  AviTE  -  Marie  -  Louise  ,  du- 
chesse de  Montpensier,  dite  lagrande 
Mademoiselle^  fille  ainée  de  Gaston  , 
duc  d*Orléans,  frère  de  Louis  XIII, 
et  de  Marie,  fille  et  héritière  de  Henri 
de  Bourbon -Montpensier;  elle  est 
célèbre  par  sa  fortune,  ses  mémoires, 
la  part  qu'elle  prit  à  la  Fronde,  et 
enfin  par  son  amour  pour  le  duc  de 
Lauzun ,  qu'elle  épousa  secrètement. 
Elle  mourut  en  1693. 


(8) 

Bourhon  "Maine  légitimé. 

Louis-AuousTE,  duc  du  Maine,  fils 
naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montespan.  — Léfjitimé  en  1681. 
Surintendant  de  l'éducation  de 
Louis  XV.  —  Il  épouse  Louise  de 
Condé,  tante  du  duc  Louis-Henri , 
premier  ministre  die  Louis  XV.  —  Il 
meurf  en  1786. 


(9) 

Bourbon  -  Toulouse  légititné, 

Louis- Alexandre  ,  comte  de  Tou- 
louse ,  amiral  de  France,  fils  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Montes- 
pan,  lé^^itimé  en  i68i.  —  Mort  en 
1737. 


(10) 
Bourbon  -  Vendôme  légitimé, 

CÉSAR,  duc  de  Vendôme,  fils  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées  , 
duchesse  de  Beaufort,  légitimé  en 
^595.  -p-  Il  épouse  Christine  de  Lor- 


Suite  de  Bourbon-Vendôme, 

raine  Mercœur,  arrière-petite-fille  du 
duc  Antoine ,  frère  de  Claude  de 
Guise. 

i655.  Louis,  fils,  cardinal  après 
la  mort  de  sa  Femme,  Laure  Man- 
cini.  —  Il  eut  pour  frère  François  de 
Vendôme ,  duc  de  Beaufort ,  le  héros 
de  la  Fronde ,  dit  le  roi  des  Halles  ;  tué 
au  siège  de  Candie.  —  Elisabeth, 
sa  sœur ,  épousa  Charles-Amédée  de 
Savoie ,  duc  de  Nemours ,  qui  fut 
tué  en  duel,  en  i65a,  par  le  duc  de 
Beaufort  son  beau-frère. 

1 669.  Louis-JosEPH ,  fils ,  le  grand 
duc  de  Vendôme ,  qui  par  la  victoire 
d'Almanza  plaça  Philippe  V  sur  le 
trône  d'Espagne.  Il  épousa  Marie  de 
Condé ,  sœur  de  Louis  III ,  et  ne  laissa 
pas  d'enfants.  Il  meurt  en  17 13.  — 
Philippe,  son  frère,  grand  prieur  de 
France ,  et  le  dernier  de  sa  race , 
meurt  en  1737. 


(«0 

Valois  '  Orléans ,  bâtard  de  Longueville. 

i5g5.  Henri  H,  duc  de  Longue- 
ville,  fils  de  Henri  I.  — Epoux  d'Anne, 
sœur  du  grand  Condé,  la  célèbre  du- 
chesse de  Longueville.  —  Il  est  battu 
en  i638 ,  à  Poligny ,  par  le  duc  de 
Lorraine.  —  1646  ,  plénipotentiaire 
au  traité  de  Westphalic.  —  Il  est  ar- 
rêté en  i65o  et  conduit  à  Vincennes 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Con- 
ti  ses  beaux-frères< 

i663.  Charles  Paris,  fils,  ainsi 
nommé  parceque  le  corps  municipal 
Favoit  tenu  sur  les  fonts  en  1648, 
la  duchesse  de  Longueville  ayant  été 
faire  ses  couches  à  l'hôtel  de  ville. 
—  1673  ,  il  est  tué  par  son  impru- 
dence au  passage  du  Rhin,  et  à  la 
veille  d'être  élu  roi  de  Pologne. 

167a.  Jeah  ,  frère ,  abbé. 
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Suite  de  Faloù'Ortéatu, 


1694*  Mabie  ,  sœur ,  ëpouse  (le 
'Henri ,  duc  de  Nemours ,  frère  du 
duc  Charles ,  tnë  en  duel  par  le  duc 
de  Beaufort.  — >  A  sa  mort ,  en  1707, 
Tïèiifchâtël  et  Valengin  se  donnent 
au  roi  de  Prusse,  comme  héritier  de 
la  maison  d'Orange ,  laquelle  s'étoit 
siibstituée  aux  droits  des  aînés  de  la 
«maison  de  Cbâlons ,  d*où  descendoit 
aussi  la  maison  de  Lonçueyille ,  par 
Alix,  liile  de  Jean  de  Chàlons  et  de 
"Marie  de  Baux ,  héritière  d'Orange. 
—  Le  comté  de  Dunois  est  réuni  à  ta 
couronne. 


(u) 
J^mloit  -  dém^uléme  hâkurd, 

1589.  GHàu.u,  comte  d*Au¥er|pM 
en  1689  et  duc  d'Angoulémeen  1619, 
fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie 
Tonchet,  qui  épousa  depuis  Fran- 
çois Balzac,  seigneur  d'Entragues  , 
dont  elle  eut  la  fameuse  Henriette 
d*Entragues ,  maîtresse  de  Henri  IV. 
— '  i6o4')  i^  traite  avec  les  Espagnols , 
de  concert  avec  Henrietle^  pour  dé- 
trôner Henri  IV,  et  mettre  en  sa  place 
le  fils  qu'elle  avoit  eu  du  roi. —  1606, 
Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Hen- 
,  ri  ni ,  réclame  et  obtient  le  comté 
d* Auvergne ,  comme  héritière  de  sa 
mère ,  et  il  est  réuni  à  la  couronne  \ 
la  mort  de  cette  princesse,  en  161 5. 
—  En  1 6 1 9 ,  Louis  Xin  donne  à  Char- 
les le  duché  d'Angoulême. — Il  épou- 
se en  premières  noces  Charlotte  de 
Montmorency,  morte  en  i636,  et  en 
secondes  noces  Françoise  de  Marne), 
qui  mourut  en  I7i3  ,  soixante-treize 
ans  après  son  mari,  et  cent  quarante 
ans  après  Charles  IX,  son  beau-père. 

i65o.  Louis  *  ËHMAWEL ,  comte 
d*Alais  ,-fiIs. 

i653.  Marie,  fille,  porte  le  duché 


Suite  de  VahU-Ângouïéme, 

d*Angoilléme  dàps  la  maison  de  Gruise 
par  son  mari^ge!^a¥ec  Louis ,  duc  de 
Joyeuse  ,  frère  de  Henri  U  ,  dernier 
duc  de  Guise. 


<'3) 
■Bues  dt  devers. 

1637.  Chablis  H  -de  Ooacagte , 
duc -de  Mantooe,  fils  de  Chartes  de 
Gonzague ,  et  petit-4ib  de  Oharlee  I, 
qui  fut  établi  à  Mantoue  en  1637  , 
par  les  secours  de  la  France,  et  mal- 
gré Fopposition  de  Tempereur  et  du 
duc  de  Savoie.  >— lËn  i659,  il  vend 
le  Nivemois  au  cardinal  Maxarin,  qui 
le  laissa  à  Philippe-Julien  Mancini, 
Son  neveu.  Depuis,  le  I^ivernois  a  été 
ttiis  stfr  le  tnème  pied  que  les  autres 
duchés-pairies. 


(.»4) 

Ducs  de  BouSbm, 

i6a3.  Fbbdébig-Maceicb,  fils  de- 
Henri  de  La  Tour  d'Auvergne  Olier- 
gues,  qui  fut  maréchal  de  France  sous 
Henri  IV,  et  héritier  des  principautés 
de  Sedan  et  de  Bouillon  par  testament 
de  sa  femme  Charlotte  de  La  Marck;  et 
d'Éliealïeih  de  Nassau-Orange,  fiiie^ë 
Guillaume,  premier  stathoud^  des^ 
Provinces-Unies.  —  Il  se  fait  catho- 
lique en  1637. — Engagé  dans  l«s  in- 
trigues du  comte  de  Soissons,  il  est 
arrêté  en  1643,  et  obligé,  pour  sauver 
sa  personne,  de  renoncer  à  sa  prin- 
cipauté. —  1 65 1,  en  échange  de  la  ces- 
sion qu^it  en  fit ,  il  reçoit  les  duchés 
d'Albret  et  de  Château-Thierry  et  les 
comtés  d'Auvergne  et  d^vreuz,  avee 
les  droits  et  le  rang  de  prince  éb'an- 
ger.  n  meurt  en  i652. 

Il  eut  pour  frère  Henri,  vicottte 


8«  Péii.  rQ43-i7i5.  ^  3c  l^ace,^Bool>bo^s  (£01»$  i4)-     '33^ 


.Suite  dçs  JO^cs  4e^Qmlk>9^ 

.de  Jurçune ,  maréchal  de  Fi^anee^ii 
1643,  maréchal  (jépér^  d«  Taciaëe 
en  1660,  FuD  des  plus  grands  capi- 
taines de  la  France,  recommanda- 
ble  sur-tout  pour  .avoir  fait  de  (juran- 
des choses  avec  peu  de  soldats ,  et 
pour  les  avoir  ménagés  avec  un  soin 
auquel  il  faut  attribuer  les  revers  , 
d'ailleurs  peu  nombreuse ,  ou  il  éprou- 
va. • —  Il  fut  tué  d'un  COUP  de  canon 
en  1675,  etne laissa nas  dejpostérité. 
— Il  avoit  abjuré  leprotestantisi^e.en 
1.668. 

1 65 2 .  Godeeboi-Maurice  ,  (Js  aîné. 
—  Il  eut  pour  frères  François-]^au- 
ric.e,dit  comte  d'Auvergne  et  J(p^r- 
^uis  de  Berjg-op-Zoom  par  sa  f^iQm,e, 
et  Elmmanuel-Tbéodose  qui  fut  |e 
cardinal  de  Çouilloi^ ,  doye;^  du^^jc^é 
collège.  —  Godefroi-Mauri.ce,  ViOt% 
en  17^3,  fut  père  d'Emuianuel-T^^)* 
dose,  mort  en  1730, /et  celui-ci  de 
Charles-Godefroi ,  qui  en  1738  yen* 
dit  à  Louis  XV  la  principal!^  de  Tw- 
renne ,  en  3*en  fésejry^nt  le  nom  et  à 
sa  postérité. 


(.5), 
Princes  et  Orange. 

1635.  l^Hpii-F^fiNkiiC  9  tEoisîèwe 
statbouder  d^s  Proyi«ces.-Uoiea,  f re- 
lie ^e  Maurice ,  seço|i4  ststliondler ,  et 
6l8  de  OiMUavune  de  l^ass^n-Dillein- 
bourg,  héritier  d'Orange ,  premier 
stathonder,  et  de  Louise  de  Goligny, 
fille  de  l'amiral.  — 11  prépare  la  paix 
de  la  Hollande  avec  l'Espagne. 

i647*  Guillaume  n ,  fils ,  quatriè- 
me stathonder  des  Provinces-Unies. 
Sous  lui  fut  conclu  le  traité  de  Muns- 
ter par  lequel  la  Hollande  fut  recon- 
nue pays  libre  et  indépendant.  —  H 
aspire  à  la  souveraitieté  et  assiège 
JbniterduB;  maîe  Wt^ates  lâvkéef 


.Saite  des  Prineês 'ét^OftsikQe, 

-l^ûbligent'à  renoncer  à  son^proj^.  — *' 
iii  meurt  «lankémeannée. 

i65o.  Guillaume  III  <Henri ,  <fl]e. 
.^-*  il  est  exclu  'du  stathouderat  tant 
-que  vécut  4e  pensionnaire  de  W&tt. 
:«—  Atlamort  de  eelui-oi ,  assassinéen 
1673,  lors  de<rinvasion  de  LofmS^Xl^T, 
il  est  reconnu  «lalhonder.  •—  M  fdt 
l'nn  des  plus  actifs  ennemis  4«>]a 
f«ance.  Tpujonrs  batmyM  ne  «eMa 
jamais  d'être  redontrfUe.  —  ^t688  , 
il  chasse  du  trône  d'An(||l0teiTe  lac- 
ées il ,  son  beaa-p)èire«  —  M  «««tt 
^wns  enfants,  en  1703. 

A  (la  mort  de  Guitlanme ,  la  pfm« 
câpauté  d'Orange  fut  réclamée  par 
Jean-«Gaiilaume ,  ie  Frison ,  de  Kas<- 
san-Biet^ ,  son  neven  et  iiéritier  âe 
ses  antres  biens.  Frédéric  i ,  roi  de 
Pmase,  la  lui  disputa.  Le  prinee  de 
Gonti ,  héritier  en  vertu  d'un  «esta- 
ment  de  Fabbé4ie  Longueville ,  der- 
nier mâle  de  cette  maison,  lequel  des- 
eendoit  de  JeandeChAlens  et  deMa- 
rie  de  Baux ,  par  Alix  leur  ^le  ,  y 
prétendit  aussi;  enfin,  Ijouis  XIV  ré- 
ekms  comme  souverain  et  à  défiauk 
d'hoirs  mélos. 

Le  parlement  adjugeais  sonvcrat< 
neté  d'Orange  ap  rdi,  st  le  domaine 
utile  au  prince  de  Gonti.  '^'Dans  la 
snite  le  traits  d'Utrscht  fi^firms  ces 
dispositipns. 


(16) 

J>ucs  de  Lorraine, 

1634.  GBiSLBsIV,  h  MagnifyWj 
fils  de  François,  neveu  et  gendre  de 
Henri  H,  le  Bon^  dontil  avoit  épousé 
Nicole,  la  fille  aînée.  —  il  est  dé- 
pouillé de  ses  états  par  Louis  XHI 
pour  connivence  au  mariage  de  sa 
sœur  avec  Gaston ,  frère  du  roi.  — 
Il  se  retire  en  AHemagne ,  et  fait  la- 
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Saite  des  Dues  de  Lorraine. 

bandon  de  ses  états  aa  cardinal  Ni- 
colas-François f  son  frère ,  qui  remet 
ton  chapeair,  épouse  Claude,  sœur  de 
Nicole ,  et  est  obligé  de  fuir  avec 
elle.  —  En  i634  •»  Charles ,  de  con- 
cert avec  Tarchiduc  Ferdinand ,  fili 
de  Fempereùr,  et  le  cardinal  infant, 
frère  du  roi  d'Espagne ,  gagne  pour 
l'empereur  la  bataille  de  Nordlingue 
sur  les  Suédois  tt  le  parti  protestant. 
-^  E|i  i636,  de  concert  avec  Galas  , 
et  à  la  tête  de  soixante  mille  hom- 
mes )  il  assiège  en  vain  la  petite  et 
mauvaise  place  de  St.  Jean  de  Losne, 
qui  n'étoit  guère  défendue  que  par 

ses  seuls  habitants. 1 65a,  il  se 

joint  aux  princes  contre  la  cour.  •— 
1659 ,  il  est  rétabli  par  la  paix  -des 
Pyrénées.  —  i66a ,  il  abandonne 
son  duché  à  Louis  XTV ,  à  condition 
que  les  princes  de  Lorraine  seront 
aptes  à  hériter  de  la  couronne  après 
les  Bourbons.  —  11  se  repent  de  cet 
accord ,  et  sur  le  refus  de  livrer  ses 
places,  il  est  de  nouveau  dépouillé 
par  Louis  XIY.  —  Il  combat  Turenne 
à  Sintzheim,  bat  Gréqui  à  Gonsar- 
brick,  et  meurt  en  1676,  sans  laisser 
de  postérité. 

1675.  Charles  Y,  neveu,  fils  de 
Nicolas-François,  et  gendre  de  l'em- 
pereur Léopold.  —  Après  s'être  dis- 
tingué à  Saint-Gotha  rd ,  à  Senef,  à 
Philisbourg,  il  est  nommé  généralis- 
sime des  troupes  impériales.  —  De 
concert  avec  Sobieski ,  il  délivre 
Vienne  des  Turcs  en  i683,  et  les  bat 
encore  à  Essek  en  1687.  Ce  prince, 
qtii  réunissoit  toutes. les  qualités  d'un 
héros,  ne  voulut  point  rentrer  dans 
ses  états  aux  conditions  que  lui  fit 
offrir  Louis  XIV  à  la  paix  de  Ni- 
mègne. 

1690.  LÉOPOLD,  fils.  —  1697,  il 
recouvre  ses  états  à  la. paix  de  Bys- 
wick,  et  les  gouverne  avec  une  sa- 


Suite  des  Ducs  de  Lorraine, 

gesse  qui  le  fait  adorer  de  ses  pei^- 
ples.  Il  meurt  en  1729. 


(«7) 

LojTMne'Guise. 

i64o.  Henri  II,  duc  de  Guise,  fib 
de  Charles,  et  petit-fils  de  Henri I  le 
Balafré.  — Prince  d'un  caractère  ro- 
manesque. —  i647>  appelé  par  les 
Napolitains  révoltés  pour  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  par  Yolande,  fille 
du  roi  René,  et  Tune  de  ses  aïeules,  il 
est  fait  prisonnier  par  les  Espagnols, 
et  relâché  au  bout  de  cinq  ans.  —On 
l'appeloit  le  Héros  de  La  fable  ^  comnic 
Condé  le  Héros  de  l'histoire.  —  H  re- 
cherche quelque  temps  Anne  deGon- 
zague,  depuis  princesse  palatine.  — 
Il  meurt  sans  postérité  en  i664- 

1664.  Louis-Joseph  ,  neveu,  fils  àe 
Louis,  duc  de  Joyeuse,  et  de  Marie, 
héritière  de  Valois-An gouléme  bâ- 
tard. —  Il  épouse  Elisabeth  d'Or- 
léans, duchesse  d'Alençon,  fille  de 
Gaston,  frère  de  Louis  XIH,  et  de 
Marguerite  de  Lorraine. 

1671.  FRàWÇqi^OSEPH,  fils.  —  Il 
meurt  en  bas  âge. 

1676.  Marie,  duchesse  de  Guise, 
tante. —  Elle  meurt  en  1688,  sans 
être  mariée.  La  maison  de  Conde 
recueille  son  héritage ,  comme  is- 
sue de  Catherine ,  fille  du  duc  de 
Mayenne,  f^ojez  n**  5. 


(18) 

Lorraine^Elheuf, 

i6o5.  Charles  U,  duc  d'Elbenf, 

fds  de  Charles  I ,  et  petit-fils  de  René, 
tige  du  rameau  d'Elbeuf. —Il  épouse 

en  1619  Catherine-Henriette,  ^^^ 
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Suite  de  Lorraine^Elbeuf, 

légitimée  de  Henri  IV  et  de  GabrieÙe 
d*£strëes. — S  eat  part  aux  intrignei 
de  la  Fronde. 

1657.  Gbarlss  m,  fils.  —  Fran- 
çois, son  frère,  est  la  tige  des  comtes 
d*Harcourt,  et  Charles,  un  autre 
frère,  du  rameau  de  Lillebonne. 

169).  Emmanuel-Maurice,  fils.  — 
U  prend  du  service  à  Naples.  — C'est 
à  lui  qu'on  doit  la  découverte  d'Her- 
cnlanum,  en  faisant  faire  des  fouilles 
dans  un  puits  qu'il  avoit  acheté  d'un 
paysan,  pour  en  tirer  quelques  mar^ 
bres  qui  s'y  étoient  rencontrés.  —  Il 
meurt  en  ryGS,  sans  laisser  de  pos- 
térité. Sa  succession  passe  au  rameau 
d'Armagnac,  qui  reprit  le  nom  d'El- 
beaf. 


('9) 

LorTMite^Harcourt, 

1657.  François,  duc  d'Harcourt, 
h-ère  de  Charles  III,  duc  d'Elbeuf. 

1 694 •  Alphonse  -  Henri  -  Charles  , 
fils.  »-  Il  passe  au  service  de  Venise. 


Suite  de  Lorraine-Harcourt, 

Il  meurt  en  17 19.  —  Anne- Marie , 
son  fils,  mort  en  1739,  ne  laistt 
qu'une  fille.] 


(ao) 
Zantunû' Armagnac^  puis  Elheuf, 

i6o5.  Henri,  comte  d'Armagnac 
par  le  don  de  Louis  XFV  en  i645, 
et  connu  sons  le  nom  de  maréchal 
d'Harcourt,  a*  fils  de  Charles  I,  duc 
d'Elbeuf.  —  Il  se  distingue  sous  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
et  particulièrement  au  combat  de 
Quiers  en  1689,  et  an  siège  de  Turin 
en  1640.  Il  meurt  subitement  en 
1666,  âgé  de  66  ans. 

1666.  Louis,  fils.  —  H  meurt  en 
17 18.  — Charles,  son  frère  ,  comte 
de  Marsan  ,  épouse  l'héritière  de 
Pons.  Il  meurt  en  1708.  Il  a  pour  fils 
Louis ,  prince  de  Pons ,  mort  en 
1755,  après  Gaston,  son  fils,  qui  ne 
laisse  pas  de  postérité  de  Marie  de 
Rohan  -  Soubise ,  gouvernante  des 
enfants  de  Louis  XVI. 


DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine^ 


Distractions  du  Domaine. 


1648.  Land- 
grayiat  d'Al- 
sace. 


Par  U  traita  de  West- 
phalie. 


»645.  C.  d*Ar. 
magoac. 

i65i.C.  d'Au- 
vergne. 


Par  don  du  roi  à  Hen- 
ri de  Lorraine  ^  comte 
d'Harcouri. 

Accordé  au  duc  de 
3ouilloD  ea  dédoinnia<- 
gement  de  sa  principauté 
de  Sedan ,  confisquée  «a 
ï64a. 


384' 


7\>Ub^  symshhm^fuert&fSistoAe^^deP^^ 


Réunions  au  Domaine. 


Dùtraetions  du  Domaine. 


gouléme.  EÎnmanuel ,  fils  de  Char- 
le»  de.ValoiHfttt  mcHKl 
de  Chaviet  Ia. 

1 W^;-  a  dTA^       Pfr  W  u«foé«dW  V^-i 
toii..  D^t^ 

16S9.  Flandre       lâom. 
francoÎM. 


1659.     D.   de 


i66o.    C.    de 
BfarseiUe^ 


\9Ss.  PrtDcIp. 

d'Orange , 
jusq.  en  1678. 


1660.  D.  dOr- 

-  Itfans  t     de 

Chartres   et 

de  Valois, 

jusq.  £n.  1660.. 


A  Tèxtinctroii  de»  hi?- 
rhiers-iDÂII»  de^  Jacqdts 
de  Sayoie ,  g«ndre  de 
Renée,  dochesse  de  Fer^' 
rare ,  fiHé  de  Louis  XII  ; 
à 'laquelle  il  atoit  été 
daAiné  par  Charles  IX.* 

Cette  ville,  qui  jttB-> 
qu'alors  s'étoit  mainte^ 
nue  dans  une  espèce  ' 
d'indépendance,  est  ré» 
dui(e  à  l'obéissance  par- 
la construction  d'une  ci- 
tadelle. 

Saisie  sur  le*  prince 
d'Orange ,  et  donnée  au 
comte  d'Auvergne,  cadet 
du  duc  de  Bouillon ,  en 
représailles  de  la  saisie 
du'  marquisat  de  Berg- 
op-Zoom ,  qui  lui  appar- 
tenoit  quant  au  domaine 
utile. 

A  la  mort  de  Gaston , 
oncle  du  roi,  qui  en  étoit 
apanage;* 


1 668 .  Fi'anche-       Par  conquête  mr  Ytâ- 

Comtés  pagne, 

jusq.  en  1678. 

1678.  Franche-        Par  le  traité  de  Nimè- 
Comté.'-  gue ,    dont  Louis   XIV 

dicta  les  éonditions* 


▼renx. 

16^1.  C.  d'Al-       litem. 
bèet. 

i65i.  ,  D.   dfr       H*m. 
Ch&teau- 
Thierry. 


léSo.    C.    de        Cédé  à  l'Espagne  par 

ChArdlblK.       la  paii  des  Pjrrénées.  — 

Lé  prihee  àé  Condë  s'en 

saint V  povir  vépiùtioaa 

sur  l'Espagne.' 


1660.  D.  d'Or-       Donné  par  le  roi ,  en 

léans  ,     de  apanage,  à  Philippe,  son 

Chartres-  et  frère, 
de  Valois. 


1668.  Franche-       Rëstiiuée  à  l'Ë^JMisniî 
Comté ,  par  la  paix  d*JLix-la-Cha' 

ret.  en  1678.    pelle. 

1678.  Princip.  Restituée  an  prince 

d'Orange.       d'Orange  par  la  paix  d« 
Nimègue« 


I 
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MéÊmù/u  ém-Dèmaimi 


Distractiom  du  Domaine^ 


1203.  Pipinçip, 


1707.    C. 


dt 


4  la  «4ort  de  G|iUUi««t 
me-^enri  de  I!l;issjiu,  cm- 
ifaièiDe  stadionder   det 
Fr9!nDcea^Unift»  et  r«»i^ 
d*,AnalpteiTe,  coMMinc.  fief' 
dtfYoki  au  souyeraÎQ,  fau- 
te d'hoirs  m&tés.  —  Le 
prÎBoe  de  Coati  ea  eut* 
1^  dfMfMeise  mile  .coinme.< 
hf^ritier  pax  teaiament  de,  - 
\^  maisoa  de   Longue- 
▼illfe,  qui  descendait  de 
Jean  de  Chàlôos  et-  d#' 
fb^sitiève  dX)raaee  Mar- 
rie ,de  Baux  p^r.  AUx^eut . 
fille.  Le  traité  d'Utrecht,, 
en  1713^  confirma  cette 
disposition  ea  confinnaiit.  i 
au  jroi  de  Pras3e  Neuf*' 
chÂtel  et  Valengin. 

A.  la  mort  Je  Marie  de 
Longuevilie,  dernière  de 
Ia<maison  de»  Valois^* 
UfMvMiii;d< 


170.».    C*.   de; 
Vendôme. 


Jjt^    Ds    de 
Berr^ 

1714.  D.  d'A- 
len<^on. 

i7i4>.Ç'  d'An- 
gouïéme. 


A-lai.noit  de  LfuiSH, 
Joscnh,  le  p^raiW-dac  de.. 
Vendôme  ,  qui  ne  iaissa 
pas  de  postérité. 

Par  la  mort  du  diie.de  <- 
Berry,  petiv>filerde  Loim9^  « 
XIV. 

Idem. 


Idsmf 


17-iOi    D:   de-      Dénué 'ew-apena^fr-^k 

Berry,  Chavles  ,    petit  -  fils  -  d«f 

ret.  ea  I7i4'.  Louis  XIV,  frère  du  duc 

de  Bourgogne,   devenu 

dauphin ,  et  drPhEippe, 

roi  d'Espagtte.* 

17.EO.  Di  d*A-.   /dent* 

lençon , 
ret.  en  1714* 


1710.  C4  d'An» 

ÇQuléme , 
ret.  en  j7i4*. 


linu 


y 


»^v% ww»f%  >/^««'w««»,fc»»<><v»Myv%l<NW<»*'V^<'<!M»  <  »10^<^[W^«*»iiW%»»<»i*VW»'VW»<»i|i»amfli1-air'^ 


If.  ALLEMA&NE.: 

(") 
junpcntmg- 

1637.  Fcnior^np  ni.,  fils,  de  Fer- 
diiaand .  II  y  et .  jirr^ère-petit-fiU  de 


Saite  des  Empereurs» 

Ferdialsiad  I ,  frère  de  Chariee-Qaint 
— -  Le  duc.  de'  Saxe^Weimar,  Banier 
et  TorsteiMon  ^  aprèstla  mort  de  Gus** 
taye•^Adai|)he,  poursnirent  les  sac» 
ces  de»  jSa^doit  sur  Us  Impériaux. 
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Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  Froncé. 


Suite  des  Empereurs. 

— -Rccolomini  surprend  Feuquières. 
— ^  1644?  Mercy  en  battu  par  le  duc 
d*Enghien  à  Fribourf^.  —  L'année 
suivante  il  surprend  Turenne  à  Ms^- 
rienthal,  mais,  presque  iminëdiate- 
ment  après ,  il  est  défait  de  nouveau 
par  le  duc  d'Enghien  à  Nordlinf^ue , 
et  périt  dans  cette  bataille.  —  1648, 
paixde  Westphalie.  —  Ferdinand  FV, 
son  fils  aîné,  roi  de  Bohême  en  16469 
de  Hongrie  en  164  7)  et  roi  des  Ro- 
mains en  i653,  meurt  en  i654' 

1657.  Interrègne  de  iS  mois. 
Louis  XiV,  rélecteur  de  Bavière, 
Tarchiduc  Léopold-Guillaume ,  évé- 
que  de  Passau,  et  frère  de  Ferdi- 
nand III,  et  le  comte  palatin  de  Neu- 
bourg ,  sont  successivement  propo- 
sés, sans  pouvoir  réunir  la,majorité 
des  suffrages.  La  crainted*un  schisme 
fait  arrêter  enfin  les  voix  sur  Léo- 
pold,  second  fils  de  Ferdinand  III. 

i658.  Léopold,  a*  fils  de  Ferdi- 
nand  III,  du  même  âge  que  Louis 
XIV,  à  peu  près,  commence  à  ré- 
gner, à  peu  près  aussi,  au  temps  que 
ce  prince  prenoit  lui-même  les  rênes 
du  gouvernement.  —  1 660,  il  con- 
clut la  paix  d'Oliva  avec  la  Suède. 
—*  1664)  bataille  de  Saint-Gothard, 
gagnée  par  MontecucuUi,  sur  les 
Turcs,  à  Taide  des  secours  de  l'Em- 
pire et  de  6  mille  François  sous 
les  ordres  du  comte  de  Goligny 
et  du  marquis  de  La  Feuillade. 
Cette  victoire  amena  la  paix.  — 
1672,  il  secourt  la  Hollande  atta- 
quée par  Louis  XIV,  de  là  une  guer- 
re glorieuse  pour  la  France,  jusqu'à 
la  mort  de  Turenne  en  1675.  Cette 
même  année  Créqui  est  battu  à  Con- 
sarbrick  et  fait  prisonnier  à  Trêves. 
—  1678,  paix  de  Nimégue.  —  i683, 
les  Turcs  déclarent  la  guerre  à  Fer- 
dinand, et  arrivent  jusqu'à  Vienne, 
dont  Hs  font  le  siège  |  et  qui  est 


Suite  des  Empereurs. 

délivrée  par  Jean  Sobieski,  roi  de 
Pologne.  — 1686,  ligue  d'Augsbourg 
contre  la  France,  formée  par  Guil- 
laume III,  stathouder,  et  dans  la- 
quelle entre  l'emperetir,  qui  coopère 
ainsi  à  renverser  Jacques  H  de  des- 
sus le  trône  d'Angleterre,  et  à  rui- 
ner fa  religion  catholique  dans  ce 
pays.  —  1697,  paix  de  Riswick.  — 
1701 ,  il  prend  part  à  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  et  envoie  le 
prince  Eugène  en  Italie.  —  Celui-ci 
vainqueur  à  Carpi  et  "à  Chiari,  per- 
dit son  avantage  à  Luzara ,  contre  le 
duc  de  Vendôme.  —  1704  9  Tarchi* 
duc  IV,  second  fils  de  Léopold,  dé- 
barqué en  Espagne,  oii  commencent 
les  hostilités. 

- 1705.  Joseph  I,  fils  aîné.  — -  1706, 
il  s'empare  du  Milanois.  —  1707,  du 
royaume  de  Naples.  — 171 1,  il  meurt 
de  la  petite-vérole.  Cet  événement 
change  la  politique  des  cours  et 
amène  la  paix.  —  L'aînée  de  ses 
filles  épousa  Frédéric- Auguste  UI, 
roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe , 
et  la  seconde,  Charles- Albert,  élec- 
teur de  Bavière,  depuis  empereur. 

—  Malgré  leurs  renonciations  à  leurs 
droits  héréditaires  lors  de  ces  allian- 
ces, les  deux  époux  disputent  l'hé^ 
ritage  de  Charles  VI  à  Marie-Thérèse, 
sa  fille,  et  ce  fut  la  cause,  de  la 
guerre  qui  suivit  la  mort  de  ce  prince. 

171 1.  Charles  VI,  frère. —  1712, 
les  Anglois  se  retirent  de  la  ligue. 
Ils  abandonnent  le  prince  Eugène 
qui  est  battu  à  Denain  par  Villars. 

—  1713,  paix  de  la  France  avec  l«fs 
alliés  à  Utrecht,  et  l'année  suivante 
à  Rastadt  avec  l'empereur.  Les  Pays- 
Bas  espagnols ,  Naples ,  la  Sardaigne, 
Milan ,  la  Toscane  maritime  lui  sont 
cédés.  —  1715,  traité,  dit  de  Bar- 
rière^ entre  l'empereur  et  les  HoUan- 
dois,  çt  par  lequel  ceux-ci  obtien- 
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Suite  des  Mmpemurs. 

nent  de  mettre  des  garnisons  dmns 
quelques  unes  des  villes-  des  Pays- 
Bas.  ' —  1 7 16,  guerre  contre  les  Turcs; 
exploits  du  prince  Eugène.  —  171B9 
4escente  des  Espagnols  en  Sicile , 
ce  qui  force  l'empereur  à  fiure  la 
paix  avec  les  Turcs.  —  Quadruple 
alliance  contre  TEspagne  pour  la 
forcer  à  lexcÇcution  des  traités  d'U- 
trecht  et  de  Rastadt.  —  17 19,  la  dis- 
grâce du  cardinal  Albéroni ,  premier 
ministre  d'Espagne,  amène  la  paix. 
• —  L'Angleterre,  la  Hollande,  la 
France  et  l'Espagne  accèdent  à  la 
pragmatique* sanction  de  l'empe- 
reur, relative  à  l'ordre  de  succession 
établi  par  lui,  en  faveur  de  Marie» 
Thérèse,  ta  fille  aînée.  —  1733, 
guerre  contre  la  France  au  sujet  du 
royaume  de  Pologne,  que  l'empe- 
reur ^«eut  faire  passer  à  la  maison 
de  Saxe.  Il  y  perd  Naples  et  la  Sicile, 
adjugés  à  l'inÊint  don  Carlos ,  fils  de 
Philippe  y,  roi  d'Espagne,  et  d'Éli- 
sabeth-Farnèse  ;  et  le  Milanois,  qui 
est  donné  au  roi  de  Sardaigne.  -— 
1737,  nouvelle  guerre  avec  la  Tur- 
quie, défavorable  à  l'AutriclM.  — 
Paix  désavantageuse  en  1739.  — 
1740,  Charles  VI  meurt  sans  laisser 
de  postérité  mâJe. 


Grands  Vassaux  de  V Empire. 

(.3) 
Rois  de  Bohétne  {Électeurs), 

1637.  FiRDiiCAifD  in,  fils  de  l'em- 
pereur Ferdinand  U,  et  arrière-pe- 
tit-fils de  Ferdinand  I,  frère  de 
Charles-Quint.  —  Roi  de  Hongrie 
par  concession  de  son  père  en  i6)5, 
de  Bohême  en  1637.  —  Empereur 
en  1637  à  la  mort  de  son  père. 

1646.  Ferdivard  IV ,  fils  aine.  •— 


Suite  des  Rois  de  Bohême,  * 

Couroi^é  roi  de  Bohême  en  16465 
de  Hongrie  en  16479  des  Romainf 
en  i653,  il  meurt  en  1664,  avant  son 
/  père.  ^ 

i654*  Febdikand  III,  ci -dessus, 
après  la  mort  de  son  fils. 

i656.  LÉOPOLD,  2*  fils.  —  Déjà 
couronné  roi  de  Hongrie  en  i655, 
il  est  élu  empereur  en  16S8,  après  la 
mort  de  son  père. 

1705.  Joseph.,  fils  aîné. — Roi  de 
Hongrie  en  1687.  —  Empereur  en 
1705. 

1 7 1 1 .  Charles  VI ,  frère.  —  Em- 
pereur la  même  année. 


•  (»4) 

Ducs  de  Saxe  {Électeurs).' 

16 II.  JEàN-GEOROES  f,  frère  de 
Christian  II,  et  fils  de  Christian  I. 

—  Il  suit  d'abord  le  parti  de  l'em- 
pereur. —  1626,  il  le  quitte  lors  de 
i'édit  de  restitution  des  biens  de  l'é- 
glise, et  se  joint  aux  Suédois.  — 
i635  ,  il  fait  sa  paix  avec  l'empereur 
et  obtient  la  Lusace. 

i656.  Jean -Georges  II,  fils.  —- 
i664)  il  contribue  à  faire  déclarer 
l'Empire  centre  les  Turcs. 

ibSo.  Jean-Georges  III,  fils.  -— 
Il  contribue  à  faire  lever  le  siège  de 
Vienne  aux  Turcs.  —  16S6,  il  entre 
dans  la  ligue  d'Augsbourg  et  com- 
mande l'armée  de  l'Empire  en  169t. 

1691.  Jean-Georges  IV,  fils.  — 
Il  meurt  sans  enfants. 

1694*  Frédéric- Auguste  I,  frère. 

—  Il  se  fait  une  réputation  militaire 
contre  les  Turcs.  —  1697,  *'  ®^^  ^'** 
roi  de  Pologne,  malgré  les  préten- 
tions du  prince  de  Conti.  —  >7o49 
il  est  détrôné  par  Charles  XII,  roi 
de  Suède,  qui  fait  élire  Stanislas 
Leczin^lii.  —  1 709 ,  après  la  défaite 
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Suite  des  Ducs  de  Saxe, 

de  Charles  XII,  à  Puluwa^  il  re- 
monte sur  le  trône.  Il  meurt  en 
1733.  —  Il  eut  pour  fils  naturel 
Maurice,  de  Saxe,  dit  le  maréchal 
de  Saxe. 


Suite  éhs  Ducs  de  Bavière, 

gène  et  le  duc  de  Marlboroug^,  It 
prive  de  set  états,  où  il  ne  fut  rétabli 
que  dix  ans  après  par  la  paix  de 
Rastadt.  —  Il  meurt  en  1720. 


(»5) 

Ducs  de  Bavière  {Électeurs), 


(,6)   . 

Comtes  Palatins  du  Rhin  {Électeurs), 


Btemche  cadette  de  Bavière, 

1596.  Maximilien  I ,  premier  élec- 
teur de  la  branche  cadette ,  fils  de 
Guillaume  le  Religieux.  —  Il  est  chef 
des  catholiques  pendant  la  guerre  de 
3o  ans ,  comme  Télecteur  palatin , 
Frédéric  V,  Téroit  des  protestants. 

—  Ce  dernier  perd  la  dignité  élec-^ 
torale  et  le  Haul-Palatinat  qui  sonf 
conférés  en  i6s3  à  Maxitnilieix ,  et 
qui  lui  sont  confirmés  à  la  paix  de 
\Vestphalie.  —  Tilly  et  Mercy,  ses 
généraux,  combattent  Gustave-Adol- 
phe, Turenne  et  Condé. 

i65i.  Ferdinand -Marie,  fils.  — 
Il  se  maintient  dans  la  neutralité 
pendant  les  guerres  de  son  teraps> 

—  1680,  sa  fille  épouse  Louis ,  dau- 
phin de  France,  fils  de  Louis  XIV. 

1679.  Maximiugn-Ëmmanvel  ,  fils. 

—  Il  fait  Jia  guerre  en  personne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  et  dans 
les  Pays-Bas  contre  la  France.  — 
1689,   gendre   de  Fempereur  Léo- 

.pold ,  il  est  fait  gouverneur  des 
•Pays-Bas.  •—  1699,  mort  de  son  fils, 
ftgé  de  7  ans  ,  destiné  au  trône  d'Es- 
pagne, comme  fils  de  Marie-Antoi- 
nette d'Autriche,  fille  de  Marguerite- 
Thérèse  d'Espagne,  fille  du  roi  Phi- 
lippe IV.  —  Il  s'unit  alors  avec  les 
François,  et  bat  les  Impériaux  à  la 
première  bataille  dTIochstet  eni  7o3; 
mais  la  seconde  de  ce  nom ,  gagnée 
Tunnée  suivante  par  le  prince  £u- 


Branche  atnée  de  Bavière. 

1610.  Frédéric  V,  fils  de  Frédé- 
ric IV,  et  arrière-petit-fils  de  Fré- 
déric III,  le  premier  électeur  du 
rameau  de  Simmeren.  — -  16 19,  il 
accepte  imprudemment  la  couronne 
de  Bohème  que  lui  offrant  les  états, 
après  avoir  déposé  Tempereur  Fer- 
dinand. De  là. tous  ses  malheurs.  — 
1 6a I,  Ferdinand  le  met  au  ban  de 
l'Empire,  et  ie  dépouille  du  Haut- 
Palatinat  et  de  la  dignité  électorale, 
qui  sont  concédés  en  i6a3  à  la 
branche  cadette  de  la  maison  dt 
Bavière.  —  Il  avoit  épousé  Élisa- 
lieth,  fille  de- Jacques  VI,  roi  d' An- 
gleterre ;  de  cette  erlliance  sont  pro- 
venus les  rois  actuels  d'Angleterre. 
—  i633,  il  meurt  de  la  douleur  que 
lui  cause  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Gustave-Adolphe ,  des  succès  duquel 
il  s'étoit  promis  son  rétablissement. 

164B.  Charles-Louis,  fils.  —  En 
cette  année  il  recouvre  le  Bas-Palati- 
nat  par  la  paix  de  Westphalie,  et  on 
crée  pour  lui  un  huitième  électorat, 
avec  la  charge  de  grand-trésorier  de 
l'Empire.  Il  est  stipulé  qu'à  l'extinc- 
tion de  la  branche  cadette  ou  Wil- 
helmine  de  Bavière,  le  Ilaut-Palatiuat 
retourneroit  à  la  maison  palatine 
avec  la  dignité  électorale,  et  que  la* 
huitième  électorat  seroit  éteint.  —  Il 
contracte,  du  vivant  de  sa  femnie,  un 
mariage  illégitime,  dont  il  eut  treize 
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Saite  des  Comtes  Palatiks  du  Rhin, 

enfants  qui  ont  porte  le  nom  de 
fiaukgraves  ou  comtes  sauvages.  — - 
Edouard,  son  frère,  se  fait  catho- 
lique, et  épouse  Anne  de  Gonzague, 
fille  du  duc  de  Nevers,  et  connue 
«ou s  le  nom  de  la  Princesse  palatine, 
1680.  Charles,  fils.  —  Dernier 
électeur  de  la  Lranche  de  Simme- 
jreti. 

Rameau  de  Neubourg^  catholique, 

i683.  Philippe-^^cillaume  ,  duc  de 
JNeubourg,  fils  de  Wolfçang  Guil- 
laume, qui,  compétiteur  de  l'électeur 
de  Brandebourg,  retourna  à  la  reli- 
jgion  catholique,  et  qui  étoit  fils  de 
Philippe-Louis,  fils  de  Wolfgang  I, 
duc  de  Neubourg,  tige  de  la  maison 
palatine  d'aujourd'hui;  celui-ci,  fils 
de  Louis  II,  fils  d'Alexandre,  fils  de 
Louis  le  Noir,  fils  d'Etienne,  fils  de 
Temipereur  Robert ,  comte  palatin. 
—  De  la  succession  de  Juliers,  il 
a  voit  obtenu,  en  1666,  Juliers,  Berg 
et  Bavenstein  ;  et  l'électeur  de  Bran- 
debourg avoit  eu  la  Marck  et  Ba- 
▼ensberg. 

1690.  Jeas- Guillaume,  fils.  — 
1693  9  dévastation  du  Palatinat  par 
les  François,  pour  les  prétentions  de 
la  duchesse  d'Orléans,  sœur  de  l'é- 
lecteur Charles.  —  Elle  est  satisfaite 
moyennant  une  somme  considérable. 
'—  Jean-Guillaume  meurt  en  1716. 


(>7) 

Margraves  de  Brandebourg  {Électeurs). 

1 640.  Frédéric-Guillaume  le  Grand^ 
Bis  de  Georges -Guillaume,  et  l'un 
des  Héros  de  sa  race.  —  Il  répare  les 
malheurs  de  la  guerre  de  3o  ans , 
accroît  ses  états  et  termine  l'affaire 
de  la  succession  de  Juliers  qu'il  par- 


Suite  des  Margraves  de  Brandebourg, 

tage  avec  le  duc  de  Neubourg.  -— 
i685,  il  recueille  les  protestants  do 
France  que  fait  émigrer  la  cévoca-^ , 
tion  de  l'édit  de  Nantes. 

Rois  de  Prusse.. 

1688.  Frédéric  III  (I  comme  roi 
de  Prusse),  fils.  —  1701 ,  il  se  fait 
proclamer  roi  de  Prusse  à  Rœnigs* 
berg.  —  L'empereur  y  consent  à 
cause  des  secours  que  fournit  l'élec- 
teur aux'  alliés  dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne.  —  Frédéric 
fonde  alors  l'ordre  de  l'Aiglé^Noir. 
- —  1 707,  à  l'extinction  de  la  maisoa 
de  Longueville,  les  habitai^ts  de  1% 
principauté  de  Neufchâtel  se  don- 
nent à  lui ,  comme  à  l'héritier  de-  la 
maison  d'Orange  ,  laquelle  s'étoic 
substituée  aux  droits  des  aines  de  la 
maison  de  Châlons ,  d'où  descendoic 
la  maison  de  Longueville  par  Alix^ 
fille  de  Jean  de  Châlons ,  et  de  Marie 
de  Baux,  héritière  d'Orange. 

1713.  Frédéric  -  Guillaume  II  (( 
comme  roi  de  Prusse),  fils.  —  1720^ 
il  acquiert  par  le  traité  de  Stokholm 
une  partie  de  la  Poméranie.  —  1 7^0, 
il  fonde  la  ville  dePoStdain.'— ;  1730^ 
il  fait  enfermer  son  fils  à  Custrin.  — > 
Il  meurt  en  1740,  laissant  ses  état$ 
florissants. 


;(a8) 

Ducs  de  Brunswick  {Électeurs), 

i636.  Frédéric  H,  frère  d'Au- 
guste, de  Christian  et  d'Ernest  II, 
tous  fils  de  Guillaume  le  Jeune ,  et 
petit-fils  d'Ernest,  premier  duc  de 
Zell.  ■ —  1642  ,  il  r,ecueille  la  succes- 
sion 4c«  àxkcs  d'Harbourg,  aînés  de 
la  maison  de  Brunswick  et  deaceur 
dant»  d'Otton ,  frère  d'Ernest,  pre- 
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mier  duc  de  Zéll.  —  Il  mehrt  en 
1646. 

Oeor(]^s,  frère  de  Frëdëric  et  des 
autres,  duc  de  Gallenberg  en  1634) 
est  le  seul  de  tous  ses  frères  qoi  st 
marie.  A  l'effet  de  ne  pas  démem- 
brer l'héritage  de,  Brunswick,  ils 
AToient  arrêté  entre  eux  qu'un  seul 
se  marieroit,  et  le  sort  tomba  sur 
Oaorges.  —  Il  se  distingua  dans  la 
guerre  de  3o  ans ,  et  mourut  en  1641 . 
•—  n  laissa  quatre  fils;  Christian- 
Louis  et  Georges-Guillaume,  qui  sui- 
vent. Jean-Frédéric,  duc  de  Hano- 
vre, qui  se  fit  catholique,  épousa 
une  fiÛe  de  la  princesse  palatine ,  et 
maria  une  de  ses  filles  au  duc  de 
Modène ,  et  l'autre  à  Tempereur 
Joseph;  enfin  Ernest- Auguste ,  évé- 
que  d'Osnabruck,  héritier  d^Hanovre 
en  1680,  tige  de  la  nouvelle  maison 
de  ce  nom,  et  neuvième  électeur 
ten  169a.  Il  épousa  Sophie,  fiUe  de 
Frédéric  V,  électeur  palatin ,  et  d'E- 
lisabeth d'Angleterre ,  sœur  de  Char- 
les I,  et  c'est  par  suite  de  eette 
^alliance  que  Georges-Louis,  son  fils, 
a  été  appelé  au  trône  d'Angleterre. 

i648.  CaBiBTiAif-LoiTU,  neveu  de 
iFrédéric,  et  fils  de  Georges,  duc  de 
Gallenberg.  —  Il  meurt  sans  laisser 
de  postérité. 

i665.  Georges-Guillaume,  frère. 
'—  1675,  de.  concert  arec  le  duc  de 
Lorraine,  il  gagne  la  bataille  de  Gon- 
sarbrick  sur  le  maréchal  de  Créqui. 
—  1682,  il  marie  Sophie-Dorothée, 
sa  fille ,  à  Georges-Louis,  prince  hé- 
réditaire d'Hanovre ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre, et  fils  d'Ernest -Auguste, 
duc  d'Hanovre ,  son  frère  puiné.  -— 
169!!,  il  consent  à  l'érection  du  neu- 
vième élect<M'at  de  Hanovre  en  fa- 
veur du  même  Ernest-Auguste.  — ^ 
U  meurt  eu  ijoS. 


Ducs  étHanovn  (Électeurs). 

lyoS.  GioBGCS-Louu,  duc  dUa- 
.novre,  neveu;  fils  d'EmestrAugnste, 
duc  d'Hanovre  et  premier  électeur 
de  ce  nom,  et  petit-fils  de  Georges, 
duc  de  Gallenberg.  — 11  succède  au 
duché  de  Hanovre  en  1698. —  1708, 
il  est  admis  au  collège  électoral  par 
les  princes,  qui  jusqu'alors  s'étoient 
opposés  à  l'érection  da  neuvième 
électorat.  —  17 14,  il  succède  en  An- 
gleterre k  la  reine  Anne,  sa  cousine 
issue  de  germain,  comme  étant  le 
plus  proche  héritier  du  trèilé  dans 
la  ligne  protestante.  Voyez  jùigle- 

f€f7Vm 
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République  des  Provinees^Unies. 

1647.  OmLLÂtTME  n,  ^uatrièmst 
stathouder,  et  fils  de  Henri-Frédéric, 
succède  à  son  père.  —  Il  conclut 
avec  l'Espagne,  en  1648,  le  fameux 
traité  de  Munster,  par  lequel  U 
Hollande  est  reconnue  puissance 
libre  et  indépendante.  —  i65o,il 
essaie  d'usurper  le  souverain  pou- 
voir et  assiège  Amsterdam  —  Les 
écluses  qui  sont  lâchées  le  forcent 
de  renoncer  k  sa  tentative.  —  H 
meurt  la  même  année,  laissant  un 
fils  posthume,  le  fameux  Gaillau- 
me  III. 

i65i .  Guerre  entre  les  Provinces- 
Unies  et  l'Angleterre  au  sujet  d'un 
acte  de  navigation  que  fait  passer 
Cromwell,  et  par  lequel  il  étoit  dé- 
fendu d'importer  en  Angleterre  des 
marchandises  provenant  d^autres 
pays  que  de  ceux  des  vaisseaux 
chargeurs,  acte  visiblement  dirige 
contre  la  Hollande.  Martin  Van- 
Tromp.fut  tué  dans  cette  guerre  1 
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Saite  .'des  Provinees~Unies* 

et  Ruyter  s*y  distingua.  La  paix  se 
fit  en  i654>  Les  liollandois  se  sou- 
mirent à  rendre  honneur  an  pavil-» 
Ion  anglois. 

1664*  Nouvelle  guerre  déclarëe 
aux  HoUandois  par  Charles  H,  roi 
d'Angleterre  ^  sur  des  motifs  frivoles. 
Il  fait  attaquer  leurs  établissements 
à  Fimproyiste.  La  France  seconde 
les  Hollandois.  —  Après  des  succès 
divers-,  Buyter  met  fin  à  la  guerre 
par  une  expédition  dans  la  Tamise  9 
qui  fit  trembler  Londres.  La  paix  se 
fsiit  à  Bréda  en  1667. 

1 654  et  1667.  Édits  d'abolition  dq 
stathouderat. 

1673.  Guillaume  m,  fils  de  Guil- 
laume II,  est  élu  cinquième  stathou- 
der,  à  l'occasion  de  l'invasion  de 
Louis  XIV.  —  Les  de  Witt,  qui  s'op- 
posent à  sa  nomination,  sont  masr 
sacrés.  —  1687,  il  forme  la  ligue 
d'Augsbourg  contre  la  France.  — r 
1688,  il  détrône  son  beau -père, 
Jacques  II ,  roi  d'Angleterre.  -^11 
meurt  en  1703. 

1703.  La  Hollande  prend  part  à 
la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne ,  en  devient  le  mobile ,  et ,  par 
TeXcès  d'humiliation  où  elle  s'ef- 
force de  réduire  Louis  XIV,  elle 
manque  l'occasion  d'un  traité  favor 
rable  aux  alliés  ,  auquel  le  roi  conr 
sentoit  d'accéder. 


(3o) 
Suisses. 

1648;  Traité  de  Westphalie,  on  Ui 
Suisse  est  reconnue  par  l'Empiré 
po«r  une  république  Ubre  et  Indé- 
pendante. 

i65i.  Alliance  avec  le  due  de 
Savoie,  confirmée  depuis  en  i683. 
-r*  Le    duc  y  pread  rengagement 


'  Suite  des  Suisse. 

d'ihfervenir  comme  médiateur  dans 
les  dissensions  des  Suisses,  et  d'ap-» 
puyer  les  résolutions  de  la  inajo*> 
rite. 

1654.  Alliance  des  cantons  avec 
l'Angleterre  et  la  Hollande. 

i655.  Hostilités  entre  les^canto^s 
catholiques  et  protestants  à  l'occa- 
sion des  propriétés  saisies  de  quel-- 
ques  habitants  de  Sch^itz,  passés  à 
Zurich  et  au  protestantisme.  Non 
seulement  le  canton  de  Schwitz  rer 
fusoit  de  relâcher  les  biens,  'mais  il 
réolamoit  encore  les  individus,  \ 
l'effet  de'  les  puïiir  comme  déser- 
teurs et  apostats.  Les  protestants 
sont  battus  à  Yilmergen.  —  1656  ^ 
les  cantons  neutres  procurent  la 
paix  / 

i663.  Benouvellement  de  ralliant 
ce  des  Suisses  aVec  la  Frnnce. 

1671.  Le  service  des  Suisses  de- 
vient permanent  en  France. 

1687  Les  Suisses  se  disposent' à 
défendre  l'indépen^HUcede  Genève^ 
leur  alliée,  à  l'occasion  d'un  acte  de 
juridiction  du  pnrlémeot  de  Dijon 
à  l'égard  de  cette  ville.  Louis  XIV 
défend  à  son  piirlement  de  passer 
4>utre,  et  rassure  la  con fédéra tion. 

1688.  Les  Suisses,  sollicités  par  la 
France  et  par  Temperenr  lors  de  la  , 
ligue  d'Augsbourg  ,  gardent  là  neu* 
tralité  et  obtiennent  de  la  France 
que  leurs  soldats  ne  soient  pas  em<* 
ployés  contre  l'empereur. 

1690.  Traité  et  capitulations  de< 
Suisses  avec  l'Angleterre. 

1701.  Le  duc  d'Anjou,  devenu  rof 
d'Espagne,  confie  la  garde  du  Mi- 
lanois  aux  Suisses  ;  mais  l'empereur 
^yant  défendu  à  ses  sujets  de  com- 
mercer avec  eux,  et  notamment  dé 
leur  porter  du  sel  et  du  blé,  ils  sont 
obligés  de  renoncer  à  leurt  enga- 
gementi  avec  la  France. 
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171a.  DiffërendgderabbëdeSaint- 
Gall  avec  les  Toggembourçeois,  sef 
sujets  9  la  plupart  protestants.  Les 
cantons  catholiques  soutiennent 
Fabbë,  et  les  cantons  protestants, 
les  Toggembonrgeois.  On  passe  aux 
hostilitÀ.  Les  catholiques  sont  bat- 
tus à  Bremgarten  et  à  Vilmergen. 
Paix  d*Arau  faite  la  même  année 
pai'  Tentremise  du  comte  du  Luc , 
ambassadeur  de  France.  —  L'obsti- 
nation de  Tabbé  de  Saint-Gall  dans 
ses  prétentions  fait  qu*il  n*est  réat- 
bii  qu*eR  1718. 

1715.  RenouTellement  de  rallian- 
ce  avec  la  France.  Le  roi  s'engage 
à  donner  des  secours  aux  cantons 
catholiques  qui  seroient  attaqués 
par  des  puissances  étrangères,  et, 
en  cas  de  division  en  Suisse ,  à  se- 
courir le  parti  le  plus  foible. 

m.  rrALiE. 

(3.) 

Tapes, 

î623.  TJrbaïn  VIII  (Maffée  Barbe- 
rin  ) ,  Florentin,  a33*  pape.  — >  1626, 
il  réunit  le  duché  d'Urbin  par  do- 
nation de  François-Marie  de  La  Ro- 
vère. —  i63o,buUe  qui  accorde  le 
titre  à*£nunentissime  aux  cardinaux  , 
aux  trois  électeurs  ecclésiastiques  et 
au  grand-maître  de  Tordre  de  Malte, 
Si  Texclusion  de  tous  autres.  — 1640, 
il  déclare  la  guerre  au  duc  de  Parme , 
pour  avoir  fortifié  des  places  contre 
la  teneur  de  la  concession  de  Paul  II. 
•  1 644*  INNOCENT  X  (Jean  Pamphili), 
Bomain,  a34*  pape.  —  Il  recherche 
les  Barberins  pour  leur  administra- 
tion, et  défend  aux  cardinaux  de 
«ortir  dltalie.  —  En  représailles  >  le 
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cardinal  Mazarin  défend  de  fair0 
passer  des  fonds  à  Rome.  —  Le  pape 
se  réconcilie  avec  les  Barberinf. 
—  i653,  il  condamne  les  cinq  fa- 
meuses propositions ,  sommaire  de 
la  doctrine  de  Jansénins.  —  Dooa 
Olympia  Maidalchina ,  sa  belle-sœar, 
eut  beaucoup  d'influence  sousioa 
pontificat. 

i655.  Alex  audre  VII  (FabioChigi), 
Siennois,  335*  pape.  — 1656,  il  con- 
firme la  bulle  d'Innocent  X  contre  les 
cinq  propositions  de  Jansénins.— 
1663  ,  Louis  XIV  demande  satisfac- 
tion poor  l'insulte  faite  à  son  ambas- 
sadeur par  la  garde  corse,  et  saisit 
Avignon  qu'il  rend  en  1664. —  i^^» 
le  pape  envoie  en  France  un  formu- 
laire à  signer  sur  les  matières  an  jan- 
sénisme. —  Il  condamne  une  censure 
de  la  faculté  de  Paris  contre  Jacques 
Vernant,  carme,  auteur  d'une  défen- 
se de  l'autorité  du  pape.  —  H  cmo- 
nise  St.  François  de  Sales. 

1667.  Clémewt  IX  (Jules  Rospi- 
gliosi),  Toscan,  a36*  pape.  — 166^ 
paix  dite  de  Clément  IX,  qui  assou- 
pit pour  trente  ans  les  querelles  oH 

jansénisme. 

1670.  Clémewt  XI (Jean-Baptiste 

Emile  Altién  ) ,  Romain ,  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans,  237®  pape.  — 1673  et 
1675,  édite  de  Louis  XIV  pour  éten- 
dre le  droit  de  régale  à  toutes  les 
églises  de  son  royaume. — Résistanct 
des  évéqnes  d'Aleth  et  de  Pamiers, 
Pavillon  et  Caulet. 

1O76.  IKNOCEHT  XI  (Benoît  Od«' 

calchi),Milanois,  238*  pape— 1^7^' 
bref  du  pape  adressé  au  roi,  qo" 
menace  de  toute  son  aiutorité  s  »  o^ 
revient  sur  l'extension  donnée  par  loi 
à  la  régale.  —  1681 ,  assemblée  â« 
clergé  de  France ,  qui  adhère  à  l'édit 
du  roi ,  moyennant  la  réforme  b»  , 
quelques  abus  en  cette,  matière*  -^   1 
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^1 G82,  bref  (du  pape  qui  blâme  I*accep- 
tation  du  clergé,  et  qui  exhorte  les 
membres  de  rassemblée  à  se  rétrac- 
ter. —  18  mars  1682,  fameuse  dé- 
claration de  l'assemblée  du  clergé  de 
Fratiee ,  en  quatre  articles ,  portant 
reconnoissance,  i®  de  l'indépendan- 
ce de  Tautoritc  temporelle;  a^  de  la 
supériorité  des  conciles  généraux  sur 
le  pape,  n'approuvant  pas  le  senti- 
ment de  ceux  au!  la  réduisent  aux 
temps  de  schisme  ;  3*  du  respect  qui 
doit  être  conservé  aux  usages  de  l'é- 
glise gallicane  ;  4®  du  droit  de  déci- 
sion appartenant  au  pape  dans  la  ma- 
tière de  foi,  sauf  l'acceptation  de  l'é- 
c;Iise. — Innocent  XI  refuse  des  bulles 
aux  ecclésiastiques  du  second  ordre 
de  l'assemblée  du  clergé  qui  avoient 
été  nommés  évêques.  Cet  état  de  cho- 
ses dure  onze  ans.  —  1687,  Innocent 
veut  réformer  l'abus  des  franchises, 
des   h6tels  des  ambassadeurs,   qui 
étoient  un  asile  pour  les  malfaiteurs. 
Loilis  XTV ,  mécontent  dU  pape ,  s'y 
oppose  avec  hauteur.  —  Innocent 
excommunie   son  ambassadeur.  — 
Le  roise  saisit  d'Avignon.  —  Le  pape 
persiste  à  refuser  les  bulles ,   et  la 
condescendance,  non  plus   que  la 
fermeté,  ne  peuvent  le  vaincre. 

1689.  Alexandre  VIII  (  Pierre  Ot- 
toboni),  Vénitien,  289®  pape.  — 
Louis  XIV  lui  remet  Avignon.  —  Il 
luisse  espérer  un  accommodement, 
et  suit  l'exemple  de  son  prédécesseur. 
169 1.  Irkocent  XII  (Antoine  Pi- 
gnatelli  )  ,  Napolitain  ,  240^  pape. 
—  1691 ,  projet  de  réunion  de»  lu- 
thériens à  l'église  c!atholique ,  traité 
entre  Bossuet  et  Leibnitz.  L'expec- 
tative de  la  maison  de  Brunswick, 
appelée  au  trône  d'Atigleterre  en 
haine  de  la  catholicité  ,  fait  rompra 
les  négociations  en  1701.  —  1693, 
les  posittlant»  de«  bulles  mandeot 
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séparément  au  pape  qu'ils  sont  af- 
fligés de  ce  qui  s'est  passé  dans  \er 
assemblées  du  clergé,  et  qu'ils  dés- 
avouent tout  ce  qui  a  pu  y  être  dé- 
libéré au  préjudice  des  droits  de  l'é- 
glise. -^  Moyennant  cette  espèce  de 
désaveu,  les  bulles  sont  expédiées, 
et  la  paix  est  rendue  ^  l'église  de 
France.  —  1699  ,  condamnation  du 
livre  des  Maximes  des  Saints  par  Fé- 
nélon.  —  Contestations  devant  la 
congrégation  de  la  Propagande  au 
sujet  des  cérémonies  chinoises. 

1700,  Clément  XI  (Jean-François 
Albano),  né  à  Pesaro,  241"  pape.  — 
1701,  renouvellement  des  disputes 
sur  le  jansénisme.  —  i7o5,  bulle  m 
P ineamcontre  le  silence  respectueux. 
—  1708,  maria.geà  Barcelone  de  l'ar- 
chiduc Chartes  et  dé  la  princesse 
Elisabeth -Christine  de  Brunswick- 
Blankenberg.  L'université  protestan- 
te d'Helmstadt ,  au  duché  de  Bruns- 
wick,, consultée,  à  l'occasion  de  cette 
alhance,  sur  le  changement  de  reli- 
gion exigé  de  ki  princesse,  rend,  le  38 
avril  1707,  une  décision  favorable  à 
l'église  catholique.  Le  savant  Fabri- 
cius  ea  fut  le-  principal  auteur.  — 
I7i3,.bulle{77t^tfmeui  contre  les  Ré- 
fijexions  morales  dupère-Quesnel  sur 
le  nouveau  Testament.  — 1716,  bulle 
Ex  illâ  die  contre-  les  cérémonies  chi- 
noises. —  Différend  avec 'le  duc  de 
Savoie,  deven^i  roi  de  Sicile,  au  su- 
jet du  tribunal  dit  de  la  monarchie  de 
Sicile^  lequel,  par  concession  d'Ur- 
bain II,  en  1098,  envers  Roger,  comte  - 
de  Sicile,  jugeoit  sans  appel  de  toutes 
les  affaires  ecclésiastiques. 


(3») 
Dues  de  Savoie. 

i63S.  Charles  ëmmàstuel  II,  îfhe 
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3/,i 


Tables  synchroniques  de  C Histoire  de  France, 


Suite  (les  Ducs  de  Savoie. 


de  François  Hyacintlie,  fils  de  Victor 
Amcdee  I  et  petit«fils  du  turbulent 
Charles  Emmanuel  I  dit  le  GraFui, — 
Il  commence  à  ré(;ner  sous  la  tutèle 
de  sa  mère  qui  est  troublée  par  ses 
oncles.  —  U  en're  dans  Talliance  de 
la  France  contre  l'Espagne.  — 1659, 
la  paix  des  Pyrénées  rend  le  calme 
à  son  pays.  —  Il  construit  la  ville 
neuve  de  Turin  et  le  palais  royal ,  et 
fait  construire  le  chemin  dit  des 
Echelles  ou  de  la  Grotte  près  la  grande 
Chartreuse ,  pour  le  transport  des 
marchandises  de  France  et  d'Italie. 

Hois  de  Sardaîgne. 

1675.  Victor  AMÉnÉE  II ,  fils.  — 
1686 ,  àla  sollicitation  de  Louis  XIV 
il  chasse  des  vallées  de  la  Luaerne  , 
Angrone  ,  etc. ,  les  Vandois ,  dits 
Barhets.  —  1690,  étant  entré  dans  la 
MRvat  d'Augsbourg,  il  rappelle  ces  hé- 
rétiques, conformément  an  traité  de 
la  Haye. -•— Le  général  François,  St- 
Buth,  s'empare  de  la  Savoie.  — Câ- 
linât remporte  la  victoire  de  Staf- 
farde  snr  le  duc,  qui  n'en  prend  pas 
moins  Salaces.  —  1693 ,  il  pénètre 
en  Provence.  —  1693,  il  est  battu 
par  Catinat  à  la  Marsaille.  —  1C96, 
il  fait  la  paix  avec  la  France ,  qui  lui 
remet  Pignerol  qu'elle  possédoit  de- 
puis 68  ans.  —  1697,  sa  fiUe  aînée 
épouse  Lduis ,  duc  de  Bourgogne , 
depuis  dauphin,  et  la  seconde  épouse 
en  1 701  Philippe,  duc  d'Anjou ,  frère 
de  Louis,  et  depuis  roi  d*Espagne.  — 
^ommé  généralissime  de  France  et 
d'Espagne  en  Italie,  lors  de  la  guerre 
pour  la  succession  d'Espagne,  il 
trahit  cette  cause  tout  en  combattant 
vaillamment  pour  elle.  —  1708 ,  il  se 
déclare  ouvertement  contre  son  gen- 
dre. —  1704 ,  le  duc  de  La  Feuillade 
lui  enlève  la  Savoie  et  le  Piémont.  — 
1708,  Turin  est  assiégé  par  le  duc 
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d'Orléans  et  le  maréchal  de  Biamn. 
Us  sont  forées  dans  leurs  retranche- 
ments par  le  prince  Eugène  et  par  le 
duc  qui  recouvre  ainsi  le  Piémont.  -- 
1708,  à  la  mort  du  duc  de  Mantoue, 
l'empereur  lui  abandonne  le  Mont- 
f  erra  t. —  1 7 1 3,  par  le  traité  d'Utrecht, 
il  recouvre  la  Savoie  et  le  comté  de 
Nice,  cède  la  vallée  de  Barcelonneue, 
çt  obtient  la  Sicile.  —  1 7 18 ,  une  flot- 
te espagnole  s'empare,  en  pleine 
paix,  de  la  Sicile,  et  ^  fait  proclamer 
Philippe  V.  —  1730 ,  Amédée  reçoit 
la  Sardaigne  en  échange. —  i73o, 
U  abdique.  —  L'année  suivante  il 
veut  remonter  sur  le  trône.  Son  fils 
le  fait  arrêter  de  l'avis  de  son  con- 
seil ,  et  contre  son  propre  gré.  —  H 
meurt  en  173a. 


(33) 
BfiUmois, 

1706.  Le  Milanois,  que  Charles- 
quint  avoit  annexé  à  la  monarchie 
d'Espagne,  en  1 535,  à  la  mortda 
dernier  duc  François-M^cSforce, 
lui  est  enlevé  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne  par  l'empereor 
Joseph  I  ,  auquel  la  possession  en 
est  confirmée  par  le  traité  de  R>s- 
tadt. 


(34) 

Ducs  de  Bfanioue. 

1637.  CBÂU.E8  n ,  fils  de  Charles, 
duc  de  Bhételois,  petit-fils  de  Chaf*. 
les  I,  duc  de  Nevers ,  puis  de  Man- 
toue ,  arrière-petit-fils  de  Louis  de 
Gonxague,  duc  de  Nevers,  tige  deU 
branche  cadette,  fils  dc^  Frédéric  It 
duc  de  Mantoue.— Charles, en  i6j7» 
«Yoit  épousé  Marie  de  Gonzagne^fiU* 
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de  François  III ,  et  héritière  de  la 
branche  ainée.  ' 

i665.  Charles  III,  fils.  —  Il  se  dé- 
clare pour  la  France  dans  la  guerre 
de  la  succession.  — ■  1707  ,  les  Impé- 
riaux s*empiarent  de  ses  états.  — 
1708  9  il  meurt  à  Venise  sans  laisser 
dé  postérité.  —  Les  ducs  de  Guas-  ^ 
talle  et  d'Ëlbeuf  prétendent  à  sa  suc- 
cession. Mais  l'empereur  se  l'attri- 
bue, sauf  le  Montferrat  qu'il  cède  au 
duc  de  Savoie. 


(35) 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance, 

.  l6aa.  Odoard  ou  Edouard  ,  2^  fils 
deRainuce  (le  premier  étoit  sourd* 
muet).  —  i635,  il  se  déclare  pour 
la  France  et  est  presque  le  seul  prince 
d'Italie  qui  embrasse  sa  cause.  Set 
états  sont  envahis  par  les  Espagnols. 
Le  pape  Urbain  VIII  s'emploie  pour 
les  lui  faire'  rendre.  —  1689,  guerre 
avec  le  même  pape  pour  le  duché  de 
Castro.  —  1644  9  1^  P^i^  ^^  lui  con- 
serve. 

1646.  Raiiïuce  II  ,  fils-  —  1649  » 
guerre  avec  le  pape  Innocent  X  au 
sujecdeTévéquede  Castro,  qui,  nom- 
mé par  le  pape,  est  assassiné  par  des 
émissaires  du  ministre  du  duc.  -^  Ce 
dernier  y  perdit  Castro  et  Ronci- 
glione. 

1 694.  François  ,  fils.  -^  Il  a  le  bon- 
heur de  pouvoir  rester  neutre  dans 
les  guerres  qui  de  son  temps  désolent 
l'Italie. 


(36) 
Grands^Dncs  de  Jhscanè, 

i6ai.  Ferdinand  n,  fils  de  Cos* 
me  II,  petit-fils  de  Ferdinand  I^  et 
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arrière-petit-fils  du  grand  Cosme  L 
—  Il  garde  la  .neutralité  dans  les 
guerres  de  la  France  et  de  l'Espa* 
gne  en  Italie ,  et  avec  son  fils  Cos- 
me III,  héritier  de  sa  politique,  il 
procure  un  siècle  de  paix  à  ses  peu» 
pies. 

1670.  CosME  ril,  fils.  —  Il  se 
maintient  dans  la  neutralité. — Meurt 
en  1723. 


(3?) 

Dites  ^e  Modène. 

XÔag.  François  I,  fils  d'Alphon- 
se III,  et  petit-fils  de  César  d'Esté, 
qui  perdit  le  duché  de  Ferrare.  — 
Il  se  conserve  neutre  pendant  la. 
guerre  de  la  succession  de  Mantoue. 
—  1647^  nommé  généralissime  des 
tiroupes  françoi«es  en  Italie ,  il  çst 
contrarié  par  les  généraux  particu- 
liers, et  ne  peut  rien  faire  d'utile. 

i658.  Alphonse  IV,  .fils.  —  Géné- 
ralissime des  François  comme  son 
père.  —  Il  épouse  Laure  Martinozzi, 
nièce  du  cardinal  Mazarin. 

1662.  François  II ,  fils.  —  Il  meurt 
sans  laisser  d'enfants. 

1694.  Renaud,  oncle,  fils  4«  duc 
François  I.  —  D'abérd  cardinal.  — 
Il  épouse  Charlotte-Félicité,  fille 
ainée  de  Jean  -  Frédéric  ^  duc  de  ^ 
Brunswick  -  Hanovre  (  la  seconde 
épousa  l'empereur  Joseph  I).  Les 
deux  époux  ^voient  unie  origine 
commune  en  Azzon  II  d'Esté,  qui 
eut,  d'une  première  femme,  Welf , 
duc  de  Bavière  en  1077,  tige  de  la 
maison  de  Brunswick,  et  d'une  se- 
conde, Foulques  qui  continua  la 
maison  d'Esté  en  Italie.  ^-  1703, 
son  ambassadeur  à  Vienne,  s'étant 
hasardé  de  complimenter  rarchi« 
duc  Charles    sur    son    avènement 
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•n  trône  d'Ëspa{];Qe  ,  les  François 
confisquent  son  duchë.  —  Par  re- 
présailles, l'empereur  lui  donne  le 
duché  de  la  Mirandole,  qu'il  avoic 
enlevé  à  la  maison  Pic,  pour  ayoir 
favorisé  les  François.  —  En  1734 ,  il 
est  encore  obligé  de  sortir  momen- 
tanément de  ses  États ,  [envahis  par 
les  François  et  les  Espagnols.  —  Il 
meurt  en  1737. 


(38) 

Venise. 

1645.  Le  sultan  Ibrahim  'attaque 
File  de  Candie.  —  Ija  France,  l'Es- 
pagne et  la  Toscane  y  envoient  de 
foibles  secours.  —  La  Ganée  est  for- 
cée de  capituler. 

164B.  Les  Turcs  lèvent  le  siège 
de  Candie  et  le  reprennent  J'année 
suivante.  Ils  bâtissent  un  fort  vis-à- 
vis  de  la  ville! 

i655.  Victoire  navale  des  Véni- 
tiens sur  les  Turcs ,  au  détroit  des 
Dardanelles,  et,  l'année  suivante,  au 
détroit  de  Constantin^ple. 

1667.  Reprise  du  siège  de  Candie 
'  par  Achmet-Kiuppttli.  —  1668,  la 
France  y  envoie  le  capitaine  Mont- 
brun  Saint-André.  —  Le  duc  de  La 
Feuillade  s'y  rend  aussi  à  ses  frais 
,  avec  600  gentilshommes  ;  mais  après 
quelques  exploits,  réduit  à  la  moitié 
de  son  monde,  il  retourne  en  Fran- 
ce. —  1669,  troisième  renfort  de 
5ooo  hommes  envoyé  par  la  France 
sous  la  conduite  des  ducs  de  Beau- 
fort  et  de  Navailles.  —  Contre  l'avis 
des  Vénitiens  et  de  Montbrun,  ils 
font  une  sortie  inutile,  dans  laquelle 
est  tué  le  duc  de  Beaufort ,  aban- 
donné des  siens,  qui  s'étoient  crus 
sur  un  terrain  miné.  Le  duc  de  Na- 
"vailles»  revient  alors  en  France,  mal* 


Suite  de  Venise. 

gré  les  prières  de  François  Morosini 
qui  fut  obligé  de  capituler.  Le  siège 
avoit  duré  39  mois,  et  coûté  la  vie  à 
3o  mille  chrétiens,  et  à  plus  de  100 
mille  infidèles. 

1684.  Ligue  des  V^itiens,  de 
l'empereur  et  de  la  Pologne  contre 
les  Turcs.  Les  Vénitiens  s'emparent 
de  toute  la  Morée  sous  la  conduite 
du  doge  Morosini,  qui  avoitdéja  si 
bien  défendu  Candie,  et  auquel  la 
république  accorde  le  titre  liéréd»- 
taire  de  chevalier  unique  à  Venise. 
—  1688,  il  est  élu  doge.  Il  meurt 
en  i694' 

1699.  ^^^'  ^®  Garlowitz ,  qui  as^ 
sure  la  Morée  aux  Vénitiens. 
.    1700.  Venise  garde  la  neutralité 
dans  la  guerre  de  la  succession. 

1 7 1 4  •  Les  Turcs  déclarent  la  guer» 
re  aux  Vénitiens,  et  l'année  suivante 
s'emparent  de  la  Morée. 


(39) 

Gènes. 

1672.  Conjuration  de"  La  Torré 
pour  livrer  Gènes  au  duc  de  Savoie. 
—  Elle  est  découverte.  —  La  Torré 
est  mis  5  mort  par  ordre  4e  l'inqui- 
sition d'état.  —  Le  duc  de  Savoie  fait 
alors  une  guerre  ouverte  à  la  répu- 
blique. —  1673,  le  pape,  la  Fran- 
ce et  l'Espagne  s'entremettent  pour 
procurer  la  paix. 

i684*  La  prédilection  marquée 
des  Génois  pour  l'Espagne  irrite 
Louis  XIV.  —  Duquesne  et  le  mar- 
quis de  Seignelai ,  par  ses  ordres , 
bombardent  Gênes  pendant  dix 
jours.  —  Le  pape  s'intéresse  pour 
les  Génois  auprès  de  Louis  XIV  et 
obtient,  en  i685,  malgré  les  efforts 
de  l'Espagne  pour  les  en  détourner, 
qu'ils  feront  satisfaetion  ati  roi.  — 
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Les  G^Dois  sont  obligés  de  con{];^ 
dier  les  troupes  espa(;noIes  qu'ils 
avollikt  dans  leur  ëtat,  de  suppri- 
mer les  augmentations  qu'ils  avoient 
faites  à  leur  marine  depuis  i683,  et 
d'enyoyer  qi^tre  sénateurs  et  leur 
doge  à  Versailles ,  malgré  la  loi  qui 
lui  interdisoit  de  sortir  de 'Gènes, 
pour  témoigner  au  roi  le  regret  d'a« 
Toir -encouru  son  indignation. 

1713.  Gênes  acquiert  de  Tempe- 
reur  le  marquisat  de  Final. 

IV.  ESPAGNE. 

(4o) 
Rois  étEspagme, 

1631.  Philippe  IV,  fils  de  Philip- 
pe III ,  petit-fils  de  Philippe  II ,  et 
arrière-petit-fils  de  Charles -Quint. 
—  Prince  gouverné  par  le  duc  d'O- 
liyarès ,  son  ministre ,  comme  Louis 
3mi,  tftt  même  temps,  Tétoit  par  Ri- 
chelieu. —  Fin  de  la  trêve  de  douze 
ans  avec  les  HoUandois.  —  i633,  à 
la  mort  d'IsabeUe-Claire-Eugénie,  sa 
tante ,  qui  avoit  reçu  de  Philippe  II, 
Son  père,. les  Pays-Bas  en  dot,  en 
iSpSy  lors  de  son  mariage  av«c  Tar- 
chidoc  Albert,  frère  des  empereurs 
Kodolphe  II  et  Mathias ,  et  mort 
comme  eux  sans  postérité,  il  rentre 
en  possession  des  dix  provinces  de- 
meurées fidèles.-—  i635,  les  Espa- 
gnols ,  instruits  d'un  traité  de  la 
France  avec  les  HoUandois  pour  les 
attaquer,  surprennent  eux-mêmes 
rëlectenr  de  Trêves ,  allié  de  la  Fran- 
ce >  et  l'enlèvent.  Ce  fut  la  première 
kostilité  d'une  guerre  qui  dura  treize 
ans  avec  l'Empire,  et  24  ans  avec 
l'Espagne.  —  i64o,  le  duc  d'Oliva- 
ràs  ayant  voulu  faire  contribjier  éga* 


Suite  des  Rois  d^Espagne. 

lement  toutes  les  provinces  deTÉtat^ 
la  Catalogne  et  le  Portugal  se  révol- 
tent. — •  Le  duc  de  Bragance  est  pro- 
clamé roi  de  Portugal.  —  1641 ,  les 
Catalans  se  donnent  à  Louis  XIII. 
—  1643,  Olivarès  est  destitué  au 
moment  oii  il  n'avoit  plus  à  redouter 
la  rivalité  de  Richelieu.  Don  Louis 
d^Haro ,  son  neveu,  lui  succède.  — 
1647,  révolte  de  Naples  sons  Masa-« 
niello,  assassiné  au  bout  de  7  jours 
par  ordre  du  vice  -roi.  ; —  Nouveau 
soulèvement  quelques  mois  après.  — 
Le  duc  de  Guise ,  Henri  II ,  appelé 
le  héros  de  la  fable,  petit-fils  du 
Balafré ,  est  appelé  par  les  Napoli- 
tains, peut-être  à  raison  des  droits 
qu'il  tenoit  d'Yolande,  l'une  de  sey 
aïeules,  fille  du  roi  René.' —  Quoi* 
que  abandonné  par  la  France ,  il  ré- 
siste 5  mois  aux  Espagnols.  —  Trahi 
par  Gennaro,  l'un  des  chefs  de  la  ré- 
volte, il  est  fait  prisonnier  et  retenu 
4  ans  dans  les  cachots  de  l'Espagne. 
— 1648,  paix  de  Munster  avec  les 
HoUandois  —  i65a,  don  Juan,  fils 
naturel  du  roi ,  soumet  la  Catalogne. 
1659,  paix  des  Pyrénées  avec  la 
France.  —  i663,  les  Portugais,  com- 
mandés par  Schomberg,  aidés  par  le9 
Anglois,  et,  sous  main*encore,  par  les 
François ,  battent  à  Evora  les  Espa- 
gnols ,  qui  concevoient  déjà  l'espoir 
de  rentrer  à  Lisbonne.  —  1664 ,  nou- 
velle victoire  des  Portugais  à  Cas- 
tel-Rodrigo,  et  en  i665,  à  Villa- 
Viciosa. 

i665.  Chaules  II,  fils. -^ Le  der- 
nier de  la  maison  d'Aukriche  en 
Espagne.  —  1668 ,  paix  avec  le  Por- 
tugal. —  1670,  guerre  contre  les 
flibustiers  de  Saint-Domingue,  com- 
mandés par  Morgan.  -*- 1673,  guerre 
contre  la  France.  L'Espagne  nomme 
le  prince  d'Orange  son  généralis- 
sime. — -  1678,  paix  de  Ntmègue. 
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Cession  de  la  Franche -Comte  à  la 
France.  —  1679,  mort  de  don  Juan, 
fils  naturel  de  Philippe  IV,  et  le  der- 
nier des  grands  hommes  de  la  mai- 
son d'Autriche.  —  Négociations  des 
cours  au  sujet  de  la  succession  de 
Charles,  qui  n*a  point  d'enfants.  — 
1700,  testament  du  roi  en  faveur  de 
Philippe,  duc  d'Anjou,  son  petû« 
neveu,  second  fils  du  dauphin,  et 
petit-fils  de  Louis  XIV. 

"Maison  de  Bourbon, 

1700.  Philippe  V,  second  fils  da 
dauphin  Louis,  dit  Monseigmenr, 
petit-fils  de  Louis  XIV,  et  petit- 
neveu  du  dernier  roi  Charles  II, 
dont  Ja  sœur  du  premier  lit,  Marie- 
Thérèse,  avoit  épousé  Louis  XTV, 
son  cousin-germain.  —  1701,  ligue 
de  l'empereur,  de  l'Angleterre  et  de 
la  Hollande,  à  laquelle  accèdent  la 
Savoie ,  le  Portugal  et  la  Prusse ,  en 
faveur  de  l'archiduc  Charles,  second 
fils  de  l'empereur  Léopold.  et  nevea 
du  dernier  r«  i  Charles  II,  dont  la 
sœur  du  même  lit,  Marguerite-Thé- 
rèse, avoit  épousé  l'empereur  Léo- 
pold. —  Guerre  de  douze  ans  qui  se 
termine  en  1713  par  la  paix  ^'0- 
trecht.  —  L*£spagne  abandonne  Gi- 
braltar et  Minorque  auK  Anglois  ; 
Naples,  la  Sardaigne,  le  Milanois 
et  la  Toscane  maritime  à  l'archiduc 
Charles,  devenu  empereur,  et  la 
Sicile  au  duc  de  Savoie.  —  17149 
par  les  conseils  de  l'ahbé  Albéroni, 
Philippe  énonse  en  secondes  noces 
Élisabetlnramèse,  héritière  de  Par- 
me et  de  Plaisance.  —  17179  Albé- 
roni est  fait  cardinal  et  premier 
ministre.  —  Une  flotte  espagnole, 
que  l'on  croyoit  destinée  k  secourir 
.  les  Vénitiens  contre  les  Turcs,  s'em- 
pare  de  la  Sardaigne,   et  l'année 


Suite  des  Bois  dEspmgne. 

•uivattte  une  antre  flotte  s'empare 
de  la  Sicile  —  L'amiral  anglois  Byn^ 
bat  la  flotte  après  sob  àéhmxqat»^ 
ment,  ruine  la  marine  espagnole,  maia 
ne  peut  empêcher  la  conquête  de 
l'île.  —  La  France  déclare  la  g«em 
à  l'Espagne.  — Paix  en  1730.  —  La 
Sicile  et  4a,  Sardaigne  sont  readves, 
puis  échangées  entre  l'emperevr  et 
le  duc  de  Savoie.  -^  Lee  troupe» 
évacuées  vont  dégager  en  Afrique 
la  ville  de  Centa,  assiégée  dépota 
ao  ans  par  les  Maures.  —  17^0,  le 
cardinal  Albéroni  est  disgracié*  -^ 
17249 1^'  'oi  abdique. 


(4«): 

Ràis  de  Portugal. 


Maison  de  Bragance. 

i64<>'  '^'^^  ^1  ^^'^  ^®  Braçance, 
petif^lik  de  Catherine,  fille  die  Ka- 
fant  Edouard ,  dnc  de  GnimAtaena, 
fils  d'Emmanuel  le  Grand.  —  Il  étoit 
fils  de  Théodore  II,  connétable  de 
Portugal,  7"  duc  de  Bragance,  fils  de 
Jean ,  époux  de  Catherine  c^Miesens, 
et  prétendant  au  trène  à  ce  titre. 
Celui-ci  étoit  fils  de  Théodore  I ,  fils 
de  Jacques,  fils  de  Ferdinand  II,  àé^ 
capité  en  i4B3,  par  ordre  d'Emma- 
nuel le  Grand,  dont  il  avoit  éponsé  la 
sœur;  et  ce  dernier  étoit  fils  de 
Ferdinand  I,  connétable  de  Porto-* 
gai,  fils  d'Alphonse,  i*"*  dnc  de 
Bragance,  fils  naturel  da  roi  Jean  f 
d'Avis.  —  U  est  proclamé  roi  iors 
de  la  révoke  du  Portugal  contre  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne.  Louise  <ie 
Gusman,  son  éponse,  soutient  so& 
caractère  irrésolu. 

Les  Portugais  reponssent  les  Es^ 
pagnols,  et  retirent  plnriears  die 
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ieurf  pocsessioQS  des^maios  des  Ho^ 
lândois,  et  eatre  autres  le  Brésil.  -^ 
Ils  perdeat  Gtfylan  sans  retour.  — ^ 
Catherine ,  une  4es  fiUes  de  Jean, 
ëpeuse  Oiarlès  II,  roi  d*An^eterre. 

i656.  Ai.rB0fl8B  VI,  fils.  ^  U 
.commence  à  régner  sous  k  tntéle  de 
sa  mère  qui  gouiwme  avec  sagesse. 
—  En  t66a.,  âgé  de  yingt  ans,  il 
prend  les  rênes  de  l'État,  mais  il  se 
conduit  si  ntal,  tant  sons  le  rapport 
-du  gonvememeat  qu'à  Tégard  de  sa 
femme,  que  Tun  etTautre  lui  échap- 
.pent  et  passent  à  son  frère.  —  1667, 
il-  est  relégué  aux  iles  Tercères.  -^ 
-£n  1676,  il  revient  près  de  Lis- 
bonne, et  y  meurt  en  i683^ 

Marie  de  Savoie ,  duchesse  de  Ne- 
mours,  son  époute,  au  refus  de  la 
fameuse  Mademoiselle,  étoît  la  se- 
conde fille  de  Charles  de  Savoie  , 
duc  de  JNemours ,  tué*  en  duel  par  le 
duc  de  Beaufort,  son  bëau-frère,  et 
arrière-petite'rfille  de  Jacques  de  Sa- 
voie, diKi  de  Nemours,  lomement 
de  sa  branche,  nev«u  de  la&meuse 
XâQuise  de  Savoie,  duel^esse  d'An^ 
gouléme,  mère  de  François  I,  époux 
d'Anne  d'Esté,  veuve  du  duc  Fran- 
çois de  Lorraine-Guise  ,  m^e  de 
Henri  le  Balafré,  «t  fille  de  Renée 
de  France,  duchesse  de  Ferrare, 
iUe  de  Louis  lUL  —  Le  mariage  de 
Marie  de  Savoie  ayant  été  déclaré 
nul  en  1668,  elle,  épousa  la  même 
suanée  Pierre  II,  fk«re  d'Alphonse. 

1682.  PiBBBB  II,  frère,  -f^  1686, 
il  donne  aux  Jésuites  missionnaires 
4e  l^Amérique  Tadoiinistration  po- 
litique et  .temporelle  «dans  leurs  mis- 
sions ,  et  interdit  Ventrée  des  blancs 
et  des. créoles  dans  les  villages  des 
Indiens.  —  1701 ,  dans  la  guerre  de 
la  succession ,.  il  prend  d'abord  le 
•  parti  de  la  France,  et  passe  ensuite 
à  cehii  de  l'empereur.  -^  1703,  il 
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signe  avec  l'Angleterre  le  fameux 
traité  de  Methuen,  si  favorable  au 
commerce  anglois ,  et  qui  a  donné 
à  l'Angleterre  une  si  grande  in- 
fluence en  Portugal. 

1 706.  Jea«  V,  fils  de  Pierre  II  et 
de  Marie-Éiisabeth,  fille  de  Guillau- 
me, électeur  palatin.  —  1708,  con- 
vention avec  Philippe  Y  pour  que 
les  laboureurs  et  les  vignerons  ne 
soient  pas  inquiétés  par  les  hostili- 
tés. —  1711 ,  du  Guay-Trouin  s'em- 
pare de  Rio -iJaneïro ,  capitale  du 
Brésil,  et  y  cause  un  dommage  de 
35  millions  iiux  Portugais.  —  I7i3, 
■paix  d'Utrecht.  —  17^5,  Jean  V 
obtient  du  pape  qu'il  seroit  donné 
un  avocat  aux  prisonniers^  du  saint- 
office,  et  il  assujettit  les  inquisiteurs 
à  communiquer  leurs  arrêts  au  con- 
seil avant  de  pouvoir  procéder  à  leur 
exécutioD.  —  Il  meurt  en  1 760. 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(4?) 

Rois  d'Angleterre. 

1625.  Charles  I,  fils  de  Jacques  I, 
et  petit-fils  de  Marie  Stuart,  roi  d'An- 
gleterre et   d'Ecosse.  —  Il  épouse 
'Henriette  de  France,  fille  de  Hen- 
ri IV.  —  i6a8,  il  soutient  vainement 

•  les  Rodielois  révoltés.  —  1687,  '^ 
tente  imprudemment  d'introduire  la 
liturgie  anglicane  parmi  les  Ecos- 
sois,  devenus  calvinistes  ou  presby- 
tériens^  —  Ils  crient  au  papisme,  et 
la  guerre  s'allume,  -r-.-  1640,  le  roi, 
à  l'effet  de  se  procurer  les  moyens 
de  la  faire,  convoque  pour  son  mal- 
heur un  parlement  qui  commence 

•  sa  sinistre  carrière  par  faire  périr 
Strafford,  ministre  du  roi.  —  Mas* 


35o  Tables  synchroniques  de  F  Histoire  de  France. 


Saita  des  Rois  ^Angleterre, 

«acre  des  protestants  en  Irlande.  «^ 
1643 ,  r-insolence  des  commîmes  fait 
quitter  Londres  au  roi.  —  On  en 
•Tient  aux  ar  nies.  —  Bataille  deKings- 
town  indécise.  —  i643,  bataille  de 
Newsbury  à  l'avantage  du  roi,  et 
|fa£;née  par  le  prince  Rupert  ou  Ro- 
bert, neveu  du  roi,  fils  de  l'électeur 
palatin  Frédéric  V,  et  d'Elisabeth, 
fille  de  Charles  I.  -^  x6449  ^  ^^^ 
battu  à  Marstonmoor.  — i645,Grom- 
well,  chef  des  indépendants,  et  lord 
Fairfax,  sont  à  la  tète  des  parle- 
mentaires. —  Bataille  de  Naseby, 
décisive  contre  le  roi.  •~-'  1646 ,  il  se 
réfugie  chez  les  Ecossois ,  qui ,  TaiH 
née  suivante ,  le  Uvrent  au  parle- 
ment. —  Un  officier  de  l'armée  le 
lui  enlève.  —  Charles  s'échappe ,  et 
passe  à  File  de  Wight.  —  Il  y  est 
arrêté,  remis  à  CromweU,  jogé,  et 
exécuté  le  9  février  1649*  —  Char- 
les, son  fils  aine,  et  Jacques,  duc 
^'Yorck,le  second,  montèrent  dans 
la  suite  sur  le  trône  ',  Henriette-Ma- 
rie ,  Tainée  de  ses  filles ,  épousa 
Guillaume  II  de  Nassau,  prince  d'O- 
range, stathouder,  et  père  du  fa- 
meux Guillaume  Henri ,  qui  détrôna 
Jacques,  son  beau-père;  Henriette- 
Anne,  la  seconde,  les  délices  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  épousa  Philippe, 
duc  d'Orléans^'-frère  du  roi. 

t649*  Interrègne.  —  La  chambre 
des  communes  ^abolit  la  royauté  et 
la  chambre  des  lords.  —  i65o,  Char- 
les II  descend  en  Ecosse ,  où  il  est 
reconnu  roi.  —  i65i ,  défait  à  Dum- 
bar,  il  court  risque  d'être  pris ,  et  a 
le  bonheur  de  regagner  la  France. 
~^La  même  année,  fameux  acte, 
dit  de  Navigation^  portant  défense  à 
tout  bâtiment  étranger  d'importer 
en  Angleterre  aucune  marchandise 
provenant  d'autre  part  que  de  son 
-pays.  Cet  acte  que  fait  passer  Grom- 


Soite  des  Rois  et  Angleterre. 

welL^  dirigé  visiblement  contre  I« 
commerce  îhollandois,  occasione 
la  guerre  entre  les  deux  nations.  — 
i653,  Cromwell,  appuyé  des  officiers 
de  l'armée,  dissout  le  parlement, 
comme  faisant  un  mauvais  usage  de 
son  autorité,  et  lui  substitue  i44  i>*~ 
dividus  sans  connoissances  et  sans 
mérite ,  qu'il  ainène  avant  la  fin  de 
l'année,  à  remettre  leur  autorité  à 
l'armée.  —  Les  officiers  la  transmet- 
^  tent  à  Cromwell,  sous  le  titre  de  Pro- 
tecteur. 

i653.  Cbomwell  (Olivier),  pro- 
tecteur. —  i654)  il  convoque  un 
parlement  qu*il  casse  l'année  sui- 
vante. —  Il  fait  la  paix  avec  la  Hol- 
lande. —  i655,  il  enlève  la  Jamaï- 
que aux  Espagnols,  et  s'allie  ïk  la 
France  contre  l'Espagne,  sous  la 
condition  que  les  fils  de  Charles  se- 
ront expulsés  du  territoire  françois, 
et  que   Dunkerque  lui  sera   remis. 

—  i658,  il  meurt  à  58  ans.  —  En- 
terré avec  poiftpe  à  Westminster , 
il  est  exhumé  en  1660  et  pendu  à 
un  gibet.  —  Il  déclare  Richard,  son 
fils,  son  successeur. 

i658.  Cromwell  (Richard). —  il 
est  reconnu  protecteur  par  le  parle- 
ment, qui  est  cassé  par  lui  au  bout  de 
quelque  temps.  —  Il  tombe  alors  ea 
défaveur.  L'armée  fait  renommer  le 
même  parlement  qui  oblige  Richard 
à  se  démettre  et  à  se  contenter  d'une 
pension.  —  Ce  psMement  appelé  par 
dérision  rump  ou  croupion^  devient 
lui-même  la  fable  de  la  nation.  — 
1660  ,  le  général  Monck  lui  éh  fiait 
substitjaér  un  autre  qui  rappelle 
Charles  II ,  fils  de  Charles  I ,  et  lui 
envoie  des  députés  à  la  Haye. 

1 660.'  Charles  II ,  fils  de  Charles  I. 

—  Il  étoit  à  la  Haye  à  la  mort  de  son 
père.  En  t65i',  il  étoit  passé  en 
Ecosse ,  oii  il  avoit  été  proclamé  ; 
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mais,  battu  par  Gromwell,  il  erra  peu*- 
dant  12  ans  en  France,  en  Allema- 
gne et  en  Hollande.  —  Rétabli  sur  le 
trône,  il  livre  à  la  justice  dix  des  plus 
coupables  meurtriers  de  son  père.-~ 
Établissement  de  la  Société  royale 
de  Londres.  —  i66a,  acte  d'uuiïor- 
mité  pour  obliger  tous  les  ministres 
anglicans  à\in  même  rite.  —  Cbarles 
rend  Dunkerque  au  roi  de  France 
pour  4  millions.  —  i664)  il  déclare 
la  guerre  aux  Hollandois ,  comme  un 
moyen  de  se  procurer  de  Targent.. 
—  Le duc  d*Yorck,  son  frère,  gagne 
nue  grande  bataille  navale  sur  Op- 
dam,  qui  y  périt.  —  i666,  nouvelle 
bataille  navale  où  le  prince  Rnpert 
et  le  duc  d'Albemarle  ont  du  dessous 
contre     Ruyter    et    Cornélius   van 
Tromp ,  fils  du  fameux  Martin.  La 
bataille  dura  quatre  jours.  La  même 
année,  les  Anglois  prennent  leur  re- 
vanche :   cependant  la    supériorité 
reste  à  Ruyter,  qui  vint  brûler  des 
vaisseaux  anglois  dans  la  Tamise ,  et 
fit  trembler  la  capitale,*—  Incendie  de 
Londres  qui  dure  trois  jours.  — 1667, 
paix  de  Bréda  avec  la  Hollande.  — 
1668,  triple  alliance  avec  la  Hollande 
et  la  Suède  pour  contraindre  la  Fran- 
ce à  faire  la  paix  avec  TEspagne.  ' — 
1672,  déclaration  portant  liberté  de 
conscience.   —  Guerre   contre   les 
Hollandois,  en  vertu  d'une  conven- 
tion avec  Louis  XIV.  —  1673,  les 
presbytériens  du  parlement  forcent 
Je  roi  de  révoquer  l'édit  de  liberté  de 
conscience.  —  Acte  dit  du  Test ,  par 
lequel  le  parlement  oblige  tous  les 
employés  publics  au  serment  ^ARé- 
gence  et  de  suprématie  ;  à  recevoir  les 
sacrenxents  chacun  dans  sa  paroisse  , 
et  à  renoncer,  par  écrit,  à  la  croyance 
en  la  présence  réelle  dans  l'eucharis- 
tie.—  i674,paixyavec  la  Hollande.  — 
1679,  le  roi  ca«s«  le  parlement,  qui 
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duroit  depuis  18  ans.  —  Le  nouveau 
parlement,  encore  pluS' opposé- à  IaK 
cour  que  le  précédent,  et  sur-tout  au 
duc  d'Yorck,  à  cause  de  sa  religion, 
force  ce  prince  à  s'exiler.  —  Acte 
d'habeas  corpus  ,  qui  oblige  à  juger 
tout  détenu  à.  un  terme  prescrit. 
»-*  Charles  donne  malheureusement 
l'exemple  de  Firrëligion,  qui  succéda 
en  Angleterre  au  fanatisme.  —  Il  ne 
laissa  pas  d'enfants  légitimes. 

i6S5.  Jacques  II,  f^ère.  —  Il  avoit 
abjuré  en  1671.  —  Il  fait  profession 
publique  de  catholicisme.  —  Révolte 
du  duc  de  Monmouth ,  fils  naturel  de 
Charles  U.  Il  est  décapité.  — Le  par- 
lement refuse  l'abolition  de  l'acte  du 
Test.  —  Jacques  fait  sacrer  dans  sa. 
chapelle. quatre  évéques  pour  exer- 
cer leurs  fonctions  en  Angleterre 
comme    vicaires ,   et    demande  un 
nonce  au  pape.  —  1687 ,  entrée  pu- 
blique du  nonce,  accompagné  d'une 
multitude  de  religieux;  appareil  inu- 
tile, qui  blessa  des  yeux  peu  préparés 
à  ce  spectacle.  -~  Déclaration  d'abo- 
lition de  l'acte  du  Test ,  et  injonction 
aux  évéques  de  la  publier.  —  Sept  s'y 
refusent,  sont  jugés  et  absods.  — 
Toutes  les  sectes.  serévoUent.  — Le' 
stathouder  Guillaume-Henri ,  »gen- 
dre  du  roi ,  fomente  les  Carmes,  et, 
avec  une  flotte  destinée ,  suivant  les 
apparences  ,    contre  la  France ,   il 
aborde  en  Angleterre.  —  Le  roi  qui 
l'eût  peut-être  repoussé,  s'il  l'eut  at- 
taqué sur-le-champ  comme  envahis- 
seur du  territoire.,  se  défie  de  la  fidé- 
lité des  troupes.  Pendant  son  hési- 
tation ,  toute  la  noblesse  gagnée  par 
Guillaume  passe  de  spn  côté.  —  Le 
roi  prend  la  fuite.  —  11  est  arrêté  et 
conduit  à  Londres,  d'où  Guillaume 
le  fait  conduire  à  Rochester.  — -  Le 
roi  s'évade  et   passe  en  France.  — 
lC89y.il  s'embarque  pour  l'Ii  lande 
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avec  les  secoars  de  Loms  XiV.  Mais 
k  bataille  d%  la  Boyne ,  en  1690 , 
ruine  de  nonveaa  ses  affaires.  —  Il 
revient  en  France  et  meurt  à  St.  Ger- 
main en  1701. 

De  Jeanne  Hyde ,  sa  première  fem- 
me, fille  du  grand^hancelier,  Oomte 
de  Clarendon ,  dont  nous  avons  une 
histoire  de  la  révolution ,  il  eut  Marie, 
épouse  de  Guillaume-Henri  de  Nas- 
sau, prince  d'Orange,  qui  le  détrôna , 
et  iinne-Marie  qui  épousa  Georges, 
second  fils  de  Frédéric  III,  roi  de 
Danemarck,  et  qui  succéda  à  Guil- 
laume. —  De  sa  seconde  femme  Ma- 
rie d'Esté ,  fille  d'Alphonse  V ,  duc 
de  Modène,il  eut  un  fih  dit  Jac- 
ques III,  né  en  168B.  —  Enfin,  d'A- 
rabella  Churchill ,  soeur  du  duc  de 
Mariborottgh ,  il  eut  Jacques  Fitz* 
James ,  duc  de  Berwick ,  maréchal 
de  France. 

1688.  Interrègne.  —  Convention 
angloise  qui  déclare  que  le  roi  a  ab- 
diqué ,  et  que  le  trône  est  vacant  ;  et 
qui ,  an  mépris  des  droits  du  prince 
de  Galles ,  proclame  le  prince  et  la 
princesse  d'Orange  ,  avec  limitation 
de  leur  pouvoir. 

1689.  'GuiLLAt!MK  m  Hehbi  de 
Nassau  y  prince  d'Orange,  stathou- 
der  des  Prvvinces^Jnies  ,  gendre  de 
Jacques  II  et  fils  de  Guillaume  II  de 
Nassau  et  de  Henriette-Marie  ,  fiUe 
de  Charles  I.  — •  1690  et  1691  ,  ba- 
tailles de  la  Boyne  et  de  Rircounel , 
par  lesquelles  il  soumet  l'Irlande  qui 
étoît  restée  fidèle  à  Jacques  II.  — 
1691 ,  il  fait  déclarer  l'Angleterre 
contre  la  France.  —  ï^?^  paix  de 
Riswick  à  laquelle  il  est  reconnu  roi 
d'Angleterre  par  la  France.  —  1699, 
les  Anglois  l'obligent  à  renvoyer  sa 
garde  bnllandoise.  —  17^1  )  il  re- 
connott  Philippe  V  pour  roi  d'Espa- 
gne ,  mais  JacquQ^  U  étant  mort  à 


St.  Germain ,  et  Louis  XIV  ayant  sa- 
lué son*  fils  roi  d'Angleterre ,  G«l- 
laume  se  déclare  contre  Philippe.— 
Bill  du  parlement  pour  appeler  à  la 
succession  au  trône  la  ligue  protes- 
tante la  plus  proche  ;  disposition  qui, 
après  la  princesse  Anne ,  y  portfe  la 
maison  de  Brunswick -Hanovre. — 
Guillaume  meurt  en  1703,  âgé  de 
cinquante-deux  ans. 

1 702 .  Anre  ,  fille  de  Jacques  H  et 
de  Jeanne  Hyde  ,  mariée  à  Georges, 
9*  fils  du  roi  de  Danemarck,  Frédé- 
ric m.  —  Elle  se  déclare  contre  la 
France  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne ,  et  donne  le  com- 
mandement de  ses  troupes  à  Ghu^ 
Chili,  duc  de  Marlborongh,  qui  fit 
dix  campagnes  consécutives  très  bril- 
lantes. —  1704,  l'amiral  Roek  s'en» 
pare  de  Gibraltar,  qui  se  trouva nV 
voir  en  ce  moment  qu'une  centaine 
d'hommes  de  garnison.  —  1 706 ,  l'As- 
gleterre  et  l'Ecosse  sont  rëunies  en 
un  seulroyavme,  ayant  un  seul  par- 
lement. —  I7©8 ,  tentative  de  Jac- 
ques III  en  Ecosse  contrariée  paries 
vents.   Le  comte    de   Forbin  qui  1« 
portoit  est  obligé  de  rentrer  cnFra»* 
ce. — Mort  du  prince  Georges ,  ^ponî 
de  la  reine.  —  ',709,  le  docteur  Sa- 
cheverel  est  condamné  à  trois  ans  de 
silence  ptnir  avoir  prêché  l'obe'issan- 
ce  passive  au  souverain ,  et  ses  ser- 
mons sont  condamnés    au  feu.  ^ 
17 10,  le  crédit  des  Whigs  baisse, et 
la  reine  entre  en  négociation  avec 
la  France  pour  la  paix.  —  17"  » 
l'enqpereur  Joseph    étant  mort,  ^ 
Charles ,  son  frère ,  prétendant  à  l'Es* 
pagne  lui  succédant ,  et  se  troutaot 
dans  le  cas  de  réunir  deux  héritages 
que  les  alliés  tendoient  à  maintenir 
séparés ,  la  reine  Anne  signe  les  pr<^ 
liminaires  de  la  paix  avec  la  France. 
—  Le  prétendant  fut  alors  contraint 
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de  sortir  de  ce  royaume.  —  171 2  9 
Marlborough  est  rappelât  accusé  de 
péculat.  On  se  contente  de  lliumilier. 
—  Le  duc  d*Ormond ,  nouyeau  gé- 
néral ,  reçoit  l'ordre  de  se  séparer  des 
alliés  ;  ce  qui  contribue  à  la  défaite 
du  prince  Eugène  à  Denain ,  et  au 
salut  de  la  France.  —  I7i3,  paix 
d^Utrecht  :  Gibralur  et  Tile  de  Mi- 
norque  sont  cédés  à  l'Angleterre.  — 
17149  mort  de  la  reine  qui  ne  laisse 
pas  d'enfants. 

Maison  de  BrunswUk'Hanovre. 

I7i4>  Georges  I  Louis,  électeur 
d*Hanoyre,  fils  d'Ernest  -  Auguste , 
premier  électeur,  et  petit-fils  par  sa 
mère  de  Frédéric  V,  électeur  pala- 
tin ,  et  d'Elisabeth  Stuart ,  sœur  de 
Charles  I,  est  appelé  au  trône  en  vertu 
dubillde  1701.  — 1715,  Jacques  III, 
dit  ie  chevalier  de  S.  Georges ,  est 
proclamé  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre. Il  y  descend  lui-même  en  1 7 16  ; 
mais  son  parti  trop  foible  est  dissipé, 
et  il  repasse  en  France.  Beaucoup  de 
seigneurs  écossois  qui  Tavoient  se- 
condé sont  arrêtés  et  exécutés  — 
171 7,  Georges,  à  la  sollicitation  de 
Tuniversité  de  Cambridge ,  abolit 
l-usage  de  brûler  chaque  année  le  dia- 
ble, le  pape  et  le  prétendant. — 17 18, 
traité  de  la  quadruple  alliance  contre 
l'Espagne ,  dont  la  flotte  est  attaquée 
en  pleine  paix  par  l'amiral  Byng  , 
d'après  l'agression  que  l'Espagne 
s'^étoit  permise  aussi ,  en  pleine  paix, 
contre  les  îles  de  Sardaigne  et  de 
Sicile.  —  17199  l'Espagne  fournit  au 
prétendant  une  flotte  qui  est  disper- 
sée par  la  tempête.  11  se  retire  alors 
à  Rome.  — 1728,  les  quakers  obtien- 
nent du  parlement  d'être  dispensés 
du  serment. 


(43) 

Rois  de  DanemareA. 

i588.  Chustiah  IV,  fils  de  Frédé- 
ric II.  —  Guerre  avec  la  Suède»  — 
i6a5 ,  il  devient  chef  de  la  ligue 
pour  le  rétablis^ment  de  l'électeur 
palatin.  —  1636,  battu  par  Tilly  à 
Lutter,  il  fait  sa  paix  avec  l'empereur 
en  1639. 

i648.  Frédébig  III ,  fils.  —  Il  est 
élu  par  les  États  pour  succéder  à  son 
père.  —  Guerre  contre -la  Suède.  — 
i658,  Charles-Gustave,  roi  de  Suède, 
vient  camper  devant  Copenhague, 
après  avoir  passé  4e  Sund  sur  U 
glace. —  1660,  traité  de  Copenha- 
gue ,  par  lequel  Frédéric  cède  la 
Scanie,  la  Hallandie,  le  Bleking  et 
l'île  de  Rugen.  —  La  même  année , 
les  États,  en  reconnoissance  du  cou- 
rage et  du  dévouement  du  roi ,  lui 
défèrent  le  pouvoir  absolu ,  et  ren- 
dent la  couronne  héréditaire  dans  sa 
famille.  — Georges^  son  second  fils, 
épouse  Anne  Stuart,  depuis  reine 
d'Angleterre 

1670.  Christiei»  V,  fils. —  1675, 
Guerre,  de  4  aus  avec  la  Suède. 

1699.  Frédéric  IV,  fils.  —  Il  se 
ligue  avec  Frédéric-Auguste ,  roi  de 
Pologne,  et  le  czar  Pierre  le  Grand  , 
contre  le  jeune  Charles  Xll,  roi  de 
Suède,  nouvellement  monté  sur  le 
trône.  ->-  Au  même  temps,  et  à  l'oc- 
casion de  l'évéché  de  Lubeck,  il  dé- 
clare la  guerre  an  duc  de  Holstein, 
beau-frère  de  Charles  XII.  —  Celui- 
ci  passe  en  Danemarck,  et,  en  six 
semaines ,  il  force  Frédéric  au  traité 
de  Travendal ,  par  lequel  il  rend 
toutes  les  places  du  Holstein.  ^- 
1709,  après  la  paix  de  Pultawa  ,  le 
Danemarck  renouvelle  les  hostilités 
contre  la  Suède.  —  1730,  paix  de 
Stockholm. 
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Rois  de  Suède, 

i633.  Ghri8t»s  ,  fille  de  Gasuve- 
Adolphe,  p«tite*BlI«  de  Charles  IX, 
et  arrière-petite-filUide  Gustave  Wu- 
se.  < —  EUe  succède  à  son  père  par  le 
choix  des  £t»ts.  —  Les  Suédois  ap- 
puient les  proiecs'de  la  France,  et 9 
dirigés  par  le  chapoelier  Ozenttiern, 
ils  coniinueut  la  guerre.  -—  i634n 
Gustate  liora  est  ^battu  par  les  Im- 
périaus  à  Nordlin^ue.  •—  i636|  Bao- 
nier  prend  la  revanche  à  Witstock , 
et  désole  la  Saxe,  le  Brandebourg  et 
la  Pbméranie.  —  Il  meurt  en  i64o, 
et  se  dési{;ne  pour  successeur  Tor- 
steason.  Celui-ci  bat  Tarchiduc  Léo- 
pold  et  Piceolomini,  prend  Leipsick, 
ravage  la  Moravie  et  la  Silésie.  «• 
Forcé  de  quitter  à  cause  de  la  goutte, 
il  est  remplacé  par  Wrangel  en 
1645.  -*-  164s,  il  bat  les  Impériaux 
à  Sommerahauseo.  '—  La  même  an- 
née, paix  de  Westphalie,  qui,  après 
3o  ans  de  guerre ,  rend  le  repos  à 
r^ilemagne.  —  Les  Suédois  obtien- 
nent Brame ,  Werden ,  Rugen  et  la 
haute  Pon»érame.  — <-  i65o,  Christine 
fait  reconaoUve  pour  son  successeur, 
par  les  États,  Charles-Ouatave,  fils 
de  Jean  Casimir,  comte  palatin  du 
Rhin,  et  de  Catherine  de  Suède,  fille, 
de  Charles  Ijjk.  —  l6$4  «  ^^^^  abdique, 
fait  abjuration  àinspruck,  et  se  re- 
tire à  Rome.  —  Elle  fait  depuis  deux 
voyages  en  France,  et  un  autre  en 
Suéde,  à  la  mort  de  Charles-Gustave,. 
—  Elle  meurt  en  1689. 

i654-  GHARiES-Gi:sTAT(  X,  fils  de 
Jean^ Casimir,  comte  palatin,  et  de 
Catherine  de  Suède,  fille  de  Charles 
IX,  et  petite-fille  de  Gustave  Wasa. 
-^  i655,  il  déclare  la  guerre  à  la 
Pologne,  qu'il  soumet  presque  en*-, 
tièrement.  — Aidée,  Tannée  suivante, 
des  secours  de  l'Autriche ,  «lu  Dane-* 
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marck  et  de  la  Russie,  la  Pologne  s» 
relève.         4 

1660.  Charles  XI,  fils.  —  Traita 
de  paix  d'Oliva,  près  de  Dantàck.  — 
1675,  excité  par  la  France,  le  roi  de 
Suède  envoie  Wrangel  contre  le  Bras* 
debourg.  —  Le  Danemarck  prepd 
parti  pour  rélecteur.  — 1676,  victoi- 
re de  Lunden  en  Scanie,  remportée 
par  le  roi  de  Suède  sur  le  roi  de  Dase- 
marck.  — -  16797  psti^^  entre  ces  puis- 
sances à  Saint-Germain-en-Laye.  -^ 
i68a,  les  États  accordent  à  Cbarlei 
la  souveraineté  absolue. 

1697.  CiiAiii.«8  XII ,  fils,  --  U  est 
âgé  de  i5  ans  quaud  il  succède  ï  iM 
père.  -^  1699,  ligue  du  Danemarcl} 
de  la  Pologne  et  de  la  Russie  contre 
lui.  —  1700,  Charles  pénètre  en  Ds- 
oemarck  pour  soutenir  Frédéric,  duc 
de  Holstein-Gottorp,qui  avoit  époiU^ 
sa  sœur  Hedwige,  et  qui  fat  IViW 
de  Pierre  III ,  ^pereur  de  tontM 
les  Russies.  —  Il  force  le  roi  de  Pa-* 
qemarck  à  faire  la  paix.  < —  La  méoit 
année,  avec  9  mille  Suédois,  il  bat 
60  mille  Russes  à  Narva*  —  1701 ,  il 
bat  le  roi  de  Pologne  à  Ri|;a ,  et 
chasse  les  Russes  de  la  Courlaiide, 
•«-  1 704 ,  il  force  les  Polonois  à  dé- 
poser Frédéric  -  Auguste ,  et  à  lû 
substituer  Stanislas  Lecônski.  — 
1706,  il  entre  en  Saxe,  et  force 
Frédéric-Auguste  à  donner  loi-PÂ- 
me  sa  renonciation.  — 1708,  ilpo^' 
la  guerre  dans  les  états  du  czar; 
mais,  au  lieu  de  passer  par  la  Uro- 
nie,  ce  qui  Ve&t  laissé  en  comiouoi* 
cation  avec  ses  états,  il  vei^t  pe'nétrer 
à  Moscou ,  en  traver9ant  les  déserts 
de  rUkraine.  -^  1709,  il  arrive,  afec 
une  armée  épuisée  par  la  disette,  de- 
vant Pultawa  ,  sur  les  confins  de 
l'Ukraine  et  de  la  Russie,  -r-  11  y  est 
battu  pa^le  cxar,  perd  son  armée, 
et  est  réduit  \k  fuir  en  Turquie.  —  ^ 
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{Nisse  le  Borysthène,  f^agne  Oczakow, 
et  trouve  un  asile   à   Bender  ,    en 
Bessarabie.  —  Il  y  est  défrayé  par 
le  sultan.  —  ChaÊles  demande  une 
armée,  qu'il  n'obtient  pas.   —  La 
Porte  traite  au  contraire  avec  le  czar. 
^ —  1713,  après  trois  ans  et  demi  de 
séjour  en  Turquie ,  Charles  reçoit 
,  l'ordre  de  partir  ;  il  s'y  refuse.  —  On 
l'assiégée  dans  son  palais,  où  il  se  dé*- 
f erfd  ;  on  y  met  le  feu ,  il  se  jette ,  à 
travers  les  flammes,  au  milieu  des 
ennemis.  Une  chute  permet  de  le 
saisir.  —  On  le  conduit  à  Andrino- 
pie,  où  le  sultnn  lui  fait  accueil.  — 
En  1714  il  quitte  l»  Turquie,   et  ar- 
rive à  l'improviste  à  8tralsund,  après 
avoir  traversé  incognito  toute  rAlIe-> 
nia{>;ne.  —  Les  rois  de  Danemarck  et 
de  Prusse,  qui  lui  avoient déclaré  la 
guerre  lors  de  sa  disgrâce ,  font  le 
siège  de  Stralsund.  —  Il  quitte  la 
ville,  la  voyant  dans  la  nécessité  de 
capituler.  —  1718,  il  assiège  Frédé- 
rickshall  en  Norwège ,  et  y  est  tué. 
— -  Il  ne  fut  point  marié.  —  Il  gou- 
verna la  Suède  en  maître  absolu.  — 
JLe  sénat  s'en  vengea,  d'abord  sur  son 
ministre  le  comte  de  Goertz,  qui  eut 
la  tête  tranchée ,  et  ensuite  sur  les 
successeurs  du  monarque ,  qU*il  ré- 
duisit à  n'être  plus  que  les  présidents 
de  leur  conseil. 


VL  ESGLAVONIE. 

(45) 

Rois  de  Hon^e, 

1625.  Ferdinand  III,  fils  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II.  —  Roi  de  Hon- 
Ijrié  par  concession  de  son  père.  — 
1-6^7,"  roi  de  Bohême.  —  i636,  roi 
des  Romains.  —  i637,  empereur — • 


Suite  des  R(m  de  Hongrie. 

La  même  année,  les  Hongrois  pro* 
testants  se  soulèvent,  et  mettent  à 
leur  tête  Georges  Ragotzki,  prince 
de  Transylvanie.  —  i645,  il  fait  avec 
eux  une  paix  désavantageuse. 

1647.  Febdinand  IV,  fils.  —  Bo4 
par  concession  de  son  père.  —  La 
Bohême  lui  avoit  été  pareiUemeat 
eoncédée  eu  i645.  -r*  U  meurt  de  U 
petite-vérole  en  i654. 

i655.  LfiOPOLD,  frère.  ^^11  est  élu 
à  la  mort  de  son  frère ,  et  devient 
empereur  en  i658 ,  après  la  mort  de 
son  père.  -^  1660,  le  visir  Mahomet 
Kupruli  ou  Goprogli  entre  en  Hon- 
grie. • —  1664  )  bataille  de  Saint-Go- 
thard,  gagnée  par  M ontécuculli ,  à 
l'aide  des  François  commandés  par 
les  comtes  de  La  Feuillade  et  de 
Goligny.  Elle  est  Suivie  d^une  trêve. 
— 1670,  révolte  des  protestants  sous 
le  prince  François  Ragotzki,  petit*» 
fils  de  Georges.  —  1677,  sous  le 
comte  Ëmeric  Tékéli,  ils  se  joignent 
aux  Turcs.  —  i683,  le  duc  de  Lor- 
raine Gharles  V  reprend  Presbourg 
pendant  le  siège  de  Vienne  par  les 
Turcs.  Il  a  de  nouveaux  succès ,  en 
1684,  à  Waitzen;  en  t685,  à  Neu- 
hausel  ;  en  1686,  à  Bude;  en  1687,  à> 
Mohatz.  -^  1687,  Léopold,  fier  de 
ses  succès,  fait  déckrer  dans  une 
diète  la  couronne  héréditaire.  —  Il 
cède  en  même  temps  cette  couronne 
à  son  fils  Joseph.  —  Il  fallut  obéir» 
Un  échafaud ,  dressé  depuis  cinq 
mois  dans  la  ville  d'Eperies ,  avoit 
préparé  les  esprits  à  la  soumission. 

1687.  Joseph,  fils.  —  1691 ,  ba- 
taille de  Salankemen,  gagnée  sur  les 
Turcs  par  le  prince  de  Bade.  —  1697» 
victoire  du  prince  Eugène  à  Zçnta. 
—  1699,  paix  de  Garlowitz.  —  1701, 
François  Ragotzki  s'échappe  de  sa 
prison,  et  forme  un  parti  en  Hongrie. 
'-^  1 7o5,  la  France  lui  fait  passer  des 

a3. 
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secours.  —  1707,  Ragotzki  fait  d^ 
darer,  dans  une  diite,  le  tr^ne  va- 
cant. —  1 7 1 1 ,  il  est  oblige  de  fuir. 
•—  L'empereur  Joseph  meurt  :  sa 
yeuve  rend  divers  privilèges  aux 
Hongrois. 

171a.  Charles,  frère,  empereur. 
—  17 16,  ligue  avec  les  Vënitiens 
contre  les  Turcs.  —  Le  prince  Eugène 
les  bat  à  Peterwaradin  et  à  Sakn- 
kemen,  et  leur  enlève  Tcmeswar. — 
1717,  nouvelle  victoire,  et  prise  de 
Belgrade.  —  1718,  paix  de  Passa- 
rowiu,  qui  enlève  aux  Turcs  le  ban- 
nat  de  Temeswar  et  de  Belgrade,  et 
une  partie  de  la  Servie.  —  1 787 , 
nouvelle  guerre  contre  les  Turcs.  — 
Les  Impériaux  sont  battus  k  Rrotzka. 
— ^.1739,  paix  de  Vienne,  désavanta- 
geuse à  l'empereur.  —  Les  rives  de 
la  Save  et  du  Danube  marquent  les 
limites  des  deux  états. 


(46) 
Boit  de  Pologne, 

l63a.  WLADI8LA8  VII,  fils  de  Si- 
gismond  III ,  et  petit-fils  de  Jean  III, 
roi  de  Suède.  —  Il  conquiert  sur  les 
Russes  SmoloDsk  et  Gzemikof.  — 
i636,  trêve  de  a6  ans  avec  la  Suède. 
-— 1637,  guerre  de  longue  durée  con* 
tre  les  Cosaques  ;  elle  a  pour  cause 
l'asile  donné  par  ceux-ci  à  des  pay- 
sans maltraités.  —  Rmielniski  se  met 
à  la  tête  des  Cosaques ,  et  soutient 
les  efforts  des  Polonois. 

164B.  Jeav  Casibuk,  frère.  —  1649, 
il  fait  la  paix  avec  les  Cosaques.  — 
La  guerre  recommence  l'année  sui- 
vante par  l'obstination  des  seigneurs 
polonois  à  vouloir  subjuguer  les  Co- 
saques —  i65i ,  il  la  tête  de  100 
mille  Polonois,  il  bat  h  Bérétesko  en 
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Wolhynie  3oo  mille  Cosaques  et 
Tartares.  —  i655,  diversion  faite 
par  Charles^yustave,  roi  de  Suède,  ' 
qui  force  le  roi  de  se  retirer  en  Si- 
lésie.  —  i656,  combats  sançlantt 
entre  les  Suédois  et  les  Polonois.- 
1660,  paix  d'Oliva.  —  1668,  to" 
abdique ,  par  suite  de  la  mauvaii» 
volonté  qu'il  reconnoit  poar  m 
dans  la  noblesse.  —  Louis  XIV  hi 
donne  l'abbaye  de  Saint -Gtnnain- 
des-Prés. 

1669.    MiCHSL    KOMBUT   WœSSO- 

wiEsiLi,  issu  des  Jagellons.  —  1671, 
les  Turcs  prennent  Kaminieck.  - 
Michel  fait  une  paix  honteuse  qoi 
ne  ratifie  point  le  sénat.  ^  1673^ 
Jean  Sobieski,  grand-Aaréchaldeli 
couronne,  bâties  Turcs  àChocan. 
I^  roi  meurt  le  même  jour. 

1674.  Team  Soubsxi,  est  élu.  -  » 
réduit  les  Cosaques,  bat  les  Ti^'i 
et  les  force  en  1G76  à  une  paix  avan- 
tageuse à  la  Pologne  et  à  la  religion- 

—  i683,  à  la  tête  de  ao  mille  Po- 
lonois, il  va  au  secours  de  Viens* 
assiégée  par  aoo  mille  Turcs.  U 
duc  de  Lorraine  et  Télecteur  de  Ba- 
vière le  joignent  chacun  avec  3o  is^ 
hommes.  —  C'est  en  cette  occasion 
qu'il  dit ,  après  avoir  considër^  do 
haut  d'une  montagne  la  position 
du  grand-visir  :  Cet  homme,  ett  m 
campé:  je  le  eonnoit;  ceit  un  ignsirt» 
prétomptueux.  Nous  n'onrom  p^ 
d'honneur  à  cette  affaire,  par  Ufi'^' 
liié  qu'Ux  Mtm  de  rémstir.  —  Le  ^^ 
demain  les  Turcs  sont  entièrement 
défaits.  •—  Depuis  il  est  battu  à  Sert- 
gonie,  par  trop  de  précipitation; 
mais  deux  jours  après  il  prend  » 
revanche,  à  l'aide  du  duc  de  I^f 
raine.  —  1696,  il  meurt  d'apoplejue. 

—  Son  fils,  le  prince  de  Conti  «t 
l'électeur  de  Saxe,  prétendent  à  la 
couronne. 
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1697.  •  PigÉtÉRic- Auguste  I ,  lec- 
teur de  Saxe»  —  l'ÎQOi  paix  de  Gar- 
lowitz.  La  Pologne  recouvre  iCami- 
BÎeck  et  la  Podolie,  et  elle  abandonne 
la  Moldavie.  —  1700,  il  se  ligue  avec 
la  Russie  contre  Charles  XII ,  roi  de 
Suède.  —  1 701,  il  est  battu  par  celui- 
ci  à  Riga,  et  en  1703  à  Glissow.  — 
1704?  Charles  XII  le  fait  déposer. 

1704*  Stahislas  Lecziuski,  palatin 
de  Posnanie.  —  Il  est  élu  par  la  diète 
des  confédérés,  sur  la  désignation 
du  roi  de  Suède.  —  1706,  paix  d'Alt- 
Ranstadt  par  laquelle  Frédéric- Au- 
guste renonce  au  trône  et  à  l'al- 
liance de  la  Russie.  —  1709,  après 
la  bataille  de  Pultawa,  funeste  à 
Charles  XII,  Stanislas  est  obligé  de 
fuir  dans  la  Poméranie  Suédoise, 
puis  dans  le  duché  de  Deux-Ponts , 
qui  lui  est  assigné  en  dédommage- 
ment par  le  roi  de  Suède.  La  France, 
«n  17 199  lui  donne  un  asile  à  Weis- 
sembourg  en  Alsace ,  puis  à  Cham- 
bord. 

1709.  FRéDÉRic-AuGU3TE ,  rétabli. 
—  171 5,  troubles  au  sujet  des  im- 
pôts. —  1717»  les  confédérés  qui 
tenoient  encore  pour  Stanislas ,  met- 
tent bas  les  armes.  —  17199  P^i^ 
avec  la  Suède  à  la  mort  de  Char- 
les XII.  —  Il  meurt  en  1733. 


(47) 
Czars  ou  rois  de  Russie* 


Maison  de  Romanof, 

161 3.  Michel  Fédorovitch^  oa  fils 
de  FédorNikititch  Romanof,  lequel 
Fédor,  descendant  par  sa  mère,  Eu- 
dosde  Alexandrovna ,  du  prince  An- 
dré ,  frère  de  S.  Alexandre  Newski , 
atoit  épousé  Xénie  Ivanowna  ^  qui 


%{jÀ\t  àe^  Czars  ou^Rois  de  Russie, 

descendoit  elle-même  de  Rourik,  par 
le  i5*  grand-duc  Mtislaf —  Il  est  élu 
lors    de    la    déposition    de   Basile 
Schouiski,  qùiavoit  succédé  au  faux 
Démétrius  et  aux  deux  Godounofs; 
et  quinze  ans  seulement  depuis  la 
mort  de  Fédor  Ivanowitch,  le  dernier 
descendant  mâle  de  Rourik.  —  U  n  a- 
voit  que  quinze  ans.  — ^^  Fédor,  son 
père,  archevêque  de  Rostof,  allié  par 
Anastasie  Romanof,  sa  tante,  femme 
d'Ivan  IV,  à  la  maison  de  Rourik^oit 
prisonnier  en  Pologne  à  Fépoque  de 
l'élection  de  son  fils. —  161 7,  Michel 
cède  à  la  Suède  les  places  que  la  Rus 
sie  possédoit  sur  la  Baltique.  — 161 8, 
il  conclut  une  trêve  avec  la  Pologne. 
Son  père  revient  alors ,  et  l'aide  de 
ses  conseils.  —  i634,  il  attaque  la 
Pologne  avec  100  mille  Russes,  tan- 
dis que  les  Turcs  concertés  avec  lui 
entrent  ei»  Moldavie.  —  Son  armée 
est  cernée  par  Wladislas.  —  Il  fait 
la  paix  en  cédant  Smolensk  et  Czer^ 
nikof ,  et  le  roi  de  Pologne  renonça 
au  titre  de  Gzar. 

i645:  Alexis  MiCflAELoviTCH.  •— 
1654  -i  il  rentre  en  possession  de 
Smolensk  et  dé  Czernikof.  —  1672  ,' 
menacé  par  les  Turcs,  il  propose 
au  pape  une  ligue  et  des  conditions 
de  réunion  qu'on  ne  crut  pas  pou- 
voir accepter.  —  Il  commence  la 
civiUsation  de  la  Russie. 

1676.  FÉDOR  Alexeiovitgh.  — ^  Il 
meurt  en  1682 ,  sans  laisser  de  pos* 
térité. 

i68a.  Pierre  Alexeiovitgh  le  Grandy 
frère.  —  Agé  de  dix  ans,  il  est>dé- 
sigoé  par  son  frère,  au  préjudice 
d'Ivan ,  son  aîné ,  âgé  de  quatorze 
aus ,  mais  foible  d'esprit  et  de 
'  corps.  —  Sophie,  sa  sœur,  aidée  de 
la  milice  des  Strélitz,  se  fait  asso- 
cier au  trône.  —  1689,  Pierre  fait 
enfermer  Sophie,  coupable  de  cont- 
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piretioa.  -—  16969  mort  dlyane,  qui 
ne  lais«e  que  deux  fillea  ;  Catherine, 
mariée  à  Cbaries-Lëopold,  dac  de 
Meckelbolirg;  et  Anpe,  épouse  de 
Frëdëric-Guillaune ,  duc  de  Cour- 
lande  ,   et   depuis  impératrice.    — 
1696,  Pierre  enlèye  Axoff  aux  Turcs, 
•t  jette  à  cette  occasion  les  fonde- 
ments de  la  marine  russe.  •^-  1697, 
▼oyaf^es  de  Pierre  en  Allemagne,  en 
Hollande,  en  Angleterre  et  en  Fran- 
ce. —  1698,  une  sédition   excitée 
par  sa  sœur  l'oblige  de  retourner  à 
Moscou.  —  Deux  mille  coupables 
sont  exécutés ,  et  quelques  uns  de 
la  propre  main  du  csar.  Lés  Strélitx 
sont  décimés,  et  le  reste  est  licencié. 
—  1699 ,  il  institue  Tordre  de  Saint« 
André.  -~  Il  abandonne  Tère  grec- 
que, qui  date  de  la  création,  pour 
adopter  le  calendrier  Julien,  non 
réformé.  —   1700,  de  concert  ayeo 
la  Pologne ,  il  attaque  Charles  XII. 
—«  Il  est  battu  à  Narva.  •^  1703,  il 
abolit   le  patriarcat  de  Russie,  et 
institue  un  synode  perpétuel  com<« 
posé  d'évéques  et  d'abbés.*^  Il  bitit 
Saint-Pétersbourg  dans  Tlngrie,  à 
lembonchure  de  la  Neva.  «—  1708, 
il  bat  en  Yolhinie/le  général  Lewen^^ 
haupt,   qui   alloit  rejoindre  Char- 
les XII  eta  Ukraine.  —  17099  il  dé« 
lait  Charles  Xlt  à  Puluwa,  sur  les 
confins  de  l'Ukraine  et  de  la  Russie, 
et  le  force  à  chercher  un  asile  en 
Turquie.  -—  17 10,  il  s*empare  de  la 
Livonie.  ^-1711,1!  déclare  la  guerre 
aux  Turcs.  — >  Il  ,est  enfermé  à  Fal- 
czim  sur  le  Pruth,  en  Moldavie.  -— 
La  czarine  demande  la  paix  au  grand* 
▼isir,  et  accompagne   ses  proposi- 
tions de  riches  présens  qui  la  lui 
obtiennent.  Le  csar  rend  Azof  et  les 
places  sur  la  mer  de  Zabache.  — < 
17 13,  conquête  de  la  Finlande.  — • 
171 6|  il  recommence  ses  voyages* 


Il  parcourt  l'Allemagne,  le  Dane- 
marck,  la  Hollande,  k  France.  — ^ 
De  retour  dans  ses  états,  il  fait  ar- 
rêter son  fik  Alexis.  —  Le  czaré- 
witch  est  condamné  à  mort  pour 
avoir  quitté  la  Ruêsie  sans  la  per- 
mission de  son  père ,  et  pour  avoir 
blâmé  ses  institutions.  —  II  nteurt 
de  convulsions  causées,  dit-on^  par 
la  lecture  de  son  arrêt.  —  1721 9 
Pierre  prend  le  titre  d'empereur.  — ' 
Paix  de  Nystad  avec  les  Suédois. 
Ceux-ci  abandonnent  la  Livonie, 
l'Esthonie ,  Tlngermanie ,  une  partie 
de  ITngrie  et  de  la  Finlande.  — 
1733,  à  la  faveur  des  troubles  de  la 
Perse,  Pierre  enlève  à  ce  pays,  Der- 
bent,  sur  la  mer  Caspienne. 

De  Catherine,  sa  seconde  femme, 
il  eut  Anne,  mariée  à  Charles-Fré- 
déric ,  duc  de  Holstein  -  Gottorp , 
mère  de  l'empereur  Pierre  III ,  mort 
en  1763,  et  Elisabeth,  qui,  quoi- 
que la  cadette,  fut  impératrice  en 
1741. 


VIL  ORIENT. 

(48) 
Empereurs  Ottomans. 

1640.  Ibrahim,  frère  d'Amarat  IV, 
son  prédécesseur,  et  troisième  fils 
d'Achmet.  — •  164^,  il  enlève  Azof 
aux  Tartares.  —  1 64^,^1  déclare  la 
guerre  aux  Vénitiens,  et  s'empare  de 
l'île  de  Candie ,  à  l'exception  de  la 
capitale.  —  Ses  débauches  le  font 
déposer  par  les  grands  de  l'Eut,  le 
muphti  è  la  tête. 

1649.  Mahomit  IV,  âgé  de  7lns„ 
fils  aîné  d'Ibrahim. —  i65o,  levisir 
Mahomet  Cnpruli  enlève  aux  Véni» 
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tiens  Levnos   et  Mëtelin,  et  anx 
Impériaux  ,  Varadin.  «—  Ahmed  Cu- 
pruli ,  json  6U ,  soit  ses  traces.  ^^ 
i663,  il  condait  le  sultan  en  Hon- 
i;rie,  où  il  a  d*abord  des  succès.  — 
i664)  il  est  battu  par  MontécucuUi 
k  Saint-Gothard.  —  Paix  avec  l'Em- 
pire. —  1669,  prise  de  Candie  après 
un  blocus  de  ao  ans  et  un  siège  de 
ag  mois,  —  167a,  guerre  avec  la 
Pologne  pour  protéger  les  Cosaques 
qui  s'ëtoient  donnés  à  la  Porte.  -~ 
Les    Turcs    prennent    Kaminieck  ; 
mais  Vannée  suivante  ils  sont  battus 
à  Choczim  par  Jean  Sobieski,  qui 
fut  élu  depuis  roi  de  Pologne.  — 
16789  mort  d*Ahme<|4^uprn]i,  Tun 
des   grands   ministres   de    Tempire 
Ottoman,  Kara   Mustapha,  qu!  lui 
succède,  rompt  la  Crève  avec  l'Em- 
pire. —   i683,  il  marche  à  Vienne 
et  Tassiège.  —  Le  roi  de  Pologne  le 
bat  et  lui  fait  lever  le  siège.  La  vic- 
toire ooûte  peu  de  sang.  11  ne  périt 
pas  plus  de  7  à  8  cents  hommes  de 
chaque  côté.  ^  Mustapha  paye  sa 
défaite  de  sa  tête.  —  Les  Turcs  sont 
encore  battus  les  années  suivantes 
en  Hongrie,  et  notamment  à  Mo- 
hatz,  en  1686,  par  le  duc  de  Lorraine. 
—  Ces  malheurs  attribués  au  sultan 
le  font  déposer. 

1687.  SoLiMA]f  III,  frère,  second 
fils  d'Ibrahim.  —  Revotes  qui  per- 
mettent des  succès  aux  Impériaux 
en  Hongrie.  Belgrade  est  prise  par 
eux.  —  Mustapha  Cuprnli  rétablit 
les  affaires  des  Turcs,  et  reprend 
plusieurs  des  villes  de  Hongrie.  — - 
Solimwi  doit  la  gloire  de  son  règne 
à  l'habileté  de  ce  ministre. 

1 69 1 .  AcHHET  II ,  frère ,  troisièm  e 

fils  d'Ibrahim.  —  Mustapha  Cuproli 

est  tué  à  la  bataille  de  Salankemen 

gagnée  par  le  prince  de  Bade. 

1695.  MuSTAPBA  II,  neveu,  fils  de 


Suite  def  Empereurs  Ottomans, 

Mahomet  IV.  —  Il  fait  toute  la  cam- 
pagne de  Hongrie  ji^quà  la  paix. 

—  1697,  '^  ^**  battu  par  le  prince 
Eugène  à  2enta ,  sur  la  T eisse.  — 
1699 ,  paix  de  Carlowitz.  —  La  Tran- 
sylvanie est  <5édée  aux  Impériaux  ^ 
Kaminieck  aux  Polonois,  la  Morée 
aux  Vénitiens,  et  Azbf  aux  Russes. 

—  Troubles  domestiques.  Mustapha 
est  déposé,  et  meurt  l'année  sui- 
vante. 

1703.  AcHMET  III,    frère.    —    Il 
punit  ceux  qui  ont  concouru  à  la 
déposition  dont  il  profite.  —  1 709 , 
iNecueille  Charles  XII  sur  son  ter- 
ritoire —  17 10,  il  élève  à  la  dignité- 
de  prince  de  Moldavie   Démétrius 
Cantimir,  qui  s'attache  aux  Mosco- 
vites. Ce  prince  a  écrit  une  histoire 
des  Ottomans.  —  171 1  ,  le  grand- 
visir  Baltagi  Mehemet,  à  la  tête  de 
i5o  mille  hommes,   cerne   le  czar 
Pierre  sur  le   Prnth  en    Moldavie. 
Gagné  par  les  présents  de  Catherine, 
il   lui  accorde  la  paix.  —  17 15,  le 
sultan  déclare  la  guerrre  aux  Véni- 
tiens. —  17 16,  l'empereur  la  déclare 
aux  Turcs.  Le  prince  Eugène  les  bar 
à  Petervaradiu  et  à  Salankemen ,  et 
s'empare    de   Temeswar.  —   '7 18, 
paix  de  Paséarowitz  entre  les  Turcs  y 
Venise,  et  l'empereur.  —  1721,  Ach- 
met  attaque  Mahmoud,  fils  de  Mir- 
veis,  tons  deux  usurpateurs  du  trône 
persan  du  malheureux  Schah  Hus- 
sein, cinquième  descendant  de  Schab 
Abbas  le  Grand,  et  le  onzième  sophi 
de  la  race  d'Ismaïl.  —  ^7^7 y  P^i^ 
avec  Aschraf,  sophi  de  Perse,  cou- 
sin-germain de  Mahmoud.  —  EIIq 
est  à  l'avantage  des  Turcs  qui  éten- 
dirent leurs  frontières  du  côté  de  la 
Perse.  —  De  plus  le  sultan  est  re- 
connu par  les  Persans  pour  succes- 
seur des  cahfes ,  et  le  kotbah  ou  la 
prière  publique    est  faite  en    SQix 
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nom  par  toute  la  Perse. —  1780,  la  en  avant,  et  opèrent  la  dépositûn 

guerre  se  renbavelle.  —  Le  mëcon-  du  soltan.  —  Loi-même  instaUe  son 

tentement  donne  de  Timportance  à  neven  appelé  à  lui  succéder,  et  meurt       , 

deux  simples  janissaires,  Patrona-  six  ans  après. 
Kalil  et  Mousslonh,  qui  se  mettent 
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NEUVIÈME  PÉRIODE 

De  1715  A  1817. 
Troisième  Race  {Bourbons). 


Louis  XV,  Louis  XVI,  Loms  XVII,  Louis  XVHL 


I.  FRANCE. 

I .  Rois  ;  sommaires  de  leurs  règnes. 

Princes  apanages. 

3.  Maison  de  Bourbon-Espa£;ne. 

de  Bourbon-Naples. 

de  Bourbon-Parme. 

: —  de  Bourbon-Orléans. 

de  Bourbon-Gondé. 

de  Bourbon-Gonti. 

•         de  Bourbon-Maine  légi- 


3. 

4. 
•5. 

6. 

7- 


timé. 


de  Bourbon  -  Toulouse 


légitimé. 


10.  Ducs  de  Lorraine. 

1 1 .  Ducs  de  Lorrâine-Elbeuf . 
13.  Ducs  de  Lorraine-Harcourt. 

i3.  Ducs  de   Lorraine  -  Armagnac  , 
puis  Elbeuf. 


14.  Domaine  de  la  Couronne. 
IL  ALLEMAGNE. 

i5.  Empereurs. 

Grands  Vmsaux  de  t&npire. 

16.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 

17.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

18.  Ducs  de  Bavière  (Électeurs). 

19.  Comtes  Palatins  du  Rhin  (Élect.). 

20.  Margraves  de  Brandebourg,  Rois 
de  Prusse  (Électeurs). 


ai.  Ducs  de  Brunswick,  Rois  d* An- 
gleterre (Électeurs  d'Hanovre), 
aa.  Ducs  de  Wurtemberg. 


23.  République  des  Provinces-Umc«. 

34.  Suisses. 

IIL  ITAIÎIE. 

aS.  Papes. 

a6.  DacsdeSavoieetRoisdeSardaig. 

37.  Milanois. 

a8.  i)ucs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

39.  Grands-Ducs  de  Toscane. 

3o.  Ducs  de  Modène. 

3i.  Venise. 

3a.  Gènes. 

33.  Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

IV.  ESPAGNE. 

34*  Rois  d'Espagne. 

35.  Rois  de  PortugaL 

y.   NORD  DE  L'EUROPE 

36.  Rois  d'Angleterre. 

37.  Rois  de  DanemarcL 

38.  Rois  de  Suède. 

VL  ESGLAVONIE. 

39.  Rois  de  Hongrie. 

40.  Rois  de  Pologne. 

41.  Empereurs  de  Russie. 

VIL  ORIENT. 
43.  Empereurs  Ottomans. 
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TROISIÈME   RACE 


^^f*/%/%/%,'*/\/%t 


BRANGHJB  DES  BOURBONS. 


I.  FRANCE, 

(0 

ROIS. 

Semmaires  de  ieun  règnes. 

LOUIS  XV,  68*  roi  de  France. 

171 5,  Louis  XV,  ne  le  1 5  février  17 10,  troisième  fih  et  Louis,  duc  de 
Bourgof^e,  dauphin  en  171 1,  et  de  Marie-Ad^laïde  de  Savoie,  fille  du  duc 
de  SuToie,  Victor-Amédéell,  premier  roi  de  Sardaigne;  p«tit4ils  de  Louis, 
dauphin,  dit  Monsei{i;neur,  et  de  Marie-Anne,  fille  du  second  électeur  de 
Bavière,  Ferdinand -Marie;  arrière- petit -fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  fille  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  et  sœur  de  Charles  II. 

—  La  régence  est  déférée  par  le  parlement  au  duo  d'Orléans,  premier 
prince  du  sang^  qui  tétablit  ce  corps  dans  U  droit  de  remontrances. 

1716,  chamore  pour  la  recherche  des  mahrersations  commises  dans  les 
finances.  —  Établissement  de  la  banque ,  dite  de  Law. 

171 7,  le  maréchal  de  Villeroi  est  nommé  gouverneur  du  roi,  et  l'ancien 
évéque  de  Fréjus,  Fleury,  son  précepteur.  —  Appel  de  là  constitution  Uni- 
gtnitus  au  futur  concile  par  les  évéques  de  Mirepoix,  de  Sénez,  de  Mont- 
pellier et  de  Boulogne.  Adhésion  da  cardinal  de  Noailles  et  de  quelques 
facultés  de  théologie. 

1718,  quadruple  alliance  entre  l'empereur,  la  France,  l'Angleterre  et  la 
Hollande,  pour  arrêter  les  suites  de  la  guerre  entre  l'Empire  et  l'Espagne. 

—  Les  princes  légitimés  de  France  sont  privés  des  droits  que  leur  avoit 
accordés  Louis  XIV.  --^  CSonspiration  du  cardinal  Albéroni ,  ministre  d'Es- 
pagne, pour  enlever  la  régence  au  duc  d'Orléans.  Le  duc  du  Maine,  soup- 
çonné d'y  avoir  trempé,  est  arrêté,  ainsi  que  l'ambassadeur  d'Espagne,  dont 
les  papiers  sont  saisis.  — >  Édit  pour  la  refoute  et  l'augmentation  des  mot)- 
noies.  La  banque  de  Law  est  déclarée  banque  royale.  Défense  de  faire  9es 
paiements  en  argent  au-dessus  de  600  livres. 

17 19)  guerre  avec  l'Espagne.  ^—  Mort  de  madame  de  Maintenon.  — « 
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Démâlës  entre  Tempereiir  et  la  HoIlBnde  au  sujet  de  la  compaf^nie  d'Os- 
tende.  La  Franee,  l'Espagne  et  TAngleterre  y  prennent  part.  —  Le  maré- 
chal de  Berwick  pénètre  en  Espag^ne.  Suapension  d  armes  qui  fut  suivie  de 
la  paix.  —  Diminution  de  la  valeur  des  espèces  monnoyées.  Défense  de' 
faire  des  paiements  en  argent  au-dessus  de  dix  livres,  et  en  or  au'^dessus 
de  trois  cent. 

1720,  peste  de  Marseille. — -  Corps  de  doctrine  présenté  par  le  cardinal 
de  Noailles,  et  accepté  par  quarante  évéques.  Au  moyen  de  cet  accom- 
modement, déclaration  qui  ordonne  l^cceptation  simple  de  la  bulle  avec 
défense  d'en  appeler;  mais  les  quatre  évéques  renouvellent  leur  appel.  — 
Law  est  fait  contrèleur-général.  —  Édit  pour  la  réduction  des  billets  de 
banque  et  des  actions  de  la  compagnie  des  Indes  ;  les  uns  et  les  autres 
commencent  à  perdre  dans  la  confiance  du  public.  Law  sort  de  Paris  et  de 
France. 

173a,  Tinfante  d'Espagne,  Marie-Anne,  destinée  au  roi,  arrive  en  France. 
—  Le  cardinal  Dubois,  premier  ministre.  —  Sacre  du  roi. 
.1733 ,  majorité  du  roi.  —  Mort  du  cardinal  Dubois  et  du  régent. 

17349  congrès  de  Cambray  pour  concilier  les  différends  entre  TEmpe- 
reur  et  l'Espagne. 

1735,  renvoi  de  l'infante  d'Espagne.  •—  Rupture  du  congrès.  — -  Ma- 
yiage  du  roi  avec  Marie  Leczinska,  fille  dp  roi  de  Pologne,  Stanislas. 

1736,  «rrét  du  conseil  qui  porte  le  louis  d'or  de  ao  à  a4  livres,  et  l'écv 
de  5  livres  à  6  livres.  Le  marc  d'or  est  fixé  à  740  livres  9  sous  6  deniers,  et 
le  marc  d'argent  à  5l  livres  3  Sous  3  deniers.  ^—  L'ancien  évéque  de  Fréjuï 
est  fait  ministre  d'état  et  cardinal. 

1737,  le  cardinal  de  Fleury  amène  les  puissances  belligérantes  à  d«s 
préliminaires  de  paix.  —  Concile  d'Embrun  qui  suspend  de  ses  fonctioi^s 
l'évéque  de  Sénez,  pour  sa  résistance  à  la  balle.  -— *  Congrès  de  Sois- 
sons. 

1738,  plaintes  du  cardinal  de  Noailles  au  sujet  du  jugement  du  concile. 

1739,  naissance  du  dauphin.  —-Cent  docteurs  appelants  sont  exclus  de 
la  Sorbonne,  et  un  décret  est  rendu  pour  faire  signer  la  bulle  à  tous  les 
candidats. 

1730 ,  nouvelle  déclaration  pour  la  signature  pure  et  simple.  — -  Commen- 
cement de  la  révolte  de  la  Corse  contre  Gênoe. 

1 733 ,  guerre  entre  la  France  et  l'empereu»  pour  la  succession  au  tr6iie 
de  Pologne,  où  Louis  XV  veut  |pire  remonter  son  beau-père.  L'électeur  de 
Saxe  est  élu.  —  Une  armée  françoise  entre  en  Allemagne,  sons  le  moréchàh 
de  Berwick,  et  une  antre  en  Italie,  s#us  Villars  et  le  duc  de  Savoie,  pé* 
nètre  dans  la  Lombardie,  et  s'empare  de  Milan. 

1734,  le  marquis  de  Maillebois  s'empare  de  S^ravalle,  Novare  et  Tor* 
tone.  —  Mort  du  maréchal  «de  Villars.  • —  Le  marquis  de  Coigny  gagne  la 
bataille  de  Parme  sur  le  général  Mercy  ;  et  le  duc  de  Saf  oie ,  ceMe  de 
Ouastalla.  Le  maréchal  de  Berwick  est  tué  au  siège  de  Philisbourg.  La  ville 
n'en  fut  pas  moins  prise ,  malgré  le  prince  Eugène,  dont  ce  fut  la  dernière 
campagne. 

1735,  préliminaires  de  paix  à  tienne.  —  Le  duché  de  Toscane  est  aban* 
donné  à  Temperear  en  équivalent  de  la  Lorraine  cédée  à  la  France  en  pro- 
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friMei  en  usafniit  au  roi  Stanislas;  et  don  Garloa,  fils  du  roi  d^spaipue^ 
est  maintenu  en  possession  4ie  Naples  et  de  la  Sicile.  La  France  garantit  la 
praçmati<)«e"Sanction  pour  la  soceession  de  Temperenr. 


^t^^m^^^^^nmm0%i 


1736,  le  baron  de  Neohoff  se  fait  déclarer  roi  en  Corse,  sons  le  nom  du 
roi  Théodore. 

1738,  incendie  des  archives  de  la  chambre  des  comptes;  ordre  en  con- 
séquence à  tous  les  concessionnaires  de  dons  ou  de  dignités,  de  représentes 
leurs  titres  pour  être  inscrits  de  nooreaif.  —  La  France  donne  de»  troupes 
aux  Génois  contre  les  Corset ,  et  se  porte  pour  médiatrice.  Les  uns  ac- 
cèdent aux  accommodements  qu'elle  propose  y  et  les  autres  les  rejettent. 

1739,  rétocatioB  de  l'appel  eontre  la  bulle  parla  faculté  des  arts.  Le 
syndic  Gibert  et  son  ami  Rollin,  qui  s'opposèrent  à  cet  acte,  furent  exilés. 

—  Le  marquis  de  Maillebois  soumet  les  rebelles  de  Corse. 

.     1740  9  mort  de  Tempereur  Charles  \l.  Guerre  pourMi  succession  que  plu- 
sieurs princes  disputent  li  Marie-Thérèse,  sa  fille. 

1741,  la  France  envoie  des  troupes  à  l'électeur  de  Bavière,  l'un  des 
prétendants,  qui  s'enipare  de  Prague  et  se  fait  couronner  roi  de  Bohême. 

—  Au  même  temps,  le  roi  de  Prusse  Frédéric  H  s'emparoit  de  la  Silésie. 
174a ,  l'électeur  de  Bavière  est  élu  empereur  sous  le  nom  de  Charles  VII. 

Pendant  ce  temps  le  comte  de  Revenhuller  lui  enlève  ses  états.  Le  comte  de 
Saxe  prend  Égra.  —  Le  roi  de  Prusse  fait  la  paix  avec  la  reine  de*  Hongrie. 

—  Le  maréchal  de  Broglie,  commandant  l'armée  françoise,  abandonné  des 
AlHés,  se  retire  sous  Prague  ;  le  maréchal  de  Belle-Isle  s'y  enferme.  Le  prince 
Charles  de  Lorraine,  beau-frère  de  la  reine  de  Hongrie,  l'assiège  en  vain 
pendant  deux  mois.  Une  diversion  du  maréchal  de  Maillebois  le  force  à 
quitter  la  place.  —  Retraite  de  Prague  par  le  maréchal  de  Belle-Isle. 

1743,  mort  du  cardinal  de  Fleury.  —  Le  reste  de  la  garnison  de  Prague, 
laissée  sous  le  commandement  de  Chevert,  en  sort  par  une  capitulation 
honorable.  —  Troisième  incursion  des  Autrichiens  à  Munich.  Suspension 
d'armes  entre  l'empereur  et  la  reine  de  Hongrie.  -^  Le  roi  rappelle  son  armé* 
S.nr  les  frontières,  et  reconnoit  les  états  d'Allemagne  pour  médiateurs;  la 
refne  de  Hongrie  rejette  cette  médiation.  —  liC  prince  Charles  s'ayance  sur 
leKhin,mai8  ne  peut  le  franchir.  .—La  témérité  du  comte  de  Gramont  sauve 
l'armée  angloise,  commandée  par  le  roi  d'Angleterre,  et  i^rnée  sur  le  Mein, 
près  de  Dettingue,  par  le  maréchal  de  Noailles. 

1744 9  campagne  du  roi  en  Flandre,  où  il  s'empare  de  plusieurs  villes. 
Comme  il  se  portoit  en  Alsace  pour  s'opposer  au  prince  Charles  ,  il 
tombe  malade  à  Metz,  et  reçoit  alor#le  surnom  de  Bien-Aimé.'^-Le  comte  de 
Saxe,  laissé  en  Fl^dre  avec  une  armée  médiocre,  s'y  maintient  contre  les 
alKés. — Le  maréchal  de  Coigny  force  à  la  retraite  le  prince  Charles  qui  avoit 
passé  le  Rhin,  et  s^étoit  empare  des  lignes  de  Weissembourg  et  de  Saverne. 

—  Le  roi  de  Crusse  rentré  dans  la  lice,  s'empare  de  Prague  et  de  diverses 
autres  villes.  Le  prince,  eu  le  fiitiguant,  le  force  à  retirer  sa  garnison  de 
Prague.  —  L'empereur  rentre  dans  Munich.  -:r  Le  roi  prend  Fribourg. 

—  L'infant  don  Philippe,  duc  de  Parme,  s'empare  de  la  Savoie,  et  se  joint  en 
Provence  au  prince  dé  Conti.  Ils  forcent  les  gôrges.du  Piémont,  et  battent 
le  roi  de  Sardaigne  sous  Coni.  Ils  prennent  leurs  quartiers  d'hiver  ep 
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Protenee.  -^  L'amiral  anglois  Matthews  est  battu  dans  la  Méditerranée  par 
les  flottes  de  france  et  dTEspagne. 

1745,  le  dauphin  épouse  l'infante  Marie-Thérèse  d'Espagne.  Elle  meurt 
en  couches  Tannée  suivante.  —  Fameuse  bauille  de  Fontenoy  giagnée  par  le 
comte  de  Saxe,  en  présence  du  roi  et  du  dauphin,  sur  les  alliés,  commandés 
par  le  duc  de  Cumberland.  Tonrnay,  qui  étoit  investi  par  le  comte^  se 
rendit  quelques  jours  après.  — Le  comte  de  Lowendal  s'empare  de  la  ipa- 
jeure  partie  des  villes  de  la  Flandre  maritime.  —  Gènes  s'allie  à  la  France* 
—  Succès  de  l'infant  don  Philippe,  du  maréchal  de  Maillebois  et  du  duc 
de  Modène,  contré  le  roi  de  Sardaigne  et  l'empereur.  Milan  ouvre  ses 

portes. 

1746,  prise  de  firuxelles,  d'Anvers  et  de  Mons  par  les  François.  Bataille 
de  Rauconx,  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  Les  Impériaux  reprennent 
en  Italie  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  la  campagne  précédente,  forcent 
le  passage  de  la  Bochetta,  obligent  les  François  et  les  Espagnols  à  regagner 
la  France,  et  s'emparent  de  Gênes.  Le  duc  de  Savoie  pénètre  en  Provepce 
et  est  arrêté  par  le.  maréchal  de  Belle-Isle.  — Dans  le  même  temps  une  révo- 
lution soudaine  chassoit  les  Impériaux  de  Gênes.  —  M.  de  La  Bourdonnaye 
enlève  Madras  aux  Anglois.  Les  Anglois  s'emparent  des  iles  Sainte-Mar- 
guerite. 

1747,  mariage  du  dauphin  avec  Marie  -  Josephe ,  fille  de  l'électeur  de 
Saxe,  roi  de  Pologne.  —  Les  Autrichiens  et  les  Piémontais  sont  chassés,  de 
la  Provence.  —  Le  comte  de  Belle-Isle,  frère  du  maréchal,  reprend  les  îles 
de  Saint-Honorat  et  de  Sainte-Marguerite.  Le  même,  attaquant  les  retran- 
chements formidables  du  plateau  de  l'Assiette ,  construits  pour  couvrir 
Exiles  et  Fenestrelles,  y  est  tué.  —  Les  Génois  repoussent  les  attaques 
des.  Impériaux.  Le  duc  de  Boufflers,  envoyé  pour  les  secourir,  meurt  de  la 
petite^érole.  Les  Autrichiens  lèvent  le  siège.  — La  Flandre  hollandoise  est 
conquise  p^r  MM.  de  Lowendal  et  de  Gontades.  -—  Le  prince  d'Orange  est 
^lu  stathouder  héréditaire.  —  Gain  de  la  bataille  de  Lawfelt  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  sur  les  alliés.  Le  comte  de  Lowendal  prend  d'assaut  Berg- 
op-Zoom,  et  est  fait  maréchal  de  France.  —  Le  marquis  de  La  Jonquière 
attaqué  par  l'amiral  Anson ,  et  M.  de  TÉtenduère  par  le  vice-amiral  Hawke, 
résistent  avec  des  forces  inférieures  de  moitié ,  et  sont  totalement  défaits. 
Deux  seuls  vaisseaux  échappèrent. 

1748,  l'investissement  de  Maëstricht  par  le  maréchal  de  Saxe  amène 
des  négociations,  et  sa  prise,  une  suspension  d'armes.  —  Paix  ttAix-la» 
Chapelle^  par  laquelle  le  roi  rend  toutes  ses  conquêtes.  — Dans  les  Indes, 
M.  Dupleix  fait  lever  aux  Anglois  le  siège  de  Pondichéry. 


1749,  entreprises  des  Anglois  sur  les  frontières  du  Canada.  —  Commis- 
saires nommés  par  les  deux  nations  pour  en  régler  les  limites.  Pendant 
.quatre  ans  que  se  prolonge  leur  mission,  ils  ne  peuvent  convenir  de  rien. 
—  Édit  portant  défense  aux  gens  de  main -morte  d'acquérir  des  biens 
fonds. 

1750,  édit  pour  l'établissement  d'une  noblesse  militaire.  Elle  est  acquise 
aux  capitaines  dont  les  pères  et  aïeux  auront  servi  en  la  même  qualité.  -^ 
Afprt  du  maréchal  de  Saxe. 
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1751,  ëtablissement  d'ime  école  militaire  pour  Tëdacation  de  cinq  cent^ 
gentilshommes.  —  Mort  du  chancelier  d'Aguesseau.  -—  Naisêance  du' duc 
de  Bourgogne. 

i^Sa,  arrêt  du  pariemenC  contre  les  refus  de  sacrements,  sous  prétexte 
de  non  acceptation  delà  bulle  Unigenitus.  Les  éréqùes  qui  les  avoi«:it  or- 
donnés contestent  an  parlement  sa  compétence. 

1753,  le  roi  interdit  au  parlement  toutes  poursuites  au  sujet  des  sacre* 
ments.  Remontrances  au  roi,  qui  refuse  de  les  écouter.  Les  magistrats  des 
enquêtes  et  des  requêtes ,  sur  le  refus  d'obtempérer  à  de  nouTelles  lettres  de 
jussion,  sont  exilés;  la  grand  chambre  est  transférée  à  Pontoise,  puis  exilée 
à  Soissons.  Lettres  -  patentes  pour  Térection  d'une  chambre  destinée  à 
fendre  la  justice  à  la  place  du  parlement. 

17549  naissance  du  duc  de  Berry,  depuis  Louis  XVL  f— Déclaration  qui 
impose  un  silence  absolu  sur  les  disputes  qui  troublent  Téglise  de  France. 
—  Le  parlement  est  rétabli  dans  se6  fonctions.  -^  Les  Anglois  construisent 
un  fort  sur  les  terres  de  France,  voisines  de  TAcadie.  M.  de  JumonyiHe  qui 
leur  est  envoyé  par  le  gouverneur  du  Canada ,  est  assassiné.  M.  de  Villiers, 
frère  de  Jnmonville,  enlève  le  fort. 

1755,  l'assemblée  du  cierge,  divisée  au  nombre  de  16  contre  17,  sur 
le  respect  dû  à  la  bulle ,  sur  la  notoriété  du  fait  et  du  droit,  et  sur  la  com- 
pétence en  matière  de  sacrements,  s'adresse  au  pape  pour  avoir  son  senti- 
ment. —  Naissance  du  comte  de  Provence.  —  Hostilités  commencées  sur 
mer  par  les  Anglois,  qui  s'emparent  de  deux  vaisfieiiux  françois.  — Combat 
sur  rOhio ,  près  du  fort  du  Qoesne  en  Canada ,  où  les  Anglois  sont  battus 
par  les  François. 

«  1756,  le  maréchal  de  Richelieu  s'empare  du  fort  Saint -Philippe,  cita- 
delle du  port  Mahon;  et  M.  de  La  Galissonnière,  qui  couvroit  le  siège  avec 
sa  flotte,  bat  FamfralByng,  quoique  inférieur  en  nombre.  —  Alliance  de 
la  France  avec  l'impératrice,  reine  de  Hongrie.  Le  prince  de  joubise  *lui 
conduit  a4  mille  hommes ,  à  Toceasion  d'une  irruption  du  roi  de  Prusse 
en  Saxe  et  en  Bohême.  —  Le  parlement  supprime  le  bref  du  pape  en  ré- 
ponse aux  évéqnes.  —  Le  roi  donne  une  déclaration  portant  qu'on  doit 
respect  à  la  constitution  ,  sans  lui  attribuer  la  dénomination  de  règle  de  foi; 
il  renvoie  la  connoissance  des  refus  de  sacrements  aux  juges  ecclésiastiques, 
et  permet  aux  magistrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  refus  -*-  Suppression 
de  deux  chambres  du  parlement.  Quelques  magistrats  de  la  grand' ehambre 
donnent  leur  démission.  —  Le  marquis  de  Montcalm,  envoyé  en  Canada, 
enlève  aux  Anglois  trois  forts  qu'ils  avoient  bâtis  sur  le  territoire  françois, 
et  les  fait  démolir. 

1757,  assassinat  tenté  sur  le  roi  par  Robert  Damiens.  Les  magistrats 
restants  de  la  grand'chambre  ,  assistés  des  pairs,  font  le  procès  &  Damietis  , 
et  le  condamnent  à  mort.  —  Déclaration  interprétative  de  l'édit  de  sup- 
pression des  chambres  du  parlement.  —  Naissance  du  comte  d'Artois.  — 
—  Rappel  des  évêques  exilés  pour  refus  de  sacrements.  —  La  France  eirvoie 
une  armée  de  cent  mille  hommes  en  Allemagne.  Clèves  et  Wesel  sont  en- 
levées au  roi  de  Prusse  parle  pHtace  de  Soubise,  et  Emhden  et  l*Oest-Prise 
par  le  marquis  d'Auvet.  Le  maréchal  d'Estrées  gagne  la  bataille  d'Has- 
tembeck,  près  Hamelen,  sur  le  duc  de  Cumberlaod  qui  abandonne  réiec- 
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torat  d'Hanovre.  ^—  Le  duc  de  Richelieu  qui  pHnui^l*  «MiiflRiiideinent  de 
Tarmëe,  pousse  le  duc  de  Gumberlaod  du  cMé  à&  Terden,  et  loblige  à 
capituler  à  Closterseven.  Les  An{);)oi»  ferejtf  peu  fidèles  à  exécuter  la 
capitulation.  — Dans  les  Indes,  ils  entèiNMiC  »tk- François  Ghandernagor  à 
Tembouchure  du  Gange. 

1^58,  descentes  successives  des  An^is  à  la  baie  deOancale,  près  dé 
Saint-Malo,  à  Cherbourg  et  à  Saittt^Brieqc.  Ils  se  rembarqueot  presque 
aussitôt;  mais  à  la  dernière,  srtteints  près  de  Saint-Gast  par  le  dxic  d'Ai- 
guillon, ils  perdent  le  quart  de  leur  monde.  — Bataille  de  Grerelt,  où  lé 
prince  Ferdinand  de  BimMwick  bat  le  comte  de  Glermom.  —  Le  duc  dtL 
Broglie  bat  le  prince  dTsemboor^  k  Minden.  -—  Le  raarëchal  de  Gontadet 
succède  au  prince  é$  Glermoat.  —  Le  prince  de  Soubise  gagne  la  bataillé 
de  Lutzelberg  eût  les  Hanoyriens.  —  £n  Canada ,  le  marqais  de  Montcalm 
aTec4  mille  iKMimes,  défait  aa  mille  Anglois  sous  le  général  Abercrombr 
mais  tke  péitt-^pécher  qu'ils  ne  s'emparent  de  Louisbourg. 

1^59,  étite  du  mérite  militaire  eu  faveur  des  protestants,  ^i-  Le  ddcf 
dé  Bro^é  repousse  à  Berghen  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  Celai-r| 
pren<l  m  revanche  à  Minden,  sur  le  maréchal  de  Contades.  — Les  Angluis 
s'edàffraf ént  de  Québec.  —  Batailles  navales  près  de  Lagos  et  de  fielle-Isle 
ahUt  flottes  françoisçs  de  MM.  de  La  Clue  et  de  Gonflans  sont  détruites  ott 
dispensées.  —  Dans  l'Inde,  M.  d'Aché  résiste  aux  Anglois. 

1760,  bataille  de  Gorbach,  gagnée  par  le  maréchal  de  Broglie  sur  le  prince 
héréditaire  de  Brunswick.  —  Les  Anglois  s'emparent  de  tout  le  Canada. 

1 76 1 ,  mort  du  duc  de  Bourgogne.  —  Prise  de  Belle-Isie  par  les  Anglois. 
•'^  Pacte  de  famille  eqtrç  toutes  les  branches  de  la  maison  de  Bourbon 
pour  la  défense  de  leurs  états.  ^^  Baptême  des  enfants  du  dauphin.  —^ 
Siège  de  Gassel  par  le  prince  Ferdinand.  Déroute  du  prince  par  le  comte 
de  Stainville ,  et  levée  du  siège»  —  Défaite  du  maréchal  de  Broglie  par  le 
prince  Ferdinand  à  Filingshausen.  —  Les  Anglois  prennent  Pondichéry  sur 
la  côte  de  Goromandel,  et  Mahé  sur  celle  de  Malabar.  -^  Dénonciation  des 
constitutions  des  Jésuites;  arrêt  du  parlempQt  qui  défend  l'enseignement 
Ji  CQS  religieux.  Le  roi  consulte  les  évêques  sur  leur  régime,  et  la  réponse 
leur  est  favorable.  ^ 

1762,  les  rois  de  France  et  d'Espagne  déclarent  la  guerre  au  roi  de 
Portugal,  allié  de  l'Angleterre.  —  Arrêt  du  parlement  qui  dissout  la  société 
des  Jésuites.  Les  autres  parlements  du  royaume,  à  l'exception  de  deux, 
adhèrent  à  cet  arrêt.  —  Réunion  de  Dombes  à  la  couronne.  —  Bataille  de 
Joannesberg  gagnée  par  le  prince  de  Gondé  sur  le  prince  héréditaire  de 
Brunswick.  —  Prise  de  Cassel  par  les  alliés.  —  Signature  des  préliminaires 
de  ja  paix.  —  La  France  cède  la  Louisiane  à  l'Espagne, 

1763,  traité  de  paix  signé  à  Paris ^  entre  la  France,  l'Espagne,  l'Angle* 
terre  et  le  Portugal,  et  à  Hubertsbourg  en  Saxe,  entre  le  roi  de  Prusse  et 
rimpératrice  reine  de  llongrie,  et  l'électeur  de  Saxe. 


1764,  la  compagnie  des  Indes  rétrocède  au  roi  le  port  de  Lorient,  les 
cotes  d'Afrique ,  et  les  îles  de  France  et  de  Bourbon.  —  Édit  de  suppres^ 
sien  des  Jésuites  en  France.  —  Le  roi  pose  la  première  pierre  de  l'église  de 
&iiNte-Geneviève. 
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1765,  le  parlement  supprime  une  constitution  de  Clément  XITI  qui 
confirme  l'institut  des  Jésuites.  —  Mort  du  dauphin,  âgé  de  36  ans. 

1^66,  médiation  inutile  du  roi  et  des  cantons  de  Berne  et  de  Zurich  pour 
rétablir  la  paix  k  Genève. 

1767,  mort  de  la  dauphine.  —  Cession  de  Tile  de  Corse  au  rei  par  la 
république  de  (rênes. 

1768^  réintégration  du  grand  conseil,  démissionnaire  depuis  1765.  — » 
Suppression  par  le  parlement  de  Paris  du  bref  de  Clément  XIU  contre  le 
due  de  Parme,  comme  contraire  aux  immunités  ecclésiastiques.  —  Prohibi- 
tion d'entrer  dans  les  ordres  monastiques  ayant  ai  ans  pour  les  hommes,  et 
18  pour  les  femmes.  —  Pacification  à  Genève.  —  Réunion  d'Avignon  et  du 
comtat  Venaissin  à  la  couronne.  —  Mort  de  la  reine.  —  M.  de  Manpéoa 
est  nommé  chancelier.  —  Lit  de  justice  pour  la  prorogation  du  second 
vingtième.  —  Passage  de  Vénus  sur  le  soleil. 

17^9  Pascal  Paoli,  chef  des  Corses,  abandonne  Tile. 

1770  9  extinction  de  la  compagnie  des  Indes  ;  le  roi  se  charge  d'acquitter 
«es  dettes.  —  Madame  Louise,  fille  du  roi,  se  fait  carmélite.  —  Affaire  du 
duc  d'Aiguillon.  —  Le  dauphin  épouse  l'archiduchesse  Marie-Antoinette, 
fille  de  l'empereur  François  I  de  Lorraine,  et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
reine  de  Hongrie  et  de  Bohême.  —  Exil  du  duc  de  Choiseul. 

1771,  le  comte  de  Provence  épouse  Marie-Joséphine-Lonise  de  Savoie, 
fille  de  Victor- Amédée  IIL  —  Édit  sur  les  hypothèques.  —  Confirmation 
moyennant  finance,  des  droits  de  noblesse  acquis  par  offices  depuis  le 
règne  du  roi.  — Suppression  des  parlements,  et  création  de  nouv^es  cours 
de  justice.  —  Prorogation  des  vingtièmes. 

1 77JI ,  partage  de  la  Pologne ,  sans  opposition  de  la  part  de  la  France. 

1773,  suppression  des  Jésuites  par  un  bref  du  pape  Clément  XIV. 
1774^  10  mai,  XiOuis  XV' meurt  de  la  petite-vérole  à  l'âge  de  64  ans. 

LOUIS  XVI,  69*  roi  de  France. 

1774,  Louis  XVI,  né  le  aâ  août  I754>  Son  père  étoit  Louis,  dauphin, 
fils  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska,  fille  du  roi  de  Pologne  Stanislas 
Lecûnski,  et  sa  mère,  Marie-Josephe ,  fille  de  Frédéric-Auguste  II,  électeur 
de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  fils  de  celui  qui  avoit  détrôné  Stanislas.  En  1770 
il  épouse  Marie-Antoinette  de  Lorraine-Autriche ,  fille  de  l'empereur  Frac- 
çois-Étienne ,  et  de  Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie,  fille  et  héritière  de 
l'empereur  Charles  VI. 

1774,  nouveau  ministère  à  la  tête  duquel  est  M.  de  Maurepas.  — Réta- 
blissement des  parlements. 

1775,  sacre  du  roi. — Émeutes  à  l'occasion  de  la  libre  circulation  des 
grains. 

1776,  suppression  des  corvées.  —  Établissement  d'une  caisse  d'escompte. 
—  M.  Necker,  directeur  du  Trésor-Royal. 

1777,  premières  opérations  financières  de  M.  Necker,  nommé  direc- 
teur-général des  finances.  —  Franklin,  au  nom  des  insurgés  américains , 
négocie  avec  la  France. 

1778,  traité  d'alliance  éventuel  entre  la  France  et  les  États-Unis  d'Ame- 
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riqae.  L* Angleterre  rappelle  son  ambassadenr.  Combat  sâDs  résulut,  près 
de  rUe  d'Ottessant,  entre  les  flottes  de  France  et  d'Angleterre,  comman- 
dées par  les  amiraux  d'OrTiUiers  et  Reppel.  —  Naissance  de  Madame,  fillt 
de  Louis  XVI. 

'779?  P"*«  ^^^  ^'®*  ^®  Saint  -  Vincent  et  de  la  Grenade  par  le  comt« 
d*£st9iii6>  A  ^boue  devant  Savanpab.  —  Création  de  5  millions  de  rentes 
viagères.  — ^[Suppression  des  droits  féodaux  de  servitude,  encore  existants J 

1780,  peutratite  armée  des  puissances  du  nord.  -^  Combats  aux  An- 
tilles entre  les  amiraux  de  Guicben  et  Rodney.  — -  L'Angleterre  déclare  U^ 
^«rre  à  la  Hollande.  —  Prorogation  du  second  vingtième.  —  Admiui«^ 
trâtion  provinciale  essayée  dans  la  généralité  de  Moulins.  —  Réformt 
d'une  partie  de  la  maison  militaire  du  roi.  — *  Abolition  de  lii^uestion. 

B781,  compte  rendu  au  roi  par  M.  Necker,  et  démission  de  ce  minisfr*. 

Lord  Cornwallis  est  cerné  et  fait  prisonnier  dans  la  presqu'île  dTorols- 

Towo ,  par  le  concours  des  généraux  franjçois  et  américains.  —  Prisa  df 
Minorque  par  le  duc  de  GriUon.  -«  Prise  de  Pondichéry  par  les  Auglçis.  -^ 
Le  bailli  de  Suffren  sauve  Je  cap  de  Bonne-Ëspérance, 

1781,  combat  des  Saintes,  où  Tamiral  françois  de  Grasse  est  fait  prison- 
nier par  l'amiral  anglois  Bodney.  —  Tentatives  inu^es  contre  Gibraltar^  à 
force  ouverte  et  par  famine.  —  Combats  indécis  dans  l'Inde  entre  le  bailU 
de  Suffren  et  l'amiral  Hugbes. 

1783 ,  changements  dans  le  ministère  anglois  qui  amènent  la  paix. 
•    1784  9  médiation  de  la  France  entre  l'empereur  et  la  Qollande,  en  diffé- 
rend pour  la  navigation  de  l'JCscaut. 

1786,  procès  du  collier,  où  se  trouve  compromis  le  nom  delà  reine,  «t 
où  sont  impliqués  le  cardimil  de  Eohan  et  l'adepte  Cagliosiro.  —  Lonis  KVI 
visite  les  trav ans  du  pert  ae  Cherbçujrg.  «-  Traité  de  commerce  avec  TAiv- 
gleterre. 

1787.  R4yobai9n:  Assemblée  de*  Notables. 

• 

1787,  première  assemblée  des  notables  où  M.  de  Calonne,  contrdleur- 
çénéral,  découvre  la  plaie  financière  de  la  France,  et  propose  de  la  guérir 
par  l'abandon  des  privilèges.  {-^  Il  est  remplacé  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse (Loménie  de  Brienne).  -r-  Proposition  d'emprunts  graduels ,  et  Ut  de 
justice  pour  les  faire  enregistrer.  Le  parlement  proteste,  est  transféré  à 
Troyes,  et  rappelé  un  mois  après.  —  Nouveau  lit  de  justice  pour  un  emprunt 
de  4^0  millions.  Opposition  du  duc  d'Orléans  et  de  deux  conseillers.  Us  sont 
exilés. 

1788 ,  projets  de  l'archevêque  de  Toulouse  contre  les  parlements.  Us 
sont  éventés  par  MM.  d'Espréménil  et  de  Montsabert,  conseillers,  qui  sout 
arrêtés.  — -  Lit  de  justice  pour  l'enregistrement  d'édits  qui  circonscrivent 
l'autorité  du  parlement,  et  portent  création  d'une  cour  plénière.  —  La  cour 
plénière  est  révoquée,  et  une  convocation-  des  États-Généraux  annoncée. 
L'archevêque  de  Toulouse  réclame  imprudemment  les  lumières  des  publi- 
cistes  sur  leur  forme.  — r  II  donne  sa  démission,  et  est  remplacé  par 
M.  Necker.  — Seconde  assemblée  des  notables,  uniquement  appelée  pour 
donner  son  avis  sur  la  forme  des  États-Généraux.       Le  roi,  sur  le  rapport 
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lie  M.  Nccker,  arrête  que  le  tiera-éut  aura  une  représentation  double,  ma» 
'que  Ton  voteroit  par  ordre. 

1^89,  il  s*étabHt  des  (5|ubs  politiques.  —  Soulèvement  dans  le  faubourg 
Saint-Antoine,  et  pillage  de  la  manufacture  Réveillon. 

1789*  BtatS'Géitéraux ,  dits  depms  Atsemhlée  nationale  ou  constituante, 

5  mai,  ouverture  des  États-Généraux  à  Versailles.  "  17  juin,  le  tiers-état  se 
t;onstitue  en  Assemblée  nationale.  Le  roi  ayant  fait  fermer  la  salle  d^assem- 
blée,  les  députés  se  réunissent  au  jeu  de  paume,  et  là  ils  jurent  de  ne  se 
pas  séparer  qu'ils  n*aient  donné  une  constitution  à  la  France.  —  a3  juin, 
séance  rojate  où  Louis  XVf  offre  lui-même  une  constitution  emtraite  des 
-cabiers  des  députés.  Ceux-ci  résistent;  le  i^i  en(];a0e  ceux  du  clergé  et  de 
la  noblesse  à  se  réunir  au  tiers-état.  — -  M.  Necker  est  renvoyé.  | —  Oéfee- 
tion  des  troupes  qu*on  avoit  cantonnées  aux  environs  de  la  capitale.  — 
14  juillet,  soulèvement  à  Paris;  prise  de  la  Bastille,  massacre  du  çouver- 
neur^  du  prévôt  des  marchands,  de  l'intendant  de  Paris;  armement  de  tout 
le  royaume ,  incendie  des.cbâteaux.  —  Le  comte  d'Artois  et  le  prince  de 
Gondé  quittent  le  royaume.  Commencement  de  l'émigration.  —  Le  4  août, 
décrets  de  suppression  de  tous  les  privilèges  en  France.  —  5  et  6  octobre) 
la  populace  de  Paris  force  les  chefs  de  la  garde  nationale  de  la  conduire  à 
Versailles.  Massacres  au  château.  Le  roi  et  la  reine  sont  amenés  à  Paris. 
L'assemblée  s'y  rend  de  son  côté.  —  3  novembre,  les  biens  du  clergé  sont 
mis  à  la  disposition  de  la  nation.  —  Création  d'assignats  hypothéqués  sur 
la  vente  des  biens  du  clergé. 

1790,  division  de  la  France  en  départements.  —  4  février,  serment 
civique,  le  premier  de  ceux  qui  ont,  ou  désolé  les  consciences ,  ou  détruit 
la  religion  du  serment.  —  Suppression  des  vœux  monastiques.  —  Droit  de 
paix  et  de  guerre  réservé  à  rassemblée.  —  Suppression  de  la  noblesse  et 
de  toutes  les  distinctions  nobiliaires.  —  Constitution  civile  du  clergé.  — 
Fédération  générale  de  l'armée  et  des  gardes  nationales  au  Champ-de-Mars. 

-hisurrection  de  quelques  régiments  à  Nancy ,  et  mort  héroïque  da  jeune 

Desilles.  —  Démission  de  M.  Necker.  —  Premier  massacre  des  blancs  à  Saint- 

Dolningue.  —  Serment  à  la  constitution  civile  du  clergé  exigé  «les  évéques 

«t  des  prêtres;  refus  d'une  grande  partie  ;  naissaiice  du  schisme   et  des 

persécutions. 

1791 ,  tribunal  provisoire  établi  à  Orléans  pour  juger  les  crimes  de  lèse- 
nation.  —  Le  quart  du  méridien  terrestre  est  adopté  par  l'assemblée  pour 
la  base  d'un  nouveau  système  de  mesures.  —  Mort  de  Mirabeau.  Il  est 

•porté  en  grande  pompe  à  la  basilique  de  Sainte-Geneviève,  convertie  en 

•  Panthéon ,  pour  recevoir  les  cendres  des  grands  hommes.  Voltaire  et  Rous- 

•  «eau  y  sont  déposés  peu  après.  —  Le  peuple  et  la  garde  nationale  s'op- 
posent au  voyage  du  roi  à  Saint-Gloud.  —  Le  30  juin,  il  fuit  de  Paris,  ainsi 

•que  Monsieur.  —  Il  est  reconnu  et  arrêté  à  Varennes.  L'assemblée  nationale 
le  suspend  de  son  autorité.  Attroupements  au  Ghamp-de->Mars  pour  faire 
prononcer  sa  déchéance.  •—  Nouveaux  massacres  des  blancs  à  Saint-Do- 
mingue. —  Réunion  d'Avignon  à  la  France.  —  Le  roi  accepte  la  nouvelle 
constitution,  et  est  rendu  à  la  liberté,'-^  Organisation  de  sa  garde  constitu- 
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tionneUe.  —  Fin  de  rAssemblée  constituante ,  doot  les  membres  s  mtei:disent 
kl  faculté  de  faire  partie  de  la  nouvelle. 

1791»  Assemblée  législative. 

i^^  octobre,  ouverture  de  rassemblée  législative ^  qui  dès  sa  première 
séance  annonce  un  système  d'hostilité  contre  le  roi.  —  La  somme  des 
assignats  en  circulation  est  portée  à  1400  millions.  — Séquestre  décrété^  eft 
peine  de  mort  prononcée  contre  les  émigrés  non  rentrés  au  i^'  janvier  sui- 
vant. Obligation  aux  prêtres  de  prêter  soùs  huitaine  le  serment  exigé  d'eux* 
Le  roi  oppose  son  veto  à  ces  deux  décrets.  — Déclaration  de  l'assemblée 
portant  qu'elle  renonce  à  toute  conquête. 

- 1 792 ,  les  princes  sont  décrétés  d'accusation ,  et  Monsieur  est  déchu  de 
son  droit  à  la  régence.  Le  ministre  des  affaires  étrangères  de.Lessart,  est 
décrété  d'accusation  et  envoyé  à  Orléans.  —  20  avril,  le  général  Dumouriez 
q^ui  lui  succède, 'd'accord  avec  l'assemblée,  fait  déclarer  la  guçrre  à  l'Au- 
triche, et  jaillir  ainsi  l'étincelle  qui  produisit  un  embrasement  de  vingt- 
trois  ans.  —  Décret  d'accusation  contre  M.  de  firissac,  commandant  de  la 
(▼arde  constitutionnelle  du  roi.  —  Abolition  de  tous  les  8roits  féodaux  sans 
indemnité.  — 'Changements  dans  le  ministère.  Pendant  deux  mois  le  roi  est 
réduit  à  chs^nger  de  ministres  presque  chaque  jour.  —  20  juin,  la  populace 
dç  Paris  est  soulevée  et  dirigée  contre, le  château  des  Tuileries,  où  elle 
place  le  bonnet  rouge  sur  la  tête  de  Louis  XVL  —  10  août,  nouvelle  in-» 
surrection  préparée  par  les  factieux  et  avec  plus  de  succès.  Les  Suisses 
qui  défendoient  le  château  sont  massacrés. — Le  roi,  qui  se  réfugie  au  sein 
de  l'assemblée,  dans  l'espoir  de  faire  cesser  le  carnage,  est  envoyé  prison- 
nier au  Luxembourg,  puis  au  Temple.  —  L'assemblée  convoque  une  Con* 
vention  nationale  et  nomme  un  ministère.  —  Le  roi  de  Prusse,  allié  de 
l'Autriche,  entre  en  France  et  s'empare  de  Longwy,  de  Verdun,  et  s'avance 
jusqu'à  Châlons.  — Le  2  septembre  et  jours  suivants,  massacres  dans  les 
prisons  de  Paris.  Le  8,  massacre,  à  Versailles,  de^  prisonniers  de  la  haute- 
cour  d'Orléans.  —  20  septembre,  l'armée  prussienne  ,  batti^e  à  Valmy  par 
le  général  Rellermann,  est  forcée  d'évacuer  le  territoire  de  la  France.  — < 
Émission  d'une  loi  qui  permet  le  divorce. 

1792»  Convention  nationale, 

2 1  septembre ,  première  séance  de  la  Convention.  La  royauté  est  abolie 
et  la  république  décrétée.  —  Les  François  envahissent  la  Savoie,  le  comté 
de  Nice,  le  Palatinat,  et  font  lever  le  siège  de  Lille  a^x  Autrichiens. — • 
Peine  de  mort  décrétée  contre  les  éihigrés  pris  les  armes  à  la  main.  —  6  no- 
vembre, bataille  de  Jemmapes  gagnée  sur  l'archiduc  Albert  par  le  général 
Dumouriez,  qui  s'empare  du  Brabant.  —  La  cpnvention  déclare  qu'elle 
prêtera  secours  aux  peuples  qui  voudront  recouvrer  leur  liberté.  —  La 
commune  de  Paris  demande  le  jugement  du  roi.  Robespierrp  propose  qu'il 
soit  mis  à. mort  sur^e-champ,  en  vertu  et  une  insurrection.  —  La  Convention 
s'arrête  à  le  faire  comparoitre  à  la  barre  pour  l'interroger. 

1793,  17  janvier,  Louis  XVI  est  ceadAiiuié  à  mort  à  U  majorité  d«  366 


ifji  TahUs  synchr^ftupscs  de  FHisf&ire  de  France. 

Toîx  sur  ^91 .  —  La  Convention  refetterappel  aa  peuple,  aiâsî  qne  tout  déU 
dans  Texëcation. — Elle  a  lieo  le  ai .  -^  A«  monent  fatal,  VM>é Sd^ewortl^t 
confesseur  da  roi ,  lui  adresse  ces  paroles  sublimes  et  inspirées  :  fUt  H 
S.  Louis  ^  montez  au  ciel, 

L0UI8  XVD ,  70^  roi  de  France. 

1^3 ,  Louis  XVii,  fils  de  Louis  XVI  et  de  M«rie<'A»toiiiette  de  LorraiiM!' 
Autriche,  n^  le  27  mars  I7S5|  d'abord  duc  de  Kormacidie,  puis  dsoplÙB 
le  4  jûn  1789  par  la  mort  de  «ou  Irère,  deviem  roi  le  %i  janvier  i793)|M' 
b  m  tra($if[ue  de  son  père. 

Jeté  à  huit  ans  dans  une  obscure  prison,  il  s*y  voit  réduit,  daes  use  ^^ 
bre  infecte,  à  une  solitude  aèeoluc.  De  Tean  et  la  nourriture  la  piuscou^ 
mune  y  proloBf;eiit  avec  caleul  des  jours  minés  d'avance  par  )e«  traiteoenti. 
les  plus  infâmes.  Jamais  une  main  compatissante  n*aida  sa  foible&se  ï  n*. 
parer  k  couche  ffrossière  où  il  repose  ses  membres  abattus  par  U  sosf*. 
Irance;  à  purger  9aa  réduit  des  immondices  qu'y  vitesse  la  nécessité;  à 
introduire  un  air  réparateur ,  par  des  issues  que  la  défiance  arme  d'np  ca- 
denas; et  son  linge  et  ses  véteuàents  pourrirent  sur  lui,  sans  être  reueavel^t. 
Tel  est  le  régime  par  lequel  une  politique  vraiment  infernale ,  acharnée  9» 
eette  tendre  et  ii»ocente  victime,  amène  tepidemcnt  sa  destruction. 

Aàte  de  U  Commuions 

1793 ,  la  Frftnee  déclara  la  guerre  Si  TAngleterre  j  au  Stathouder  et  à  I'ëp^ 
pagne.  Dès4ors  se  noue  contre  la  France  la  premièn  e^alUiom  préparé»  à 
Pilnitz  dès  Tannée  précédente.  — -  Peine  de  mort  portée  contre  les  ëqaigréÇ' 

—  Gonfiscatra[U8  des  biens  des  condamnés  pour  cause  politique.  —  tB  voAîiy 
bataille  de  Nerwinde  gagnée  par  le  prince  de  Cobourg  sur  le  générai  D«^ 
niouriez,et  évacuation  de  la  Belgique  par  les  François. —- Souléveinfat  dt 
la  Vendée  àToccasion  d'une  levée  de  3ioo  uiille  hommes.  -^  Le  général  J)f^ 
mouriez  fait  arrêter  4  députés  et  les  livre  à  TAutriche.  Ne  pouvant  entraîner 
son  armée  dans  ses  vues  eoatre  la  Convention ,  il  prend  la  fuite  avec  le< 
enfants  dii  duc  d'Qrléans.  —  Arrestation  du  duc  d'Orléans.  *—  Oéatios 
d'un  comité  de  salut  public.  —  Déportation  des  prêtres  insermentés  à  u 
Guyane.  —  Recrutement  de  16  à  4^  ^^'  contre  la  ^ndée.  —  Combat  naval 
entre  l'amiral  Villaret-Joyeuse  et  l'amiral  Howe  ;  les  François  perdent  si< 
vaisseaux.  —  La  Convention,  ccmée  par  les  séchons  de  Paris  et  poussée  par 
ceui  de  ses  membres  appelés  Cordeliers^  décrète  l'arrestation  de  34  ^^P^^^'' 
dits  Girondins^  et  consolide  le  terrorisme,  —  Constitution  républicaine  son* 
mise  à  l'acceptation  du  peuple.  -r~  Soulèvement  è  Lyon  et  dans  le  Calvadoi* 

—  Lé  député  Marat  est  assassiné  par  Charlotte  Corday.  -^  Prise  de  Vales- 
ciennes  jpar  les  Autridhiens.  -^  Arrestation  de  tous  les  étran|;ers  en  Fraa^' 
• —  Acceptation  de  la  constitution  an  Champ-de-Jtfars  par  les  députés  ^ 
assemblées  primaires.  —  Le  duc  de  Brunswick,  le  comte  de  Wfurmser  ^t  ^ 
prince  de  Coudé  forcent  les  lignes  de  Wcisscrobourg,  tournées  par  le  prùH?> 
de  W^ldeck.  —  Duhkerqoe  est  investi  par  les  Anglois.  — *  Béquisition  JOJB'' 
taire  de  tfl  4  jiS^^^ans. -rrJSM^tissemeut  du  grand-livre.  -^  Toulon  ^st  ^ 
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«ax  Anglots.  -—  8  septembre ,  liat^ine  d'Hoadscbote,  ga^ëe  par  le  géaëral 
Bouchard  sur  le  duc  d*Yorck,  et  levée  du  siè^  de  Dttnkèrque.  -^  53  dëp:Ut^ 
sont  décrètes  d'accusation.  —  Établissement  du  maximum  sur  les  denrées 
ée  première  nécessité.  -^  Incarcération  des  suspects.  —  5  Octobre ,  établis^ 
«ement  d'un  nouveau  calei)drier,  destiné  à  faire  disparoître  toute  trace  dp 
croyance  religieuse  (a).  —  Prise  de  Lyon  et  mitraillades  judiciaires.  — ^ 
i—  Ajournement  de  la  constitution  républicaine.  -^  Le  16  octobre,  la  reine 
«st  conduite  à  l'écbafaud;  le  3 1,  exécution  de  ai  députés  girondins;  et 
le  6  novembre,  du  duc  d'Orléans.  —  L'évéque  constitutionnel  de  Paris  ab- 
dique à  la  barre  ks  fonctions  sacerdotales,  et  la*  Convention  arrête  de 
•ubstituer  un  culte  naUonnabie  mn  culte  catbofique.  Des  profanations  sont 
'«Bcoumgées  au  sein  même  àt  l'assemblée  ;  une  fête  de  la  raison  e^t  célébrée 
|Mir  la  'Convention  dans  l'ég^se  de  Notre*Dame,  et  toutes  les  églises  Sfont 
fermées.  -^  Les  honneurs  du  Panthéon  sont  décernés' à  Mftrat.  —  Les  assas- 
liiiats  des  tribunaux  révolutionnaires  se  multiplient.  Plusieurs  (députés  et 
autres  se  donnent  la  mort  pour  se  soustraire  au  suppUce.  —  Établissement 
d'un  gouvernement  qualifié  de  révc4utiomiair«  par  ses  pr<^Tes  auteurs»  — * 
Séqilestre  de»  parents  d'émigrés.  —  Combats  àé  Becdieîm,  près  Strasbourg^ 
011  le  duc  de  Bourbon  est  blessé  d'un  coup  de  sabée.  Le  prince  de  Goïkàé  | 
son  père,  et  le  duc  d'Ënghien,  son  as,  y  payotent  aussi  de  leurs  pèraonnesi 
et  o^roient  le  spectacle  rare  dans  les  fastes  milkaircs  de  trois  générations 
Combattant  l'une  près  de  l'autre.  —  Repnse  de  Toulon,  oà  Bonaparte  corn* 
tnmice  II  se  faire  connoitre,  et  évacuation  des  lignes  de  Weissembourg  par 
le  duc  de  Brunswiok. 

1794)  fête  de  l'anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XTi.  —  On  commence 
à  chômer  la  décade ,  au  lieu  d«i  dintanche.  ^^  AboiitÀon  de  reBchrva|;c  des 
nègres.  —  Création  de  commissions  pour  juger  plus  promptement  les  déte- 
nus. —  Exécution  des  révolutionnaires  Hébert,  ChauoM&te,  etc. ,  de  plusieurs 
députés  du  bord  des  Cordeliers;  de  l'évéque  constitutionnel  de  Paris;  de 
M.  de  Malesèierbes,  défenseur  du  roi,  été.  ^  Déda ration  solennelle  de  la 
Convention,  par  laquelle  cette  assemblée  reeottnoit  l'Être  suprême.  — <^Le 
«o  mai,  madame  Elisabeth,  seeur  du  roi,  est  envoyée  an  tuppKctf.; — -Gonb« 
bat  naval  entre  l'amiral-  Villaret  et  Taskiral  Howe  ;  les  François  perdent  pltt-* 
•ieurs  vaisseaux.  Le  Vengeur  se  f&it  couler  bafir  plutôt  que  de  se  rendre.  — 
B  juin,  fête  en  l'honneur  de  l'Être  suprême,  présidée  par  lUbespierre,  à  la 
tète  de  la  Convention.  —  26  juin,  ba^ôlle  de  Fleuras  gegnés  par  le  générai 
Jourdan;  Conformément  h  un  décret  récent  de  la  Conrvention,  On  n'y  fait 
point  de  prisonniers  anglois.  —  37  juillet  (9  thermidor  an  III),   fin  du 

(a)  Chaqne  année  du  nowean  calendrier  commeace  à  minuit  du  jour  où  tombe 
Féquittoze  vrai  d'automne  en  temps  civfl,  et  aa  aëridien  de  Paris.  -^  La  pivmlère 
année  est  censée  avoir  oaaunenoé  le  sa  septembre  179s ,  à  l'épo^e  où  la  réfmUiqifa 
fat  déci«tée.  Chaque  anaée  est  composée  de  la  mois  de  3  décades  ou  de  3o  jour»,  et 
de  5  jours  complémentaires.  Les  années  surabondas  tes ,  dites  sextiles,  oui  ôjouctf 
eomplémentaires.  (Les  années  3,  7,  11,  ont  été  sextiles.)  L'usage  de  ce  calendrier  a 
duré  la  aàs.  Il  a  cessé  le  i*'  janvier  1806. 

Les  années  3,  3,  5,  6,  7,  ont  commencé  le  32  septembre  ;  i,S,g,  lô,  11,  i3,  le  aST 
et  Van  12,  le  24.  Voyez  le  Tableau  de  correspondance  de  l'ère  répubîicsdne  a«^  lé 
Calendrier  grégorien. 
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rèf  ne  de  la  terreur.  Révolution  au  sein  de  la  Convention.  —  Chute  de  Bobes* 
pierre.  Il  est  exécuté  le  lendemain  avec  quelques  autres,  et  70  membres  de  h 
commune»de  Paris.  —  Reprise  de  Landrecies,  de  Valencienoes  et  deCondé. 
Dans  la  première  de  ces  places,  sur  le  refus  de  comprendre  les  émigrés 
dans  la  capitulation,  ceux-ci  s*ouvrent  un  passage  de  vive  forée,  mais 
beaucoup  y  périssent.  —  94  Nantois  sont  renvoyés  absous.  —  Les  ceodres 
de  Marat  et  de  Rousseau  sont  portées  au  Panthéon,  et  celles  de  Mirabe^a  en 
sont  exclacs.  —  la  x^o^^embre,  fermeture  de  la  salle  des  Jacobins. 

179^?  organisation  d*un  nouveau  tribunal  révolutionnaire  en  remplace* 
ment  de  Tancien.-^  Invasion  de  la  Hollande  par  le  général  Pichegru.  Aboli- 
tion dn  stathouderat.  —  ai  janvier,  commémoration  du  suppUce  de  Louis 
XVI.  Des  jeunes  gens  brûlent  en  représailles  le  buste  de  Marat.  — Loi  sur 
la  liberté  des  cultes.  -^  Les  députés  modérés  qui  avoient  été  mis  hors  la  loi 
rentrent  au  sein  de  la  Convention.  —  CoUot,  Barrère  et  autres  sont  coadam- 
nés  à  la  déportation  par  la  Convention.  —  5  avril ,  traité  de  paix  à  Bàle  eDtr» 
la  France  et  la  Prusse.  —  ao  mai  (i'**  prairial  an  III),  essai  des  terroristes  pour 
ressaisir  le  pouvoir.  Les  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saint-Marceau  se  portent 
au  sein  de  la  Convention ,  assassinent  le  député  Féraud,  dont  ils  dëposeot4a 
tète  sur  le  bureau  du  président  (  Boissy-d'Anglas) ,  demandent  du  pain  et  la 
«Constitution  de  1 793.  La  Convention  est  délivrée  par  le  bataillon  de  la  Butte 
des  Moulins.  Elle  ordonne  Tarrestation  de  14  députés,  le  désarmement  des 
terroristes,  et  la  remise  des  canons  des  sections  ;  les  assassins  de  Féraud  sont 
exécutés^  plusieurs  députés  se  dQunent  la  mort.  — La  Convention  accorde 
une  église  à  chaque  arrondissement  de  Paris.  —  8  juin,  après  34  mois  de 
captivité,  Louis  XVII  meurt  au  Temple,  victime  d*une  scélératesse  raffioe'e 
qui  s'étoit  étudiée  à  miner  à-la-fois  ses  facultés  physiques  et  intellectuelles. 

LODIS  XVIII,  71*  roi  d«  France. 

1795,  Louis  XVni,  frère  de  Louis  XVI,  né  le  17  novembre  1755,  suc- 
cède à  son  neveu,  par  le  droit  de  sa  naissance.  Son  avènement  est  célébré 
le  4  juillet.,  à  Tarmée  des  émigrés,  que  commandoit  le  prince  de  Coodé* 
C'est  ainsi  qu'au  milieu  d'un  petit  nombre  de  fidèles,  seuls  en  position  de 
pouToir  encore  élever  la  voix,  furent  proclamés  Charles  VII  et  Henri  IV.  Le 
reste  de  la  France ,  sous  le  joug  de  l'oppression ,  fut  contraint  de  demeurée 
muet,  et  ce  n'est  qu'après  dix-neuf  ans  d'attente  et  de  nouvelles  épreuves  » 
«u'il  lui  est  enfin  donné  de  faire  retentir  aussi  son  cri  d'acclamation. 

SuUe  de  la  Convention. 

Restitution  àeê  biens  des  condamnés.  •—  Débarquement  d'émigrés,  I» 
plupart  officiers  de  la  marine,  sur  la  presqu'île  dje  Quiberon.  Ils  y  tiennent 
près  d'un  mois  sans  pouvoir  faire  de  progrès  ;  défaits  par  le  général  Hoche, 
i(ls  se  rendent,  et  sont  fusillés  par  ordre  supérieur,  malgré  la  capitulation 
du  jeune  Sombreuil,  leur  chef,  qui  avoit  consenti  à  en  être  excepté.  ■-■ 
3a  juillet,  paix  de  Bâle  avec  l'Espagne.  —  Célébration  de  Tanniversaiteda 
^o  août.  —  Loi  sur  la  présentation  d'un  nouvel  acte  constitutionnel  aux 
«ssemblées  primaires,  et  la  reélectioa  des  deux  tiers  de  la  Convention^ i«»^ 
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eonsUlQtioB  nouyelle  étahUl  va%  Pirectoûce  exécutif  de  cinq  membres  et 
deux  chambres.  Tune  dite  des  Anciens,  de  aSo.  membres,  et  l'antre  dea 
Cinq-eems.  —  Réunion  de  la  Bel^que.  —  La  Convention  s'établit  en  per- 
manence à  l'occasion  des  mouTements  de  quelques  section^  opposées  à  Isi 
réélection  des  deux  tiers.  Elle  nomme  Barras  général  en  chef  de  l'armée  de 
l'intérienr.  Il  s'adjpint  Bonaparte.  < —  5  octobre  (i3  vendémiaire  an,  IV), 
combat  entre  les  troupes  commandées  ]^ar  Bonapa^^te,  et  les  sections  de, 
Paris.  Après  une  perte  de  3ooo.  hommes,  les  sections  sont  contraintes  de  cé- 
der. —  Grand  nombre  d'jindiyidus  sont  condamnés  à  mort  par  contumace.: 

—  Les.  parents  d'émigrés  sont  exclus  des  places  jusqu'à  la  paix. — Choix 
des  deu:^  tiers,  opéré  pac  le  sort  —  Fin.de  la  Convention. 

I.7g5»  Directoire  exécutif. . 

^  i^' novembre,  les  Anciens  élisent  les  membres  du  Directoire,  et  leur  choii^ 
tombe  sur  cinq  conventionnels  qui  tous  avoient  voté  la  mort  du  roi.  —  Le 
(général  Schérer  bat  les  Autrichiens  K  Loanp.,  et  leqr  fgit  évacuer  l'état  de^ 
Gènes.  —  Madame,  fille  de  Louis  XVI,  est  échéÊkUQée  contre  les.  députés 
livrés  par  le  général  Dumouriez. 

1796,  célébration  de  l'anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XVI.  Serment  d« 
baine  à  la  royauté.  —  Conspiration  anarchique  de  Babeuf.  —  Bonaparte 
est  nonuné  au  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie.  —  Création  dç 
»  milliards  400  millions  de  mandats  territoriaux,  en  remplacement  des 
assignats  qui  avoient  été  portés^  4^, milliards.  Ils  sont  eux-mêmes  démoné- 
tisés en  moins  d,*un  an.  — <.  Les  généraux  vendéens  ,  Qharette  et  Stoffiet,  sont 
pris  et  fusillés.  —  Le  sénat  de  Venise,  intimidé  par  Bonaparte,  fait  signi- 
fircr  à  Louis  XVIII  de  se  retirer  de  Vérone.  —  Il  se  rend,  à  l'armée ,  sur  Iq 
Khin ,  et  se  fait  voir  aux  avant-postes  républicains.  —  Bonaparte ,  par  les 
victoires  dèMontenotte,  MiUesimo,  Dégo.et  B^ondovi,  force  à  la  paix  le  rojl 
de  Sardaigne,  qui  cède  à  la  France  Nûçe  et  la  Savoie,  et  abandonne  jusqu'à 
la  pacification  générale  les.  principales  de  ses  forteresses.  —  Les  j^purnées  de 
Lodi,  Castighone ,  Bovéredo ,  Arcole,.Moatenotte  et  Saint-Gorges,  achèvent 
de  faire  évacuer  l'Italie  aux  Autrichiens..  —  Aranistioe^  et  pacifications  avec 
tapies,  Bome,  Parme,  Modène,  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière.  —  Les 
Anglois  s'emparent  dans  le  même  temps,  des  coloni.es  £rançoises  et  hoUanr 
doises.  ^-  19  juillet,  assassinat  tenté  sur  Louis  XVIII  à  Dillingen. — Moreaa 
passe  le  Bhin ,  s'empare  de  Rehl ,.  bat  les  Autrichiens  à  Benchen  et  à  Bas- 
taik,  et  contraint  le  prince  Charles  à  repasser  le  Danube.  Les  émigrés,  tout 
en  éprouvant  des  éehecs  à  Ettlingen  et  à  Kamlach,.  y  font  preuve  de  valeur. 

—  Les  succès  de  Moreau  sont  interrompus  par  la  défaite  du  général  Jour-, 
dan,  qui  est  battn  à  Wurtzbo.urg;  par  le  prince  Charles.  Moreau  fait  d^  sa 
retraite  le  plus  beau  monument  de  sa  gloire  militaire.  Victorieux  à  Biberach^ 
il  y  eût  détruit  l'armée  autrichienne,  sans  la  résistance  vigoureuse  des  émi- 
grés françois.  —  Traité  d'alliance  entre  la  France  et  l'Espagne  qui  déclare 
la  guerre  à  l'Angleterre.  -*-  Les  marchandises  angloises  sont  prohibées  en 
France  et  saisies  en  Italie,  r—  7  décembre ,  neutralité  du  nord  de  l'Alle- 
magne stipulée  entre  la  France  et  la  Prusse.  —  Une  flotte  françoise  destinée 
^  fayorijsec  les  mé  contents  d'Irlande ,  est  battue  par  la  tempête  et  ne  fe^ 
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exécuter  soti  dessein.  -^  Rupture  des  conférences  àis  paix  entre  la  Fntici 
et  FAngleterre ,  celle-ci  refusant  de  consentir  à  l'alliïnce  de  k  Be](;iq«e  à 
h  France.  —  Alliance  entre  le  pape  et  Temperetir.  -^  L'introduction  dam 
les  deux  conseils  d*un  second  tiers  étranger  à  là  Contention  contfibae  à 
améliorer  l'opinioU  et  les  lois. 

1797,  conspiration  royaliste  de  Brottier  ,?La  Villeumoy ,  etc.  —  Victoire 
àè  Bonaparte  à  Rivoli.  Les  Autricfaiens  font  leur  retraite  par  les  états  de  V»- 
fiise.  — 19  février,  traité  de  Tolentino  avec  le  pape.  Il  abandonne  les  légation» 
du  Pô ,  qui  sont  converties  en  république  Cispadane ,  et  il  cède  à  laFraicc 
Avignon  et  le  Cotntat  Venaissin.  —  Le  prince  Cbarles  rappelé  des  bords  do 
Rhin  est  battu  par  Bonaparte  à  la  bataille  du  TagUamento.  Les  François  oc- 
cupent successivement  le  Tyrol,  la  Styrie  et  la Garinthie.  Le  iSavrillespé- 
liminaires  de  la  paix  sont  signés  à  Léoben.  ---  Le' général  Moreau  avoit  des 
succès  pareils  sur  le  Rhin  quand  Farmistice  arrêta  ses  progrès.  —  Bonaparte^ 
à  Foccasion  des  mauvais  traitements  des  Vénitiens  à  Fégard  de  quelques  9ol-- 
dats  François,  marche  sur  Venise ,  s'empare  de  la  ville  le  r6  mai , et ckaïkg^ 
Son  aristocratie  eu  un  gouvernement  démocratique.  — A  la  même  époqo^*' 
ftotfs  la  même  influence ,  Gènes  imite  cet  exemple,  et  se  constitue  en  répu- 
blique Ligurienne.  —  La  Lombardie  est  érigée  en  république  Cisalpine)  <{oi 
s*accroit  bientôt  de  la  république  Cispadane.  —  Rapport  an  conseil  des  d^ff 
Cents  sur  la  liberté  des  Cultes.  —  Négociations  infructueuses  de  paix  avec 
l'Angleterre.  —  Mort  du  grand-mattre  de  lOalte, Emmanuel  de  Rohân,etâ«e- 
tion  du  bailli  de  Hoihspesch ,  sons  lequel  Fordre  derôit  perdre  sa  n^iieikce. 
—  Essai  d*un  culte  dit  théophUanthropique^  ddnt  le  directeur  La  Reteilli^si 
fait  le  grand  patriarche.  -—  Révolution  du  18  fructidor  an  V  (5  septei&M' 
L'aticien  directeur  Carnot  et  le  nouveau  directeur  Barthélémy,  les  généitiu 
Pichegrn  et  Ramel ,  cinquatite-trois  députés  et  quarante-quatre  journaliste 
sont  condamnés  par  une  loi  à  la  déportation,  comme  hnpliqués  dàos^^* 
conspiration  contre  lé  Directoire.—  17  bctobre , /MtiJr  de  Càmpo^Fom^' 
L'empereur  abandonne  la  Belgique  et  la  Lombardie,  et  reçoit  en  échange 
presque  tout  le  territoire  de  Venise.  La  France  s'en  iréserve  Ws  îles,  qaisoat 
depuis  érigées  tn  république  des  Sept^Iles  ou  loniffnne.  «-^  Le  grand  doc  de 
Toscane  reçoit  l'évéché  de  Sahbourg  en  échange  de  son  duché ,  et  le  due  ^ 
Modène  le  Brisgau  en  échange  du  sien.  —  Un  congrès  est  indiqué  à  Bas- 
tadt  pour  la  pacification  de  l'Allemagne.  — L^armée  de  Condé  eist  Kcenciée- 
Le  prince,  dans  la  vue  d'attacher  son  armée  au  service  de  la  Hussié,  se  rend 
à  Pétersbourg  auprès  de  l'empereur  Paul  I,  qui  vcnoît  de  succéder!  «* 
mère,  l'impératrice  Catherine  H. — Louis  XVIÏÎ,  retiré  à  BlanfcettbotiTg,tro!irt 
l'année  suivante  un  asile  chez  ce  monarque  à  Mittau  ,%n  Courlande  — il 
décembre,  loi  relative  à  la  liquidation  de  iVrri^ré  de  ïa  dette  puMîqtiett^ 
la  délivrance  de  bo/is  repréiientant ,  les  uns,  les  deux  liefs  tie  là  dette  tïiobi- 
lisée;  les  autres,  le  tiers  consolidé.  Ce  dernier,  après  liquidation  feite  en  1798» 
se*trouva  monter  à  4^  millions  et  demi.  La  dette  perpétuelle  étoit  en  ^'J^ 
de  5i  millions.  —  Un  soulèvement  de  la  populace  de  Rome  contre  la  Icgatioo 
françoise  et  le  massacre  du  général  Duphot  deviennent  l'occasion  d'on^ 
invasion  nouvelle  des  états  du  pape. 

1798,  saisie  des  marchandises  angloises;  tout  vaisseau  neutre  qui  en  ^^ 
porteur  est  déclaré  de  bonne  prise,  —  Menaces  d'une  descente  en  Angleterre. 


9«PjRfi.  1715-1817.— 3e/îactf,Bourbons(Lowwi5, i6, 17, i8).  377 

-—  L'assassinat  d'ati  aiâe-de^amp  françois  par  des  paysans  de  la  Suisse  de- 
vient Foccasion  d'une  guerre  contre  ce  pays.  Les  Vatidois  secouent  le  jouç 
de  Berne,  et  une  armée  Françoise  se  dirige  contre  cette  Tille  qui  est  prise  le 
5  mars,  après  une  sanglante  bataille.  — Le  i^^fëTrier^  Rome  est  occupée 
par  le  général  Bevthier,  qui  y  constitue  uiie  république.  •-— Le  pape  se  retire 
%  Sienne.  -^Constitution  donnée  à  THeltétte,  à  Tinstar  de  celle  de  France; 
résistance  des  petits  cantons.  i5  avril,  réunion  de  Genève  à  là  France.  —  19 
mai,  Bonaparte  s*embarque  pour  FÉgypte  ;  il  s'empare  de  Malte  le  i a  juin , 
d'Alexandrie  le  a  juillet  et  du  Gaire  le  a3,  après  avoir  battu  les  Mameloults 
à  la  bataille  des  Pyramides.  Le  i^'  août,  la  bataille  navale  d'Aboukir  où  Ta- 
mirai  Nelson  détruit  la  flotte  Françoise,  lui  enlève  toute  communication  ul- 
térieure avec  la  France  ;  21  octobre,  soulèvement  au  Gaire  contre  les  Fran* 
çois  et  répression  sanglante.  —L'empereur  de  Russie  se  décl^are  grand-mai« 
tre  de  Tordre  de  Malte.  -^  5  septembre ,  établissement  de  la  conÉeription 
militaire  y  et  levée  de  aoô  mille  conscrits.  —La  célébration  des  déëades  est 
établie  dans  les  églises  concurremment  avec  l'exercice  du  culte.  — «  Le  roi  de 
Naples  s'allie  aux  Anglois  ,  et  chasse  les  François  de  Rome.  —  Le  générât 
Joubert,  envoyé  en  Italie,  Force  le  roi  de  8ar daigne  à  renoncer  à  la  sou- 
^erwneté  du  Piémont.  *^  Les  Napolitains  sent  battus  par  le  général  Cham> 
pionnet,  et  le  roi  de  Naples  est  contraint  de  se  retirer  en  Sicile. 

1799,  soulèvement  des  Làtzaronis  à  Naples.  Le  général  Mack  qui  corn- 
fttiandé  l'armée  napolitaine  est  menacé,  et  se  rend  à  l'armée  Françoise.  €bam- 
pionnet  met  tes  Latzaronis  en  déroute,  entre  dans  Naples,  et  constiuie  une 
république  Parthénopéçnve.  —  Bonaparte  pénètre  en  Syrie,  gagne  la  ba- 
taille d'Ei  Arischj  et  s'empare  de  Gaza  et  de  JafFa.  Il  échoue  devant  Saint* 
Jean  d'Acre.  -^^  Les  envahissements  de  la  Franee  et  les  difficultés  sans  cesse 
renaissantes  au  congrès  de  Rastadt  déterminent  une  seconde  coalition  de  la 
Bussie,  de  l'Autriche,  .de  la  Turquie  et  de  rAngleterre  contre  la  France. — Le 
Directoire  rappelle  ses  plénipotentiaires  de  Rastadt  ;  ils  sont  assassinés  dan« 
leur  retéur.  — •  Les  François  sont  battus  à  Stokach  pajr  le  prince  Charfes ,  et 
il  Gassano  par  le  maréchal  russe  Suwarolf  qui  s'empare  de  Milan.  L'armée 
Françoise  rappelée  de  Naples  est  battue  par  lai.à  la  Trébie,  et  Fait  néanmoins 
ta  jonction  avec  le  généwtl  Joubert.  -*-  Le  pape  Pie  VI ,  soustrait  par  les 
l^rançoi^aux  Autrichiensr,  aux  Russes  et  aux  Tardes ,  qui  se  flattoient  de  le 
délivrer ,  est  transporté  de  Sienne  à  Parme  ,  ptûs  à  Briançon  et^  Valence  « 
où  il  menn  le  29  juin ,  dans  la  82*  année  de  son  âge ,  et  la  aS^  de  son  pon- 
tificat. —  10  juin,  mariage  k  Mttau  de  Madame^  fille  de  Lou»  XVI,  avec  le 
duc  d'Angouléme.  — ^  Masséna  envoyé  en  Belvétie  est  battu  par  le  prince 
Charles.  *-  Une  armée  torque  débarquée  en  Ëgjrpte,  est  anéantie  à  ïa  ba- 
taille d'Aboukir.  —  Nouvelle  victoire  de  Suv^aroFF  à  Novi  ;  Joubert  y  est  ti|é> 
Morcau  Fait  la  retraite.  -^  ao  mille  Anglois  et  Russes  débarquent  dans  le  nord 
de  la  Hollande  ;  la  flotte  hoHandoise,  gagnée  d'arvance,  se  rend  sans  combat. 
- —  Divisions  entre  le  Directoire  et  le  Gorps-LégislatiF.  —  Emprunt  fàrcé  de 
100  millions.  -—  Loi  des  otages  contre  les  nobles.  — ►  SytoJ>tômcs  prononcés^ 
du  retour  de  l'anarchie,  et  en  même  temps  delà  décadence  du  gouvernement, 
que  Ton  s'attend  h  voir  crouler  bientôt  sons  les  eFFoits  des  aHiéS ,  qui  tou- 
chent le  sol  de  la  France.  La  Providence  en  ordonne  autrement.  -^  Les  An- 
çlo-russes  sont  battus  par  le  général  Brune  à  Bergen,  et  Forcés  d'évacuer  la 
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Hollande  ;  les  Austro-russes ,  privés  de  Tassistance  du  prince  Charles ,  qui 
se  porte  vainement  sur  Philisboarç ,  sont  défaits  à  Zurich  par  Masséna  ;  et 
Suwaroff,  appelé  trop  tard  d'Italie  à  leur  secours,  est  forcé  lui-même  d'a- 
bandonner la  Suisse,  et  d'opérer  sa  retraite  en  Allemagne,  d'où  il  est  bien- 
tôt rappelé  en  Russie  avec  son  armée.  —  16  octobre,  Bonaparte,  parti  d'E- 
gypte le  TrZ  août,  arrive  à  Paris,  et  y  apparoit  comme  on  sauveur.^ —  1*'  no- 
vembre, élection  du  pape  Pie  Vil,  à  Venise. 

1799.   Consulat, 

9  novembre  (  18  brumaire  an  VIII),  révolution  dans  le  gonvernement. 
Le  Corps-Législatif,  transféré  à  St.  Cloud,  abolit  le  Directoire.  Une  commis- 
sion formée  de  Bonaparte',  Siéyes  et  Roger-Ducos,  le  remplace  provisoire- 
ment, et  le  i3  décembre,  une  nouvelle  constitution  établit  trois  consals 
pour  cinq  ans,  Bonaparte  i^**  consul ,  Cambacérès  et  Le  Brun  ,  2*  et  3' 
consuls.  Un  Sénat  de  80  membres  ,  un  Tribunat  de  100  et  un  Corps-Légii^ 
latif  de  3oo.  —  M.  de  Talleyrand-Périgord  est  nommé  ministre  des  affaires 
étrangères.  —  Une  loi  supprime  toutes  les  fêtes  nationales,  excepté  celbs  di% 
1 4  juillet  et  du  1*'''  vendémiaire.  •—  Des  honneurs  sont  décernés  aux  restes 
de  Pie  VI. 

1800,  traité  d*£l  Arisch  pour  l'évacuation  de  TEgypte  par  les  François» 
les  Anglois  y  mettent  obstacle.  —  La  nouvelle  constitution  est  acceptée  pat 
signatures  privées  données  chez  les  notaires.  -—  Institution  des  préfectures. 

—  Le  premier  consul  s'installe  aux  Tuileries  avec  toute  les  formes  mbn'aN 
chiques.  —  Pacification  de  la  Vendée.  —  Clôture  de  la  liste  des  émigcés.  -^ 
Etablissement  delà  Banque  de  France.  — Formation  d'une  armée  de  réserve 
à  Dijon.  —  Kléber  bat  les  Turcs  en  Egypte ,  à  HéliopoUs  et  en  d'autresi  li^ux. 

—  Moreau  ouvre  la  campagne  par  les  victoires  d*Engen ,  Mœrskirch  et  Bibe* 
rach.  —  Bonaparte  franchit  le  mont  Saint-Bernard  contre  l'attente  du  géné- 
ral Mêlas,  qui  suppo^  que  ce  n'est  qu'une  feinte.  Il  descend  dans  les  plaines 
du  Piémont,  s'empare  des  magasins  de  l'ennemi  à  Milan ,  et,  le  t4 1*'^°)  ''^^ 
et  gagne  la  bataille  de  Marengo  qui  force  les  Autrichiens  à  l'évacuation  da 
Piémont.  Il  ordonne  un  Te  Deum  à  Milan,  premier  retour  à  la  provocation 
d'un  acte  reUgieux  de  la  part  de  l'autorité.  — Au  même  temps  Moreftu  bat  lei 
Autrichiens  à  Hochstedt ,  et  s'avance  en  Autriche.  —  Rléber  est  assassiné  en 
Egypte  ;  le  général  Menou  lui  succède  dans  le  commandement.  —  Armistice 
et  préliminaires  de  paix  entre  l'Autriche  et  la  France.  —  Congrès  de  Luné- 
ville.  —  Capitulation  de  Malte ,  qui  se  rend  aux  Anglois  après  un  blocus  de 
26  mois.  —  Rupture  de  l'armistice.  Le  3  décembre,  bataille  de  Hobenlinden 
gagnée  par  Moreau,  qui  s'approche  de  Vienne,  et  force  l'Autriche  à  un  nou- 
vel armistice. —  34  décembre,  explosion  d'une  machine  infernale  dirigée 
contre  le  premier  consul.  Il  est  autorisé  à  se  former  une  garde. 

1801,  Paull,  mécontent  de  la  coalition,  se  rapproche  delà  France, et 
fait  signifier  à  Louis  XVIII  de  quitter  ses  états.  Le  monarque  et  la  dachesse 
d'Angouléme  se  mettent  en  route  vers  l'époque  du  2 1  janvier ,  et  se  rendent 
à  Varsovie,  dans  les  états  du  roi  de  Prusse.  Il  retourne  en  Russie  après  la  mort 
de  Paul  I.  —  9  février,  paix  de  Lunévîlle  ;  la  Belgique  et  la  rive  gauche  du 
Rhin  sont  cédées  à  la  France.  —  Armistice  entre  la  France  et  Naple»,  —  ï*** 
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prisonniers  russes  sont  renvoyés  à  Tempereur  Paul,  habillés  et  armés.  — 
Bata'ille  d'Alexandrie  en  Egypte.  Les  François  y  sont  battus  par  le  général 
anglois •  Abercrombie ,  nouveUement.  débarqué;  il  est  tué  dans  l'action. 
— L  Traité  avec.  l'Espagne  d'après  lequel  le  duché  de  Parme  est  cédé  à  la 
France ,  et  l'Etrurie  donnée  au  duc  de  Parme. —  Traité  de  paix  avec  Naples, 
qui  cède  l'ile  d'Elbe,  et  ferme  ses  ports  aux  Anglois.  —  34  mars,  Paul  I,  em- 
pereur de  Russie,  est  assassiné.  Alexandre  son  fils  lui  succède.  — Concile  des 
évêques  constitutionnels  à  Paris  pour  la  pacification  de  l'égUse  de  France.  — 
Le  nègre  Toussaint-Louverture  se  fait  nommer  gouverneur  à  vie  à  St-Domin- 
gue.  —  Combat  naval  d'Algésiras,  où  le  contre-amiral  Linois  obtient  de  l'a- 
vantage sur  les  Anglois.  —  i5  juillet ,  Concordat  avec  le  pape.  —  Paix  avec 
la  Bavière.  —  Evacuation  de  l'Egypte.  —  i*'  octobre,  Traité  de  St-Ildé- 
phonse  par  lequel  la  Louisiane  est  rendue  à  la  France  par  l'Espagne.  >—  Le 
même  jour  préliminaires  avec  l'Angleterre.  —  Paix  avec  la  Russie.  —  Préli- 
minaires avec  la  Porte.  — Expédition  sous  le  général  Leclerc,  beau*frère  de 
Bonaparte,  pour  s'emparer  de  Saint-Domingue. 

i8oa,  le  premier  consul  est  nommé  à  Lyon  président  de  la  république 
Italienne,  ci-devant  Cisalpine.  —  Christophe  fait  massacrer  tous  les  blancs 
au  Cap.  Il  est  mis  hors  la  loi  ainsi  que  Toussaint-Louverture.  —  26  mars , 
tnuté  de  p€ux  à  Amiens  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Celle-ci  rend  ses  con- 
quêtes, à  l'exception  des  îles  de  la  Trinité  et  de  Ceylan.  La  restitution  de 
Malte  est  stipulée >  et la^-épublique  des  Sept-Iles  reconnue.  —  18  avril,  loi 
organique  9ur  le  culte.  -^  Le  cardinal  Capr ara  vient  en  France  avec  le  carac- 
tère de  légat  0  fatere.  -—  Nouvelle  circonscription  des  diocèses,  et  nomination 
des  évéques.  —  26  avril,  loi  d'amnistie  en  faveur  des  émigrés.  —  8  mai, 
Bonaparte  est  prorogé  consul  par  le  Sénat  pour  dix  ans,  après  l'expiration 
des  cinq  premières^nnées.  Arrêté  des  consuls  pour  prendre  l'avis  du  peuple 
françois  sur  le  consulat  à  vie.  —  Création  de  la  Légion  d'honneur.  —  Paix 
avec  le  Wirtemberg.  —  Renonciation  du  prince  d'Orange  à  la  dignité  de 
stathoudet.  —  4  ]^^^  Toussaint-Louverture,  Christophe  et  Dessalines  se 
soumettent.  —  Toussaint  est  envoyé  en  France  ;  Christophe  s'évade.  —  aS 
juin,  paix  avec  la  Turquie,  qui  ouvre  la  mer  Noire  auxFran^ois^ 

1802.   Consulat  à  vie» 

a  août ,  d'après  le  dépouillement  des  votes  du  peuple  françois ,  déposes 
chez  les  notaires,  les  consuls  sont  déclarés  ài  vie,  et  Bonaparte  reçoit  le  droit 
de  se  choisir  un  successeur.  —  i*^**  octobre,  troubles  en  Suisse.  Le  premier 
consul  ordonne  qu'on  lui  adresse  d)es  députés  pour  connoitre  le  voeu  de 
cantpi^s  sur  une  constitution.  Le  21 ,  il  fait  entrer  une  armée  en  Suisse.  —  a 
novf^^re,  le  général  Leclerc  meurt  à  Saint-Domingue,  et  est  remplacé  par 
1q,  général  Rochambeau.  La  majeure  partie  de  l'expédition  succombe  à 
l'épidémie  qui  se  déclare.  —  Réunion  de  l'ile  d'Elbe  à  la  France. 

i8o3,  création  de  trente  sénatoreries  ou  espèces  d'apanages  pour  autant 
de  sénateurs.  Bonaparte  essaye  d'obtenir  une  renipeiation  du  roi  à  ses 
droits.  Noble  réponse  de  Louis  JCVIII.  Tous  les  princes  françois  y  adhèrent. 
-^^Mortde  Toussaint-Louverture.  —  3o  avril,  cession  de  la  Louisiane  aux 
£tat8-Ums,  moyeimaAt  ioii^ame  millions.  —  xG  mai,  renauvellement  de  la 
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0iieiT«  entre  In  France  et  TAngleterre.  Bfelte ,  que  cette  pnksuiee  reatjMf- 
feryer,  en  est  le  sujet.  Tons  les  Anglois  qni  se  troiwent  en  France  «oat  ar- 
téi^s,  en  représailles  de  la  capture  des  Tatsseauz  de  commerce  frasçoû.  -» 
Une  arm^e  françoise  entre  en  Hcnorre,  et  s'en  empare  ;  vne antre,  réonie  ï 
Boulogne,  menace  l'Angleterre  d'one  iniraston.  — Plrohibition  en  Fraaceéei 
éenr^s  coloniales  angloiaes. — 3o  novembre,  éracnation  de  S.-DomiagMpir 
les  François,  etnonveavz  massacres  àt%  blancs,  ordonnés  par  Dessalises. 
»6oi(,  arrestation  des  gënéfanx  Pickegm  et  Morean,  de  Georges  Cados* 
dal  et  antre»,  prévenus  de  conspiration  contre  le  premier  consnL — Noorsast 
massacres  de  blancs  à  8t.  Domkigne  par  ordre  de  Dessalines,  qui  s'eteit  &H 
nommer  gouverneur  général  d'Haïti.  •—  Jnbilé  en  France  à  rooeasioiidi 
Concordat.  >—  »i  mars ,  le  duc  d'Enghien ,  arrêté  par  ordre  de  Boaa^ti 
sur  le  territoire  de  Bade,  est  conduit  à  Paris,  et  fnsillé  à  Vincennes.  — Adop^ 
tion  d'un  même  Gode  civil  pour  tonte  la  France.  —  Etablissement  dei  iar 
p6ts  indirects  eornnns  sou»  le  nom  d«  Droit^-réunis. 

t$o4«  Jfapolion  Emperemr, 

•  t8  mai ,  sénattM-consnIte  qui ,  pour  investir  le  premier  cstosnl  ^Tans  ^ff* 
sidération  qui  défende  sa  personne  contre  les  attenta!fs ,  Im  donne  k  tîtrt 
d'empereur,  et  déclare  cette  dignité  béréditaire  dans  sa  famille,  à  Teidnio» 
des  femmes,  il  prend  le  nom  de  Napoléon.  «—  5  juin ,  protestation  de  Uoù 
XYIII,  datée  de  Varsovie.  -^  Condamnation  à  mortde  Georges  Cadoodalet 
de  qoelques  autres.  Pichegru  étok  mort  dans  sa  prison  ;  Moreaa  est  bannt) 
MM.  de  Pobgnac,  de  Rivière  ,  d'Bosier  et  quelques  ms  a^ec  eux  dcmsareot 
détenus  par  commutation  de  peine.  —  i5  jniVet,  première  dtstribaftioa  « 
)a  décoration  delà  Lé{^on  d'bonneur.  —  RétaMissement  des  Misons  étim* 
gères.  —  L'empereur  d'Allemagne  se  fait  déclarer  emperenr héréditaire 4^' 
triche.  —  Dessalines  se  fait  couronner  roi  d'Haïti  son»  le  nom  de  Jacquei  i* 
' —  2  décembre,  le  pape  Pie  VU  sacre  l'empereur  dans  la  catkédrale  de  P»n«* 
i8o5 ,  les  François  pwrtent  du  secours  à  la  viHe  de  S.-Domtngue,  et  btt* 
lent  Dessalines  sous  ses  murs.  -^  La  république  ItaliettineproclaDierei^P^ 
reiur  Napoléon  roi  d'Italie.  —  Troisième  coalition  contre  la  France  entre  l'An- 
gleterre, la  Russie  et  l'Autriche.  -^  La  princesse  Elisa  Bonaparte  y  sonir  a» 
Tempereur ,  et  mariée  au  prince  Félix  Bacciochi,  est  mise  en  possession  àfi 
ia  principauté  de  Lncques  et  de  Ptombino.  — La  république  Ûgurienne  se- 
ma nde  sa  réunion  à  la  Fr;ince,  ^^  Réunion  de  Parme,  Plaisance  et  OatstaU* 
Ik  la  France.  —  Le  i5  septembre,  les  Auirichien»  envarhissent  la  Bavièiff' 
L'électeur  joint  ses  tronpes  àrceHes  des  Frïinçois.  Des  cêftes  de  France trppo' 
sétrs  à  l'Angleterre,  l'année  françotse  esc  portée  sur  le  Rhin,  qn'elle  passe  w 
37 ,  et  alors  commenee  la  campagne  dite  des'  70  jours.  *^  6  octobre ,  trnv 
de  neutralité  du  roi  de  Naples. —17  octobre,  le  géktéi^l  M ack,  «mpé  et  csrnc 
dans  Ulm,  y  capitule  avec  3o  miHe  Antrtchiens.  —  *o  octobre ,  wne  csea** 
angloisé  débarque  i  a  nrille  hommes  à  N^es.  -^21  octobre ,  combat  as^* 
de  TraCftIgar,  où  les  François  et  tes  Espagnols  réunis  pendent  1^  vaisieaaX' 
L'amiral  frûnçois  Villeneuve,  ^t  prisonnier,  se  tuelâi-4ftème  à  fieoB^*'^ 
comraencemeot  de  l'année  suivante  ;  ramiral  espftgnxïl  Gravina  est  W«ssr 
Iprièveinent^çt  succombe  à  sa -blessure  peu  do  tempe  «fasH  U  mort  del'»**' 
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fl«l  fnmçoM.  L'avûral  angloU  Nelson  est  tiké  dans  le  combat,  avec  la  gloire  àé 
mettre  rennemi  dt  sa  patrie  dans  l'impnissaDce  de  contrarier  ses  plans  snr  U 
mer.  —  1 3 novembre,  entrée  deo  François  k  Vienne.  ---  a  déeeiAbre ,  bataille 
d*Aa«teflit2,  dite  des  Trois  Empereurs,  k  cause  de  k  présenee  de  Napoléo^h 
et  àes  emp^ereurs  de  Russie  et  d'Autriche  ;  les  aUi^s  sont  battus.  Entrevue 
de  NapQlëon  et  de  l'empereur  d'Antricbe.  -^  Le  6,  unarraisiice  est  conclu,  et 
les  Rosses  se  retirent.  -*-  26  décembre ,  jm^  de  Pnsboap^  avec  l'Attriche.  Lee 
étals  de  Venise  sont  abandonnés  au  royaume  d'ItaUe;  le  Tyrol,  4  la  Ravière* 
Ips  ékieteuirs  de  Bavière  et  de  Wirtemberg  sont  élevés  à  la  dignité  roy^ide;  Té-v 
lecteur  de  Salzbonr^  devient  électeur  de  Wurtdbourg;  les  républtfues  Bacave 
et  Helvétique  sont  reconnues.  ***  Napoléoi^  tourne  ses  armes  contre  Sleples^ 
.  i8e6,  adoption  par  l'empereur  d'Ëugi^ie  de  Beaub^rnois ,  fils  de  sa  fem* 
m«*  U  «9t  nomm^  vîce-roi  d'ItaHe,  et  épouse  nue  We  du  roi  de  Ravière.  t. 
1^  France  abandonne  à  la  Prusse  l'éleciorat  de  Hanovre.  •»<•  Invasion  d« 
r4»ya.wme, des  Deux^Siciles par  les  Fran(pis.  Joseph  Bonaparte,  frère  de  Ka« 
poléo0,  CQtre  dans  Naples  le  i5  février,  et,  ^  la  iw  du  mois  suivant,  il  est 
proclamé,  par  Napoléon,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Ferdinand  IV,  retiré  ea 
Sicile,  neUent  cette  ile  sous  son  pouvoir,  w*  Restauratipii  de  l'église  de  Sainte 
Oenys  pour  devenir  la  sépnltui'e  des  empereurs  ;  celle  de  Saintf-Gene^ve  est 
rendue  »«  eulte.«-La  principauté  de  Nenchâtel  est  abandonnée  par  la  Pirnsse.. 
Napoléon  donne  la  principauté  «u  maréchal  Bertbier,  et  le  duché  de  Glèves  eC 
de  Rerg  au  général  Murât,  épou^  de  9a  speor  Garpline  ;  la  princesse  Pauline^ 
veuve  du  général  Led^rc,  remariée  au  prince  Camille  Borghèse,  cet  revétn« 
de  la  principauté  deGuastaUa  —*  Stéphanie  <ie  Beauharnois,  uièce  de  «» 
femme,  épouse  le  priace  héréditaire  de  Bade%  —  ^électeur,  archichancelier 
d'AMemaipne,  nomuM  pour  son  coa^jvteur  le  cardinal  Fesch,  oncle  de  Nan* 
poléon.  -T"  Etablissement  d'une  université  unique  en  France.  '>-  Sur  jia'de'% 
m^B^  de  la  république  Batave,  Napoléon  proclame,  le  5  juin ,  Louis,  son 
frère,  roi  de  Hollande.  -^  U  fait  prince  de  Bénévent  le  ministre  des  relatione 
esténênres ,  TaUeyrand  ;  et  prince  de  Ponte*Gorvo,  le  général  Remadotte^ 
beau-frère  de  Joseph*  -^  la  juillet,  confédération  des  états  du  Rhin  sons  le^ 
protectorat  de  l'empereur  Napoléon ,  et  dissolution  de  l'ancien  empire  d'AI«> 
lemague.  L'électeur  de  Rade  et  celui  de  Wurtsb^urg,  le  duc  de  Bei|;  et  le 
landgrave  de  H#sse  d'Armstadt  prennent  le  titre  de'grands^ducs.  L'emperenr 
d'Allemagne  renonce  à  son  titre,  et  adopte  définitivement  celui  d'empereui: 
d'Au^iche.  -^  i^'  octobre,  quatrième  coalition  coutre  la  France.-^  La  Prn3S« 
ee  m9t  eo  ev^iMt,  et  réclame  révacuaûon  de  l'Allcviagne  par  les  François. 
—  l4  octobre  9  bataille  décisive  d'Iéna,  gagnée  par  Napoléon  sur  le  duc  de 
Uruiaavici^ ,  et  ^fK^  m«l  toute  la  Prusse  sous  la  main  des  François.  Us  entrent 
k  Berlin  le  97*  Le  $  novembre,  les  restes  de  l'armée  prussienne,  $pns  le 
maréchal  Rjtocher,  capitulent  près  de  Luheck ,  et  les  villes  fortes  se  rende^^ 
Tune apjpès l'autre. -^  i6  novembre,  suspension  d>rmes.  •»—  31  novembre, 
décret  d^té  de  ÏMrlin,  qui  déclare  les  iles  britanniques  en  état  de  blocus  ^ 
et  i(m  ûmrdit  tout  cominerce  0t  toute  communication  avec  eUes.  —  ^^ 
noyenibre ,  «npfée  dey  Frsmçoiy  à  Varsovie.  —  La  Russie  déplare  la  guerre  ^ 
la  France  et  ^  la  Turiquie.  —  L'électeur  de  Sa^e  aci^êde  ^  la  coof^éraiioa 
du  Rhin,  et  prend  le  titre  de  Roi. 

1907,  établissutfent;d'ane  répnbUqoe  è  Haïti.  Le  nègre  Quiislophe  ^it 
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mis  hors  la  loi  par  le  Sënat.  —  Bataille  d*Ëylau  çaçaée  par  les  François  nir 
les  Russes ,  qui  sont  repousses  loin  de  la  Vistule.  —  L*atniral  anglois  Dnck- 
worth  force  le  passage  des  Dardanelles,  et  bloque  inutilement  Gonstan- 
tinople  pour  faire  déclarer  la  Turquie  contre  la  France.  —  )4  juiil)  bataille 
de  Friediand,  près  de  Kœnigsber(*,  qui  décide  la  paix.  —  Entrevue  de  Na- 
poléon et  de  Tempereur  Alexandre  à  Tilsit.  —  8  juillet,  paùc  de  TUiit.  La 
Prusse  perd  toutes  ses  possessions  au-delà  de  TElbe.  La  Pologne  prussieniie 
est  donnée  au  roi  de  Saxe,  et  la  Westphalie,  avec  titre  de  royaume^  à  Je- 
irôme  Bonaparte,  frère  de  Napoléon.  Eu  conséquence  du  même  traité, 
Louis  XVni  se  retire  en  Angleterre,  et  se  fixe  au  château  d'HartwelL  —les 
princes  de  Bénévent  et  de  Neufchâtel,  nommés  grands  dignitaires  de  l'Em- 
pire, quittent  le  ministère.  —  i3  juillet,  le  roi  de  Suède  ne  pouvant  se  ré- 
soudre, depuis  la  mort  du  duc  d*Enghien,  à  traiter  avec  Napoléon,  rompt 
l'armistice  avec  la  France  et  perd  ses  possessions  d'Allemagne.  —  RëanioD 
de  Raguse  au  royaume  d'Italie*  —  Suppression  du  tribunat.  —  Mariage  de 
Jérôme  Bonaparte  avec  une  princesse  de  Wurtemberg.  — -*  3o  octobre,  traité 
entre  la  France  et  l'Espagne  pour  la  conquête  du  Portngal.  25  mille  hommes 
d'infanterie  françoise  et  3  mille  de  cavalerie  entrent  en  Espagne  à  cette 
intention.  —  ii  novembre,  le  r«i  d'Angleterre,  en  représailles  du  décret 
de  Berlin,  ordonne  que  tous  les  ports  de  France  et  de  ses  alliés  soient  con- 
sidérés en  état  de  blocus.  —  29  novembre ,  la  reine  et  le  régent  de  Poriogal 
quittent  l'Europe  et  s'embarquent  pour  le  Brésil.  Le  lendemain  le  général 
françois  Junot  entre  à  Lisbonne.  —  10  décembre,  la  régente  d'Étrurie,  au 
nom  de  son|fils,  renonce  à  la  Toscane  en  faveur  de  la  France,  sous  pro- 
messe de  dédommagement.  —  17  décembre,  décret  de  Napoléon,  qui  dé- 
clare ennemi  tout  vaisseau  visité  par  les  Anglois,  qui  leur  paiera  un  imp^t, 
6u  qui  touchera  aux  côtes  d'Angleterre. 

1808,  le  gouvernement  général  du  Portugal  est  confié  au  général  Jnnot. 
—  Création  d'une  noblesse  héréditaire,  et  de  titres  de  ducs,  comtes, barons 
et'chevaliers  d'Empire.  —  24  mars,  le  général  Murât  arrive  à  Madrid, à» 
tête  des  troupes  françoises.  —  Une  insurrection  éclate  à  Aranjue*-  Elle  est 
dirigée  contre  le  prince  de  la  Paix,  conseiller  du  roi.  —  Le  monarque  ab- 
dique en  faveur  du  prince  des  Asturies,  son  fils.  —Le  père  et  le  fils, in- 
vités à  se  rendre  à  fiayonne  près  de  l'empereur  Napoléon  ,  qui  s'offre  pow 
médiateur  entre  eux,  y  sont  contraints  l'un  et  l'autre  de  renoncer  en  sa»* 
veur  au  trône  d'Espagne  qu'il  donne  à  son  frère  Joseph  ;  et  le  général  Morat 
reçoit  celui  de  Naples.  —  2  mai ,  soulèvement  à  Madrid  contre  les  Fran- 
çois, et  massacres  qui  sont  la  suite  de  sa  répression.  Une  junte  suprêmet 
formée  par  le  roi  Ferdinand  Vil  avant  son  départ,  déclare  la*  guerre  à» 
France. — Le  19  juillet,  le  général  Dupont  est  forcé  de  se  rendre  prison- 
nier à  Andujar,  en  Andalousie,  au  général  Gastagnos.  —  Le  3o  août,  les 
François  évacuent  le  Portugal  par  accord  aVec  les  Anglois.  — •  Napoléon 
entre  en  Espagne  à  la  tête  d^une  armée.  Il  s'empare  de  Burgos  le  9  no- 
vembre, et  de  Madrid  le  4  décembre.  —  Durant  tout  le  cours  del'aHnee, 
les  états  romains  sont  vexés  par  les  troupes  françoises  qui  occupent  Roffle 
et  son  territoire.  Quatre  provinces  en  sont  détachées,  et  sont  réunies -an 
royaume  d'Italie.  ' 

1809,  prise  de  Saragosw  par  les  François  i^  après  W  résistance  lap»»' 
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opiniâtre  du  {générai  Palafox  et  des  habitants.  Prise  du  Ferrol. Napoléon 

donne  le  duché  de  Berg  à  son  neveu,  fils  du  roi  de  Hollande;  et  la  Toscane 
à  sa  soeur  Élisa.  —  27  mars,  cinquième  coalition.  Déclaration  et  proclamation 
de  l'Autriche  au  sujet  des  infractions  de  la  France  au  traité  de  Presbourp- 

de  renyahissement  dé  l'Elspagne,  et  de  Tasservissement  de  l'église. 9  aTriL 

le  prince  Charles  envahit  la  Bavière.  —  Du  19  au  a3  avril,  les  François  bat- 
tent les  Autrichiens  k  Abensberg,  Eckmiihl,  Batisbonne.  Le  roi  de*  Bavière 
rentre  à  Munich,  et  Napoléon  est  à  Vienne  lé  i3  mai.  —  10  mai,  la  diète  de 
^uède  dépose  Gustave  IV,  et  proclame  ,  le  mois  suivant,  Charles  XIII  son 
oncle.  —  14  mai,  le  pape  réclame  contre  l'envahissement  de  ses  états  et  le 
1 1  juin  il  excommunie  Napoléon.  — Le  22  mai,  victoire  des  François  à  Esslinf^ 
sur  le  Danube  ;  le  1 4  juin,  à  Baab  en  Hongrie  ;  et  le  7  juillet,  à  Wagram  sous 
-Vienne.  Cette  dernière  victoire  décide  de  ]a/wiî!a;,  dite  diAkenbourg  ovl  de 
Vienne,  Elle  est  conclue  le  i3  octobre.  L'Autriche  perd  ses  provinces  sur  la 
mer  Adriatique.  —  Elles  sont  réunies  à  la  France  sous  le  titre  de  provinces 
Illyriennes.  — 5  octobre,  3oo  mille  conscrits  sont  mis  à  la  disposition  du 
gouvernement.  —  (6  décembre,  le  Sénat  prononce  la  dissolution  du  mariairo 
de  Napoléon  avec  Joséphine  Tascher ,  veuve  Beauharnais.  L'offîcialité  d» 
Paris  déclare  la  nullité,  le  10  janvier  suivant. 

iBio,  paix  entre  la  France  et  le  roi  de  Suède,  Charles  XIII.  — Siètre  de 
Cadix.  —  17  février,  réunion  des  États  romains  à  la  France.  —  Demande 
solennelle  pour  l'empereur  Napoléon  de  la  main  de  Tarchiduchesse  Marie- 
Louise.  —  Célébration  du  mariage  le  a  avril.  —  Réunion  de  la  Hollande  à  la 
France,  et  des  pays  situés  sur  la  rive gauchedu Rhin,  dans  la  vue  de  mettre 
obstacle  au  commerce  de  contrebande  de  l'Angleterre.  -^  Le  maréchal 

fiemadotte,  prince  de  Ponté-Corvo,  est  élu  prince  héréditaire  de  Suède. 

Réunion  du  Valais.  —  i3  novembre,  mort  de  la  reine  de  France  en  Angle- 
terre. Déposée  à  Westminster ,  elle  a  été  depuis  transportée  en  France.  ' 

Pendant  cette  année ,  l'armée  françoise  a  de  nombreux  succès  en  Espagne. 

181 1 ,  réunion  à  la  France  des  pays  à  l'embouchure  de  i'Ems,  du  Weser 
et  de  l'Elbe,  ainsi  que  des  troisVilles  anséatiques  de  Hambourg,  de  Brème 
et  de  Lubeck  —  20  mars ,  naissance  de  François-Charles-Joseph  Napoléon , 
roi  de  Rome.  — r  Divisions  et  guerre  civile  dans  les  provinces  de  l'Amérique 

'  espagnole.  —  Continuation  des  succès  des  François  en  Espagne. 

181 2,  alUance  de  là  France  avec  la  Prusse  et  l'Autriche  contre  la  Russie, 
pour  raison  du  relâchement  de  cette  puissance  dans  les  mesures  de  rigueur 
adoptées  d'abord  par  elle  contre  le  commerce  anglois.  Levée  de  600  mille 
hommes.  —  Capitulation  militaire  entre  la  France  et  les  Suisses.  —  19  juin, 
le  pape  est  transféré  de  Savone  à  Fontainebleau.  —  2a  juin,  la  France  déclare 
la  guerre  à  la  Ruasie;  le  24)  l'a^'^ee  françoise  passe  le  Niémen,  et  600  mille 
combattants  françois  et  alliés  commencent  leurs  opérations  contre  la  Russie. 
Les  Russes  reculent  et  évacuent  la  Pologne.  — Le  28  juin.  Napoléon  déclare 
à  Wilna  le  rétablissement  du  royaume  de  Pologne.  —  21  juillet,  bataille  des 
Aropiles,  en  Espagne,  gagnée  par  le  duc  de  Wellington.  L'armée  françoise 
se  retire  derrière  le  Duero,  et  l'armée  angloise  entre  à  Madrid  le  12  août.  — 
17  août,  bataille  de  Smoleusk,  où  les  Russes,  qui  s'étoient  arrêtés  sur  leurs 
ancienne?  frontières,  sont  battus  par  Napoléon,  et  sont  forcés  de  continuer 
leur  retraite.  «—  Le  7  septembre ,  iU  sont  défait»  de  nouveau  à  la  bataille  de 
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la  Moskowa  on  de  Borodino,  ma^ré  la  résistance  la  plus  opiniâtre.  --Le  ii, 
les  François  entrent  k  Moscou.  L'incendie  de  cette  ville  ne  leur  permet  pas 
d'f  prendre  des  quartiers  d*liiver,  et  Napoléon  offre  en  vain  la  pùi.  Alon 
commence )  le  18  octobre,  la  tardive  et  fatale  retraite  de  Tarméc  frtDÇoisc, 
aui  fut  presque  eniièrement  détruite  par  le  froid,  la  faim  et  les  combats.v 
33  octobre,  conspiration  sans  succès  du  général  Mallet,  pour  soustraire  k 
France  an  joug  de  Napoléon  pendant  son  absence.  -^^  1*'  novembrt,  kb* 
trée  d«s  François  à  Madrid  et  jonction  des  trois  armées  françoiseï  ea  Es' 
pagne.  -^  36  novembre,  passage  de  la  Bérésina,  fatal  à  ramée  fraoçobe 
de  Russie.  —  3  décembre,  elle  commence  à  respirer  à  Molodetscboo,  vhèSk 
de  Wilna ,  on  fut  composé  le  vingt-neuvième  bulletin ,  qai^}eta  la  coDSte^ 
nation  en  France.  —  Le  5  décembre,  Tempereur  quitte  Farmée  tft  smTti 
Paris  le  18.  --^  Le  21 ,  il  demande  35o  mille  hommes  au  Sénat.  -t-3o  ^ 
cembre,  défection  du  général  prussien  d*Torii,  qui  fut  le  signal  de  la  défeé* 
tion  du  reste  de  l'armée  prussienne,  et  de  la  plupart  des  princes  allenaïub. 
-^  Le  roi  de  Saxe  reste  seul  fidèle  k  son  alliance.^-  Sixième  coalition. 

i8i3,  13  mars,  manifeste  de  Louis  Xvlll  qui  rappelle  set  droits  au 
«Irôae.  Cette  pièce  ne  pénètre  pas  en  France,  où  Ton  étoit  même  incertain <1< 
l'existence  du  monarque.  — L'armée  françoi«e,  toujours  harcelée,  se redre 
définitivement  sur  la  gauche  de  l'Elbe. — Sénatus-consulte  pour  une  aosTelie 
levée  de  160  mille  hommes,  et  création  des  gardes  d'honneur  équipa  ^ 
leurs  frais  et  choisis  dans  les  femilles  les  plus  recommandables.  -^  i5  av4 
Napoléon  part  de  Paris  et  ouvre  la  campagne.  Le  a  mai ,  il  bat  les  iaUi^  ^ 
Lutzen  et  les  force  à  repasser  l'Elbe;  les  20  et  si,  à  Bautzen  et  à  Wurtsfèso» 
ec  les  repousse  en  Silésie.  —  Armistice  le  i**^  juin  ;  rAutriche  offre  si 
médiation.  —  Le  31  juin,  le  duc  de  Wellington  bat  le  général  JoufdanàVrt* 
toria;  et  le  35  juillet ,  le  maréchal  Soult  à  Saint-Jean  Fied  de  Port.  —  i3  ao^ 
TAutriche  se  déclare  contre  la  France,  et  joint vUne  armée  à  celle  des  aUies; 
le  37  ils  attaquent  les  François  sous  Dresde  et  y  sont  battus;  mais  ce  fotie 
dernier  succès  de  Napoléon.  L'accroissement  des  forces  des  ennemis  et  » 
défection  d'une  partie  de  ses  alliés  qui  prennent  part  contre  lui  les  18  et  19 
octobre,  pendant  la  bataille  de  Leipsick,  le  forcent  à  une  retraite,  à  Uqa^''' 
il  n'avoit  pu  se  résoudre  de  lui-même  dans  un  temps  plus  opportna.  U  3o 
octobre,  près  d'atteindre  le  Rhin,  il  culbute  à  Hanau  une  armée  bafaroist 
qui  s'étoit  proposé  de  lui  couper  la  retraite»  —  Le  3  novembre ,  Napoléon 
décrète  sans  le  concours  du  Corps  législatif  un  accroissement  d'impositions* 

—  Le  i5,  il  obtient  un  sénatus-consulte  pour  la  levée  de  3oo  mille  eonscnts* 

—  Les  autorités  françoises  sont  expulsées  de  la  Hollande.  Le  3q,  le  f^^ 
d'Orange,  fils  du  dernier  stathouder,  y  débarque,  et  prend  le  titre  de  pnf>^ 
souverain  des  Pays-Bas.  —  11  décembre.  Napoléon  rend  la  liberté  à  Ferdir 
nand  VII,  et  stipule  le  rétablissement  dans  leurs  droits  de  tous  lesEsp*' 
gnols  qui  ont  suivi  la  fortune  de  son  frère.  —  Les  troupes  de  la  confedéra' 
tion  abandonnent  l'armée  du  maréchal  Soult  pour  passer  à  celle  du  doc  d^ 
Wellington.  —  19  décembre,  l'empereur  apprend  au  Corps  législatif  q»»* 
fait  des  démarches  pour  obtenir  la  paix,  et  demande  la  formation  «''" 
commission,  à  laquelle  il  donneroit  communication  des  pièces.  —  L^  ^'' 
mécontent  du  rapport  de  la  commission,  il  dissout  le  Corps  législatif. 

i8i4,  I*'  janvier,  l'empereur  fait  une  vive  mercuriale  au  Corps  l«ff*' 
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latif,  —  Proclamation  de  Louis  XVIII ,  donnée  à  Hartwell.  —  Le  roi  de 
Naples  (Murât)  se  joint  aux  alKés.  •—  Ceux-ci  pénètrent  en  France  par 
toutes  les  frontières  du  nord  et  de  l'est.  —  23  janyièr,  le  pape  rendu  à  Ift 
liberté,  part  de  Fontainebleau.  —  Le  25 ,  Napoléon  part  de  Paris  5  le  27, 
il  bat  le  maréchal  Blucher  à  Brienne  ;  le  3o ,  il  est  battu  luî-méme  à  la  Ro* 
thièrc,  et  est  forcé  de  reculer  jusqu'à  Nogent.  —  Les  rilles  de  Troyes,  Sens 
Nemours  et  Fontainebleau,  sont  occupées  par  les  alliés.  -^  Le  2  février,  le 
duc  d'Angouléme  arrive  à  Saint-Jean  de  Luz.  -^  Le  3 ,  congrès  à  Châtillon- 
sur-Seine  pour  essayer  une  pacification.  — 'Le  11,  Napoléon  reprend  Tof-* 
fensive;  il  bat  les  alÛés  à  Ghampaubert,  Montmirail,  Vauchamp,  Nantis  et 
Montereau.  — Blucher  se  retire  àOh^ons,  et  le  prince  de  Schwartzenber^  à 
la  tête  des  Austro-Russes,  au-delà  de  Troyes,  où  il  se  concentre  en  rétrogra- 
dant. —  22  février,  arrivée  de  Monsieur,  frère  du  roi,  àVesoul.  —  Le  prince 
Eugène ,  laissé  à  la  garde  de  l'Italie ,  et  pressé  de  différents  côtés ,  est  forcé 
.de  reculer;  deux  mois  après,  une  révolutioii  qui  éclate  à  Milan  le  force  dt 
fuir.  —  I*'  mars,  renouvellement  à  Châlons  de  l'alliance  entre  les  quatre 
grandes  puissances. — Les  alliés  se  reportent  eu  avant.  —  L'entreprenant 
Blucher  est  encore  forcé  à  la  retraite  après  deux  échecs,  l'un  à  Lizy,  près  dt 
MeauXy  et  l'autre  à  Graone,  près  de  Laon.  Il  se  reforme  sous  cette  }>lace,  ok 
Napoléon  l'attaque  en  vain.  —  Le  10,  V ultimatum  de  celui-ci,  aveuglé  par  ses 
succès ,  étant  arrivé  à  Ghâtillon ,  amène  la  rupture  du  congrès.  —  Un  der- 
nier avantage  sur  le  comte  de  Saint-Priest,  à  Ghàlons,  entraîne  Napoléon 
hors  du  théâtre  des  grandes  opérations  ;  et,  en  lui  donnant  l'espoir  de  couper 
Tennemi,  consomme  son  temps  et  décide  sa  chute.  -<~  Tandis  qu'on  l'amuse 
sur  un  point  éloigné,  la  majeure  partie  des  alliés  marche  droit  sur  Paris,  et 
livre  bataille  sous  ses  murs  au  maréchal  Marmont,  qui  est  forcé  de  céder 
au  nombre.  La  ville  capitule  le  3o  mars,  et  le  lendemain  les  alliés  y  entrent.—* 
Le  12,  les  Anglois  étoient  entrés  à  Bordeaux,  et  le  22  les  Autrichiens  à  Lyon, 
-^Les  alliés  déclarent  qu'ils  ne  traiteront  plus  avec  Bonaparte,  et  ils  in« 
▼itent  le  sénat  à  nommer  un  gouvernement  provisoire. 

181 4*  Gouvernement  provisoire, 

1*'  avril,  proclamation  du  conseil  du  département  de  la  Seine,  qui  re- 
nonce au  gouvernement  de  Napoléon  Bonaparte,  et  émet  le  vœu  du  réta* 
blissement  de  Louis  XVIII.  • —  Le  sénat  nomme  un  gouvernement  composé 
de  cinq  membres,  à  la  tête  duquel  est  le  prince  de  Bénévent  (Talleyrand» 
Périgord)..  —  Le  2,  le  sénat  considérant  que,  dans  une  monarchie  consti* 
totionneUe,  le  monarque  n'existe  qu'en  vertu  de  la  constitution  du  pacte 
social,  et  que  Napoléon  a  déchiré  ce  pacte  par  ses  actes  de  despotisme,  le 
déclare  déchu,  et  le  peuple  ainsi  que  l'armée  déliés  du  serment  de  fidélité.  •— 
Bonaparte  arrive  avec  sa  garde  à  Fontainebleau.  —  Le  4  9  1<^  gouvernement 
provisoire  renvoie  les  conscrits  chez  eux.  —  d,  les  généraux  de  Bonaparte 
proposent  son  abdication  en  faveur  de  son  fils.  Gette  offre  est  rejetée  par 
l'empereur  de  Russie.  —  Le  sénat  reconnoit  Louis  XVIII,  et  décrète  une 
constitution  ;  mais  les  dotations  que  s'y  attribuent  les  sénateurs,  les  décré- 
ditent dans  l'opinion  publique.  —  10  avril,  bataille  sanglante  entre  le  duc 
4e  Wellington  et  le  maréchal  Soult,  sotis  les  murs  de  Toulouse;  des  courriers 
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charges  d*y  faire  connoitre  la  situation  dea  choses,  aidsi  que  rarmlstice,  sont 
interceptés  quelque  temps,  et  n*arriyent  qu'après  l'action.  —  Reprise  de  la 
cocarde  blanche.  -^  1 1,  traité  entre  les  puissances  et  Bonoparte,  qui  abdique 
pour  lui  et  les  siens,  et  qui  reçoit  File  d'Elbe  en  souveraineté.  —  13,  entrée 
de  Monsieur  à  Paris;  il  est  nommé  par  le  rpi  à  la  lieutenance-générale  du 
royaume,  en  son  absence.  —  Le  14 ^  le  sénat,  à  l'effet  qu'il  la  tienne  de  lui, 
Teut  la  lui  déférer  de  son  côté,  en  attendant  que  le  roi  ait  accepté  la  consti- 
tution. Monsieur  répond  qu'il  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  d'accepter  la  consti- 
tution, mais  ^u  il  ne  doute  pas  que  le  roi  n'en  adopte  les  bases. 

i8l4'  Retour  de  Lmas  XFUI  en  France, 

a4  itvril,  arrivée  de  Louis  XVIII  à  Calais.  —  a  mai,  déclaratioB  du  roi, 
datée  de  Saint-Ouen,  de  l'intention  où  il  est  de  maintenir  la  vente  à.e%  do- 
inaines  nationaux,  de  garantir  la  dette  publique,  et  de  conserver  la  Légion 
d'honqeur.  —  Le  3  mai,  entrée  du  roi  à  Paris.  —  Il  convoque  le  Sénat  et  le 
Corps  législatif. — Le  3o,  traité  de  paix  ^  à  Paris  ^  avec  les  quatre  grandes 
puissances.  La  France  rentre  dans  ses  limites  de  1 792.  Elle  conserve  Avignon, 
et  obtient  l'arrondissement  de  Chambéry.  Elle  abandonne  Tabago^  Sainte- 
Lucie,  la  partie  espagnole  de -Saint-Domingue,  l'Ue  de  France,  et  renonce 
à  fortifier  ses  possessions  dans  l'Inde.  —  Le  5  juin,  le  roi  présente  au  Corps 
législatif  une  Charte  Cànstitutionneile y  et  fait  connoitre  les  noms  des  mem- 
bres de  la  Chambre  des  pairs.  —  4  juillet ,  changements  faits  à  la  décoration 
de  la  Légion  d'honneur.  —  1"  octobre,  congrès  à  Vienne  pour  fixer  défini- 
tivement le  sort  de  l'Europe.  Il  se  termine  le  9  juin  181 5. 

181 5,  découverte  des  restes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  et  leur 
translation  à  Saint-Denys,  le  21  janvier.  —  a6  février,  départ  de  Bonaparte 
de  l'île  d'Elbe.  Le  i^'  mars  il  débarque  près  d'Antibes,  avec  huit  à  neuf 
cents  hommes.  Il  entre  sans  résistance  à  Crasse,  à  Digne  et  à  Sisteron,  pu- 
bliant par-tout  qu'il  vient  mettre  obstacle  au  retour  des  dîmes  et  des  droits 
féodaux,  et  qu'il  agit  de  concert  avec  l'empereur  d'Autriche.  Le  7,  le  co- 
lonel La  Bédoyère  sort  de  Grenoble  avec  son  régiment,  et  embrasse  son 
parti.  Les  paysans  s'y  joignent.  Ils  enfoncent  les  portes  de  Grenoble  qui  ne 
se  défend  pas.  Bonaparte  en  dirige  la  garnison  sur  Lyon.  Monsieur  et  1«  duc 
d'Orléans  y  sont  envoyés.  —  Ordonnance  du  roi  pour  lui  courir  sus.  •— >  Les 
troupes  de  Lyon  se  déclarent  pour  Bonaparte  ;  Monsieur  est  forcé  de  quitter 
«a  ville.  Napoléon  y  entre  le  10.  Il  publie  une  amnistie,  de  laquelle  il  excepte 
quelques  individus.  —  i3,  le  duc  de  Feltre  se  dévoue  à  la  fortune  du  roi,  en 
acceptant'le  ministère  de  4a  guerre.  —  Le  même  jour,  le  maréchal  Ney,  qui 
promettoit  de  ramener  Bonaparte  dans  une  cage ,  le  rejoint  au  contraire  à 
Lons-le-Saulnier,  et  décide  la  révolution  par  le  funeste  exemple  qu'il  donne 
à  l'armée,  travaillée  d'ailleurs  depuis  long-temps.  —  Acte  du  congrès  de  . 
Vienne  qui  déclare  Napoléon  Bonaparte  ennemi  et  perturbateur  du  repos 
du  monde.  La. nouvelle  autorité  empêche  la  distribution  de  cette  pièce,  qui, 
plus  répandue , auroit  entravé  ses  dispositions;  et  qui,  émise  plus  tôt,  au- 
roit  prévenu  la  défection  des  généraux ,  persuadés  la  plupart  que  la  cause 
du  roi  étoit  abandonnée,  par  les  étrangers.  —  Le  14^  décret  de  Napoléon 
qui  convoque  les  assemblées  électorales  en  Champ  de  Mai.  >— Le  20,  le  roi 
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^Uâtte  Paris,  et  se  rend  à  lille  ;  mais,  le  22 ,  sur  Tavis  qàe  la  garnison  n'ëtoit 
pas  sûre ,  il.  passe  en  Belgique ,  et  choisit  Gand  pour  sa  retraite. 

181 5.  'Usurpation^  dite  des  lOQ  Jours» 

20  mars,. Bonaparte  entrera  Paris  à  neuf  heures  du  soirv  —  Il  nomme  le 
doc 'd'Otrante  (Fouché),  ministre  de  la  police.  —  Des  compagnies  de  Fe** 
^ér«r.  contre  le.  gouvernement  des  Bourbons  sont  organisées.  —  Le  a  ayriK 
la  duchesse  d'AngouIeme,  après  d'inutiles  efforts. pour  ranimer  les  senti- 
ments de  fidélité  dans  les  troupes,  est  forcée  de  quitter  Bordeaux,  et  de 
Rembarquer  pour  l'Angleterre.  —  Le  8,  le  duc  d'Angouléme,  qui  soUtenoit 
de  son  côté  la  cause  royale  en  Languedoc,. réduit  à  la  nullité  par  lesdéfe*:- 
tions  qu'il  éprouve,  malgré  les  exemples  qu'il  donne  de  valeur  et  d'humanité, 
est  également  contraint  à  une  capitulation,  d'après  laquelle  il  doit  s'embar- 
quer .à  Cette,  pour  quitter  le  ropiume.  La  capitulation  eut  méconnue,  et  le 
prince   est  au,  pouvoir  de  ses  ennemis;  mais  agrandi  par  le  malheur,  et 
ïixant  avec  un  généreux  coui:age  le. sort  funeste  qu'il  suppose  l'attendre,  il 
se  place  à  toute  la  hauteur  des  Régulas  et  des  S.  Louis  par  ces  mémorables 
parles,  expression  du  dévouement  le  plus  héroïque  et  de  la  résignation  la 
pluswchrétienne  :  Je  demande  y  j' exige  méme^  que  le  Roi  ne  cède  sur  rien  pour  me 
ravoir.  Je  ne  crains  ni  la  mort^  ni  la  prison;  .et  tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
m'enaojer  sera  bien  reeu.  Des  .ordres  supérieurs  ordonnent  qu'il  soit  libre  ^ 
et  que  la  convention  signée  reçoive  son  exécution.  «^  2a,  acte  additionnel 
aux  .^lïonstitutions  de  llËmpire,    qui   proscrit  à  jamais  les   Bourbons^  — ' 
i^^  juin,  assemblée. dite  du  Champ  de  mai,  tenue  à  Paris,  au  Champ  de  Mars. 
On  y  déclare  que  les  «lecteurs  ont  accepté  la  constitution.  —  3  juin,  ouver- 
ture du  nouveau  Corps  législatif.  —  4  9  ^aort  du  marquis  de  La  Rck'.he-Jac- 
quelein,  défendant  la  cause  royale  dans  la  Vendée.. —  g,,  conclusion  da 
Congrès  de  Vienne^  réglant  les  limites  des  divers  États  de  l'Europe.  —  12^ 
Bonaparte  se  rend  à  l'armée,  rassemblée  sur  les  frontières  du  nord.  —  Le 
16,  il.  bat  les  Prussiens  à  Fleurus,  et  se  didge  sur  Bruxelles.  —  Le.  18,  il  at- 
taque le  duc  de  .Wellington  à  Waterloo.  La.  bataille,  long-temps  douteuse, 
est  lixée  sur  le  soir,  par  l'arrivée  d'un  corps. prussien.  Klle  est  décisive,  et 
ruine  entièrement  les  affaires  de  l'usurpateur.  —  Il  arrive  à  Paris  le;  21,  et  lei 
lendemain,  il  abdique  en  faveur  de  son  iils.  —  Le  23,  un  gouvernement  pro- 
visoire, est  nommé  par  les  Chambres  :  le  duc  d'Otrante  en  est  le  président» 
-~  Des  députés  sont  nommés  pour  essayer  de  traiter  de  la  paix  avec  les  alliés  ; 
ils  ne  sont  point  admis.  —  Le. 29  juin,  les. alliés  étant  en  vue  de  la  capitale , 
Napoléon  part  pour  Kochefort;  et  le  i5  juillet,  s'étant  livré  à  la  croisière 
angloise,  il  est  statué  sur  son  sort  ;  et  il  est  relégué  à  l'ile  Sainte-Hélène.  — • 
Le  ^  juin,  le  cri  de  vive  Napoléon  II  se  fait  entendre  dans  la  Chambre 
des  représentants.  —  3  juillet,  capitulation  de  Paris.  La  Capitale  doit  être 
occupée  par  les  alliés,  et  l'armée  se  retirer  derrière  la  Loire.  —  La  Chambre 
des  représentants  n'en  continue  pas  moins  un  piiojet  de  constitution.  — 
L«  7,  la  cofnmission  du  gouvernement  annonce. que  les  puissances  alliées 
rétablissent  Louis  XVllI  sur  son  trône,  et  que  sa  mission  est  terminée. 

i8l5.  Second  retour  du  Roi, 

$  juillet,  rentrée  du  roi  à  Paris  aui  milieu  dçs  démonstrations' les  pl^uf. 
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MpaiiiiTes  de  la  joie  publique.  —  ro,  Doninatloii  «Fun  ministère.  -^  Lt 
prince  de  Talleyrand  en  «st  président,  et  le  doe  d'Otnnte  reprend  sa  place 
à  la  police.  —  34  ^  ordonnance  du  roi  qui  traduit  19  indiridus  par-deranl 
des  coDseila  de  guerre,  et  qui  en  exile  38  autres.  —  29  pairs  sont  exclus  de 
la  Chambre,  sauf  révision.  -~  Le  s8,  le  due  de  Tarente  est  envoyé  à  Bourges 
pour  le  trsTail  de  la  dissolution  de  Tarmée  de  la  Loire.  —  Le  16  aoAt, 
ordonnance  et  contribution  de  |;uerrc  de  leo  millions,  pour  satisfaire  aux 
dépenses  d'entretien  des  armées  alliées.  — *  5  septembre,  convocatioa  des 
Cltàmbres.  Celle  des  députés ,  renommée  en  totatité ,  est  aogmeotéc  dans 
le  .nombre  de  ses  «Mmbres^  et  portée  à  if/oo^  —  Gbangement  de  mimstèrs. 
Ijc  due  de  Richelieu  préside  le  nouveau.  —  30  septeaabre,  traité,  dit  de  le 
Satme-AUmnce^  entre  les  quatre  grandes  puissances,  dans  la  vue  de  s'opposer 
^  la  propagation  des  principes  révolutionnaires,  -^7  octobre  y  ouverture  du 
nouveau  Corps  législatif.  —  Restrictions  temporaires  apportées  à  lu  liberté 
individuelle.  —  Lot  sur  les  cris  séditieux.  — •  ao  novesâbre,  traité  de  paixk 
Pûwù^  entre  les  puissances  sIKées  et  la  France.  Gelle«-ei  perd  les  arrondis* 
sements  de  Landau  et  de  Chambéry;  et  quatre  villes  fortes.  Landau, 
Sarrelouis,  Philippeville  et  fifarienbourg.  EUe  laisse  occuper  dix-sept  de 
ses  forteresses  du  nord  pendant  cinq  ans  ;  paye ,  dans  le  cours  du  mèms 
temps,  une  contribution  de  700  miUsons;  entretient  en  outre  l'armée  à*i»» 
eupation,  montant  à  i5o  mille  hommes  ;  et  s'engage  enfin  à  faire  liquider 
les  prestations  de  tout  genre,  fiiitee  par  des  communes  ou  des  individus,  eu 
vertu  de  contrats  ou  de  dispositions  des  autorités  françoises.  —  Projet  de 
loi  sur  les  élections  proposé  4  la  Chambre  des  députés;  il  offre  deux  degrés 
d'élection  :  des  collèges  de  canton,  coniposés  des  fonctionnaires  publics  et 
des  60  plus  imposés,  nomment  des  candidats  à  la  Chambre  des  députés. 
Le  choix  définitif  est  attribué  au  collège  électoral  du  département,  f  onné  des 
fonctionnaires  publics,  des  7a  plus  imposés,  et  d'un  supplément  élu  par  les 
collèges  de  canton,  entre  ceux  qui  payent  3oo  francs  d'impositions  directes. 
Le  renouvellement  des  députés  s'opère  chaque  année  par  cinquième..  -^ 
Jugement  et  condamnation  du  maréchal  Ney  par  la  Chambre  des  pairs.  -* 
20  décembre,  loi  qui  crée  temporairement  des  cours  prévètalea.  -^  FrcjH 
de  budget  montant  à  94^  millions. 

1816,  la  pnvier,  loi  d'amnistie  ;  elle  excepte  les  régicides  qui  ont  repris 
des  foBcttoi^  publiques  pendant  les  1 00  jours,  et  les  l|a>^<  du  royaume. 
•—13  février^  le  roi  communique  è  l'assemblée  la  découverte  qui  viesi 
d'être  faite  de  la  lettre  que  la  reine  écrivoit  à  madame  Élisabetb  quelques 
heures  avant  sa  mort,  et  que  l'on  peut  considérer  commute  son  testa» 
ment.  —  La  Chambre  des  dépuiés  fej[ette  le  projet  de  loi  du  ^uverue- 
ment  sur  les  élections,  et  en  substitue  un  autre, -oà,  contre  la  letus 
de  la  Charte,  elle  éublit  le  renouveHement  de  la  Chambre  en  totalifs» 
-—  La  Chambre  des  pairs  se  refuse  è  raccueillits  —  Le  roi  propose  alors  èf 
donner  provisoirement  force  de  loi  à  ses  ordonneaees  à»9  1 3  et  ai  jail* 
let  181 4 Y  sur  la  dernière  élection;  mais  la  Chambre  des  députée  y  ajouts  I 
des  amendements  qui,  n'étant  point  adoptés  par  le  roi,  fpiit  naître  un  vidt 
dans  la  législation.  —  Le  37  avril,  le  budget  est  adopté  par  la  Cliand>re  d«i 
pairs  «  et  le  a8  la  session  est  fermée.  —  4  uiai ,  conspiration  de  Didiurdaas 
le  d^partemunt  de  l'Itère ^ et  sa  répression  par  la  force  4>es  armes.  —  ornait 
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«bolitioB  de  la  loi  au.  divorce.  —  Introduction  de  sous-secrétaires  d*état 
dans  le  ministère.  —  ij  j^^O)  mariage  du  duc  de  Berry  avec  la  princesse 
Marie-Qaroline,  fille  du  prince  royal  de  Sicile.  —  7  juillet,  jugement  de 
metgnier,  bottier,  et  autres  conspirateurs  aussi  obscurs  c[ue  lui,  se  donnant 
le  titre  de  patriotes  de  i8i6«  —  5  septembre,  ordonnance  du  roi  qui  dis- 
sout la  Chambre  des  députés ,  et  la  réduit  à  iSo  membres.  —  4  novembre^ 
ouverture  du  nouteau  Corps  législatif  de  France.  —  Loi  qui  autorise  leï 
dons  et  legs  en  faveur  des  établissements  ecclésiastiques. 

1817,  prorogation  pour  un  an  des  restrictions  mises  à  la  liberté  indi- 
^dueHe  et  à  la  liberté  de  la  presse.  —  Loi  sur  un  nouveau  mode  d'élections. 
Elles  sont  réduites  à  un  «eul  degré.  Tons  ceux  qui   payent  3oo  franes 
il'imposittoiis  directes  sont  lecteurs  ;  tous  ceux  qui  en  payent  itX)o  sont  éli- 
l^bles.  II  n'y  a  qu'une  assemblée  électorale  par  département.  —  Adopticm 
•â'un  budget  de  près  de  onze  cent  millions  ;  et  abandon  à  la  caisse  d'amor* 
^ssement  du  reste  des  domaines  nationaux ,  sauf  quatre  millions  de  rentes 
réservés  aux  dépenses  du  clei^gé.  —  Pour  suppléer  au  déficit  des  recettes 
un  crédit  de  trente  millions  de  rentes  au  grand-livre  de  la  dette  publique  est 
-ouvert  au  ministre  des  finances ,  à  Teffet  de  négocier  un  emprunt  dans  Té^ 
franger.  Il  est  rempli  avec  célérité,  au  taux  moyen  de  5j  francs  pour  5  fr, 
de  rente.  —  La  dette  consolidée  se  trouva  ainsi  portée  au  commencement 
de  1817  à  1,20  millions  de  rentes.  Au  commencement  de  i8i5,  et  après  la 
liquidation  des  arriérés  du  précédent  gouvernement,  elle  étoit  de  80  mil* 
lions  seulement.  Tel  fut  en  deux  ans  de  temps ,  et  sans  les  conséquences 
«dtérieures,  Tef^t  désastreux  de  la  tentative  de  i8i5,  et  de  Taveuglement 
déplorable  de  ceux  qui  la  favorisèrent  si  inconsidérément.  —  Les  alliés 
dét^faargent  la  France  d'un  cinquième  de  l'armée  d'occupation.  —  26  mars, 
«lÀture  de  1»  session.  • —  Soulèvements  partiels  sous  le  prétexte  apparent 
de  la  di»ette,  et  où  la  malveillance  a  une  grande  part.  La  bonne  conduite 
de  Tarmée  les  réprime  aussitôt.-^  11   juin,  concordat  entre  Pie  VII  et 
lioais  XVIil ,  par  lequel  celui  de  l5i7,  entre  Léon  X  et  François  I,  est 
•A  partie  rétabli,  et  celui  du  i5  juillet  t8«»4  «beii.  Be  «««veaux  stèg|ies  sont 
ajoutés  aux  quarafite-neuf  qui  existoient  encore  en  France.  —  25  août,  or- 
donnance qui  établit  entre  les  pairs  de  France  une  faiérarcbie  de  titres,  sous 
les  aoras  de  ducs,  marquis ,  comtes ,  vicomtes  et  barons;  et  qui  ordonne  la 
eotwtitutton  d*un  majorât  dans  les  liimilles  iqui'S^at  investies  «le  cette  dignité, 
mn  qui  y  prétendent.  -^  so  septembre,  premier  essai  du  neoineaa  mode  à*é- 
le<i^on.  — -ao  octobre,  le  roi  pose  la  première  pierre  du  piédestal  de  ia  sfa^ 
tue  de  Henri  IV,  relevée  par  les  sôuscrijptions  volontaires  d'une  multitude 
de  citoyens  de  foutes  les  chrsses.  —^  Octobre,  envoi  des  bulles  aux  évéquet 
ncnaméii  par  le  roi.  -^  5  fiovembfe,  ouverture  de  la  session  de  18 17.  — 
Firoposititms  de  lois  sur  la  liberté  de  la  presse,  sur  «n  nouveau  mode  de 
reemtement,  sur  le  concordat  et  sur  le  budget.  Par  ce  dernier,  le  ministre 
demande  un  nouveau  crédit  de  seize  millions  de  rentes  sur  le  grand-livre^ 
—  KFégociations  pour  Tévacuation  de  la  France  par  les  alliés ,  et  au  sujet 
deis  réclamations  de  Tétranger  pour  fburaîtures  particulières  faites  au  gou^ 
Teraement  françois  ou  h  ses  agents,  antérieurement  à  la  restauration.— 
Loi  qui  déclare  les  journaux  sous  la  surveillance  du  gouvernement  jusqu'à 
la  fia  de  la  setsion  suivante. 
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Princes  apanages. 

(>) 

Bourbon-  Zipagne. 

1700.  Philippe  V,  duc  d* Anjou, 
roi  d*£s pagne ,  a^  fils  de  Louis,  dau- 
phin ,  fils  de  Louis  XIV. — Il  abdique 
en  1734  et  remonte  sur  le  trône  la 
même  année ,  à  la  mort  de  Louis  son 
fils ,  qu'il  avoit  eu  de  sa  première 
femme ,  Marie-Louise  de  Saroie ,  et 
qui  ne  laissa  pas  d*en£ints. 

1734*  Loris,  fils. 

1724'  Philippe  V,  de  nonreau. 

1746.  Ferdirard  VI  ,  a*  fils  de 
Philippe  V  et  de  Marie-Louise  de  Sa- 
voie. —  Il  ne  laisse  pas  de  postérité. 

1759.  Chaules  III ,  fils  de  Phi- 
lippe V  et  d'Elisabeth  Farnèse,  sa  se- 
conde femme.  —  Philippe  ,  son  firère, 
règne  à  Parme ,  et  Ferdinand  IV  9  a* 
fils  de  Charles )  à  Naples. 

1788.  CharlesIV,  fils.  — n  abdi- 
que en  1 808  en  faveur  de  Ferdinand 
Vll ,  son  fils ,  et  l'un  et  l'autre  la 
même  année  font  cession  de  leurs 
états  à  l'empereur  Napoléon. 

1808.  Fermhàhd  VII  ,  fils.  Foyet 
Espagne.     . 

(3) 
Bourhon-Naples. 

1759.  FERDiHAimTV,  roi  de  Naples, 
fils  de  Charles  III ,  roi  d'Espagne.  V, 
Naples^ 

(4) 

B^urhot^Parme^ 

1748.  D.  Phiuppb,  duc  de  Parme, 
firère  de  Charles  III ,  roi  d'Espagne. 
n  épouse  Louise  de  France ,  fille  de 
Louis  XV. 

1765.  D.  Fehdwahd,  fils,  n  meurt 
en  180a. 


Suite  de  Bourbon-Pamte^ 

1803.  D.  F.  Louis,  fils,  meurt  en 
i8o3,  avec  le  titre  de  roi  d'Etrurie, 
et  laisse  un  fils  an  bereeao. 

i8o3.  D.  Charle»- Louis  11^  fils, 
roi  d'Etrurie  par  la  mort  de  son  père; 
il  est  privé  de  son  royaume  en  1807 
par  la  renonciation  de  Tinfiainte,  sa 
mère,en  faveur  de  la  Fraiice,soiis  pro- 
messe d'un  dédommagement  qu'eUe 
n'obtient  point.  — -  En  181 5,  par  le 
congrès  de  Vienne  du 9  juin,  elle  re- 
çoit la  principauté  de  Lucques  ;  et  en 
1817,  la  réversibilité  du  dudié  de 
Parme  est  assurée  è  son  fils  après 
l'archiduchesse  Marie-Louise,  à  la- 
quelle il  est  attribué  par  le  congrès. 


(S) 

Bourbon-Oriéans, 

1 70 1 .  Phillippe  II ,  duc  d'Orléans, 
fils  de  Philippe  I,  frère  de  Louis  XIV. 
—  Il  est  régent  de  France  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  —  Il  épouse 
Françoise-Marie  de  Bourbon  ,  la  se- 
conde Mademoiselle  de  Blois ,  fillft 
légitimée  de  Louis  XIV  et  de  mada- 
me de  Montespan.  '  —  Il  a  ,'  entre 
autres  enfants  ,  Marie,  duc^éése  de 
Berry. 

I7a3.  Louis,  dit  le  Dévot  ^Bh.  U 
épouse  Auguste-Marie  de  Bade-Bade. 

175a.  Louis-Philippe,  fils;  il<époose 
L.  Henriette  de  Conti,  fille  de- Louis 
Armand. 

1778.  Louift-PBiLipPE-AuovtfxE,  fils; 
il  épouse  Louise  de  Penthièvre.  — Il 
est  décapité  en  1 798,  laissant  trois  fils, 
Louis-Philippe,  duc  d'Orléans  ;  Ad- 
toine^Philippe,  duc  de  Montpensier, 
et  Adolphe,  eomte  de  Beaùjolois. 

1793.  Louis-Philippe,  fils;  il  épouse 
Marie- Amélie  de  Sicile,  fille  de  Fer- 
dinand IV ,  roi  de  Nàples  et  de  Sicile* 
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(6) 

Bourhon-Condi, 

1 7 1  o.  Loùis-Hgioii,  prioce  de  Con- 
de,  petit -fils  da  çrand  Condë  ;  il 
étoit  fils  de  Louis  III  et  de  Made* 
moiselle  de  Nantes,  fille  lëgitimée  de 
Louis  XrV.  —  Il  est  premier  ministre 
de  Louis  XV  après  la  mort  du  régent. 
— Il  eut  pour  frères  :  Charles  de  Bour- 
bon, comte  de  Gharolois,  et  Louis  de 
Bourbon ,  généralissime  des  armées 
du  roi  et  abbé  de  S.-Germain ,  tous 
deux  morts  sans  alliance;  et  pour 
sœurs  :  Elisabeth ,  épouse  de  Louis- 
Armand,  prince  de  Gonti;  Marie- 
Anne-Gabrielle,  abbesse  de  S.-An- 
toine;  Louise-Anne,  dite  Mademoi- 
selle de  Chaxolois  ;  Marie-Anne,  dite 
Mademoiselle  de  Glermont  ;  Hen* 
riet-te-Louise,  dite  Mademoiselle  de 
Vermandois  \  Élisabeth-Alexandrine, 
dite  Mademoiselle  de  Sens. 

1740*  Louis- Joseph,  fils,  général 
des  émigrés  dans  la  guerre  de  la  ré- 
volution; père  de  Lonis-Henri-Jo" 
seph ,  duc  de  Bourbon  ;  et  aïeul  de 
Louis-Antoine-Henri,  duc  d*£nghien, 
10*  et  dernier  de  sa  branche ,  fusillé 
à  Vincennesen  1804.. 


(7) 

Bourhon'Conti. 

1709.  Louis  -  ABMÂirD ,  prince  de 
Conti,  fils  de  François-Louis,  dit  le 
Grand;  et  petit -neveu  du  grand 
Condé.  —  Il  épouse  Louise-Elisabeth 
de  Gondé ,  sœur  de  Louis-Henri. 

1737.  Louis  -  François  ,  [fils  ;  il 
épouse  Elisaber h  d'Orléans,  fille  du 
régent.  Il  s*est  fait  une  réputation  par 
sa  campagne  d'Italie  en  1744*  ^ 

1776.  Louis-François-Joseph,  fils, 
dernier  de  sa  branche.  —  Expulsé  de 
France  par  la  GoaT^ntion^il^se  retirt 


Suite  dé  BourBori' Conti: 

en  Espagne,  et  meurt  à  Barcelone 
le  10  mars  18149  ^^^^  laisser  àt 
postérité  légitime. 


(8) 
Bourêfott'Maihe  légitimée 

Louis- Auguste,  duc  du  Maine ,  fils 
naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montespan,  légitimé  en  i6Bj.  -— 
Surintendant  de  Féducation  de  Louis 
XV.  —  Il  épouse  Anne-Lotiise-Béné- 
dicte  de  Gondé,  tante  de  Loui&-Henri, 
premier  ministre  de- Louis  XV. 
i  1736.  Louis -Auguste,  prince  da 
Dombes,  fils.  — Mort  sansailiancei 

1755.  Louis-Gharles, frère, comte 
d'Eu,  puis  prince  de  Dombes.  — -  U 
eède  au  roi  cette  principauté  en  1763,, 
et  meurt  sans  alliance  en  1776. 


C9) 

Bourbon-Toulousç*^ 

Louis-Alexandre,  comté' de  Tou* 
k>use,  fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de 
madame  de  Montespan ,  légitimé  en 
1681.  Amiral  de  France* — Il  épouse 
Marie  de  NoaiUes ,  yeuve  tle  Louis 
de  Pardaillan  dAntin ,  marquis  dfi 
Gondrin. 

1737.  Louis -Jean-Marie,  duc  de 
Penthièvre,  amiral  de  France,  fils. 
—  Il  épouse'  Marie-Thérèse  d*Êste, 
fille  du  duc  de  Modène.  —  II'  eii  eut 
Louis-Alexandre ,  prinee  de  Lam- 
balle,  époux  de  l'infortunée  Marie- 
Thérèse  de  Savoie-Garignan ,  qu*il 
laissa  veuye  sans  enfans ,  en  1 768  ; 
et  Louise-Marie-Adélaïde  de  Bour- 
bon ,  épouse  de  Louis-Philippe^-Au* 
guste ,  duc  d'Orléans ,  décapite  en 
1793.  —Le  duc  de  Penthièvre  meuri 
en  1794  9  laissant  après  lui'  la  fépu^ 
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Suite  de  Bourbon-Toulouse. 


talion  du  prince  le  meilleur  et  leplas 
vertueux. 


(.0) 
Dues  de  LomUne. 

1690.  LiopoCD,  fils  du  due  Char- 
t«é  y.  — ^  Il  recouTre  ses  ^tats  par  U 
paix  de  Rtsmek ,  en  1 697 ,  et  les  gou- 
▼eme  dveo  une  saf^esse  qui  le  fait 
adorer  de  ses  peuples. 

1739;  FRAvçois-ETitinii,  fils.  —  H 
épouse Marie-Tliërèse^jreine  de  Hon- 
fprie,  fille  de  Tempereur  Charles  VI. 
r-*  En  1 737 ,  il  reçoit  le  duché  de  Tos- 
cane en  échaniçe  de  la  Lorraine  qui 
test  abandonnée  au  rpi  de  PolofpM , 
Stanislas'  Lectiaski ,  pour  en  jouir 
pendant  sa  vie,  et  passer  ensuite  à  la 
France.  —  En  1745 ,  il  est  élu  em- 
pereur. 

L^archiduc  Charles,  son  frère, gé- 
néral des  armées  de  Marie-Thérèse , 
se  fait  une  réputation  militaire,  quoi* 
que  battu  par  le  grand  Frédéric ,  roi 
de  Prusse,  à  Czaslaw,  Friedberg^ 
Prandnitz  et  Lissa. 

Pour  la  suite  des  princes  de  Loi^ 
raine- Autriche  ^  voyez  les  Smpereurt 
tT^ltsmagne, 

.  1737.  Stanislas  Leczikski,  roi  de 
Pologne,  duc  de  Lorraihé.  —  Il 
meurt  d'accident  en  1768,  âgé  de 
89  ans. 


(«o 

Lorraine-Blbeuf, 

1699.  Emmanuel  -  Maubice  ,  due 
d^Elbeuf,  fils  de  Charles  III,  petit* 
fils  de  Charles  II,  et  arnère-petit-fils 
de  Chtirl^t  I,  fils  de  Bené,  tige  du 


Suite  de  Larraxnt'Ilhetif, 

rameau  d*EIbeuf ,  et  l'un  des  fils  de 
Claude  de  Guise ,  qui  s'établit  en 
France  en  i5i3.  —  Il  prend  du  ser- 
vice à  Naples.  —  C'est  lui  qui  décou- 
vrit Herculanum  en  faisant  faire  des 
fouilles  dans  un  puits  qu'il  avoit 
acheté  d'un  paysan,  pour  en  tirer  des 
ikiarbres  qui  s'y  étoient  rencontrés. 
—  n  meurt  en  1763,  sans  laisser  de 
postérité.  —  Sa  succession  passe  au 
rames^  d'Armagnac,  qui  reprend  le 
nom  d*£lbeuf. 


I/)rraine'HarcouTt. 

1 694.  Alphonse  -  Henri  -  Charles  , 
fils  de  François ,  duc  d'Harcourt , 
frère  de  Charles  HI,  duc  d'EIbeuf.  — 
Il  passe  au  service  de  Venise. 

17 19.  Anne-Marie,  fils.  —  H  meurt 
en  1729,  ne  laissant  qu'une  fille. 


(i3) 

Zarraine-Armagnae^puis  Elheuf^ 

seul  rameau  fui  reste  de  celui  de  Guise 

itabH  en  France. 

1666.  Louis,  comte  d'Armagnac, 
grand  -  écuyer  de  France  y  fils  de 
Henri ,  comte  d'Armagnac ,  dit  le 
marquis  d'Harcourt.  —  Charles,  son 
frère,  comte  de  Marsan,  épouse  l'hé- 
ritière de  Pons.  Il  meurt  en  1 708 ,  et 
a  pour  fils  Louis,  prince  de  Pons, 
mort  en  1 766  après  Gaston  ,  son  fils , 
lequel  ne  laissa  pas  de  postérité  de 
Marie  de  Rohan-Soubise  ,  gouver- 
nante des  enfants  de  Louis  XVI. 

1 7 1 8.  Louis  II,  prince  de  Lambesc, 
fils  de  Henri ,  comte  de  Brienne  1 
mort  en  171 3,  avant  son^père,  et 
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Suite  de  Lorrain»^ Armagnac,  Suite  de  Lorraine^Armagnac, 

petit-fils  de  Louis,  comte  d^Arma-  eu  1751. — Acteur  dans  la  première 

({nac.  scène  de  la  révolution  de  France  le 

1743.    Ghables,  fils,   comte  de  13  juillet  1789,  il  émigré  aussitôt, 

Brionne,  grand-écuyer  de  France*  et  passe  au  service  d'Autriche,  ^insi 

1761.  Charles  II,  prince  de  Lam-  que  Joseph,  prince  de  Vaudemont| 

besc ,  'grand-écuyer  de  France ,  né  son  frère. 


(i4) 
DOMAINE  DR  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine,  I>iuruciions  du  Domaine. 

Sous  LOUIS  XT. 

1735.     C.    de       Par  les  prëHmiaaires 

Bar.  eu.  traité  de  Viennet  sous 

la  condition  d'en  laisser 

la  jouissance  au  roi  de 

Pologne  Stanislas. 

1737.     D.   de        Par  le  traité  devienne, 
Lorraine.        et  sous  les  mêmes  condi- 
tions. — La  reversion  eut 
lieu  en  1768. 

i73S»Vicomt.       Par  acquisition  sUr  la 
de  Turenne,    maison  de  Bouillon,  qui 
s'en  réserve  le  nom. 

176a.  Princip.        Par  cession  du  comte 
de  Dombes.    d'Eu ,    fils    du  duc  du 
Maine. 

1768.    ne    de   '    Par  cession  dès  Génois, 
Corse.  et  par  conquête ,  l'année 

suivante. 

Soos  LOUIS  XVI. 


1791»  Comtat-  Par  décret  de  TAssem- 
Venaissin.  blée  constituante  du  if 
septembre,  et  depuis,  par 
cession  du  pape  au  traité 
de  Tolendno,  le  19  fé- 
vrier 1797. 
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Réunions  au  Domaine, 


Distractions  du  Domaine. 


PeDdant  l'Interrègne. 


170a.  C.  de 
Nice  et  D.  de 
Savoie. 

1795.  Partie 
espagnole  de 
S.-OoDiingQe 

1795.  BcJgi- 
que. 


1798.  Bépubl. 
de  Genève. 

1798.  Piémont 


1801.  Electo- 
rau  de  Trèr 
▼e» ,  Mayen- 
ce ,  etc.  sur 
)a  gauche  du 
Rhin. 

1801.  Iled'El. 
be. 

1801.  Lonisia* 
ne. 


Par  conquête  en  1793, 
et  traité  de  cession  dtt 
i5  mai  1796. 

Par  cession  et  traité 
de  paix  du  3  a  juillet 
1795. 

Par  conquête  et  traité 
de  paix  de  Campo-For- 
mio  du  17  octobre  1797. 

Par  réunion  deman- 
dée. 

Par  abandon  du  roi  de 
Sardaigne,  le  9  décembre 
1798. 

Par  le  traité  de  paix 
de  LunéyiUe  du  9  février 
1801. 


Par  traité  arec  Naples 
du  38  mars  1801. 

Par  traité  de  Saint- 
Ildcphonse  avec  l'Espa- 
gne, du  1"  octobre  1801. 


1803.  Républ. 
italienne  > 
puis  royau- 
me dltalie. 


Unie  à  la  France  par 
la  nomination  du  pre- 
mier consul  pour  son 
président,  le  36  janvier 
1803. 


i8o5.  Républ.        Par  réunion    deman- 
de Gènes.       dée ,  le  19  juin  i8o5. 


i8o5.    D. 
Parme. 


de 


'i8o5.  Etats  de 
yenise. 


Par  le  traité  de  paix 
de  Lunéville  ,  et  par 
échange  avec  l'Espagne 
contre  le  duché  de  Tos- 
cane,  le  31  mars  1801. 
La  réunion  ne  s'effectue 
^uele  ai  juillet  i8o5. 

Annexés  au  royaume 
dltalie  par  le  traité  de 
Presbourg  du  36  décem- 
bre i8o5. 


1803.  Louisia- 


ne. 


Restitué  par  la  paix  de 
Paris  du  3o  mai  1814. 


Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem, 


Idem. 


Vendue  aux  États-Unis 
d'Amérique  par  traité  du 
3o  avril  i8oa. 

Restituée  par  le  traité 
deParis du  3o mai  i8Û. 


Idem, 
Idem. 


Idem. 
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Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


1807.    D.    de        Par  cession  de  la  reine 
l!4DS€ane.         d*Ecrarie ,  régent»,  sous 
promesse  de  dédomma-, 
gement,  le  lo  décembre 
1807. 


1809.  ProTÎn-  Par  traité  de  paix  d'Aï" 
ces  illyrien-  terobourg  ou  de  Vienne, 
nés.  du  i3  octobre  1809. 


1809.     D.    de 
Toscane. 


1810.  £tatsro-r 

'  Pa^  invasion. 

\ 

r    mains. 

• 

i8io.  Hollan- 

Idem. 

X  de. 

" 

1810,  Valais. 

Idem. 

181 1.   Droite 

Idem. 

• 

-    du  Rhin  et 

.    ville»  anséa- 

tiques. 

Cédé  le  6  mars,  par 
Napoléon,  à  la. princesse 
flisa,  sa  soeur,  mariée  au 
prince  Félix  Bacciochi, 
prince  de  Lucques  et  de 
Piombino. 

.  Restitué  par  le.  traité 
de  Paris  du  3omai  18 14' 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


II.  ALLETWi^GNE, 

(i5) 

Empereurs. 

1711.  Chaules  VI,  frère  de  Jo- 
seph I,  et  second  fils  de  Lëopold, 
qui  étoit  lai-même  le  second  fils  de 
Ferdinand  III,  arrière-petit-fils  de 
Ferdinand  I,  frère  de  Gharles-Qnint. 
•^Prétendant  à  la  couronne  d'Es- 
paçne,  comme  neveu  du  dernier  roi, 
son  avènement  à  TEmpire  chance  la 
politique  des  alliés  qui  youloient 
empêcher  la  réanion  de  plusieurs 
grands  états  sur  une  même  tête.  — 
171a,  les  Anglois  se  retirent  de  la 
ligue  et  abandonnent-  le  prince  Eu- 
gène, qui  est  battu  à  Denain  par 
Villars.  —  I7i3,  paii  de  la  France 
avec  les  alliés^-  à  Utrécht,-  et  l'année 
suivante  à  Rastadt  avec  l'empereur. 
Les  Pays-Bas  espa^fooisj,  Saples,  la 
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Sardaigne,  Milaii',  la  Toscane  ma- 
ritime, sont  cédés  à  ce  dernier.  — 
1715;  traité  d'Anvers ,  dit  de  la  Bar- 
rière, par  lequel  l'empereur,  pour  la 
sûreté  des  Provitices  -  Unies  contre 
la  France,  consent  à  recevoir  garni- 
son hollandoise  en  quelques  unes 
des  forteresses  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, et  à  entrer  pour  les  trois  cin- 
jqtiièmes  dans  leur  solde.  —  1716, 
guerre  '  avec  les  Turcs  ;  exploits  du 
prince  Eugène.  —  1718,  descente 
des  Espagnols  en  Sicile,  laquelle 
force  l'empereur  à  faire  la  paix  avec 
les  Turcs.  —  Quadruple  alliance 
contre  l'Espagne,  pour  la  forcer  à 
l'exécution  des  traités  dUtrecht  et 
deIRastadt.  —  1719»  disjjrace  du 
cardinal  Albéroni,  premier  ministre 
d'Espagne;  elle^amène  la  paix. — 
L'Angleterre,  la  Hollande,  la  Fran- 
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ce  et  rEspagne^  accèdent  à  la  praff- 
matiqae  sanction  de  l'emperear,  re- 
lative à  l'ordre  de  succession  établi 
par  lui  en  faveur  de  Marie-Thërèsef 
•a  fille  aînée.  —  1^33,  guerre  con- 
tre la  France  an  sujet  du  royaume 
de  Pologne  y  que  Tempereur  vent 
laire  passer  à  la  maison  de  Saxe.  -^ 
Il  y  perd  Naples  et  la  Sicile,  adjugés 
à  Tinfant  don  Carlos,  fils  de  l%i- 
lippe  y,  roi  d^Espagne,  et  d'Élisa- 
l>eth  Famèse  ;  et  le  Milanois  qui  est 
donné  an  roi  de  Sardiiigne.  — *  ijBy, 
nouvelle  guerre  avec  la  Turquie,  dé- 
favorable à  TAu triche.  —  Paix  désa- 
vantageuse de  Belgrade  en  1739. 
-—  1 74o ,  Charles  meurt  sans  laisser 
de  postérité  mâle.^-»  Marie-Thérèse, 
sa  fille  ainée,  étoit  mariée,  depuis 
173B,  à  François  de  Lorraine,  de- 
venu, par  échange,  grand-duc  de 
Toscane;  Marie-Anne,  la  seconde, 
épouse  en  1744  9  '«  prince  Charles 
de  Lorraine,  JFrère  du  grand -duc, 
•t  meuM  la  même  année. 

1740.  Interrègne.  — »•  La  France, 
l'Espagne ,  la  Prusse  et  la  Sardaigne 
se  liguent  avec  les  électeurs  de  Saae 
et  de  Bavière,  qui,  par  leurs  femmes^ 
filles  de  lemperenr  Joseph ,  et  niè- 
ces de  Charles  VI,  prétendent  4  l%é- 
riuge  de  celui-ci,  au  préjudice  de 
sa  fille.  —  Le  roi  de  Prusse,  Frédé-* 
rie  11 ,  porte  les  premiers  coups  et 
entre  en  Silésie.  -^  1741,  il  |p^e 
sur  le  comte  de  Nenperg,  la  bataille 
de  Molwitz  qu'il  avoit  crue  perdue, 
ce  qui  lui  avoit  fait  quitter  le  dfeamp 
de  bataille.  —  L'électeur  de  Bavière 
t'avance  sur  Vienne,  et  force  la  reine 
h  se  réfugier  en  Hongrie.  —  Le 
comte  de  Saxe,  frère  naturel  de  l'é- 
lecteur de  Saxe ,  ayant  sous  lui  Che- 
vert,  s'empare  de  Prague.  L'électeur 
de  Bavière  y  est  proclamé  roi  de 
Bohème  le  lendemain* 


1743.  Cbaklu  VII  Albert,  âee» 
teur  de  Bavière,  est  élu  empereur 
par  le  crédit  de  la  France.  —  Ses 
troupes  sont  battues  à  Schardinç,  et, 
peu  après,  il  est  dépouillé  de  tous 
ses  états.  —  Le  roi  de  Prusse  aban- 
donne la  ligne.  —  Retraite  de  Pk-ague 
sous  le  maréchal  de  Belte-lsle.  — 
1743,  bataille  de  Dettingue  gagnée 
par  le  roi  d'Angleterre  et  les  Autri- 
chiens sur  le  maréchal  de  Noailles. 
—  1744  9  ^^  France  porte  la  gnerro 
dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  — -  Le 
prince  Charles  de  Lorraine  entre  en 
Alsace.  —  Le  roi  de  Prusse  rompt  la 
paix  avec  la  reine  de  Hongrie.  Cette 
diversion  force  le  prince  Charles  de 
se  retirer.  —  174^9  bataille  de  Fon- 
tenoy  gagnée  par  le  maréchal  de 
Saxe  sur  le  duc  de  Cumberland,  les 
Autrichiens  et  les  Hollindois  ;  et  de 
Friedberg  gagnée,  par  le  roi  de  Prus- 
se, sur  le  prince  Charles.  — La  même 
année  le  roi  de  Prusse  fiiit  une  nou- 
velle paix  avec  la  reine  de  Hongrie, 
et  lui  promet  sa  voix  pour  le  grand- 
duc,  son  marL 

1745.  Fkavçois  I  de  Lorraine  , 
grand» duc  de  Toscane,  époux  de 
Marie-Thérèse,  et  copégent  des  Étatt 
autrichiens,  est  éln  empereur.  — • 
1746,  le  maréchal  de  Saxe  gagne  lu 
betatUe  de  Beucoux.  -^En  1 747,  ceUe 
deLauleM.-^  174s,  il  investit  Maës- 
trieht,  événement  ^ui  amène  la  paix, 
•^  Paix  d'Aix-la-'ClîapeUe  q«i  main- 
tient riflipératrice  dans  «ousses^tats, 
sauf  une  partie  de  la  Silésie ,  q«i  fut 
acquise  eu  têt  ^e  Prusse.  —  1756, 
guerre,  dite  de  7  ans.  «— '  Invasion 
inopinée  de  la  Sase  par  le  roi  de 
Prusse ,  fondée  s«r  une  ligue  seerèct 
de  l'électeur  et  de  l'impératrice  con- 
tre lui.  —  Alliance  opposée  de  la 
Prusse  avec  TAngletenre^  déjà  >en 
guerre  avec  la  France.  «"-  Le  roi  de 
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Prnsse  fait  Tannée  saxonne  prison- 
nière de  guerre ,  et  s'empare  de  l*ë- 
lectorat  cpi*il  carde  jii8i{ii*a  la  paix  ; 
tl  hhX  les  Aatrichiens  à  Prague.  — 
1 757,  la  France  s'empare  des  états  da 
roi  de  Prusse  en  Westphalie.  —  Le 
maréchal  de  Conudes  bat  le  duc  de 
Cumberbnd  à  Hastembeck,  et  le  ma* 
récitai  de  Ridielieu  fait  capituler  son 
armée  à  Glosterteren.  —  Le  roi  de 
Prusse  reprend,  à  Rosbarh,  l'aTan* 
tage  snr  le  knaréchal  de  Soubise,  dont 
Tarmée  fut  mise  en  déroute  au  bout 
é%  dix  minutes  ;  et  à  Lissa ,  sur  le 
prince  Charles  de  Lorraine.  -—  lySS, 
institution  de  Tordre  militaire  de 
Marie-Thérèse.  —  Cette  campagne 
et  les  suivantes  sont  favorables  à 
TAutriche  ;  les  Russes ,  qui  se  décla- 
rent pour  Timpératrice^  ajoutent  li  sa 
prépondérance.  — «  1762 ,  la  mort  de 
la  Clarine  Elisabeth  change  la  poli- 
tique de  la  Russie.  Le  nouvel  empe-' 
reur  se  {oint  ab  roi  de  Prusse,  lui 
permet  de  respirer,  et  le  sauve  ainsi 
de  sa  ruine.  —  '763,  paix  de  Hn- 
bertsbourg. 

1765.  Joseph  II,  fils.  —  Marier- 
Thérèse  le  déclare  corégentdes  états 
héréditaires  d'Autriche.  —  1773,  il 
partage  avec  la  Russie  et  la  Prusse 
une  portion  de  la  Pologne  —  '778,  il 
prétend  à  Théritage  de  la  Ravière.  Le 
roi  de  Prusse  s*oppose  &  son  agran- 
dissement. Hostilités  qui  sont  termi- 
nées par  la  paix  de  Teschen  en  1779* 
' —  1780,  mort  de  Marie-Thérèse.  Son 
fils  lui  succède  dauii  les  états  héré- 
ditaires. —  1781,  réformes  Ordon^ 
nées  par  Joseph  dans  la  discipline 
ecclésiastique  de  ses  Btattf.  "^  1782, 
voyage  du  pape  Pie  VI,  è  Vienne,  à 
Toeoasion  des  innovations  de  l'empe- 
reur; il  n'obtient  rien.  — L'empe- 
reur abolit  la  peine  de  mort.  —  1 784^ 
'û  démolit  la  plupart  dei  forteresse^ 
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des  Pays-Bas,  et  notamment  celles 
où  les  Hollandois  tenoient  garnison 
par  le  traité  de  Barrière.  —  R  refdse 
en  conséquence  d'acquitter  la  solde 
de  ces  gamiitons  ;  il  menace  la  Hol- 
lande, et  veut  obtenir  la  navigation 
de  l'Escaut.  —  La  France  se  porte 
pour  médiatrice,  et  solde  elle-même 
une  partie  des  dédommagements 
exigés  des  Hollandois.  —  1785, 
Tempereur  sollicite  l'échange  des 
Pays-Bas ,  éloignés  de  lui ,  contre  la 
Bavière  qui  le  touche.  —  Le  roi  de 
Prusse  à  la  tète  de  tout  le  nord  de 
TAUemagne,  qui  s*accoutume  à  le 
considérer  comme  son  chef,  s'op- 
pose encore  à  ce  projet,  et  le  fait 
avorter.  —  1788,  Tempereur  s'allie 
à  la  Russie  contre  les  Turcs.  —  1790, 
insurrection  dans  le  Brabant,  oc- 
casionée  par  les  mécontentements 
qu'excitent  généralement  les  inno<* 
vations  de  Tempereur.  —  1790,  11 
meurt  en  rétractant  les  nouvelles 
institutions  qu*il  avoit  voulu  faire 
prévaloir. 

1790.  LfopOLD,  frère,  grand-doc 
de  Toscane.  —  Il  est  forcé  par  le  roi 
de  Prusse  a  faire  la  paix  avec  les 
Turcs.  —  '79>9  paÛL  de  Sfistove 
avec  ceux-ci.  —  Traité  de  Pavie  ou 
coalition  contre  la  France,  entre 
Tempereur ,  la  Prusse ,  la  Sardaigne 
et  l'Espagne.  —  Dnmouriér ,  minis- 
tre de  Louis  XVI,  roi  de  France^ 
fait  déclarer  la  guerre  au  roi  de  Bo« 
héme  et  de  Hongrie.  —  La  Prusse 
s'allie  à  TAutriche.  —  1792 ,  mort 
de  Tempereur. 

1799.  FRASrçon  n,  fils. 

Guerre  de  ta  première  coaliUaa  contre 
la  fronce. 

Bombardement  de  Lille  par  les.. 
Autrichiens,.—  Bataille  de  Jenuaa* 


398 


Tables  sjmckronùfues  de  FHistoirede  France, 


Suite  àes  Empereurs»  , 

peg  gagnée  sur  eux  par  le  général 
Dumonriery  qui   pénètre  jusqu'en 
Hollande.  —  '793  y  bataille  de  Ner- 
wiude  où  il  est  battu  par  le  prince 
de  Cobourg,  et  qui  prépare  sa  dé* 
fection.  — Prise  de  Valenciennes^  de 
Condé  et  de  Landrecics  par  les  Au- 
trichiens. —  I794i  1^  ^^^  d'Yorck 
et  les  généraux  Gierfayt  et  Cobourg 
sont  battus  à  Tournay,  à  Hoglède  et 
à  Fleiirus,  par  les  généraux  Piche- 
gru,  Moreau  et  Jourdan.  —  Valen- 
ciennes,  Condé  et  Landrecies  re- 
tournent au  pouvoir  des  François. 
—  Chute  de  Robespierre.  -—  1 796 , 
la  Hollande  est  envahie  par  Fiche-, 
gru  ;  mais,   peu  après,  battu  par 
Wurm^er,  près  de  Manheim ,  et  for- 
cé de  repasser  le  Rhin,  il  donne  sa 
démission.  —  Dans  cette  campagne, 
il  entre  en  négociation  avec  le  prin- 
ce de  Condé  pour  le  rétablissement 
de  la  royauté.  Cette  affaire  n'a  pas 
de  suite,  parceqne  le  prince  n'ose 
se  fier  entièrement  à  lui.  —  1796, 
Jourdan  et  Moreau  le  remplacent  : 
le  premier  passe   le  Rhin  à  Ander- 
nach,  le  second  à  Strasbourg,   et 
ils  s'avancent  en  Allemagne ,  l'un  au 
nord,  et  l'autre  au  midi,  vers  le 
Tyrol.  — Le  prince  Charles,  frère  de 
l'empereur,  fait  une  retraite  habile, 
pendant  laquelle  il  reprend  l'offen- 
siVe.  Elle  commence  sa  réputation 
militaire.  Le  général  Jourdan,  battu 
par  lui  à  Teming  et  à  Wurtzbourg,  est 
contraint  à  son  tour  de  reculer,  ce 
qui  force  Moreau  d'en  faire  autant. 
Ce  dernier  fait  100  lieues  en  27  jours 
sans  être  entamé.  —  La  campagne 
finit  par  la  prise  de  Kehl  ;  l'archiduc 
Charles  ne  s'en  empare  qu'après  six 
semaines    d'un   siège   opini&tre.  — 
Les  succès  des  Autrichiens  en  Alle- 
magne sont  plus  que  compensés  par 
leurs  revers  en  Italie.  Dès  le  corn* 
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mencement  de  la  campagne,  les  ▼îe« 
toires  de  Montenotte^  MilLesimoet 
Mofidovi,  remportées  par  Bonaparte 
sur  le  général  autrichien  de  ËeauUea^ 
forcent  le  roi  de  Sardaigne  à  aban- 
donner les  Autrichiens.  Les  princes 
d'Italie  composent,  à  son  exemple,  et 
approvisionnent  l'armée  françoise. 
—  La  bataille  de  Lodi  livre  le  Mi- 
lanois  aux  François ,  et  Mantoue  est 
cerné.  —  Wurmser ,  qui  succède  à 
Beaulieu ,- ayant  été  battu  à  Casti- 
glione  et  à  Roveredo ,  se  jette  lavec 
les  débris  de  son  armée  dans  Miia- 
tQue.  —  Alvinzi ,  qui  le  remplace 
avec  une  nouvelle  armée ,  est  battu 
à  Arcole ,  où  le  général  françois  fixe 
la  victoire  en  plantant  un  drapeau  au 
milieu  des  ennemis.  —  I797>  Hoche 
succède  à  Jourdan,  passe  le  Rhin^ 
et  bat  le  général  Rray.  H  se  promet- 
toit  de  nouveaux  succès,  lorsqu'il  est 
arrêté  par  la  signature  des  prélimi- 
naires de  Léoben.  -^  Ils  étoient  le 
fruit  dies  victoires  des  François  eu  Ita- 
he.  —  Une  seconde  armée  d'Alvinxi 
avoit  été  détruite  à  Rivoli,  et  le  prince 
Charles ,  envoyé  pour  le  remplacer, 
avoit  été  repoussé  de  poste  en  poste 
jusqu'à  vingt  lieues  de  Vienne.  C'est 
dans  ces  circonstances  que  les  pré- 
hminaires  sont  signés  k  Léoben  le 
18  avril.  —  La  paix  définitive  fut 
conclue  à  Campo  Formio,  le  17  oc- 
tobre suivant.  —  L'empereur  perd 
les  Pays-Bas.  et  le  Milanois,  et  reçoit 
en  compensation  une  partie  des  états 
de  Venise  que  les  François  yenoient 
de  conquérir. 

Seconde  coalition, 

179B.  Congrès  de  Rastadt  pour 
statuer  sur  les  indemnités  des  prin- 
ces de  l'Empire.  —  Les  demandes 
toujours  croissantes  de  la  tdépataûon 
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françoise,   \e%  hanteuri  àm  £Kr#e- 
toire,  Tinvasion  de  RoaM,  Tocicu- 
pation  de  Malte  ^  Tabstfaee  du  gé- 
néral Bonaparte  y  alors  en  Egypte, 
la  destrncticm  et  la  flotte  françoise 
à  Aboakir^  la  marche  des  Russes 
commandé»  par  Suyarow,  et  les  sol- 
licitati4MI«  de  l'Angleterre,  contri- 
buent èr  former  une  nouvelle  coali- 
tkm  dans  laquelle  entre  l'Autriche. 
•^^1799,  l'assassinat  de  la  députa- 
Hon  françoise  à  Rastadt,  est  le  si- 
^al  de  la  reprise  des  hostilités.  -^ 
Le  général  Jourdan  passe  le  Rhin. 
Battu  par  le  prince  Charles  à  Pful- 
lendorf ,  il  donne  sa  démission.  — 
Schérer,  battu  pareillement  en  Italie 
par  M.  de  Mêlas,  remet  le  comman- 
dement à  Moreau.  —  Suvarow  entre 
à  Milan.  —  Le  Piémont  est  recon- 
quis. -^  Macdonald ,  après  une  lon- 
gue et  pénible  retraite,  est  battu  par 
Suvarow  à  la  Trébia ,  et  fait  néan- 
moins sa  jonction  avec  Moreau.  — 
Joubert,  envoyé  pour  remplacer  ce 
dernier,  est  battu  et  tué  à  la  bataille 
de  Novi.  — :  Suvarow ,  arrêté  sur  le 
théâtre  de  ses  succès,   reçoit  des 
ordres  pour  passer  en   Suisse.  — 
Malgré  des  difficultés  considérables 
«t  après  avoir  passé  le  Saint -60- 
thard,  il  arrive  à  jour  fixe  au  rendez- 
vous,  mais  il  n'y  trouve  ni  Russes, 
ni  Autrichiens  ;  Masséna  avoit  tout 
dissipé.  —  Sans  vivres  et  sans  ap- 
pui, Suvarow  est  forcé  à  la  retraite  ; 
elle  est  glorieuse  pour  lui,  mais  il  y 
perd  beaucoup  de  monde.  —  Il  re- 
çoit de  l'empereur  Paul  l'ordre  de 
se   séparer  des  Autrichiens,  et  de 
ramener  ses  troupes  en  Russie.  — 
Bonaparte  arrive  en  France  sur  ces 
-entrefaiteâ'  —  Une  révolution,  qui 
change  le  gouvernement  françois, 
le  fait  premier  consul.  —  1800,  le 
général   Kray  remplace    rarchiduc 


Charles  en   Allemagne.  —  M.    àe 
Mêlas  ,  en  Italie,  rejette  les  trou- 
pes françoises  au-delà  du  Var,  et 
se    dispose  à  pénétrer   en  France. 
—  Une  armée  de  réserva  formée  à 
Dijon  par  le  premier  consul ,  des- 
cend en  Italie  par  le  Mont-Safnt^ 
Bernard.  Elle  est  à  Milan,  les  ma- 
gasins de  l'armée  autrichienne  sont 
enlevés ,  et  la  retraite  lui  est  coupée^ 
que  M.  de  Mêlas  doute  encore  d» 
son  existence.  —  Il  ne  lui  reste  de 
ressource  qu'en  s'ouvrant  un  pas- 
sage au  travers  des  François.  —  Ba- 
taille de  Marengo  sous  Alexandrie. 
Elle  est  suivie  d'un  armistice  que 
les  Autrichiens  achètent  de  la  perte 
de  l'Italie.  —  Moreau  a  des  saccès 
pareils  en  Allemagne.  Il  bat  le  gé- 
néral Kray  à   Stokach;    l'archiduc 
Jean,  frère  de  l'empereur,  à  Hohen- 
linden,  et  arrive  à  dix-sept  lieues  de 
Vienne.  —  Un  armistice  prépare  la 
paix.  —  180 1,  elle  est  signée  à  Luné- 
ville.   L'Autriche  demeure  dans  la 
même  situation  à-peu-près  où  elle  se 
trouvoit  avant  la  reprise  des  hosti- 
lités. —  1802,  la  paix  d'Amiens  avec 
l'Angleterre   achève  la  pacification 
générale  du  continent.  / 

Troisième  coalition. 

i8o3.  Recès  de  la  diète  germa- 
nique par  lequel  l'archichancelier 
de  l'Empire  devient  prince  de  Ratis- 
bonne  ;  le  margrave  de  Bade,  le  duc 
de  Wurtemberg  et  le  landgrave  de 
Hesse-Cassel,  sont  élevés  à  la  dignité 
électorale.  —  L'Angleterre  refuse 
d'évacuer  Malte,  suivant  le  traité  d'A-*^^ 
miens.  —  La  guerre  se  rallume.  — • 
La  France  s'empare  du  Hanovre 
qu'elle  donne  au  roi  de  Prusse.  — 
16049  l'empereur  d'Allemagne  prend 
le  titre  d'empereur  d'Autriche.  — r 


1 


4oo 


Tables  synchronù/ues  de  l! Histoire  de  France. 


Suite  des  Smpereun» 


l8o5,  la  Russie  et  rAutriche  s'unis- 
sent à  TAngleterre.  —  En  70  jours 
Ferapereur  Napoléon  enl^e  l'armée 
autrichienne  à  Ulm,  force  l'empe- 
reur d'Allemagne  à  (quitter  Vienne , 
et,  le  2  décembre,  le  bat  à  Anster- 
litz,  ainsi  que  les  Russes ,  ses  alliés, 
ce  qui  décide  de  la  paix.  —  1806, 
traité  de  Presbourg,  qui  enlère  le 
Tyrol  à  l'Autriche  pour  le  donner  à 
la  BavièrH,  et  les  provinces  Véni* 
tiennes  poiiries-annexer  au  royaume 
d'Italie.  —  Confédération  rhénane, 
ou  des  princes  allemands  riverains  du 
Rhin ,  sous  la  protection  de  la  Fran- 
ce. —  L'ancienne  constitution  ger- 
manique est  anéantie.  —  La  Bavière 
et  le  Wurtemberg  sont  érigés  en 
royaumes.  —  L'empereur  d'Allema- 
gne prend  le  titre  d'empereur  d'Au- 
triche. 

Quatrième  coalition^ 

1806.  Elle  est  formée  par  l'An- 
gleterre, la  Russie  et  la  Prusse. — 
Cette  dernière  puissance  est  écrasée 
il  léna.  —  La  monarchie  prussienne 
tombe  toute  entière  sous  la  puis- 
sance de  l'empereur  Napoléon.  — « 
1807,  bataille  de  Friedland  où  les 
Russes  sont  battus  sur  les  confins 
de  leur  empire ,  et  qui  amène  la  paix 
de  Tilsit.  —  La  Prusse  perd  la  moitié 
de  son  territoire.  Une  partie  sous  le 
nom  de  royaume  de  WestphaUe,  est 
donnée  au  prince  Jérôme  Bonaparte, 
frère  de  l'empereur  Napoléon,  et 
une  autre,  composée  des  provinces 
polonoises ,  est  attachée  à  Ja  Saxe 
qui  est  érigée  en  royaume. 

Cinquième  coalition. 

1809.  L'Autriche  profitant  de  la 
guerre  où  la  France  se  trouve  en- 
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gagée  avec  l'Espagne ,  croit  pouvoir 
braver  la  réunion  des  efforts  de  la 
France,  delà  confédération  rhénane 
et  de  la  Russie.  —  Sous  les  ordres 
du  prince  Charles,  les  Autrichiens 
envahissent  la  Bavière  ;  au  bout  de 
dix  jours  ib'sont  forcés  de  l'évacuer 
par  suite  de  la  bataille  dISkmiihl, 
gagnée  par  l'empereur  Napoléon,  et 
de  se  mettre  en  sûreté  de  l'antre  e6té 
du  Danube,  qu'ils  passent  à  Rati»- 
bonne  ;  et,  quinie  jours  après,  les 
François  entrent  à  Vienne.  —  Au 
bout  d'un  séjour  de  six  semaines,  ils 
y  passent  le  Danube,  et  livrent  la  ba- 
taille de  Wagram,  où  3oo  mille  com- 
battants, dit-on,  et  i5oo  pièces  de  ca- 
non se  trouvent  réunis.  —  Le  prince 
Charles  est  battu.  —  Il  demande  et 
obtient  un  armistice.  —  fl  eSt  suiri 
de  la  paix  d'Altenbourg.  —  La  Fran- 
ce obtient  les  provinces  de  l'Autri- 
che sur  la  mer  Adriatique  ;  et  la  Saxe 
une  partie  de  ses  provinces  polo- 
noises. —  18 10,  la  paix  est  conso- 
lidée par  le  mariage  de  l'archidu- 
chesse Afarie-Louise ,  fille  aînée  de 
l'empereur  d'Autriche  avec  l'empe» 
reur  Napoléon,  auquel  elle  donne 
Tannée  suivante  un  fils,  portant  le 
titre  de  roi  de  Rome.  —  1811,  l'em- 
pereur d'Autriche  s'allie  arec  la 
France  contre  la  Russie,  et  lui  four- 
nit un  contingent  de  3o  miHe  hom- 
mes, commandés  par  le  prince  de 
Schwartzenberg. 

Sixième  coalition. 

i8i3.  L'empereur,  après  la  cam- 
pagne de  Moscou,  offre  sa  naédia- 
tion,  puis  se  déclare  contre  la  Fran- 
ce. Son  armée,  jointe  à  celle  des  al- 
liés, est  battue  à  Dresde  ;  mais,  deux 
mois  après,  ils  prennent  leur  revan- 
che à  Leipsick,  et^ette  journée  pré* 
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pare  la  chate  de  Napoléon.  A  la  fin 
de  Tannée ,  Tarmé^  autrichienne  pé* 
ii«tre  en  France  par  la  Suisse.  -^ 
11)149  le  prince  de  Schwartzenber{]f^ 
général  en  chef  des  armées  autri- 
chiennes et  alliées,  entre  à -Paris  le 
3i  mars;  il  y  précède  de  quelques 
jours  Teropereur,  qui  concourt  à  for- 
cer Napoléon  à  ai><liquer.  —  Le  3o 
ntai ,  sig;nature  de  la  paix  avec  la 
France ,  et  indication  d*un  congrès 
à  Viennie  pour  régler  les  limites  des 
divers  états  de  l'Europe. 

Septième  coalition, 

18] 5.  Le  retour  de  Bonaparte  en 
France  fait  entrer  l'empereur  dans 
une  nouvelle  coalition  contre  lui.  — 
9  juin,  fin  du  congrès  de  Vienne. 
L'Autriche  rentre  en  possession  du 
Tyrol,  de  la  Lombardie,  de  l'état  de 
Venise ,  et  de  quelques  pays  sur  la 
droite  et  sur  la  gauche  du  Rhin^  et 
arquiert  en  outre  la  Valteline,Raguse 
et  la  gauche  du  Pô  à  son  embouchure. 
—  L'archiduchesse  Marie-Louise,  sa 
fille,  reçoit  l'état  de  Parine.  —  Une 
confédération  germanique  est  éta^ 
btie.  La  diète  se  tient  à  Francfort. 
Le  député  de  l'Autriche  la  présidev 
-i-  Elle  est  composée  de  17  voix  , 
savoir,  six  rois,  i.  Autriche,  2.  Prus- 
se, 3.  Bavière,  4*  Saxe,  5.  Hanovre^ 
6.  Wurtemberg.  Cifiç  princes  souve-^ 
rains,  uniques.  7.  Ba^,  8.  Hesse  élee- 
forale  ou  Hesse -Fulde,  9.  grond- 
duché  de  Hesse  ou  Hesse-Darmstadt, 

10.  Danemarck    pour  le   Holstein, 

11.  Pays-Bas  pour  le  Luxembourg. 
Quatre  maisons  ducales^  comprenant  plu*' 
sieurs  souverains.  12.  Maisons  ducales 
de  Saxe,  i3.  maisons  deBrunsmck  et 
de  Nassau,  i4>  maisons  de  Mecklem- 
bourg,  i5.  maisons  de  Holstein,  d'An* 
haXx  ^  de  Schwarzbourg.  Huit  princes  y 
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n'ayant  entre  eux  qu'une  seule  voir.  i6i 
Hohenzollern ,  Lichtenstein ,  Reuss , 
Lippe,  etWaldeck.  Quatre  villes  libres, 
formant  une  seule  voix.  i^.  Lubeck, 
Francfort,  Brème  et  Hambourg.  — 
Pour  les  lois  fondamentales,  chaque 
membre  de  la  confédération  a  au 
moins  une  voix,  et  il  y  en  a  en  tout  69. 
Les  rois  en  ont  4  >  ^^^  cinq  princes 
souverains,  3;  Brunswick,  Nassau  et 
Mecklembonrg,  chacun  2.  Les  24  au- 
tres sont  partagées  entre  20  princes 
et  les  4  villes-. — 1 8 1 7,  le  landgrave  de 
Hesse-Hombourg  est  admis  à  la  con- 
fédération. —  Nouvelle  invasion  de 
la  France  à  la  suite  de  la  bataille  de 
Waterloo'.  —  Première  séance  de  la 
diète  de  Francfort,  le  4  novembre* 
—  Traité  de  paix. à  Paris,  le  20  no-^ 
Vembre.  L'Autriche  reçoit  un  cin*» 
quième  des  700  millions  qui  sont  im- 
posés à  la  France.  Elle  entre  pour  un 
cinquième  dans  l'armée  d'occupation 
qui  doit  demeurer  en  France  pendant 
5  anst  Ses  troupes  sont  cantonnées  en 
Alsace.  —  18 16,  traité  par  lequel  la 
réversibilité  du  duché  de  Parme  est 
accordée  au  prince  Charles  -  Louis 
de  Bourbon^Parme,  ex-roi  d'Étrurie. 


Grands  iTassauoc  de  t Empire. 

(16) 

» 

Rois  de  Bohême  (  Électeurs  ) . 

171 1.  Charles  VI,  frère  de  l'em*- 
pereur  Joseph  I ,  et  fils  de  rempQ>« 
reur  liéopold.  —  Il  devient  empereur 
la  même  année. 

1740.  Mabie  -  TnÉBisE ,-  fille.  *— 
Épouse  de  François  de  Lorraine , 
grand-duc  de  Tospane,  et  empereur 
en  1745*  —  ^74*  ?  l'électeur  de  Ba- 
vière Çh^ries-Albert  lui  dispute  la 
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siiocession  de  son  père,  et  se  fait 
proclaaaer  roi  de  Bohème  à  Pra|[ae , 
'dont  les  François  s'emparent  en  son 
nom.  —  Il  en  est  chassé  Tannée  sui- 
vante, et  est  dépouillé  de  tous  ses 
états. 

178Q.  Joseph  II,  fils.  —  Empe- 
reur en  1765,  à  la  mort  de  son 
père. 

1790.  LÉOPOLB,  frère.  —  Aupa- 
ravant grand >  duc  de  Toscane.  — 
Empereur  la  même  année. 

1 792 .  FaAwçois ,  fils.  —  Empereur 
la  même  année. 


(«7) 

Ducs  de  Sojce  ^Électeurs). 

1694-  FhÉDÉRic  -  Auguste  I,  frère 
de  Jean-Georges  IV,  et  fils  de  Jean- 
Georges  III.  —  Il  rentre  dans  le  sein 
de  l'église  catholique.  —  Il  se  fait 
"    une  réputation  militaire  contre  les 

Turcs.  —  1697,  **  ®*^  ^^^  ^^^  ^*  '*®' 
logne,  malgré  les  efforts  du  parti 
qui  portoit  le  prince  de  Conti.  — • 
1704,  il  est  détrôné  par  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  qui  fait  élire  Stanislas 
Leczinski.  —  1709,  il  remonte  sur  le 
trône  après  la  défaite  de  Charles  XII, 
à  Pultawa.  —  Il  eut  pour  fils  natu- 
rel Maurice  de  Saxe,  dit  le  maré- 
chal de  Saxe. 

1733.  FRÉDÉma- Auguste  II,  fils. 

—  Roi  de  Pologne  la  même  année. 

—  1740,  il  arme  contre 'Marie-Thé- 
rèse, fille  de  Charles  VI,  sous  le  pré- 
texte des  droits  de  sa  femme,  fille 
ainée  de  l'empereur  Joseph.  —  174*^7 
il  fait  la  paix  avec  elle.  —  17^6,  le 
roi  de  Prusse  Frédéric  II  envahit 
la  Saxe  à  Timprovi^te;  il  fait  capitu- 
ler l'armée  saxonne,  et  tire  des  ar- 
chives de  Dresde  un  traité  conclu 
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contre  hii  avec  l'impératrice,  et  qai 
justifie  son  invasion.  Il  garde  l'élec- 
torat.  jusqu'à  la  paix  de  Huberts- 
bourg  en  1763. — L'électeur  meurt 
peu  après  son  rétablissement.  —  Ma- 
rie'Josephe,  sa  fille,  épouse  Louis, 
dauphin  de  FrancCy^  et  fut  mère  de 
Louis  XVI. 

1763.  Fbédéric-Ghristiah  ,  fils. 

1 763.  Frédéric  -  Auguste  III ,  fils. 
—  Pendant  la  minorité  du  prince , 
Télectorat  est  administré  par  le  prin- 
ce Xavier -Auguste,  son  oncle,  qui 
se  fixe  ensuite  en  France,  et  qui  en 
est  expulsé  par  la  révolution.  — 
1 79 1 ,  entrevue  à  Pilnitz  entre  Tem- 
père ur,  le  roi  de  Prusse  et  l'élec- 
teur. On  y  fait  en  faveur  du  roi  de 
France  une  déclaration ,  à  laquelle  a 
été  donné  le  nom  de  Traité  de  Pilnitz. 
C'est  l'époque  de  la  première  coali- 
tion contre  la  France.  — •  1 806 ,  l'é- 
lecteur accède  à  la  confédération  du 
Rhin,  qui,  sous  le  protectorat  de 
l'empereur  Napoléon,  change  et  dis- 
sout l'ancienne  constitution  geru^- 
niqne;  et  il  prend  le  titre  de  roi.  — 
1 807,  par  le  traité  de  Tilsit,il  acquiert, 
sous  le  titre  de  grand-duché  dç  Var- 
sovie, une  partie  de  la  Pologne  prus- 
sienne. —  1809,  P^**  '^  traité  d'Al- 
tenbourg ,  'A  reçoit  une  partie  de  la 
Pologne  autrichienne,  savoir  :  la  Gal- 
licie  occidentale,  le  cercle  de  Craco- 
vie  et  de  Zamosc ,  et  une  partie  des 
salines  de  Viel^ka.  —  i8i3  ,  la 
roi  demeure  fidèle  à  l'alliance  des 
François ,  malgré  leurs  désastres  en 
Russie^  mais  ses  troi^pes,  ne  parta- 
geant pas  ses  sentiments  ,  se  tour- 
nent contre  eux  pendant  la  bataille 
même  de  Leipsick,  décident  la  jour- 
née en  faveur  des  alliés,  et  prépa- 
rent ainsi  la  chute  de  Napoléon.  —■* 
18149  l'armée  prussienne  envahit  la 
Saxe.  -7-  181 5,  par  le  congrès  de 
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Vienne,  le  roi  perd  toute  la  Pologne , 
et  de  plus  la  Lusace  et  une  partie 
de  la  Saxe,  qui  passe  à  la  Prusse 
sous  le  nom  de  duché  de  Saxe. 


(.8) 
Ducs  de  Bavière  (^ Électeurs). 


Branche  cadette  de  Bavière. 

1679.    MàXIMILIEN-EMMAIÏUEI.,    fils 

de  Ferdinand-Marie ,  et  p«tit«fîls  de 
Maximilien  I,  le  pi'emier  électeur  de 
la  branche  cadette  de  Bavière.  — 11 
fait  la  guerre  en  personne  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs,  et  dans  les 
Pays-Bas  contre  la  France.  —  1689, 
gendre  de  l'empereur  Léopold  I ,  il 
est  fait  gouverneur  des  Pays-Bas. 
— 1699,  mort  de  son  fils,  â^é  de  sept 
ans ,  et  destiné  au  tràne  d'Es^^agne , 
comme  fils  de  Marie -Antoinette 
d'Autriche,  fille  de  Marie-Thénèse 
d'Espagne,  fille  de  Philippe  IV.  -^ 
Il  s'unit  dès-lors  aux  François,  et  bat 
les  Impériaux  k  la  première  bataille 
d'Hochstedt  en  1 703  ;  mais  la  se- 
conde, gagnée  l'année  suivante  par 
le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Marl- 
-borough,  le  prive  de  ses  États,  oiù 
il  ne  fut  rétabli  que  dix  ans  après, 
par  la  paix  de  Rastadt. 

1726.  Charles  -  Alîbert  ,  fils.  ^- 
1740,  à  titre  d'époux  de  l'une  des 
filles  de  l'empereur  Joseph  I,  frère 
aîné  de  l'empereur  Charles  Vï,  il  Se 
déclare  contre  Marie-Thérèse,  fille  de 
ce  dernier.  —  1741^  secondé  par  les 
François,  il  emporte  Prague  et  s'y 
fait  couronner  roi  de  Bohême.  — ' 
1742,  par  le  crédit  des  mêmes  Fran- 
çois, il  est  élu  empereur;  mais  ce 
fut  le  terme  de  ses  prospérités.  — 
-Ses  troupes   sont  battues  à  Sdhar- 
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ding  par  les  Autrichiens,  et  il  meurt 
privé  de  ses  États. 

1745.  Mâximilien-Josepa  ,  fils.  — 
Par  le  traité  de  Fuessen  avec  l'impé- 
ratrice Marie -Thérèse  ,  il  renonce 
aux  prétentions  de  son  père,  et  ren- 
tre dans  ses  États.  —  1777^  il  meurt 
sans  laisser  de  postérité,  et  la  br<ànche 
cadette  de  Bavière  s'éteint  en  sa  per- 
sonne. Charles-Théodore,  aîné  delà 
maison  de  Bavière,  lui  succède.  — 
1778,  la  maison  d'Autriche  prétend 
à  la  succession;  et,  moyennant  un 
traité  d'accommodement  avec  l'élec- 
teur palatin,  elle  s'empare  de  ]a  Ba- 
vière et  du  Haut-Palatinat.  —  Le  duc 
de  Deux-Ponts,  héritier  du  Palatinat^ 
proteste  contre  cette  invasion.  — • 
Le  roi  de  Prusse  et  le  nord  de  l'Al- 
lemagne embrassent  sa  cause.  Après 
une  année  d'hostilités,  la  paix  est 
signée  à  Teschen.  —  L'électeur  pa- 
latin recouvre  la  Bavière  et  le  Haut- 
Palatinat.  —  L'Autriche  obtient  hs 
cercle  de  Burghausen. 

Po«r  la  suite,  yoyet  ks  Électeurs 
Palatins, 


('9) 
Comtes  Palatins  du  Rhin  {Électeurs'). 


Branche  aînée  de  Bavière, 

1690.  j£As-GuiLi«AtJME ,  fils  de  Phi* 
lippe-Guillaume,  le  premier  du  ra- 
meau de  Neubourg.  —  1693,  dévas- 
tation du  Palatinat  par  les  François 
pour  les  prétentions  de  la  duchesse 
d'Orléans,  soqur  de  l'électeur  Char- 
les ,  le  dernier  du  rameau  de  Simme- 
ren.  —  La  duchesse  est  satisfaite  en 
argent. 

17 16.  Chaki-es-Puilippe,  fils  —  Il 

26. 
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embellit  Manheim ,  résidence  des 
électeurs.  —  Il  est  le  dernier  du  ra- 
meau de  NeuY)Ourg,  ne  laissant  point 
de  postérité  masculine. 

Hameau  de  SuUihach, 

I74a*  Charles -Théodore,  prince 
de  Sultzbach ,  fils  de  Jean-Chrétien , 
fils  de  Théodore ,  fils  d'Auguste,  tige 
du  rameau  de  Sultzbach ,  lequel  re- 
tourna à  la  foi  catholique,  et  étoit  fils 
de  Philippe-Louis,  duc  de  Neubour^;, 
sixième  descendant  de  Tempereur 
Bobert.  (Voyez  Comtes  Palatins  y  an- 
née i683.)  —  17779  il  entre  en 
possession  de  la  Bavière  par  l'ex- 
tinction de  la  branche  cadette  de 
sa  maison  ,  et  les  deux  électorats 
sont  réduits  à  un  seul.  —  '778,  il 
fait  un  traité  d'accommodement  avec 
la  .maison  d'Autriche  qui  prétendoit 
à  la  succession  de  la  Bavière,  et  il 
l'abandonne  presque  entière.  —  Le 
duc  de  Deux-Ponts ,  à  raison  de  ses 
droits  à  la  succession  éventuelle  de 
l'électorat,  proteste  contre  ce  traité. 

—  Le  roi  de  Prusse  et  tout  le  nord 
de  l'Allemagne  embrassent  sa  cause. 

—  Guerre  d'un  an  terminée  par  la 
paix  de  Teschen.  —  L'électeur  ren- 
tre en  possession  de  la  Bavière  et  du 
Haut-Palatinat.  * —  L'Autriche  con- 
serve seulement  le  cercle  de  Burg- 
hausen.  — 1799^  Charles-Théodore 
meurt  regretté  de  ses  sujets,  ne  lais- 
sant après  lui  ni  postérité  mâle ,  ni 
héritiers  de  son  rameau  ;  celui  de 
de  Deux-Ponts  succède  ^  l'électorat. 

1799.  Maximilien Joseph  ,  duc  de 
Deux-Ponts,  fils  de  Frédéric,  qui  se 
fit  catholique,  fils  de  Christian  Ifl 
de  Bischweiler  qui  héfita  de  Deux- 
Ponts,  fils  de  Christian  II,  fils  de 
Christian  I  de  Bischweiler,  fils  de 
Charles  de  Birkenfeld ,  frère  de  Phi- 


Suite  des  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

lippe-Louis.  (Voyez  les  Comtes  Pala- 
tinsy  année  i683.)  —  i8o3,  ce  prince 
reçoit  les  évéchés  de  Wurtzbourg, 
de  Bamberg,  de  Freysingen,  d'Aug- 
sbourg ,  partie  de  ceux  de  Passau  et 
d'Eichstedt,  la  prévôté  de  Rempten, 
et  diverses  abbayes  en  dédommage- 
ment du  Palatinat  du  Rhin,  et  des 
duchés  de  Deux-Ponts, de  Simmereii, 
Juliers,  etc.  — >  1806,  il  rend  le  pays 
de  Wurtzbourg,  et  reçoit  en  échange 
le  Tyrol ,  avec  le  titre  de  roi  de 
Bavière. —  1809,  la  déclaration  de 
guerre  de  l'Autriche  contre  la  France 
est  suivie  de  l'invasion  de  la  Bavière  ; 
mais  la  bataille  d'Eckmnhl  la  fait 
presque  aussitôt  évacuer.  —  iSio, 
le  roi  de  Bavière  reçoit  Saltzbourg, 
Hatisbonneet  Bayreuth.  —  18 13,  il 
rompt  son  alliance  avec  Napoléon. 
Son  armée,  qui  essaie  de  lui  couper 
la  retraite  à  Hanau,  y  est  battue. 
••—  1^4)  ^^^®  pénètre  en  France 
avec  les  alliés.  —  i8i5,  par  l'acte 
du  congrès  de  Vienne ,  il  rend  le 
Tyrol  à  l'Autriche  ,  et  reçoit  les 
principautés  de  Wurtzbourg  etd'As- 
chaffembourg.  —  1817,  concordat 
avec  le  pape.  8  sièges  sont  reconnus 
dans  ses  États.  Munich  archevêché  , 
ayant  pour  suffragants  Augsbourg, 
Passau  et  Ratisbonne  ;  Bamber^r  ar- 
chevêché, suffragants  Wurtzbourg, 
Eichstedt  et  Spire.  Le  roi  a  la  nomina- 
tion aux  sièges;  des  annates  doivent 
être  fixées^ 


(ao) 

Margraves  de  Brandebourg  ^ 
Rois  de  Prusse  {Électeurs). 

1713.  Frédéric  -  GuiLLâUME  II  (I 
en  Prusse  ) ,  fils  de  l'électeur  Frédé- 
ric lU,  premier  roi  de  Prasse.  — -^ 
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1720.,  par  le  traité  de  Stokholm,  il 
acquiert  une  partie  de  la  Poméranie. 
^—  1721,  il  fonde  la  ville  de  Postdam. 
^—  1730  9  il  fait  enfermer  son  fils  à 
Custrin.  —  Il  meurt  laissant  sesJÈtats 
i9orissants. 

1740.  FRÉnÉRic  II,  dit  le  Grand ^ 
fils.  —  Il  se  déclare  contre  Marie-. 
Thérèse.  —  Vainqueur  à  Molwitz  en 
)74t,  et  à  Gzaslaw  en  17439  il  oh- 
tient  de  la  reine  de  Hongrie  une 
partie  de  la  Silésie.  —  I744)  ^  ^^^^ 
une  nouvelle  Invasion  en  Bohême, 
ce  qui  lorce  le  prince  Charles  de 
Lorraine,  beau-frère  de  la  reine,  \ 
évacuer  l'Alsace.  —  i74^<i  quatre  ba-. 
tailles  qu'il  gagne  en  Silésie,  et  prin- 
cipalement celle  de  Friedj^erg,  amè-. 
nent  une  seconde  fois  la  paix  entre 
la  Prusse  et  l'Autriche.  —  I756, 
guerre  de  sept  ans,  oiv  Frédéric  s'aU 
lie  a\ec  rAngleteri:e  co.ntre  la  Fran- 
ce. —  Il  s'emparç  de  la  Saxe  à  l'im-t 
proviste,  et  ti^e  des  archives  de  Dres^ 
de  un  traité  conclu  avec  Timpératrice, 
et  dirigé  contre  lui.  —  i  jS'j^  il  bat  les 
Autrichiens  à  Prague,  et  est  battu 
à  Ghotzemitz  par  le  maréchal  de 
Daun.  —  Il  prend  sa  revanche  à.Ros- 
bnch,  oii  l'armée  françoise  est  dé- 
faite en  dix  minutes;  et  à  Lissa,  où 
il  bat  le  prince  Charles  de  Lorraine. 
—  1 768 ,  dans  cette  année  et  les  an- 
nées suivantes,  où  les  Russes  se  dé- 
clarent contre  lui ,  vainqueur  à  Lie- 
gnitz  et  à  Torgau,  mais  vaincu  à 
Breslau,  Olmutz,  Holzki.rch,  Maxin 
et  Landshut,  il  étoit  près  de  succom- 
ber, lorsque  la  ijoort  de  l'impératidce 
Elisabeth  fit  changer  les  Russes  de 
parti,  et  sauva  Frédéric.  —  1763, 
paix  d'Hubertsbourg.  —  1772,  pre- 
9iier  partage  d'une  partie  de  la  Po- 
logne entre  lui,  la  Russie  et  FAu- 
triche.  —  1778,  guerre  avec  TAu- 
\riclie  à.  l'occasion  des  j^rctentipns 


de  cette  maison  à  la  succession  de 
la  Bavière.  —  1779,  paix  de  Tes- 
chen,  qui  confirme  l'héritage  à  l^é- 
lecteur  palatin,  sauf  quelques  do- 
maines abandonnés  à  l'Autriche.  ^ 
1781,  publication  du  Code  Frédéric^ 

—  La  Prusse  accède  à  la  Neutralité, 
armée,  conclue  l'année  précédente 
entre  la  Russie,  la  Suède  et  le  Dà-. 
nemarck.  —  17^5,  Frédéric  s'op- 
pose à  l'échange  des  Pays-Bas  contre 
la  Bavière  i'que  içéditoit  l'Autriche  y 
et  devient  comme  le  chef  de  l'Em- 
pire dans  le  nord  de  l'Allemagne.  — 
A  sa  mort,  l'Europe  est  en  paix,  et  à 
la  veille  dju  plus  .  terrible  embrase^ 
ipent.  —  Il  ne  laisse  pas  de  postérité. 

—  Le  prince  Henri,  l'un  de  ses  frè- 
res, fut  l'un  des  grands  capitaines 
de  son.  temps. 

1786.  Frédéric-Guillaume  II,  ne-t. 
veu ,  fils  d'Auguste-Guillaume ,  frèrQ 
djB  Frédéric... —  1787,  il  soutient  le- 
Stathpuder,.  époux  de  sa  sœur,  dans, 
ies  démêlés  qu'il  a  avec  les  États, 
et  entre  en  Hollande  avec  une  arméQ. 
qui  soumet  tout  le  pays  en  vingt  jours . 

—  1788,  la  Turquie  et  1^  Suède,  W 
l'instigation  de  la  Prusse  et  de  l'An- 
gleterre ,  déclarent  la  guerre  à  la 
Russie,  qui  auroit  pu  mettre  obsta- 
cle aux,  projets  de  Frédéric -Guilr 
laume.  sur  Tbprn  et  sur  Dantzick.  — 
Cependant  les  circonstances  le  for* 
cent  de  renoncer  à  ces  vues,,  et,  en 
1790,  il  s'allie  même  aux  Polonois.  — 
En  1791  )  traité  de  Pilnitz,  où^e  roi 
de  Prusse  s'engage  av.ec  l'en^pereur 
dans  une  coalition  contre  la  France. 
-T—  1793 ,  il  entre  en  France  sans  pré- 
cautions suffisantes.  Une  épidémie  lo 
force  à  reculer,  et  une  négociation 
facilite  sa  retraite.  —  I793,  il  prend 
Mayence  sur  les  François.  —  Il  force 
les  lignes  de  Weissembourg,  de  con<^ 
cert  av«c  ies  Autcicbiei}»  et  ie^  im\a< 
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l^rés;  mais,  sur  la  fin  de  Tannée,  le 
gcnërai  Hoche  contraint  les  alliés 
à  évacuer  l'Alsace.  —  Le  roi  de 
Pru.sje ,  mécontent  des  Autrichiens, 
se  retire  de  la  coalition.  — -Dé  con- 
cert avec  rimpératrice  de  Russie,  il 
obtient  une  nouvclîe  portion  de  la 
Pologne.  • —  Frédéric  entre  en  Po- 
logne, où  Kocziusko,  à  la  tête  d'une 
petite  armée,  venoit  de  battre  les 
Busses.  —  Le  général  pohonois ,  ac- 
cablé par  les  forces  de  trois  puis- 
.tances,  succombe,  et  est  hiissé  sur 
le  champ  de  bataille ,  où  il  est 
/ait  prisonnier.  —  179^9  ipM.  de 
Baie  avec  la  France,  et  stipulation 
de  la  neutralité  du  nord  de  l'Aile- 
magne.  —  Partage  définitif  de  la  Po- 
logne entre  la  Prusse,  la  Russie  et 
l'Autriche.  Varsovie  entre  dans  le 
lot  de  la  Prusse.  —  17^7?  mort  du 
roi  de  Prusse. 

1797.  FnÉDÉmc-GriiLLAtrME  lîl,  fils. 

—  1B06,  il  reçoit  de  Napoléon  le 
Hanovre  ,  enlevé  par  les  François  à 
l'Angleterre,  et  il  lui  abandonne  le 
duché  de  Berg  et  la  principauté  de 
NeuFchâtel.  —  Sur  la  fin  de  l'année 
s'étant  allié  à  l'Angleterre  et  à  la 
Bussie,  son  armée  est  détruite  à  la 
bataille  d'iéna  ,  et  son  royaume  en- 
vahi par  les  François.  —  1807,  la 
paix  de  Tilsit  lui  enlève  sa  portion 
de»Ia  Pologne  et  tout  ce  qu'il  possède 
sur  la  droite  de  l'Elbe.  —  1812,  il 
s'allie  avec  la  France  contre  la  Rus- 
sie. —  i8i3,  il  prend  part  à  la  coa- 
lition de  l'Europe  contre  la  France. 

—  181 4?  il  entre  à  paris.  —  Son  ar- 
mée envahit  la  Saxe,  dont  le  roi  et  oit 
demeuré  fidèle  à  l'alliance  de  Na- 
poléon. —  i8i5,  par  acte  du  con- 
grès de  Vienne,  il  rentre  dans  ses 
anciennes  possessions,  excepte  en 
Pologne,  où  il  "he  retient  que  Dant- 
zick  et  le  duché  de  Posen  ^  il  en  ac- 


qniert  de  nouvelles  en  Saxe  et  sur 
le  Rhin.  —  àSon  armée  décide  le  gain 
de  la  bataille   de  Waterioo   contre 
Bonaparte  rentré  en  France,  et  elle 
pénètre  de  nouveau  à   Paris.  —  Par 
le  traité  du  ao  novembre ,  il  acquiert 
une  part  dans  les  contributions  im- 
posées à  la  France ,  et  doit  occuper 
une  partie  de  son  territoire  pendant 
cinq  ans.  —  1817,  à  l'occasion  de  la 
fête  célébrée  en  plusieurs  contrées 
de   l'Allemagne  pour    la    troisième 
séculaire  du  protestantisme,  le  mi- 
nistre prussien  invite  les  Lnthëriens 
et  .le^  Calvinistes    à    abdiqner   ces 
noms    de   secte ,   pour  adopter  le 
titre  commun  de  Chrétiens  évangé- 
liques.  — Les  deux    communions, 
en  plusieurs  endroits,  essaient  d'un 
mode  de  réunion.  —  -Qti^nd  se  fera 
celle  des  branches  avec  le   tronc  7 
et  quand  est-ce  qu'une  même  foi  sera 
professée  par  ceux  qui  s*appellent 
du  même  nom  ? 


(2i) 

Ducs  de  Brunswick  (  Électeurs  , 
puis  Rois  de  HanoiTe"), 

Voyez  les  Rois  tt  Angleterre. 


(") 

Ducs  et  Rois  de  IVurtemberg. 

Les  princes  de  la  maison  de  VO^nr- 
temberg,  connus  sous  le  litre  de 
comtes  en  i35o,  prennent  celai  de 
ducs  en  1457. 

1677.  l^BERRàRD  -  Louis  ,  duc  de 
Wurtemberg,  fils  du  duc  Guillaume- 
Louis,  lequel  étoit  arrière-petit-fils 
du  duc  Fcédéric,  qui  aa  traité  de 
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Prague  en  1699,  affranchit  le  duché» 
de  la  supériorité  de  TAutriche ,  et  qui 
prit  une  grande  part  aux  troubles  de 
la  France  sous  Henri  III.  — Ëberhard 
«st  général  de  l'Empire  en  1 7 1 1  et 
171a.  —  Il  ne  laisse  qu'une  fille. 

1733.  Charles  -  Alexandre  ,  cou- 
sin-germain du  précédent,  fils  de 
Frédéric-Charles,  qui  fut  adminis- 
trateur du  duché  pendant  la  mino- 
rité «le  son  neveu  Ëberhard.  H  est  fait 
prisonnier  de  la  main  de  Villars,  à 
la  bataille  de  Pfortzheim  en  1693  — 
Charles-Alexandre,  qui  s'étoit  fait 
catholique  en  171  a,  étant  au  seryics 
d'Autriche,  remet,  en  1734,  au  corps 
évangélique  du  pays  de  Wurtem- 
berg, l'engagement  de  ne  faire  exer- 
cer aucun  acte  du  culte  catholique 
autre  part  que  dans  sa  cour. 

1737.    Cn ARLES -EUGEKE,  fils.  Il 

confirme  la  déclaration  de  son  père 
au  synode. 

1793.  Louis-EuGEWE,  frère. —  Il 
se  trouve  engngé  dans  la  guerre  de 
la  coalition  contre  la  France. 

1795.  Frédéric-Eugène,  frère.  — 
J796,  il  fait  la  paix  avec  la  France, 
et  lui  cède  le  comté  de  Montbéliard, 
enclavé  dans  l'Alsace. 

1797.  Frédéric-Guillaume-Char- 
LES,  fils,  gendre  en  secondes noc es ^ 
de  Georges  III ,  roi  d'Angleterre,  et 
beau-frère  des  empereurs  de  Russie 
et  d'Allemagne,  Paul  I  et  François  II. 
—  i8o3,  par  recès  de  la  diète  ger- 
manique, il  est  élevé  K  la  dignité 
électorale.  —  i8o5,  par  la.  paix  de 
Presbourg  du  26  décembre,  il  par- 
tage avec  la  Bavière  les  propriétés 
autrichiennes  dans  la  Souabe.  — 
1806,  à  la  dissolution  de  l'Empire 
germanique ,  il  fait  partie  de  la  con- 
fédération du  Rliin,  sous  le  protec- 
torat de  la  France,  et  prend  le  tifre 
de  roi  de  Wurtemberg.  —  1807,  il 


Suite  des  Rois  de  Wurtemberg. 

donne  sa  fille  en  mariage  à  Jér6me 
Bonaparte,  roi  de  Westphalie,  et 
frère  de  l'empereur  Napoléon.  — » 
i8i3  ,  il  entre  dans  la  coalition  con*- 
tre  la  France.  Le  prince  électoral 
commande  l'avant-garde  des  alliés. 
-^  i8i5,  démêlés  avec  les  États  du 
pays  au  sujet  d'une  constitution  à 
adapter  aux  anciens  et  aux  nouveaux 
sujets  du  royaume. — 18 16,  il  meurt 
subitement. 

1 8 1 6.  Frédéric-Guillaume-Ciiar- 
LES  II,  fils.  —  Il  épouse  sa  cousine, 
sœur  d'Alexandre ,  empereur  de  Rus« 
sie.  —  1817,  ne  pouvant  s'entendre 
ave^c  les  États  du  pays,  au  sujet  de 
la  constitution  qui  doit  régir  le 
royanme,  il  prononce  leur  dissolu- 
tion. 


(23) 

République  des  Provinces-Unies. 

1715.  Traité  d'Anvers,  dit  de  la 
Barrière,  modifié  en  17 18  par  la  con- 
vention de  la  Haye,  qui  autorise  les 
Provinces  -  Unies  à  mettre  garnison 
en  différentes  villes  des  Pays-Bas 
autrichiens ,  et  à  toucher  de  l'empe- 
reup  un  subside  pour  leur  solde. 

17 16.  Triple  alliance  de  la  Hol- 
lande, de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. 

1744*  1^^  Hollande  prend  part  à 
la  guerre  de  la  succession  de  l'Au- 
triche, et  s'allie  à  l'Angleterre  et  à  la 
reine  de  Hongrie. 

1747.    GCILLABME  IV  ChARLES-HrW- 

«i  Frison,  prince  d'Orange,  cin- 
quième descendant  de  Jean  de  Nas- 
sau, stathouder  de  Frise,  frère  du 
premier  Guillaume  ;  et  arrière-petit- 
fils  de  la  sœur  de  Guillaume  II.  Il  est 
élu  sixième  stathouder  des  Provinces 
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Unies  ;  et  cette  di(|pittë  est  même  ac- 
cordée à  sa  postérité,  et  étendue  jus» 
qu'aux  femmes. — L'entrée  des  Fran- 
çois dans  les  Provinces  -  Unies  dé« 
termine  cette  résolution.  —  ^74^9 
paix  d'Aix-la-Chapelle. 

lySi.  Guillaume  V,  fils,  septième 
stathouder.  —  >7Bo,  ^erre   avec 
PAD(]rIeterre  — »  Paix  en  1784-  —  La 
même  année,  différends  avec  l'em- 
pereur Joseph  II ,   au   sujet  de  la 
solde  des  garnisons  des  places  des 
Pays-Bas  démantelées   par  lui,   et 
pour  raison  encore  des  prétentions 
du  même  prince  à  la  navigation  de 
l'Escaut.  —  La   France  fconcilie  les 
parties  par  le  traité  de  Fontainebleau 
en  1785,  et  se  charge  d'une  partie 
de  l'indemnité  accordée  à  l'empe-r 
reur.  —  1787,  insurrection  contre  le 
stathouder,  accusé  d'avoir  neutralisé 
les  secours  donnés  à  la  France  con- 
tre TAngleterre.  —  Elle  est  étouffée 
par  le  roi  de  Prusse.  —  178B,  al- 
liance avec  l'Angleterre  au  détriment 
de  la  France.  — ~  1793)  guerre  contre 
la  France,  à  la  suite  de  Idquelle  la 
Hollande  est   envahie.  —    '79^)  1® 
stathouder  s'éloigne,  et  la  Hollande 
reçoit  une  nouvelle  constitution.  — r 
1806,  mort  du  stathouder.  —  La 
Hollande  est  érigée  en  royaume.  — 
Louis  Bonaparte,  frère  de  l'empe- 
reur Napoléon,  en   est  le  premier 
roi.  —  Il  abdique  en   18 10.  —  La 
Hollande  est  alors  réunie  à  la  France, 
ainsi  que  les  contrées  maritimes  des 
embouchures  de  l'Ems ,  du  Weser  et 
de  l'Elbe  jusqu'à  la  Baltique. —  181 3, 
les  autorités  françaises  sont  expul- 
sées de  la  Hollande  à  l'approche  des 
troupes  dflkla  coalitioi^  formée  contre 
l'empereur  Pifapoléon.  —  Le  prince 
4*Orange,  fils  du  dernier  stathouder, 
y  débarque,   et  prend  le    titre    de 
tOHYer^in  dçs  Pays-Bas^ 
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1 8 1 4*  Guillaume-Frédéric  1,  pris* 
ce  de  Nassau -Orange,  est  reconnu 
roi  des  Pays-Bas  par  le  traité  de  Pa<« 
ris  du  3o  mai,  et  l'acte  du  congre» 
de  Vienne  du  9  juin  de  l'année  sui- 
vante. Le  royaume  se  compose  de 
la  Hollande  et  des  Pays-Bas  autri- 
chiens. La  constitution  qu'il  reçoit  y 
institue  deux  chambres.  — >  181 5,  le 
roi  es/  reconnu  membre  de  la  confé- 
dération germanique,  comme  sou- 
verain du  duché  de  Luxembourg.  — 
Guillaume  -  Frédéric  -  Louis ,  prince 
héréditaire,  se  distingue  et  est  blessé 
à  Is^bataille  de  Waterloo,  qui  détruit 
les  nouvelles  prétentions  de  Bona-r 
parte,  rentré  en  France.  Il  épouse 
en  1816  une  sœur  de  l'emperear  de 
Russie.  —  1817,  expulsion  hors  da 
royaume  des  exilés  et  journaliste^ 
françois,  instigateurs  de  nouveaux 
troubles. 


(»4) 

Suisses. 

1767.  Troubles  à  Genève,  que  ]« 
France  et  les  cantons  de  Zurich  et 
de  Berne  s'empressent  d'étouffer. 
L'année  suivante,  conciliatioa  entre 
les  divers  partis. 

1782.  Nouveaux  troubles  à  Genè- 
ve, pacifiés  par  le  concours  des  forces 
des  rois  de  France  «  de  Sardaigne  et 
du  canton  de  Bàle. 

179a.  Les  Suisses  de  la  garde  de 
Louis  XVI  défendent  le  château  des 
Tuileries,  lors  de  l'insurrection  du 
10  aoàt,  et  y  périssent  presque  tous. 
Ce  fut  une  semence  de  discorde  en- 
tre les  deux  nations.  La  protectioa 
accordée  aux  émigrés  françois  dan^ 
la  Suisse  achève  de  1^  aliéner  l'oi^ 
contre  l'i^utre. 
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1798.  Sur  les  réclamations  des  ha^ 
bitants  du  pays  de  Vaud ,  sujets  du 
canton  de  Berne ,  et  aspirant  à  Tin-» 
dépendance,  les  François  entrent 
en  Suisse,  et  soumettent  le  pays  après 
une  sanglante  résistance,  ^-r-  Genève 
est  réunie  à  la  France  sous  la  dé- 
nomination de  département  du  Lé- 
man. 

1799,  La  Suisse  devient  le  théâtre 
des  opérations  militaires  des  Fran-r 
çois,  d'une  part;  des  Russes  et  des 
Autrichiens  de  Fautre.  — «  Elle  est 
livrée  aux  troubles  pendant  plu* 
sieurs  années ,  par  suite  des  essais 
de  diverses  constitutions  peu  assor-* 
tiesà  sa  nature. 

i8o3.  Médiation  de  l'empereur 
Napoléon,  qui  met  fin  aux  dissen- 
tions de  la  Suisse  en  lui  procurant 
une  forme  de  gouvernement  mieux 
assortie  aux  mœurs  du  pays.  Elle 
fait  disparoitre  les  anciennes  dis<> 
tinctions  d'alliés  et  de  sujets.  Il  en 
résulte  six  nouveaux  cantoqs  :  ceux 
de  Saint-Gall  et  des  Grisons ,  autre<» 
fois  alliés  ;  et  ceux  d'Argovie ,  de 
Thurgovie,  de  Vaud  et  du  .Tesin, 
auparavant  sujets. 

18 10.  Le  Valais,  détaché  de  la  con- 
fédération suisse  au  temps  de  la  mé* 
diation,  est  réuni  cette  année  à  la 
France  sous  le  nom  du  département 
du  Simplon. 

181 2.  Capitulation  militaire  avec 
la  France. 

]8i3.  A  la  fin  de  cette  année,  les 
alliés  pénétrent  enFrance,en  passant 
par  la  Suisse. 

i8i4*  Lllelvétie  est  soustraite  à 
la  dépendance  de  la  France.  Genève 
et  le  Valais  cessent  d'en  faire  partie. 

181 5.  Trois  nouveaux  cantons, 
ceux  de  Genève,  du  Valais  et  de 
^enchâtel,  portent  à  aa  le  nombre 
4e$  cantons  du  corps  )telyéti(|ue. 
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L*évéché  de  Baie  et  le  territoire  de 
Bienne  sont  réunis  au  canton  de 
Bâle.  —  Betûur  des  troupes  suissea 
dans  leur  patrie  lors  de  Tinvasioa 
de  Bonaparte  en  France. 

181 6.  Capitulation  nouvelle  avec 
Louis  XVIII.  Ils  entrent  pour  un 
quart  dans  l'infanterie  de  sa  garde^ 

III.  ITALIE. 

171 1.  Clément  XI  (Jean-Françoî» 
Albano),  241*  pape.  — Renouvelle- 
ment des  disputes  sur  le  jansénisme. 
—  1705,  bulle  m  Vineam  contre  le 
silence  respectueux.  —  I7i3,  bulle 
Unigenltu*  contre  les  Réflexions  mo-t 
raies  du  père  Quesnel.  —  171 5, 
bulle  Ex  iila  die  contre  les  cérémo^ 
nies  chinoises.  —  Différend  avec  le 
duc  de  Savoie,  devenu  roi  de  Si- 
cile, au  sujet  du  tribunal  dit  de  la 
Monarchie  de  Sicite^  lequel,  par  con- 
cession d'Urbain  II  à  Roger,  comte 
de  Sicile,  en  1098,  jugeoit  sans 
appel  de  toutes  les  affaires  ecclét 
siastiques. 

1721.  Ikkogent  XIII  (Michel-Ange 
Conti),  Romain,  242*  pape.  —  Huir 
tième  de  la  famille  de  Conti. 

1724,  Benoit  XIII  (  Pierre- Fran- 
çois Orsini),  34^^  pape, 

1730.  Clément  XII  (Clémeot  Gor- 
sini),  244*  pap«i  Floreptin. 

1740.  Benoit  XIY  (jProsper  Lam- 
bertini)^  Boloi^ois ,  245*  pape.  — 
Pontificat  illustre.  —  Il  termine  les 
différends  avec  les  cours  de  Naples 
et  de  Savoie.  —  Il  renouvelle  les  dé* 
cisions  contre  les  pratiques  idolà- 
triques^  de  la  Chine.  —  1756,  ilas^ 
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soQpicîes  querelles  élevées  en  France 
c»  lySi ,  au  sujet  du  refus  de  sacre- 
■Mnts  aux  jansëuistes.  Il  ordonne  de 
prévenir  eeux  qui  demandent  les  sa- 
crement»,  du  danger  on  ils  mettent 
leur  salut  en  refusant  de  recevoir  la 
Constitution  Unigenitus ,  et  de  le» 
communier  ensuite  à  leurs  risque» 
et  périls. 

1 758.  CLÉnrEifr  XIII  (Charle»  BezEo- 
iiîco)^  Vénitien,  24^*  pape.  —  Les 
puissances  catholiques  de  la  maison 
de  Bourbon,  expulsent  les  jésuites. 

—  1768,  bulle  du  pape  contre  une 
pragmatique  du  duc  de  Parme  ,  et 
««communication  de  ceux  qui  y 
aroient  eu  part.  —  La  France  se  sai- 
sie d*Avi{;non,  et  le  roi  de  Naples , 
«le  Bénévent.  — •  Clément  meurt  su- 
bitement au  moment  on  Ton  espé- 
rait qu'il  pourroit  se  réconcilier  avec 
le»  cours. 

1 769.  Glémeirt  XrV  (Laurent  Gan* 
^nelli),  né  à  Rimini ,  q47*  P^P^*  "^ 
Il  se  réconcilie  avec  les  puissance» 
catholiques,  et  abolit  la  publication 
annuelle  de  la  bulle  In  cœna  Domini. 

—  ^77^,  bulle  pour  Textinction  de 
lai  société  des  Jésuites.  — ^  Restitua 
lion  d'Avignon  et  de  Bénévent  au 
pape.  —  La  Pru»»e  et  la  Russie  con- 
servent les  jésuites  dans  leurs  états  ; 
il»  sont  autorisés  à  se  nommer  un 
vicaire-{;énéral. 

1775.  Pie  VI  (Jean-Ange  Braschi), 
3r48*  pape.  —  Ï782,  voyage  inutile 
à  Vienne  pour  prévenir  les  innova- 
tions de  Joseph  II.  —  1790,  consti- 
fixtion  du  clergé^  décrétée  par  ras- 
semblée constituante  de  France,  eon- 
dam^e  par  le  pape ,  et  cause  d'une 
violente  persécution.  —  179*9  Avi- 
çpon  est  réuni  à  la  France.  —  17979 
f  radté  de  Tolentino ,  entre  le  général 
Napoléon  Bonaparte  et  Pie  VI,  qui, 
€«tsé  dftus  la  coalition ,  fait  alors  la 
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paix  avec  la  France.  L*État  de  I*É- 
giise  perd  le  Ferrarois,  la  Romagne 
et  le  Bolonois,  qui  sont  réunis  à  la 
république  cisalpine.  —  1798  ,  les 
François  s'emparent  de  Rome  à 
l'occasion  de  la  mort  dxt  général 
Duphqt,  tué  dans  une  émeute.  Ils  y 
organisent  nu  gouvernement  repu- 
blicain.  —  ^7999  '^  Anglois ,  les 
Russes  et  les  Turcs  se  trouvent  réu- 
nis en  Italie  pour  rétablir  Pie  VI.  — 
Le  directoire  le  fait  transporter  en 
France,  et  il  meurt  à  Valence.  — 
1800,  le  premier  consul  Napoléon 
Bonaparte  ordonne  l'érection  d'un 
monument  en  son  honneur. 

1800.    Pie  VII  (Barnabe  Chiara- 
monte) ,  249*  V^P^i  ^^^  élu  à  Venise. 

—  1801 ,  concordat  du  pape  avec  le 
premier  consul,  pour  le  rétablisse- 
ment du  culte  en  France.  —  18049 
voyage  du  pape  en  France  pour  y 
sacrer  Napoléon ,  déclaré  emperear. 

—  1808,  les  provinces  de  Macérata, 
d'Urbin,  d'Ancône  et  de  Camérino, 
sont  enlevées  au  pape  par  l'empereur 
Napoléon,  et  réunies  au  royaume 
d'Italie.  —  1809,  le  même  s'empar» 
de  Rome,  et,  l'année  suivante,  réunit 
à  la  France  le  reste  des  États  du 
pape ,  qu'il  divise  en  deux  départe- 
ments. Rome  est  déclarée  la  seconde 
ville  de  l'Empire ,  et  le  titre  de  roi  de 
Rome  devient  celui  de  l'héritier  aa 
trône  impérial.  Le  pape  est  relégué 
à  Savone.  —  18 12,  il  est  transféré  & 
Fontainebleau.  —  En  1814,  Napo- 
léon lui  rend  la  liberté  le  23  janvier 
Il  rentre  à  Rome  le  23  mai.  — Le 
pape  ordonne  la  restitution  de  toutes 
les  églises  acquises  dans  ses  États, 
sous  promesse  d'indemnité  aux  ac- 
quéreurs quand  les  finances  le  per- 
mettront. —  H  établit  à  Rome  ufi 
noviciat  pour  les  jésuites.  —  181 5, 
les  démonstrations  hostiles  du  roi  de 
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Naples ,  Mnrat ,  formant  une  diver- 
sion en  faveur  de  Bonaparte  rentré 
en  France,  forcent  le  pape  de  quit- 
ter momentanément  sa  capitale.  — 
far  l'acte  du  congrès  de  Vienne  du 
9  juin,  il  recouvre  les  anciennes  pos- 
sessions de  l'égKse,  sauf  les  léga- 
tions sur  la  gauche  du  Pô ,  qui  de- 
meurent attachées  à  la  Lombardie, 
et  le  Comtat-Venaissin  ainsi  qu'Avi- 
gnon ,    restés   à   la   France.  —  Le 
cardinal  Gonsalvi  proteste,  à  l'imi- 
tation du  cardinal  Ghigi  au  congrès 
de  Westphalie,  contre  les  atteintes 
qui    pourroient    être    portées    aux 
droits   de  l'église ,  notamment  par 
l'attribution    de    ses    principautés 
temporelles,  et  des  revenus  du  clergé 
séculier  et  régulier,  à  de  nouveaux 
possesseurs  catholiques  ou  non  ca- 
tholiques, sans  la  sanctibn  de  l'au- 
torité légitime.  —   1816,   nouvelle 
forme  d'administration  dans  les  Etats 
romains    appropriée  aux   nouvelles 
mœurs  introduites  par  le  temps.  — 
Motu  proprio  du  pape  à  l'appui  d'une 
ordonnance  de  Tannée  précédente, 
par  laquelle  il  confirme  les  acqué- 
reurs deXouiaihes  nationaux  dans 
leurs  possessions.  —  Négociations 
avec  la  France,  l'Angleterre,  l'Al- 
lemagne, les  Pays-Bas,  la  Bavière  et 
la  Suisse  pour  établir  des   concor- 
dats avec  ces  pays.  —  181 7,  11  juin, 
concordat  avec  la  Franct  qui  renou- 
velle en  partie  celui  de  François!  et 
de  Léon  X,  conclu  3oo  ans  aupara- 
vant. —  Bulle  qui  confirme  les  aliéna- 
tions des  domaines  ecclésiastiques. 
—  Bulles   délivrées   aux  nouveaux 
.  ëvéques  nommés  par  le  roi.  —  3i  oc- 
tobre, fête  dans  toute  l'Europe  pro- 
testante à  l'occasloR  de  la  troisième 
séculaire  de  la  réforme  ;  aveu  pu- 
blic de  la  nouveauté  d'urne  doctrine 
qui  ne  date  que  de  trois  siècles,  et 
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d'une  séparation  lamentable  de  cette 
église  éternelle ,  entée  sur  la  syna- 
gogue par  les  apôtres ,  et  nécessai- 
rement dépositaire  immuable  de 
l'immuable  vérité.         ^ 


(26) 

Dues  de  Savoie,  Rois  de  Sardaigne. 

1675.  Victor  -  Amédék  II,  fils  de 
Charles -Emmanuel  II,  petit -fils  de 
Victor-Amédée  I,    arrière-petit-fils 
du  turbulent  Charles-Emmanuel  I, 
dit  le  Grand.  —  1690,  il  entre  dans 
la  ligue  'd'Augsbourg.  —  La  Savoie 
est   envahie   par  le  général   Saint- 
Ru  th.  —  Catinat  gagne  la  bataille 
de  Staffardé  sur  le  duc,  qui  n'en 
prend  pas  moins  Saluées.  —  1^93  9 
il  pénètre  en   Provence.  —  ïSq^, 
il  est   encore    battu  par  Catinat  à 
la  Marsaille.  — 1696,  il  fait  la  paix 
avec  la  France,   qui  lui  rend  Pigne- 
rol,  possédée  par  elle  depuis  68  ans. 
—  1697,  sa  fille  aînée  épouse  Louis, 
duc  de   Bourgogne,    dauphin   à  la 
mort  de  son  père.  — ■   1701,  la  se- 
conde épouse  Philippe,  duc  d'An- 
jou ,  frère  de  Louis ,  et  depuis  roi 
d'Espagne.  —  Nommé  géhéralissime 
de  France  et  d'Espagne  en  Italie, 
lors  de  la  guerre  pour  la  succession 
d'Espagne,  il  trahit  cette  cause,  tout 
en  combattant  vaillamment  pour  elle. 
— -  1703,  il  se  déclare  ouvertement 
contre  son  gendre.  —  i7o4i  1«  duc 
de  La  Feuillade  lui  enlève  la  Savoie 
et  le  Piémont.  —  1706,  Turin  est 
assiégé  par  le  duc  d'Orléans  et  le 
maréchal  de  Marsin.  —  Ils  sont  for- 
cés dans  leurs  lignes  par  le  prince 
Eugène  et  par  le  duc ,  qui  recouvre 
ainsi  le  Piémont.  —  1708,  à  la  mort 
du  duc  de  Mantoue,  l'empereur  lui 
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abandonne  le  Montferrat.  —  lyi^^ 
il  recouvre,  à  la  paix  d*(Jtrecht,  la 
Savoie  et  le  comte  de  Nice  ;  il  cède 
la  vallée  de  Barcelonette  et  obtient 
la  Sicile.  —  171S,  une  flotte  espa- 
f;nole  s'empare  en  pleine  paix  de  la 
Sicile,  et  y  fait  proclamer  Philippe  Y. 
— -  1730,  le  duc  reçoit  la  Sardaigne 
en  échange.  —  i73o,  il  abdique.  — 
L'année  suivante  il  veut  remonter 
sur  le  trône.  Son  fils  le  fait  arrêter, 
de  Tavifi  de  son  conseil,  et  contre 
son  propre  gré.  —  Il  meurt  en  1^3  2. 
1730.  Charles-Emmanuel  111,  fils. 
*—  Il  défend  d'ordonner  des  prêtres 
sans  sa  permission.  —  A  Toccasion 
de  quelques  démêlés  avec  le  pap& 
Clément  XII,  il  défend  à  ses  sujets  de 
reconnoître  la  juridiction  du  pape. 
-—  1733,  il  s'allie  à  la  France  dans 
la  guerre  pour  la  succession  de  la 
Pologne  ,    et ,   réuni    à   Villa  rs  ,    il 
prend    Pavie.   —   Paix  en   1735.   U 
obtient  lé  •  Tortonois ,  le  Novarrois 
et  le  fief  des  Langhes.  —  ^T^^t  ac- 
commodement avec  le  pape.  —  Prêt 
tentions  sur  le  Milanois  contre  Ma- 
rie-fThérèse,  reine  de  Hongrie.  — -< 
Il  s'accommode  avec  elle,  moyen- 
nantie  Vigevanasque,  Pavie  et  Final, 
et  lui  garantit, le  Milanois  conirç  les 
François  et  les  Espagnols.  —  174^) 
il  s'empare  de  Modèbe  et  de  Reggio. 
—  L'infant  don   Philippe ,   fils  du 
roi  d'Espagne,  passe  par  la  France, 
et  s'empare  momentanément  de  la 
Savoie  ;  le  roi  de  Sardaigne  le  repousr 
«e  en  Dàuphiné.  - —  1743  ,  les  Espa- 
gnols rentrent  en  Savoie.  — 1744)  ^^^ 
François,  sous  le  prince  de  Conti, 
et  les  Espagnols,  commandés  par  don 
Philippe,  forcent  les  passages   des 
Alpes,  et  descendent  en  Piémont.  — 
Le  roi  de  Sardaigne  est  battu  par  eux 
à  Coni  ;  mais  ils  ne  peuvent  forcer  la 
Tillç ,  et  ils  rentrent  en  Dauphinc. 


Suite  des  Rois  de  Sardmgnel 

—  174^9 1®  ^^^  ®'^  contraint  de  céder 
aux  efforts  réunis  des  Espagnols  et 
des  François,  commandés  par  le  ma- 
réchal de  Maillebois,  et  des  Napoli- 
tains ,  par  le  duc  de  Modéne.  Ceox-« 
ri  parviennent  jusqu'à  Milan  ;  mais 
l'année  suivante  le  duc  reprend  l'of- 
fensive, et  pénètre  jusqu'en  France, 
pendant  que  les  Autrichiens  s'empa- 
rent de  Gênes,  d'où  ils  sont  chassés  à 
la  fin  de  l'année.-—  1747 ^  ^®  maré- 
chal de  Belle-Isle,  envoyé  en  Dau* 
phi  né  pour  remplacer  le  mai^échal  de 
Maillebois ,  force  le  roi  de  Sardaigne 
à  la  retraite^  Le  comte  de  Belle-Isle , 
frère  du  maréchal,  périt  dans  cette 
occasion  en  attaquant  avec  témérité 
le  plateau  escarpé  du  col  de  l'As- 
siettte ,  garni  de  troupes,  et  d'artil- 
lerie pour  couvrir  Exiles  et  Fenes- 
trelles.  Les  François  firent  une  perte 
considérable  dans  cette  affaire.  — >. 
1748,  paix  d'Aix- la -Chapelle,  qui 
assure  le  Vigevanasque  et  partie  du^ 
Pavesan  an  roi  de  Sardaigne.  — 1\ 
reste  neutre  dans  la  guerre  de  sept 
aas. 

1.773.  VictohiAsvédé^  III,  fils.  " — 
1791,  il  entre  dans  la  coaliûpn  con- 
tre la  France.  —  179a  ,  la  Savoie  et 
le  comté  de  Nice  sont  envahis  par  le 
général  Mpi\tesquiou,  que  les  soup- 
çons des  républicains  forcent  d'émir 
grer.  Les  deux  provinces  sont  réu- 
nies au  territoire  françois.  —  1 7^6  ^ 
\a.  bataille  d.e  Loano.,  gagnée  par  le 
général  Schérer,  et  celles  deMonte- 
notte,  Millesimo  et  Mondovi ,  par  le 
général  Napoléon  Bonaparte,  for- 
cent le  roi  de  Sardaigne  à  un  armis- 
tice, et  depuis,  à  la  paix,  par  laquelle 
il  abandonne  les  deux  provin.ces  con-. 
quises.  — >  Il  meurt  cette  même  an-t 
née. 

1796.  Charles-Emuaxdel  IV,  soi) 
fils,  bes^u^frère.  de  Lçuis  XVI^don^ 
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Suite  des  Rois  de  Sardai^ne, 

il  avoit  ëpousë  la  sœur  (  madame 
Glotilde),  et  des  frères  de  Louis  XVI, 
qui  avoient  épousé  ses  soeurs.  -— 
1798,  tourmenté  par  les  républiques 
cisalpine  et  ligurienne,  nouvellement 
formées  près  de  lui ,  et  par  ses  pro- 
pres sujets,  séduits  par  les  nouveaux 
principes  d'indépendance  ,  il  est 
réduit  à  implorer  la  protection  du 
Directoire  françois,  auquel'il  livre  sa 
capitale  ;  mais  lui-même  est  bientôt 
expulsé  du  Piémont,  qu'il  cède  à  la 
France  par  un  traité  du  9  décembre. 
—  Les  victoires  de  Suwarow  lui 
donnent  quelques  instants  l'espoir 
d*y  rentrer.  —  i8oa,  trompé  dans 
cette  espérance ,  abreuvé  de  chagrins 
et  réduit  à  la  Sardaigne ,  il  abdique, 
le  20  juin,  en  faveur  de  Victor-Em- 
manuel ,  son  frère. 

i8oa.  Victor-Emmanuel,  frère.— 
Retiré  en  Sardaigne,  et  ainsi  hors  de 
contact  avec  le  continent,  il  ne  prend 
aucune  part  aux  opérations  militai- 
res qui  long-temps  encore  agitent  et 
tourmentent  l'Europe.  —  i8i4î  la 
chute   de  l'empereur  Napoléon  lui 
permet  de  rentrer  à  Turin.  —  Les 
traités  de  Paris  de  i8i4  et  i8i5  ,  et 
l'acte  du  congrès  de  Vienne  de  181 5, 
non  seulement  le  rétablissent  dans 
la  totalité  de  ses  anciens  états,  mais 
y  ajoutent  encore  le  territoire  de  la 
république  de  Gênes. 


(»7) 

Milanois^ 

1706.  Le  Milanois,  que  Charles- 
Quint  avoit  annexé  à  la  monarchie 
espagnole,  en  i535,  à  la  mort  du 
dernier  duc  François-Marie  Sforce , 
lui  est  enlevé  dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne ,  par  l'empe- 
reur Joseph  I,  auquel  la  pos9çs$ioj:i 


Suite  du  Miîano{s, 

en  est  confirmée,  en  1714^  par  le 
traité  de  Rastadt.  —  Envahi  par  les 
François,  en  1796,  dans  la  guerre  de 
la  révolution,  il  est  cédé  par  l'empe- 
reur, en  1797,  par  le  traité  de  Cam-> 
po-Formio.  —  II  forme  alors  un  état 
indépendant  sous  le  nom  de  répu- 
blique cisalpine.  —  Depuis ,  accru 
successivement  de  divers  territoires, 
et  entre  autres  de  celui  de  Venise ,  il 
prend  le  nom  de  république  italien- 
ne, et  en  1 8o5,  de  royaume  d'Italie.  — • 
L'empereur  Napoléon  en  est  procla- 
mé le  premier  roi.  —  i8i4 1  li)  chute 
de  Napoléon  en  cette  année,  et  Tacte 
du  congrès  de  Vienne  en  i8i5,  le 
restituent  à  l'Autriche  sous  le  titre  de 
royaume  de  Lombardie. 


(a8) 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance» 

1694.  François  Farnesb  ,  fils  de 
Ranuce  II.  —  11  a  le  bonheur  de 
pouvoir  rester  neutre  dans  la  guerre 
qui  de  sou  temps  désole  l'Italie. 

1727,  Antoine,  frère.  —  Il  meurt 
en  1781 ,  sans  laisser  de  postérité.  — 
L'empereur  se  saisit  à  tout  événement 
de  ce  duché  qui  depuis  est  remis  à 
don  Carlos  ,  infant  d'Espagne. 

Maison  de  Bourbon-Uspagne, 

1731.  D.  Carlos,  infant  d'Espa- 
gne, fils  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth 
Farnèse,  fille  d'Odoard  ,  aîné  des 
fils  de  Ranuce  II,  mais  mort  avant 
lui.  —  Il  prend  possession  en  vertu 
du  traité  de  Vienne  entre  l'empereur 
'  et  l'Espagne.  —  Le  pape  proteste 
contre  cette  occupation,  et  ne  dési- 
gne le  duc  de  Parme  que  sous  le  titre 
de  grand-prieur  de  Gastille.  —  1 73  ^  > 
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Suite  des  Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance.       Suite  des  Dacs  de  Parme  et  de  Plaisance. 


D.  Carlos  étant  devenu  roi  de  Naples , 
le  duché  de  Parme,  en  vertu  du  traité 
de  Vienne  de  1735,  retourne  à  l'em- 
pereur, qui  entre  en  possession  en 
1737,  et  qui  le  garde  jusqu'en  1748. 

1737.  L'empereur  Charles  VI,  en 
vertu  du  traité  de  Vienne  de  1735. 

I  ;^4o-  Marie-Thérèse  ,  sa  fille. 

1 748.  D.  Philippe  ,  infant  d'Espa- 
gne, frère  de  D.  Carlos.  —  Il  prend 
possession  des  duchés  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Guastalla,  en  vertu 
du  traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  qui  met 
fin  à  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche. —  Il  avoit  fait  preuve  de  ta- 
lents militaires  dans  les  dernières 
campagnes  d'Italie.  —  Il  meurt  de  la 
petite-vérole,  ainsi  que  Marie-Louise- 
Ëlisabeth,  sa  femme,  fille  aînée  de 
Louis  XV. 

1765.  Ferdinand,  fils.  —  1768,  il 
donne  une  pragmatique  défendant 
de  porter  les  affaires  contentieuses 
à  des  tribunaux  étrangers,  même  à 
ceux  de  Rome ,  et  d'en  recevoir  au- 
cune bulle  sans  sa  permission.  — Le 
pape  Clément  XIII  casse  cette  prag- 
matique, et  en  déclare  les  auteurs 
soumis  aux  censures  de  la  bulle  In 
cœna  Domini  contre  les  violateurs  des 
immunités  ecclésiastiques.  —  Le  duc 
chasse  les  jésuites  de  ses  états  ,  et 
tourmente  ainsi  ses  sujets  pour  mor- 
tifier le  pape,  dont  il  supprime  le  dé- 
cret. —  Tous  les  membres  de  la  mai- 
son de  Bourbon  prennent  part  à  cette 
querelle,  qui  ne  fut  assoupie  que  par 
le  pape  Clément  XIV.  < —  1 783,  il  sup- 
prime les  maisons  de  Citeaux  dans 
ses  états.  —  1796 ,  il  traite  de  la  paix 
avec  la  république  françoise,  et  meurt 
en  1802.  —  Il  avoit  eu  le  métaphysi- 
cien Condillac  pour  instituteur. 

1801.  La  France  s'empare  des  du- 
chés de  Parme  et  de  Plaisance,  qui 
ne  sont  solennellement  réunis  à  son 


territoire  qu'en  i8o5.  Don  Louis,  fils 
du  précédent ,  reçoit  en  échange  la 
Toscane  ,  qui  lii^  est  assurée  par  le 
traité  de  Lunéville. 

181 5.  Le  congrès  de  Vienne  con- 
cède les  deux  duchés  à  l'impératrice 
Marie-Louise,  épouse  de  l'empereur 
Napoléon;  et  la  principauté  de  Luc- 
ques  à  l'infente  Marie-Louise ,  épouse 
de  don  Louis. 

18 17.  Traité  entre  les  puissances 
signatairesdu  congrèsdeVienDe,par 
lequel  la  réversibilité  des  duchés  est 
assurée  après  l'archiduchesse  Marie- 
Louhe,  à  Charles-Louis,  fiU  de  don 
Louis. 


(»9) 

GrandS'Ducs  de  Toscane. 

1670.  (CoSMS  ni,  fils  de  Ferdi- 
nand H ,  qui^^toit  arriàre-petit-fils  du 
grand  Cosmel,  premier  grand-duc 
de  Toscane.  —  Attentif  à  suivre  le 
système  de  neutralité  de  son  père,  il 
achève  le  siècle  de  paix  dont  Ferdi- 
nand Il  avoit  commencé  il  faire  jouir 
ses  peuples. 

1723.  JeanCaston,  61s.  — N'ayant 
point  d'enfents,  non  plus  que  le  doc 
de  Parne ,  son  parent,  ils  voient  les 
grandes  puissances  disposer  de  leur 
succession.  —  Elle  appartenoit  de 
droit  à  D.  Carlos,  infant  d'Espagne, 
fils  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Far- 
nèse ,  héritière  de  Parme  de  son  chef, 
et  de  Toscane  par  Marguerite  de 
Médiciâ  ,  sa  bisaïeule  ,  fille  de  Cos- 
mell,  et  femme  d'Odoard,  duc  de 
Parme.  —  Le  traité  de  Vienne  de 
17^5  avoit  reconnu  les  droits  de  don 
Carlos ,  mais  la  guerre  de  la  succes- 
sion de  P<Hogne ,  en  1 733  ,  changea 
ces  dispositions  y  et  par  le  traité  de 
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Suite  des  Grands-Dacs  de  Toscane. 

Vienne  de  I735,  la  Toscane  fat  des- 
tinée au  duc  de  Lorraine,  qui  aban- 
donna son  duché  à  la  France  pour 
en  joiûr  à  la  mort  du  roi  Stanislas  ; 
et  don  Carlos  eut  les  royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile.  —  Jean4]^aston 
meurt  en  1737.  —  Anne  -  Marie- 
Louise ,  sa  sœur,  veuve  de  Télecteur 
palatin  Jean-Guillaume,  et  n'ayant 
point  d'enfants  de  kii ,  ne  recueille 
que  les  biens  allodiaux ,  montant 
d'ailleurs  à  une  valeur  considérable. 

Maison  de  Lorraine. 

1737.  François  II  de  Lorraine, 
^poux  de  Marie-Thérèse,  reine  de 
Hongrie.  — -  £n  i  ^4^  >  ^  est  élu  em- 
pereur, et  meurt  en  1765. 

1765.  PiEiiRE-LÉop(N>D-JoftCPB ,  Se- 
cond fils  de  François, ^et  empereur 
«Q  1790,  âi  la  mort  dé  l'empereur 
Joseph  II ,  son  frère. 

1790.  Febdinani),  second  fils  de- 
Léopold,  passe  au  grand-dnché  lors 
de  l'avènement  de  son  père  à  l'Em- 
pire. —  »795,  il  est  la  première  puis- 
sance qui  reconaoisse  la  république 
Françoise,  par  la  paix  qu'il  conclut 
avec  elle. — Rentré  dans  la  coalition, 
il  y  perd  sou  grand-duché.  —  1801, 
parle  traité  de  Lunéville,  il  reçoit  en 
échange  l'électorat  de  Saltzbonrg.  — 
1806,  lors  de  la  dissolution  de  l'an- 
jcien  corps  germanique,  il  fait  partie 
de  la  confédération  du  Rhin  avec  le 
titre  d«  Grand'Duc  de  W'tirtzbourg, 

1801.  D.  Louis,  infant  d'Espagne, 
^s  du  duc  de  Parme  Ferdinand ,  et 
gendre  du  roi  d'Espagne.  —11  reçoit 
ia  Toscane  en  vertu  du  traité  de  Lu- 
néville ,  et  en  échange  des  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance.  Il  en  prend 
possession  avec  le  titre  de  Roi  d'É- 
'  trurie,  —  Il  meurt  en  i8o3. 

1 8o3.  GHJi&i.f;9-LQuis^  fils.  ^*  1 807, 


Suite  des  Grands-Ducs  de  Toscane. 

l'infante  Marie-Louise,  régente  d'É- 
tmrie,  renonce  pour  son  fils  à  la 
Toscane  ,  sous  promesse  de  dédom- 
magements, qu'elle  n'obtient  points 
Voyez  Panne, 

1 808.  L'empereur  Napoléon  réunie 
la  Toscane  à  la  France.  —  L'année 
suivante^  il  y  nomme  pour  gouver- 
nante la  princesse  Éliza ,  sa  sœur, 
épouse  du  prince  de  Lucques  et  de 
Piombino,  Félix  Bacciochi ,  et  lui 
confère  le  titre  de  grande-duchesse. 

181 4'  L'archiduc  Ferdivaud  est 
rétabli  dans  son  duché  par  la  chute 
de  Napoléon,  et  par  l'acte  du  con- 
grès de  Vienne  du  9Jilin  18 15,  qui 
lui  attribue  en  outre  la  reversibiUté 
de  la  principauté  de  Lucques. 


(3o) 
Ducs  de  Moilène, 

1694*  RfiVAUD  d'EstCy  oncle  du  der- 
nier duc  François  II ,  frère  d'Al- 
phonse IV,  et  fils  de  François  I,  le- 
quel étoit  petit-fils  de  César  d'Esté  ^ 
qui  perdit  le  duché  de  Ferra re-  — 
Renaud,  d'abord  cardinal,  épouse 
en  1699  Charlotte- Félicité,  fille  ainéc 
de  Jean-Frédéric,  duc  de  Brunswici;- 
Hanovre.  (La  seconde  épousa  l'em- 
pereur Joseph  I.  )  —  Les  deux  éponx 
avoient  une  origine  commune  en 
Azzon  II  d'Esté,  qui,  par  une  pre- 
mière femme,  fut  père  de  Welf,  duc 
de  Bavière  en  1 07 1 ,  lequel  fut  tige  de 
la  maison  de  Brunswick  ;  et,  par  une 
seconde  ,^de  Foulques ,  qui  continua 
la  même  maison  en  Italie.  —  1703, 
son  ambassadeur  à  Vienne  s'étaat 
hasardé  de  complimenter  l'archiduc 
Charles  sur  son  avènement  au  trône 
d'Espagne,  les  François  confisquent 
90a  duché.  —  Par  réciprocité,  l'i 
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Suite  des  Ducs  de  Modène, 

perear  lui  donne  le  duché  de  la 
Miraodole,  énleVé  à  la  maison  Pic^ 
pour  avoif  faVdrisë  les  François;  — 
1734?  il  est  encore  {obligé  momen- 
tanément de  sortir  de  ses  états,  en-^ 
t^ahis  par  les  François  et  les  Espa- 
(][nols. 

1737.  FRAKÇOIS  -  MAftIE  ,  fils.  — 
174^)  il  prend  d'abord  le  parti  de  la 
neutralité  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Autriche;  mais,  persécuté 
par  les  Autrichiens  pour  embrasser 
leur  cause,  il  se  déclare  au  contraire 
pour  les  alliés.  —  Le  roi  d'Espagne 
le  nomme  son  généralissime  en  Ita- 
lie, et  il  fait,  en  cette  qualité,  les 
dernières  campagnes  de  cette  guerre. 
—  X7487  à  la  paix  d'Aix-la-Chapelle, 
il  est  rétabli  dans  ses  états.  —  I753, 
il  est  nommé  vice-gouverneur  des 
pays  de  la  maison  d'Autriche  en  Ita- 
lie, sous  le  grand-duc  de  Toscane 
Léopold.  — '  Marie-Thérèse-Félicité, 
l'une  de  ses  filles,  épouse  le  duc  de 
Penthièvre;  une  seconde,  le  comte 
de  La  Marche  ,  dernier  prince  de 
Gonti. 

1780.  HercuLe-Renauû,  fils,  néen 
1727.  —  Sa  fille  et  son  héritière,  Ma- 
rie-Béatrix,  épouse  l'archiduc  Ferdi- 
nand, frère  des  empereurs  Joseph  II 
et  Léopold  II.  —  1 796 ,  il  se  retire 
{le  la  coédition.  —  1801,  les  François 
ayant  fait  la  conquête  de  l'Italie ,  le 
duc  est  dépossédé  ;  son  duché  est 
téuni  à  la  république  italienne;  et 
son  gendre,  par  la  paix  de  Lunéville, 
reçoit  le  Brisgau  en  indemnité.  — ^  Il 
meurt  en  1 8 . . 

i8i4-  François -Joseph -Jean  dé 
Lorraine^  archiduc  d'Autriche,  petit- 
fils  du  précédent  par  sa  mère ,  tt  fils 
de  l'archiduc  Ferdinand ,  mort  en 
1806,  rentre  en  possession  de  l'état 
de  Modène  par  suite  de  la  chute  de 
Napoléon,  et  en  vertu  de  l'actç  du 


Suite  des  Ducs  de  Modène. 

congrès  de  Vienne  de  Tannée  jui^ 
vante. 


(3t) 

Venise*. 

i^tS.  Paix  de  Passaromtz,  par  la- 
cjufdle  les  Vénitiens  rentrent  en  pos- 
session de  la  Morée,  que  les  Turca 
leur  avoient  enlevée  dans  le  cours  de 
la  guerre.  Ils  abandonnent  aux  Turcs 
quelques  places  en  Epire. 

1740,  La  seigneurie  ayant  défen- 
du à  ses  sujets  de  se  rendre  à  la  foire 
franche  de  Sinigaglia ,  nouvellement 
établie  par  le  pape,  celui-ci  interdit 
aux  siens  tout  commerce  avec  Ve- 
nise. —  Ce  différend  est  assoupi  par 
Benoît  XIV. 

1 741  •  Venise  demeure  neutre  dan» 
la  guerre  de  la  succession  d'Au-^ 
triché. 

I  /So.  Différend  entre  Venise  et  le 
pape  Benoit  XIV  au  sujet  du  patriar- 
<îat  d'Aquilée ,  qui  s'étendoit  sur  les 
terres  de  Venise  et  de  l'Autriche.  — 
Cette  dernière  puissance  obtient  du 
pape  un  évéque  in  partibus  pont  son 
territoire.  —  Venise  arme  contre  le 
pape^  qui  se  met  hors  de  caude  en 
opposant  l'un  à  l'autre  les  deux  pré- 
tendants. —  La  querelle  est  terminée 
par  la  division  du  territoire  en  deux 
évéchés. 

1767.  Défense  aux  ecclésiastiques 
d'acquérir  des  biens-fonds.  —  1768, 
défense  de  faife  des  novices  jusqu'à 
nouvel  ordre.  —  Les  réguliers  sont 
soumis  à  la  juridiction  des  évéques. 
—  Divers  brefs  du  pape  pour  s'op- 
poser à  ces  innovations. 

'797*  ^  séjour  des  François  en 
Italie  propage  les  principes  de  la 
révolution  dfins  les  villes  de  TÉtat 
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vénitiea,,  où^ia  division  ne  tarde  pas 
à  se  mettre.  -—  Le  sénat  implore  lui- 
même  Tassistance  du  général  Bona- 
parte pour,  rappçler  l'ordre  dans 
rÉtat.  —  pes  espérances  de  secours 
de  la  part  de  rAutriche  neutralisent 
bientôt  ce  témoignagç  de  confiance  : 
les  François  sont  repoussés  à  Vé- 
rone, et  leurs  malades  y  sont  massa- 
crés.,-:—  L'armis^tiçe  de  Léoben  avec 
l'Autriche  permet,  à  Bonaparte  d*at- 
tacpier  Venise,  et  enlève.^  celle-ci 
tout  moyen  de  résistance.  Les  Fran- 
çois y  entrent, le  16  mai,  et  Venise 
disparoit  de  la  lifte  J|de8  puissances, 
-r-  lie  traité  de.Can^po-Fqrmio  l'a- 
bandonne à  l'Autriche  avec  son  ter- 
ritoire. 

1800..  Les  îles  de  la  mer  Adria« 
tique  forment  quelque  temps  une 
petite  république ,  dîte  Septimulaire. 

i3o6.  Le  traité  de  Presbourg,  qui 
met  fin  à  la  troisième  coalitiQU  con- 
tre la  France,,  accroît  le  royaume 
dîtalie' du.  territoire  de  Venise.  — 
Le«  îles  passent  sous  la  domination 
de  la  France.  -«  Conquises  depuis 
par  l'Angleterre,  elles  forment  une 
république. 

181 5.  L'Autriche,  à  la  chute  de 
Nappléon  ,  et  en  vertu  .de  l'acte  du 
ct^K^grès  4e  Vienne  du  a  juin ,  rentre 
en  possession  de  Venise  et  de  sesi 
états  de  terre  ferme. 


:  Les  sept  îles  de  Gorfou^  Pazo, 
Saînte*Manre,  Ithaque,  Géphalonie, 
Zante  et  Cérigo,  continuent  à  former 
une  république ,  sous  la  protection 
de  l'Angleterre. 

1817.  Constitution  des  sept  îles. 
Une  assemblée  législative  de  40  mem- 
bres ,  élus  pour  5  ans  ;  un  sénat  de 
5  membres,  pour  le  même  temps; 
un  président  nommé  par  le  roi  pro- 
tecteur} un  lord  commissaire  qui 


Suite  de  yenise, 

approuve  les  résolutions  ;  et  us^  com- 
man^s^nt  militaire,  .qui  est  le  chef 
des  troupes  ang^oises. 


Gènes, 

••'-...       »       .. 

1,730.  SouUvémient  de  la  Corse  pegr 
la  dnre.té  du  gouvernemenjt  des  Gé- 
nois. Ceux-ci  demandent  des  secours* 
à  l'empereur  pour  b  i^éduire.  *-7-  U 
leur  envoie  uçi  premie^r  j^ecours  de; 
3  mille  hommes,  puis  ua  second,  puis 
un  troisième.  —  Le  prince  de  Wir- . 
temberg,  -qui  le  comm^odoit,,  né- 
gocie avec  les  rebelles ,  et  ps^rvient  à. 
une  pacification. 

1732.  Les  Géncûs  rixi^nt  la  pac^f* 
fication  en  faisant  arrêter  les  chefs 
des  insurgés  ,  Gis^feri ,  Ciaccaldi  et 
Paoli.  —  L'empereur  les*  fait  relâ- 
cher. 

1734*  Les  Corses  se  révoltent  d« 
nouveau  ,  pendant  que .  l'empereur 
est  occupé  à  défendre  ses  états  d'Ita- 
lie contre  les  François  et  les  Espa- 
gnols. —  Ils  forment  ua  projet  de 
république. — ^.Le  fameux  Théodore^ 
baron  de  Neuhoff,  né  dans  le  comté 
de  la  Marck,  élevé  en  France,  marié 
en  Espagne,  arrive  sur  ces  entre- 
faites. • —  Sa  bonne  grâce  et  sa  libé- 
ralité enchantent  les  Corses ,  qui 
l'élisent  pour  roi.  —  En  peu  do 
temps  'il  soumet  l'ile  entière.  — r  II 
passe  alors  en  Hollande,  pour  inté- 
resser une  compagnie  de  commerce 
à  son  entreprise.  —  Il  y  est  arrêté 
pour  dettes.  -—  Les  Génois  ont  re- 
cours à  la  France.  •—  Le  comte  de 
Boissieux  et  le  marquis  de  Maille- 
bois,  avec  six  bataillons  d'abord,  let 
4e8  renforts  ensuite ,  parviennent  à 
pacifier  l'île  en  1740.— -Les  exhor-i 
tations  du  P«  Leonardo,  célèbre  mit 
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sionnaire ,  contribuent  à  maintenir 

le  calme. 

li^4^.  L'impératrice  reine  vend 
au  roi  de  Sardaigne  le  marquisat  de 
Final,  que  son  père  avoit  vendu  à 
Gènes.  —  174^9  1>  France,  TEspa- 
Ipie  et  Naples  le  ^rantissent  aux 
Génois. 

1746.  Les  François  et  les  Espa- 
gnols ayant  été  forcés  d*évacuer  !!• 
talie,  Gènes  tombe  au  pouvoir  des 
Autrichiens,  qui  exigent  des  contri- 
butions énormes,  et  tolèrent  toute 
licence  de  la  part  de  leurs  soldats. 
—  Le  peuple  murmure.  Il  éclate  à 
Tenlévementde  son  artillerie,  auquel 
on  le  force  lui>méme  de  travailler. 
Un  coup  de  canne,  donné  par  un 
officier  autrichien  à  un  citoyen  em- 
plpyé  à  cette  œuvre,  devient  le  signal 
du  soulèvement  ;  le  peuple  court 
cjiez  les  armuriers  ,  s'empare  de 
toutes  les  armes,  tombe  sur  les  Au- 
trichiens ,  et  les  chasse  de  la  ville. 

1747*  I^cs  Autrichiens  repacois- 
sent  avec  no  mille  hommes.  Une  di- 
version des  François  en  Piémont 
oblige  le  roi  de  Sardaigne ,  qui  étoit 
am  siège,  à  se  retirer.  Le  général 
allemand,  trop  foible,  est  forcé  de 
lever  le  blocus.  ' —  Le  duc  de  fiouf- 
fiers ,  envoyé  pour  défendre  la  ville , 
meurt  de  la  petite-vérole.  Le  duc  de 
Richelieu ,  qui  le  remplace ,  achève 
de  dégager  Tétat-de  Gènes,  et  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  la  rétablit  dans  ses 
possessions.  —  Gènes  témoigne  sa 
gratitude  aux  généraux  françois  qui 
l'ont  soustraite  aux  ressentiments  de 
FAutriche.  Elle  élève  une  statue  au 
duc  d«  Richelieu,  et  l'inscrit  dans 
son  Hvre  d'or,  -ainsi  que  le  duc  de 
Boufllers  ,  et  étend  ce  privilège  à 
leurs  descendants. 

1748.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle 
assoupit  les  nouveaux  troubles  qu'y 


Suite  de  Gênes, 

avoit  excités  le  Piémontois  Rivarola. 

1754.  La  Corse  se  soulève  de  nou- 
veau. Pascal  est  mis  à  la  tète  des 
insurgés.  —  ^7^7,  les  Génois  ob- 
tiennent des  secours  du  roi  de 
France ,  qui  envoie  en  Corse  le 
marquis  de  Castres.  H  s'établit  à 
Gorte.  —  1760,  le  pape  ,  à  la  de- 
mande des  insurgés,  envoie  dans 
l'Ile  un  vicaire  apostolique. — Gènes 
défend  de  communiquer  avec  lui,  et 
donne  ordre  de  l'arrêter. 

176a.  Cortoni,  insurgé,  tombe 
entre  les  mains  des  Génois  ;  on  le 
fait  périr  dans  un  four  ,  en  repré- 
sailles du  même  traitement  qu'il 
avoit  fiait  éprouver  à  plusieurs  Gé- 
nois. 

1768.  Paoli  soumet  Ille  de  Ca- 
praïa.  —  i5  mai.  Gènes  abandonne 
la  Corse  à  la  France ,  pour  les  dé- 
penses qu'elle  avoit  faites  pour  la 
réduction  de  cette  île.  —  i5  août, 
édit  de  réudion  à  la  France  ,  qui  est 
le  signal  des  hostilités  directes  entre 
les  François  et  les  Corses. 

1769.  Le  comte  de  Vaux  passe  en 
Corse  pour  y  seconder  le  marquis 
de  Chauvelin  et  le  côàite  de  Mar- 
beuf.  —  Paoli,  forcé  de  céder  à  des 
forces  trop  supérieures,  quitte  l'île, 
et  se  retire  en  Angleterre.  * —  Il  re- 
vient en  Franfèe  au  temps  de  la  ré- 
volution, et  y  jouît  d*nne  certaine 
considération.  Mais  toute  sa  célé- 
brité s'est  éclipsée  devant  celle  d'un 
de  ses  compatriotes  qui  naissoit  à 
l'époque  même  où  il  étoit  obligé  de 
fuir  sa  patrie.  —  Le  i5  août ,  préci- 
sément à  l'anniversaire  de  l'édit  de 
réunion  de  la  Corse  à  'ia  France, 
d'après  la  cession  de  Gènes ,  naissoit 
Napoléon  Bonaparte,  qui,  trente  ans 
après,  devoit  s'asseoir  quinze  ans 
sur  le  trône  de  France ,  et  y  réunir 
pour  un  temps  l'état  de  Gên«s. 
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1796.  Les  principes  françois  qui 
«Voient  donne  le  jour  à  la  république 
cisalpine  changent  la  constitution 
de  Gènes»  Le  gouvernement  y  de- 
vient populaire,  et  Tétat  change  son 
nom  en  celui  de  République  ligurienne, 

i8o5.  Après  plusieurs  années  d'in- 
quiétudes,  nées  du  nouvel  ordre  de 
choses,  Gènes  se  donne  à  la  France, 
et  est  réunie    à    Tempire  françois. 

i8i5.  Après  la  chute  de  Napo- 
léon, et  par  acte  du  congrès  de 
Vienne ,  Gênes  et  son  territoire  sont 
concédés  au  roi  de  Sardaigne. 


(33) 
H»is  de  Naples  et  de  Siciie* 

1713.  Par  le  traité  d*Utrecht ,  la 
Sicile,  qui  étoit  une  possession  des 
rois  d'Aragon ,  devenus  rois  de  Cas- 
tille,  puis  d'Espagne,  depuis  l'époque 
des  Vêpres  siciliennes  en  1282,  est 
cédée  ^  Victor- Amédée,  duc  de  Sa- 
voie. 

1714*  Par  le  traité  de  Bastadt , 
Tempereur  Charles  VI,  qui,  simple 
archiduc  d'Autriche,  avoit  prétendu 
a  la  couronne  d'Espagne ,  obtient  le 
rojraume  de  Naples^'  domaine  de  la 
siaison  espagnole  depuis  i5o3.  — 
Ferdinand  le  Catholique ,  roi  d'Ara» 
gon ,  qui  Favoit  conquis  de  concert 
avec  Louis  XII ,  avec  lequel  il  devoit 
le  partager,  se  l'étoit  alors  attribué  ex* 
clusivement;  et,  en  1 5o5,  le  traité  de 
Blois  avoit  légitimé  cette  usurpation. 

1717.  Philippe  V,  roi  d^Ëspagne, 
s*autorise  de  ce  que  l'empereur 
n'avoit  pas  renoncé  au  titre  de  roi 
catholique,  pour  prétendre  encore 
aux  provinces  qu'il  avoit  été  obligé 
de  céder.  En  conséquence,  uiie  flotte 
espagnole  s'empare  de  la  Sardaigne 
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sur  l'empereur  f  et  de  la  Sicile  sur  le 
duc  de  Savoie.  — «  L'alliance  de  la 
France,  de  l'empereur  et  de  l'Angle- 
terre,  le  force  à  se  dé^ster  de  ses 
projets.  Alors  il  se  fait,  entre  l'empe- 
reur et  le  duc  de  Savoie,  un  échange 
de  la  Sardaigne  et  de  la  Sicile. 

1720.  Accession  de  l'Espagne  à 
cette  transaction  ,  ce  qui  forme  la 
quadruple  alliance  pour  le  maintien 
de  la  paix  d'Utrecht  et  de  Rastadt. 

Maison  de  Bourhon^Mspagne,  * 

1734.  p.  Carlos  ,  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance ,  fils  de  Philippe  V  et 
d'Elisabeth  Farnèse.  —  Il  attaque  les 
Impériaux  à  Naples;  la  bataille  de 
Bisonto  lui  en  assure  la  conquête.  — 
L'année  suivante ,  il  s'empare  égale- 
ment de  la  Sicile.  —  Le  motif  de 
cette  guerre  étoit  la  mauvaise  volon- 
té de  l'empereur  pour  l'entier  éta- 
blissement de   D«  Carlos   dans  les 
héritages  de  Parme  et  de  Toscane» 
L'Espagne  avoit   choisi  le  moment 
où  l'empereur  se  trouvoit  en  guerre 
avec  le  roi  de  France,  qui,  irrité  de  la 
protection  accordée  à  l'électeur  de 
Sjaxe,  au  préjudice  de  Stanislas,  sou 
.beau*père,  avoit  saisi  la  Lorraine,  do- 
maine du  gendre  que  l'empereur  des-, 
tinoit  à  sa  fille.  —  1 735,  préliminaires 
de  Vienne  ;  la  paix  n'y  fut  signée  qu'en 
1738.  Naples  et  la  Sicile  sont  recon- 
nus à  D.  Carlos ,  et  celui-ci  cède  la 
l^oscane,  sauf  une  placeiuaritime,  au 
duc  de  Loi*raiue ,  dont  le  patrimoine 
est  assuré  à  la  France  après  le  roi 
Stanislas,  qui  en  jouira  sa  vie  du- 
rant. —   1738,    D.  Carlos  institue 
Tondre  de   Saint- Janvier.  —  ^74'» 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche, il  prend  parti  contre  Marie- 
Thérèse.  —  174^5  une  escadre  an- 
gloise ,  qui  paroit  devant  Naples ,  le 
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force  à  la  neutralitë.  —  En  1744?  î| 
repousse  les  Autrichiens,  qui,  maigre' 
la  ncutralité^ouloient  pénétrer  dans 
ses  état».  —  1759,  les  deux  frères  de 
D.  Carlos  du  premier  lit  étant  morts 
sans  postérité,  il  hérite  du  royaume 
d'Espagne  ;  mais,  ne  pouvant ,  d'a- 
près les  traités,  cumuler  leà  deux 
états,  il  investit  Ferdinand,  son  troi- 
sième fils,  des  royaumes  de  Naples  et 
de  Sicile,  et  emmène  le  second  avec 
lui  en  Espagne.— L'ainé  étolt  dans  un 
état  d'imbécillité  qu  il  avoit  fait  con- 
stater, —  D.  Carlos  s'étoit  spéciale- 
ment appliqué  à  améliorer  toutes  les 
branches   d'administration    de    son 

royaume.* 

l'jSg.  FERDiiiàND  IV,  3*   fils.   — 
1767,  son  conseil  lui  fait  supprimer 
les  jésuites ,  qu  il  rétablit  depuis  en 
1804.—  1768,  il  épouse  Charlotte- 
Louise,  fille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse.—  Il  supprime  le  bref  de  Clé- 
ment XIII  contre  la  pra(îmatique- 
«anction  du  duc  de  Parme,  et  séques- 
tre Bénévent.  —  1796,  entré  dans  la 
coaUtion,  iLfait  sa  paix  cette  année 
avec  la  république  françoise. — 1798, 
il  entre  dans  la  seconde  coalition,  et, 
trop  confiant  dans  les  Lazzaronis,  il 
porte  les  premiers  coups  en  marchant 
sur  Rome  ,  occupée  par  le  général 
françoisChampionet.— Les  François 
évacuent  Rome,  y  rentrent  au  bout  de 
20  jours ,  et  forcent  les  Napolitains  à 
évacuer  le  territoire  romain.  Les  Laz- 
zaronis crient  à  la  trahison  ;  le  général 
autrichien  Mack ,  commandant  l'ar- 
mée napolitaine,  est  menacé,  et  il  est 
forcé  de  chercher  un  refuge  dans  l'ar- 
mée françoise.  —  La  population  dé 
Naples  \e  divise.  Une  partie  appelle 
les 'François,  que  les  atrocités  des 
Lazzaronis  font  désirer  davantage.  — 
Le  roi  se  relire  en  Sicile,  et  les  Fran- 
çois entrent  à  Naples,  qui  est  érigée 


Suite  des  Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

en  MépttBliquePartkénopéenne,  — 1 799, 
la  campagne  de   Snvarow   en  Italie 
rétablit  le  roi.  — 1801 ,  de  nouveaux 
échecs  le  forcent  à  la  paix  avec  la 
France,  et  à  tenir  ses  ports  fermés 
aux  Anglois.  —  i8o3,  il  entre  dans 
la  troisième  coalitipn  ,  et  y  perd  le 
royaume  de  Naples.  —  1806,  Ferdi- 
nand se  retire  en  Sicile.  —  Joseph 
Bonaparte  y  frère  de  l'empereur  Na- 
poléon ,  entre  à  Naples ,  et  y  est  dé- 
claré par  son  frère  roi  des  Deux- 
Siciles.  —  Ferdinand ,  réfugie  à  Pa- 
lerme,  se  maintient  en  Sicile  à  l'aide 
des  Anglois.  —  1808 ,  Joseph  est  ap- 
pelé au  royaume  d'Espagne  par  l'em- 
pereur, son  frère.  —  Il  est  remplacé 
à  Naples  par  le  général  MunU  {Joa- 
cAim),  époux  de  la  princesse  Caro- 
line, sœur  de  l'empereur.  —  i8i3. 
Murât,  après  s'être  allié  avec  Napo- 
léon contre  la  Russie,  se  déclare  con- 
tre lui,  force  le  prince  Eugène  Beau- 
harnais  à  abandonner  la  Lombardie, 
et  contribue  ainsi  à  la  ohute  de  son 
beau-frère.  —  En  181 5,  il  thatige  de 
système,  fait  une  diversion  en  faveur 
de  Bonaparte,  rentré  en  France,  et 
appelle  les  peuples  d'Italie  à  la  li- 
berté. Le  général  autrichien  Bianchi 
marche  contre  lui  ;   une  campagne 
de  six  semaines  lui  enlève  son  roj^ 
me,  oii  rentre  Ferdinand,  et  le  foiî'î 
à  se  retirer  en  Corse.  —  Mturat,  mal 
instruit  par  l'exemple  de  Bonaparte, 
forme  le  projet  de  reconquérir  Na- 
ples avec  une  poignée  d'aventuriers. 
Le  8  octobre,  il  aborde  enCalabre; 
mais,  reconnu  et  attaqué  au  moment 
de  sa  descente,  il  est  ftiit  prisonnier; 
et  de  suite  il  est  fusillé,  par  Jogement 
d'un  conseil  de  guerre.  —  1817  ,  le 
roi  prend  le  litre  de  rài  des  Deux- 
Sicilesy  et  en  conséquence   le  nom 
de  Ferdinasd  I. 
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Mois  ^Espagne, 


Maison  de  Bourbon, 

1700.  Philippe  V,  2*  fils  cl  a  dau- 
phin Louis,  dit  Monseigneur,  lequel 
étoit  fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  sœur  du  premier 
lit  du  dernier  roi  d'Espagne ,  Charles 
II.  Celui-ci,  par  son  testament,  ap- 
pelle Philippe  à  lui  succéder. — 1 701, 
ligue  de  l'empereur,  de  l'Angleterre 
~ct  dé  la  Hollande,  à  laquelle  accèdent 
la  Savoie,  le  Portugal  et  la  Prusse,  en 
faveur  du  frère  de  l'empereur  Joseph, 
l'archiduc  Charles,  2®  fils  de  l'empe- 
reur Léopold,  et  neveu  du  dernier  roi 
d'Espagne,  dont  la  sœur,  de  même 
lit,  Marguerite-Thérèse,  avoit  épousé 
l'empereur  Léopold.  —  Guerre  de 
douze  ans.  —  Paix  d'Utrecht  eni  7 1 3. 

—  L'Espagne  cède  Gibraltar  et  Mi- 
norque  aux  Anglois  ;  Naples,  la  Sar- 
daigne,  le  Milanois  et  la  Toscane 
maritime,  à  l'archiduc  Charles ,  de- 
venu empereur;  et  la  Sicile,  au  duc 
de  Savoie.  —  17149  P^*^  ^^8  conseils 
de  l'abbé  Alberoni ,  PhiUppe  épouse 
en  secondes  noces  Éhsabeth  Fa rnèse, 
héritière  de  Parme  et  de  Plaisance. 

—  1716,  il  prétend  à  la  régence  de 
France.  —  1717?  Alberoni  est  fait 
cardinal  et  premier  ministre.  —  Une 
flotte  espagnole ,  que  l'on  croyoit 
destinée  à  secourir  les  Vénitiens, 
contre  les  Turcs ,  s'empare  de  la 
Sardaigne;  et,  l'année  suivante,  une 
autre  flotte  s'empare  de  la  Sicile.  — 
L'amiral  anglois  Byng  bat  la  flotte 
après  son  débarquement,  ruine  la 
inarine  espagnole,  mais  ne  peut  em- 
pêcher la  conquête.  —  La  France 
décla  re  la  guerre  à  l'Espagne. — 17  30, 
le  cardinal  Alberoni  est  disgracié.  -^ 
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Paix  d«  l'Espagne  avec  les  alliés. —  La 
Sicile  et  la  Sardaigne  sont  rendues , 
puis  échangées'  entre  l'empereur  et 
le  duc  de  Savoie. —  Les  troupes  espa- 
gnoles qui  occupoieut  les  deux  îles 
vont  dégager  en  Afrique  la  ville  de 
Ceuta,  assiégée  depuis  20  ans  par  les 
Maures.  —  1724,  le  roi  abdique. 

1724.  Louis,  fils  de  Philippe  V  et 
de  Louise  de  Savoie.  —  Il  meurt  la 
même  anqée. 

1724.  Philippe  V,  pour  la  seconde 
fois.  —  Invité  à  reprendre  la  gestion 
de  ses  états,  il  cède  aux  sollicitations 
de  ses  sujets.  —  1726,  l'infante  Ma- 
rie^Anne- Victoire ,  sa  fille ,  destinée 
à  Louis  XV,  est  reconduite  en  Es- 
pagne. —  Il  renvoie  alors  la  veuve  de 
son  fils  Louis,  et  mademoiselle  de 
Beaujolois  ,  sa  sœur ,  destinées  à 
l'infant  1).  Carlos ,  toutes  deux  filles 
du  régent.  —  L'ambassadeur  de 
France  est  également  congédié,  et 
Philippe  se  lie  avec  l'empereur.  — * 
Un  nouveau  traité,  signé  h  Paris  en 
1727,  rétablit  la  bonne  harmonie,  que 
l'on  avoit  craint  de  voir  cesser.  — 
1731 ,  D.  Carlos,  son  fils  aîné  du  se- 
cond lit,  prend  possession  de  Parmd 
et  de  Plaisance  à  la  mort  d'Antoine 
Farnèse,  le  dernier  mâle  de  sa  fa- 
mille. —  Ï732,  prise  d'Oran,  que  les 
Maures  avoient  enlevé  à  l'Espagne 
en  1708.  —  ï7^3,  guerre  contre 
l'empereur.  —  D.  Carlos  envahit 
Naples  et  la  Sicile.  Le  comte  dte 
Montemar  bat  les  Impériaux  à  Bi- 
tonto.  —  1735,  paix  de  Vienne,  qui 
assure  Naples  et  la  Sicile  à  D.  Carlos. 

—  173g,  difficultés  entre  l'Espagne 
et  l'Angleterre  au  sujet  du  commerce 
de  contrebande  que  faisoient  les  An- 
glois en  Amérique.  —  L'amiral  Ver- 
non  enlève  Porto-Belo  aux  Espagnols. 

—  L'année  suivante,  il  assiège  en 
vain  Carthaçène.  —  1 74a,  expéditioi» 
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de  Tiofant  D.  Philippe  en  Italie ,  de 
concert  avec  les  François. 

1746.  Ferdinand  VI,  fils  de  Phi- 
lippe V  et  de  Louise  de  Savoie.  — 
174B9  paix  d'Aix- la -Chapelle,  qni 
termine  les  différends  avec  TAnçIe- 
terre.  —  17^5,  tremblement  de  terre 
qui  détruit  la  ville  de  Quito  le  98 
avril.  La  même  année  eut  lieu,  le 
l*'  novembre,  le  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne. 

1759.  D.  Carlos  ou  Charles  III 9 
frère,  fils  de  Philippe  Vet  d*Élisabeth 
Farnèse.  —  Il  vient  de  Maples  avec 
son  second  fils ,  ayant  laissé  Naples 
et  la  Sicile  à  D.  Ferdinand,  le  troi- 
sième. (  L*ainé  étoit  imbécille.  )  — 
1761 ,  Pacte  de  famille  ou  traité  entre 
toutes  les  branches  de  la  maison  de 
Bourbon.  —  1762 ,  i^uerre  tvec  FAn- 
f;leterre  en  faveur  de  la  France.  — 
IN'ayant  pu  déterminer  le  Portugal  à 
faire  cause  commune  avec  les  Bour- 
bons,  D.  Carlos  attaque  ce  royaume, 
allié  des  Anglois.  —  L*Angleterre 
8*empare  de  Cuba  et  de  Manille.  — - 
X763,  paix  générale.  —  L'Espagne 
cède  aux  Anglois  Minorque ,  la  Flo- 
ride et  la  baie  de  Pensacola  ;  et  elle 
reçoit  de  la  France  la  Louisiane.  — 
1767,  renvoi  des  jésuites.  —  1768, 
arrêt  du  conseil  de  Castille  contre  le 
bref  du  pape  sur  la  pragmatique- 
sanction  du  duc  de  Parme.  —  1779» 
l'Espagne  se  joint  à  la  France  contre 
l'Angleterre.  —  La  réunion  des  deux 
flottes,  formant  une  escadre  formi- 
dable de  66  vaisseaux ,  ne  peut  rien 
opérer,  à  cause  des  vents  contraires. 
—  1782,  prise  de  Minorque  sur  les 
Anglois.  —  Siège  inutile  de  Gibraltar, 
malgré  les  batteries  flottantes  de 
l'ingénieur  Darçon.  —  1788,  préli- 
minaires de  paix  entre  la  France, 
l*£spagne  et  l'Angleterre. 

178a.  Charles  IV,  fils.  —  1792 ,  il 
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essaie  en  vain  de  sauver  Louis  XVt 
par  les  supplications  qu'il  fait  pré- 
senter à  la  convention  par  son  am- 
bassadeur. —  1793)  il  entre  dans  la 
coalition  contre  b  France.  —  Il  a 
d'abord  quelques  succès  et  s'empare 
de  Bellegarde,  Saint -Eline,  Port- 
Vendre  et  Collioure.  —  I794>  !*««'■' 
mée  françoise,  fortifiée  des  troupes 
qui  avotent  repris  Toulon,  rentre 
dans  toutes  les  places,  et  pénètre 
en  Espagne  sous  le  général  Péri- 
gnon.-—  1795,  paix  entre  la  France 
et  l'Espagne,  qui  cède  la  moitié 
qu'elle  possédoit  dans  l'île  de  Saint- 
Domingue.  —  1796,  traité  d'alliance 
avec  la  France,  et  déclaration  de 
guerre  à  l'Angleterre.  —  1797?  lïne 
flotte  espagnole  commandée  par  l'a- 
miral Langara  est  battue  à  la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent  par  l'ami- 
ral anglois  Jarvis.  —  1801,  g«erre 
avec  le  Portugal,  et  pacification  ta 
même  année.  —  Traité  avec  la  Fran- 
ce pour  l'échange  du  duché  de  Par- 
me contre  celui  de  Toscane,  en 
faveur  de  don  Louis,  gendre  du  roi^ 
qui  prend  le  titre  de  roi  d'Ëtrnrie. 

—  Traité  de  Saint-Ildephonse  par  le- 
quel la  Louisiane  est  restituée  à  ta 
France.  — *  1802 ,  paix  d'Amiens  avec 
l'Angleterre.  —  i8o4)  nouvelle  dé- 
claration de  guerre  à  l'Angleterre. 

—  1806,  les  Anglois  s'emparent  de 
Buénos-Ayres,  et,  en  1807,  de  Monté- 
Vidéo.  —  1807,  évacuation  de  l'A- 
mérique espagnole  par  les  Anglois. 

—  Le  roi  fait  arrêter  le  prince  des 
Asturies,  son  fils,  pour  cause  de 
conspiration,  et  lui  rend  la  liberté 
quelques  jours  après.  — Traité  entre 
la  France  et  l'Espagne  contre  le  Por« 
tugal,  et  stipulation  des  troupes  que 
la  France  doit  joindre  à  Tarméc  es* 
pagnole. 

jr8o8.  Ferduiakd  VII,  roi,  par  l'ab-^ 
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'dilïation  de  son  père,  à  la  snite  d'une 
insurrection.  —  Entrée  des  troupes 
françoises  à  Madrid  sous  le  com- 
mandement du  général  Murât,  qui 
se  refuse  à  reconnoitre  le  nouTeau 
roi.  — :  Ferdinand  et  Charles  se  ren- 
dent à  Bayonne  sur  TinTÎtatioa  de 
l'empereur  Napoléon ,  qui  s'offre 
pour  médiateur  entre  eu?^ —  Charles 
abdique  le  8  mai  en  faveur  de  Napo- 
léon; quatre  jows  après  ,  Ferdinand 
est  contraint  de  suivre  cet  exemple» 
Ils  sont  relégués,  Fun-  à.  Fontaine- 
l^ileau ,  et  l'autre,  à  Yaleoç^y...  — r  Le 
2  mai,  une  insurrection  éclate  à.  Ma- 
drid contre  les  François  ;  elle  n'est 
contenue  que  par  des  massacres. 


-r« 


1 808, 6  jnio,  Joseph  Bonaparte^  plaoo 
par  son  frère  sur  le  trône  de  Naples,. 
est  proclamé  par  lui  roi  des  Espa-^ 
gnes;  et  Joachim  Murât,  beau-frèr^ 
de  l'empereur,  lui  est  substitué  à  Na- 
ples. ^-  La  junte  suprême,  nommée> 
par  Ferdinand  Vil  avant  son  départ,, 
déclare  la  guesre  à  Napoléon.  — ■  Le 
général  Castagnoslait  capituler  à  An-. 
du|ar,  en  Andalousie  y  Tarmée-  fran«> 
çoise  commandée  pav  le  général  Du- 
pont. —  Après  un  avantage  des  Fran- 
çois à  Médina  del  Rio  Seqo ,  Joseph^ 
entre  pour  quelques  instants  k  Ma-. 
drid.  —  Une  junjte  centrale  est  con- 
voquée. —  Napoléon  pénètre  en  Els- 
pagne  à  la  tête  d'une  armée ,  et  le  4 
décembre  il  fait  son  entrée  à  Madrid, 
-t—  Il  abolit  l'inquisition. — 1 809,  prise 
de  Saragosse  p^r  les  François,  après 
un  siège  mémorable  pas  ropiiûâtre- 
résistance  des  assiégés.  — Bataille  de 
Talaveira  gagnée  sur  les  François 
par  le  général  anglois  Wellington. 
-. —  Rentrée  de  Joseph  à  Madrid  après 
xkQ'  avantage  à  Dambroca.  —  Sup- 
pression des.  ordres  monastiques  et 
des  titrçs  de  noblesse.  —  1810,  coa? 
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tinuation  de  la  guerre.  —  1 8 1 1,  guer--- 
re  civile  en  Amérique.  —  181  a,  ba- 
taille des  Aropiles   gagnée  sur  les 
François  par  le  duc  de  Wellington. 

i8i3.  II  décembre.  Napoléon 
rend  la  liberté  au  roi  d'Espagne,  et 
stipule  la  restitution  de  tous  leurs 
droits  aux  Espagnols  qui  ont  suivi  la 
fortune  de  Joseph.  —  i8i4)  lesCor- 
tès  d'Espagne  désavouent  le  traité 
de  Yalençay,  et  décrètent  l'érectipi^ 
d'un  monument  pour  célébrer  le  re** 
tour  de  Ferdinand  VII.  —  Décret  du 
roi,  qui  annule  une  prétendue  Charte 
constitutionnelle,  et  déclare  dignes 
de  mort  ceux  qui  oserpient  s*en.pré-t 
yaloic.  Arrestation..des  prii^pipaui^ 
çdembres  des  Corxès^  —  Amnistie  .ac-. 
cordée  par  le  roi  à  ceux  qui,, ayant 
suivi  le  parti  de  l'usurpateur,  se  soAt 
expatriés.  Sont  exceptés  :  les  militai-, 
res  du  rang  de  capitaine  et  au-des- 
sus ,  les  prêtres  pourvus  de  quelque* 
dignité  ecclésiastique,  et  les  parti-, 
culiers  revêtus  d'emplois  administra- 
tifs ou.  judiciaires.  Le  séquestre  est^ 
apporté  sur.  leurs  biens.r — Voies  de  fait 
à  Cadix,  entre  les^royalrstes  et  les  li- 
bérales^ ou  partisans  des  Cortès.  Ceux- 
ci  ont  le  dessous;  huit  sont  exécutés. 
—  Tous  les  papiers  et  journaux  fai- 
sant mention  des  opérations  des^ 
Cortès  sont  brûlés  publiquement. — 
1.8 1 5,  continuation  des  opérations  dis- 
la  guerre  civile  en  Amérique. — 1816^ 
mariage  du.  vol  avec  une  infante  de 
Portugal.  —  181^,  le  roi  de  Portugal 
s'empare  de  IMlon té-Vidéo.  —  5  juin, 
plan  de  finances,  et  vente  de  biens  du 
clerfé,  en  vertu  de  bulles  du  pape  ac- 
cordées au  roi  Charles  IV.  —  Acte  du 
congrès  des  Etats-Unis  contre  Ie& 
corsaires  américains  qui  favori^e:^.. 
roisnt  les  insurgés  espagnols. 
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170S.  JEàw  V,  fils  de  Pierre  II  et 
de  sa  seconde  femme  Marie- Elisa- 
beth, fille  de  Guillaume,  électeur 
palatin,  et  petit-fils  du  roi  Jean  IV, 
duc  de  Braf;ànce.  —  1708,  conven- 
tion avec  Philippe  Y,  roi  d*Espa{p[ie, 
pour  que  les  laboureurs  et  les  vi{>ne- 
tons  ne  soient  pas  inquiétés  par  lei 
hostilités.  —  171 1 ,  Du  Ouay  Trouin 
^'empare  de  Rio -Janeiro,  capitale 
du  Brésil,  et  y  cause  aux  Portugais 
un  dommage  de  sS  millions.  —  I7i3, 
paix  d*Utrecht.* —  1725,  Jean  V 
obtient  du  pape  qu*il  seroit  donné 
un  avocat  aux  prisonniers  de  l'in- 
quisition ,  et  il  assujettit  les  inquisi- 
teurs à  communiquer  leurs  arrêts 
au  conseil  avant  de  pouvoir  procé- 
der à  leur  exécution. 
'  1750.  Joseph,  fils.  —  1751^ traité 
de  démarcation  des  possessions  es- 
pagnoles et  portugaises  en  Améri- 
que ;  léU  Indiens  du  Para ,  du  Afa- 
ragnan ,  de  IXIruguai  et  du  Paraguai, 
en  prennent  occasion  de  prétendre 
à  l'indépendance.  —  On  accuse  les 
jésuites  de  fomenter  la  révolte.  — 
1755,  tremblement  de  terre  à  Lis- 
bonne ,  quinze  mille  habitants  y  pé- 
rissent.—  1758,  le  roi  est  attaqué 
par  des  assassins. — Le  duc  d'Aveïro, 
le  marquis  de  Tavora  et  le  comte 
d'Âroguia  sont  exécutés  comme  cou- 
pable^ ;  trois  jésttite8,et,  parmi  eux,  le 
père  Malagrida ,  sont  arrêtés  comme 
cDmplilces.  — Le  roi  sollicite  à  Rome 
pour  les  faire  juger  par  ses  officiers, 
et  ne  peut  l'obtenir  de  Clément  XIII. 
—  ty^g^  il  rend  alors  un  édit  pour 
l'expulsion  der  jésuites  hors  de  ses 
états.  —  1761 ,  le  père  Malagrida  est 
transféré  à  l'inquisition  et  condamné 
à  être  brûlé  comme  hérétique  et  im- 
posteur, pour  avoir  compbsé  dans 
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ta  prison  la  me  héroïque  de  la  glo^ 
rieuse  sainte  jânne^  et  un  traité  latin 
de  Y  Antéchrist.  —  176a ,  guerre  avec 
l'Espagne,  qui  attaque  le  Portugal  à 
la  sollicitation  de  la  France,  laquelle 
crut  devoir  faire  la  guerre  aux  An- 
glois  en  la  personne  de  leurs  alUés. 
•—  Cet  événement  amène  la  paix  de 
Paris  de  1763. 

1777.  Mabie,  fille.  —  Elle  épouse 
M>ii  Pedrc  ,  son  [oncle ,  qui  meurt 
en  1786.  —  1799  9  l*esprit  de  la  reine 
s'étant  aliéné ,  le  prince  de  Brésil , 
Jean ,  son  fiU ,  âgé  de  3a  ans,  prend 
le  gouvernement  de  l'État.  —  Il 
épouse  l'infante  Charlotte,  fille  ainée 
de  Charles  IV,  roi  d'Espagne.  — 
1801,  invasion  du  Portugal  par  les 
François  et  les  Espagnols.  —  La 
même  année  paix  avec  la  France. 
—  1808,  le  Portugal  ayant  épousé 
les  intérêts  de  TAngleterre  contre  la 
France ,  cette  dernière  puissance 
s'unit  à  l'Espagne  pour  en  faire  la 
conquête.  ^-  Les  François  péiAtrent 
^  Lisbonne.  —  Le  régent  s'embarque 
pour  le  Brésil.  —  1809,  les  FVançois, 
obligés  de  porter  la  majeure  partie 
de  leurs  forces  en  Aile  magne, 'sont 
forcés  d'évacuer  le  Portugal.  — 18 10, 
ils  y  rentrent  sous  Masséna,  et  res- 
serrent les  Anglois  sous  Lisbonne, 
entre  leur  armée,  le  Tage  et  la  mer. 
Mais  bientôt  la  disette  que  Welling- 
ton avoit  préparée  autour  d'eux  pen* 
dant  son  habile  retraite ,  les  force  à 
évacuer  eux-mêmes  le  Portugal  au 
bout  de  quelque  temps.  —  181 5,  par 
«uite  de  l'acte  du  congrès  de  Vienne, 
restitution  est  faite  à  ta  France  de  la 
Guyane  f  rançoise,  dont  les  Portugais 
s'étoient  emparés. 

18 16.  JEAi»VI,fils.  — 181 7,  occu- 
pation de  Monté-Vidéo  sur  les  Espa- 
gnols insurgés.  —  Insurrection  de  la 
province  de  Fernambouc  au  Brésil  ; 
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après  !<leux  mois  et  demi  de  durëe , 
elle  est  dissipée  par  les  succès  du  duc 
d'Arco,  gouTerneur  de  Bahîa,  qui  bat 
les  insurges  à  Alagoas.  — Cotijuration 
contre  le  çouvemement,  étoufiee  à 
Lisbonne  dans  le  même  temps. 


V.  WORD  PE  L  EUROPE. 

(36) 
Jhis  d'Angleterre. 


Maison  de  JSrunswicA'Çanoi^e, 

1 7 1 4.  Georges  I  Louis ,  électeur  de 
Hanovre,  fils  d'Ernest  Auguste ,  pre- 
mier électeur  ;  et  petit-fils  par  sa  mère 
de  Frédéric  V,  électeur  palatin ,  et 
d'Elisabeth  Stuart,  sœur  de  Char- 
les I.  Il  parvient  au  trône  en  vertu 
du  bill  de  1 701,  qui  y  appelle  la  ligne 
protestante  la  plus  proche.  —  Il  suc- 
cède à  la  reine  Anne ,  fille  de  Jac- 
ques II,  laquelle  succédoit  elle-même 
à  Guillaume  III  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  stathouder  de  Hollande, 
et  gendre  de  Jacques  II.  —  171^, 
Jacques  III,  dit  aussi  le  chevalier  de 
Saint-Georges,  fils  de  Jacques  II,  est 
proclamé  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre. Il  y  descend  lui-même  en  1 716; 
mais  son  parti,  trop  foible,  est  dis- 
sipé, et  il  repasse  en  France.  —  Un 
grand  nombre  de  seigneurs  éeossois 
qui  l'avoient  secondé  sont  arrêtés 
et  exécutés.  —  1717,  Georges,  à  la 
sollicitation  de  l'université  de  Cam- 
bridge, abolit  l'usage  de  brûler  cha- 
que année  le  diable,  le  pape  et  le 
prétendant.  —  17 18,  traité  de  la 
qucidruple  alliance  contre  l'Espagne, 
dont  la  flotte  est  attaquée  en  pleine 
paix  par  l'amiral  Byng  ,  mais  par 
suite  de  l'agression  que  l'Espagne 
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s'étoit  permise  aussi  en  pleine  paix 
contre  les  îles  de  Sardaîgne  et  de 
Sicile,  appartenant  à  l'empereur  et 
au  duc  de  Savoie.  —  17 19,  l'Espagne 
fournit  au  prétendant  une  flotte  qui 
est  dispersée  par  la  tempête.  —  Ce- 
lui-ci se  retire  alors  à  Rome.  — ^ 
les  quakers  obtiennent  du  parlement 
d'être  dispensés  du  serment. 

1727.  Georges  II  Auguste ^  fils.  — 
1731 ,  biU  qui  ordonne  que  les  plai- 
doyers en  écritures  soient  faits  dé- 
sormais en  anglois;  jusqu'alors  ils 
l'avoient  été  en  latin.  —  ^739,  hos- 
tilités contre  l'Espagne  au  sujet  de 
Vassiento  ou  traité  relatif  à  l'impor- 
tation des  nègres  dans  les  colonie^ 
espagnoles,  traité  que  l'Angleterre  ne 
trouvoit  pas  assez  favorable ,  parce- 
que  tout  autre  commerce  lui  étoit  in- 
terdit. —  Expédition  de  l'amiral  Ver- 
non  contre  Porto-Belo.  —  Expédition 
contre  les  colonies  espagnoles  par 
l'amiral  Anson  ^  qui  achève  le  touir 
du  monde.  —  17421  l'Ajpgle terre , 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Av- 
triche,  se  déclare  pour  Marie-Thé- 
rèse. —  1743,  Georges  H  gagne  la 
bataille  de  Dettingen  ,  oii  il  devoit 
être  fait  prisonnier.  —  1744?  ^  ^^ 
clare  la  guerre  à  la  France.  —  174^» 
expédition  du  prince  |ldouard,  fils 
aîné  de  Jacques  HI. — Georges  met 
sa  tête  à  prix.  — *  Edouard  défeipid 
au  contraire  d'attenter  à  la  vie  d'au- 
cun individu  de  la  maison  d'Hano- 
vre. —  Il  s'empare  d'Edimbourg ,  4» 
Northu^ll^Hand ,  et  s'avance  ^us- 
qu'à  trente  lieues  de  Xiondres.  —  Le 
duc  de  Cumberland ,  second  fib  d^ 
roi,  battu  à  ^ontenoy,  repasse  en 
Angleterre  avec  les  troupes  qui  ne 
dévoient  pas  servir  de  dix-ljiuit  mois, 
et  détruit  à  Ija  bataille  de  CuUocJ^n 
les  espérances  du  prlncç  Edouard. 
--  Après  avoir  erré  plusieurs  mois 
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dans  les  moDtagnes ,  le  prétendant 
parvient  à   repasser  en  France.  — 
Des  exécutions  multipliées  suivirent 
sa  défaite.  —  Jacqnes  UI  meurt  en 
1 766 ,  le  prince  Edouard ,  son  fils , 
en  1788,  et  le  cardinal  d'Yorck,  son 
frère,  dernier  rejeton  des  Stuarts  en 
17.  •  —  174^9  M.  de  La  Bourdon- 
naye  enlève  Madras  aux  Anglois.  — 
17479  Tamiral  Ânson  avec  20  vais- 
seaux de  gperre  s^empare  de  la  flotte 
françoise ,  commandée  par  M.    de 
La  Jonqnière  ;  elle  étoit  composée  de 
4  vaisseaux  et  5  frégates.  —  L^amiral 
Hawke  s'empare  de  même,  à  deux 
vaisseaux  près,   de  celle  de  M.  de 
l'Estanduère.  —  1748,  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  entre  l'Angleterre ,  La  Fran- 
ce et  l'Espagne.  —  1761,  adoption 
du  calendrier  grégorien.  — Mort  du 
prince  de  Galles,  Frédéric-Louis.  '— - 
1766,  guerre  avec  la  France  au  sujet 
àe9  limites  de  l'Acadie,  cédée  par  les 
traités  d'Utrecht   et  d'Aix-la-Cha- 
pelle. —  L'amiral  Bjng  est  battu  à 
Port-Mahon  par  M.  de  La  Galisso- 
nière,    inférieur    en    raisseaux.  — 
Byng  est  condamné  à  mort,  quoi- 
que, d'après  le  jugement  porté  con- 
tre lui ,   il  ne  fût  taxé^  que  d'inca-^ 
pacité.  — '  1767,  le  colonel  Clive  en- 
lève Chandernagor   aux   François  , 
et  jette  les  fondements  de  l'énorme 
puissance  des  Angloîs  dans  l'Inde^ 
—  17^8,  les  Angtbis  8*emparent  du 
cap  Breton  ,  du  Sénégal  et  de  l'île  de 
Corée.  —  17^99  il»  s'emparent  dé 
Surate  appartenant  au  grand-mogol , 
et  ils  y  pillent  les  comptoirs  françois. 
•—  Ils  battent  à  Québec  U  général 
Montcalm  qui  est  tué  ainsi   que  le 
général  anglois  Wolf.  —  1 760 ,  ils 
se  rendent  maîtres  de  tout  le  Canada. 
1760.  Georges  III,  fils  dç  Frédé- 
ric Louis ,  prince  de  Galles ,  et  petit- 
fils  de  Georges  II.  —  Le  comte  de 
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Bute   succède  dans  le  ministère  à 
M.  Pitt  (lord  Chatam).  —  Pondi- 
chéry,  Mahé  et  la  Dominique,  tom- 
bent au  pouvoir  des  Anglois.  —  1 76a, 
déclaration  de  guerre  contre  l'Es- 
pagne. —  Prise  de  la  Martinique.  — 
Prise  de  Cuba  et  de  deux  vaisseaux 
dans  le  port  de  la  Havane.  —  Prise 
de  Terre-^Neuve  et  des  I%ilippines, 
où  les  Anglois  enlèvent  le  galion  d'A- 
capulco  à  Manille.  —  1763 ,  paix  de 
Fontainebleau.  -^  Les  François  cè- 
dent aux  Anglois  le  Sénégal  et  le 
Canada.  «—  Il  cèdent  aussi  aux  Es- 
pagnols la  Louisiane  en  échange  de 
la  Floride  que  les  Espagnols  aban- 
donnent aux  Anglois,  ainsi  que  Mi-« 
norque.  —  1768,  les  provinces  an- 
gloises  d'Amérique,  prétendant  sgroir 
seules  le  droit  de  se  taxer,  décla- 
rent nul  tout  acte  du  parlement  rela-. 
tif  à  des  taxes  sur  les  colonies.  — 
1774,  congrès  des  provinces  améri- 
caines qui  secouent  le  joug  de  l'An- 
gleterre.—  Ï775,  il  nomme  "Was- 
hington   pour    général.    —    ^77^» 
Franklin  est  envoyé  en  France  com*^ 
me  ambassadeur  des  Etats-Unis.  — 
1776,  Washington  est  battu  près  de 
Philadelphie  par  le  général  Howe;, 
mais  le  général  Burgoyne,  venant  du 
Canada  pour  se  joindre  au  général 
Howe,  est  obligé  de  capituler  devant 
le  général  américain  Gates.  —  1778, 
l'Angleterre  se  plaint  que  la  France 
favorise  les  insurgés.  —  Dn  mécon- 
tentement  on  passe  aux   voies  de 
fait.  —  Traité  de  la  France  avec  les 
Américains.» —  M.    d'Estaing   part 
pour  l'Amérique.  —  Combat  naval 
d'Ouessant  indécis,    entre   Tamiral 
Keppcl  et  M.  d'Orvilliers-  —  '779» 
l'Espagne  se  joint  \  la  France.  — • 
Les  flottes  réunies,  formant  66  vais- 
seaux, se  dirigent  vers  la  Manche  i 
les   vents   contraires  s'opposent   àk 
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leurs  opëratlons.  — '  Gibraltar  est 
bloqué.  —  1780,  neutralité  armée 
des  puissances  du  nord  pour'  pro- 
téger le  commerce.  —  Rodney  ra- 
vitaille Gibraltar.  —  Combats  sans 
avantage  marqué,  entre  TamiralRod- 
ney  et  le  comte  de  Guicben.  —  La 
Hollande  se  déclare  pour  la  France. 

—  178 1,  M.  de  Suffren  ravitaille  la 
colonie  hollandoise  du  Gap,  et  la 
met  à  Tabri  de  Tattaque  des  Anglois. 
— -  Lord  Comwallis  est  enfermé  dans 
la  presque  île  de  Yorck-Town,  à  Ven- 
trée de  la  baye  de  Cbesapeake,  et 
est  forcé  de  capituler.'  —  1782,  prise 
de  Min  orque  par  les  Espagnols. 
Siège  de  Gibraltar  par  le  duc  de 
Grillon.  —  Combats  dans  Tlnde  en- 
tre Tamiral  Hugbes  et  le  bailli  de 

.  Suffren ,  qui  fait  avorter  tous  les 
projets  des  Anglois.  —  Combat  du 
13  avril  entre  Tamiral  Rodney  et 
M.  de  Grasse ,  qui  se  rendoit  à  Saint- 
Domingue  pour  s'y  réunir  aux  Espa- 
gnols et  attaquer  de  concert  la  Ja- 
maïque. L'amiral  françois  perd  six 
"▼aisseaux,  et  est  fait  prisonnier.  — 
Li'amiral  Howe  ravitaille  Gibraltar 
en  passant,  à  la  faveur  d'un  mauvais 
temps ,  au  travers  des  escadres  com- 
binées. —  1783,  paix  de  Versailles. 

—  Les  États-Unis  sont  reconnus  in- 
dépendants, entre  l'Angleterre,  la 
France,  l'Espagne  et  la  Hollande. 
- —  Les  territoires  envahis  de  part  et 
d'autre  dans  le  cours  de  la  guerre 
sont  rendus  réciproquement*  — 
1786,  traité  de  commerce  avec  la 
France  ,  extrêmement  avantageux  à 
l'Angleterre,  parceque  les  objets  de 
son  exportation,  étant  d'un  prix  mé- 
diocre, conviennent  à  un  grand  nom- 
bre de  consommateurs  ;  tandis  que 
cenx  qu'elle  reçoit  par  importation 
ne  peuvent convenif  qu'aux  riches. — 
J788,  traité  d'alliance  avec  la  Hol- 
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lande. —  La  Porte,  à  Tinstigation  de 
l'Angleterre  et  de  la  Prusse ,  déclare 
la  guerre  à  la  Russie.  —  Aliénation 
du  roi.  —  Une  régence ,  limitée  par 
l'influence  de  M.  Pitty  fils  de  lord 
Chatam,  âgé  alors  de  38  ans ,  et  entré 
dans  l'administration  à  22,  est  offerte 
au  prince  de  Galles.  —  La  guérison 
du  roi  au  bout  de  trois  mois  prévint 
cette  mesure.  —  ^79^  »  l'Angleterre 
entre  dans  la  coalition  contre  la 
France.  " —  1793 9  après  la  mort  de 
Louis  XVI ,  l'ambassadeur  de  Fran- 
ce est  renvoyé.  —  Les  Anglois  s'em- 
parent de  toutes  les  colonies  fran- 
çoi5es,à  l'exception  des  îles  de  France 
et  de  Bourbon,  et  entrent  dans  Tou- 
lon par  intelligences.  —  Le  duc; 
d'Yorck  assiégeant  Dunkerque,  est 
battu  à  Hondschore  par  le  général 
Houchard,  et  Toulon  est  repris  sur 
la  fin  de  l'année.  —  ^7949  coinbat 
naval  entre  l'amiral  Howe  et  l'ami- 
ral Villaret-Joyeuse.  Le  dernier,  in- 
férieur en  forces^ perd  plusieurs  vais- 
seaux, mais  sauve  un  convoi,  objet 
de  sa  mission.  —  Les  Anglois  font 
une  tentative  inutile  sur  Ostende. 
—  1795,  le  duc  d'Yorck  est  battu  à 
Tournay  par  le  général  Pichegru.  — 
Les  Anglois  obtiennent  un  foible 
dédommagement  sur  mer,  près  de 
Lorient ,  et ,  à  la  suite  d*un  com- 
bat, ils  mettent  à  terre  à  Quiberon, 
sur  les  côtes  de  Bretagne ,  presque 
tout  l'ancien  corps  d'officiers  de  la 
marine  françoise.  —  Ceux-ci  capitu- 
lent, et  périssent  néanmoins  fusillés. 
. — Les  Anglois  prennent  occasion  de 
l'assujettissement  de  la  Hollande  à  la 
France,  pour  lui  enlever  le  cap  de 
Bonne  -  Espérance  et  attaquer  ses 
autres  colonies.  —  '799^  Nelson 
détruit  à  Aboukir  la  flotte  françoise^ 
qui  a  voit  pris  Malte  et  envahi  l'É- 
gvpte.  —  Les  Anglois  ^  de  concert 
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avec  les  Russes  et  les  Turcs,  s'em- 
parent des  iles  vénitiennes  et  en  for^ 
inent  une  république.  —  Nouveau 
débarquement  des  Angl ois  àAIkmaer 
en  Hollande.  —  La  flotte  hoUan- 
doise  se  livre  à  eux.  —  Le  duc 
d*Yorck  qui  les  commande  est  bat- 
tu à  Berghem  par  le  général  Brune, 
et  obligé  d'évacuer  le  pays  par  capi- 
lulation.  —  Cette  année  les  Anglois 
s'emparent,  dans  llnde,  des  états  de 
Tipoo ,  sultan  de  Ganara,  sur  la  côte 
de  Malabar.  —  1 800 ,  ils  se  rendent 
maîtres  de  Malte  par  famine.  —  Ils 
«'opposent  à  l'évacuation  de  rÉIf^ypte 
par  les  François ,  à  moins  qu'ils  ne 
se.  rendent  prisonniers ,  ce  qui  pro- 
longe la  guerre  dans  cette  contrée. 

—  Cette  année  union  législative  de 
l'Irlande  avec  l'Angleterre  et  l'Ecos- 
se, qui  n'ont  plus  qu'un  seul  parle- 
ment. L'empire  prend  le  titre  de 
Rojraume'Uni  de  la  Grande-Bretagne. 

—  1801 ,  Paul  I,  empereur  de  Rus- 
sie, s'étant  retiré  de  la  coalition,  et 
«yant  formé  une  neutralité  armée 
avec  la  Suède,  le  Danemarck  et  la 
Prusse,  Nelson  force  le  passage  du 
Sund,  et  attaque  devant  Copenha- 
gue la  flotte  danoise,  qui  est  battue  ; 
mais  la  mort  de  Paul  I  change  la 
poh tique  du  nord.  —  Les  Anglois 
sont  battus  à  Algésiras  par  le  contre- 
amiral  Linois.  —  Ils  débarquent  en 
Egypte,  forcent  les  François  de  l'é- 
vacuer, et  n'obtiennent  ainsi  qu'a- 
vec beaucoup  de  pertes  et  de  dé- 
penses ce  qu'ils  auroient  pu  obtenir 
dès  l'année  précédente.  —  1801 , 
tentatives  inutiles  de  Nelson  contre 
les  bateaux  plats  de  Boulogne.  — 
1802,  paix  d'Amiens  avec  la  France. 

—  L'Angleterre  reçoit  la  Trinité, 
Ceylan ,  le  cap  de  Bonne-Espérance, 
et  s'oblige  à  restituer  Malte.  —  i8o3, 
rupture  par  le  refus  d'évacuer  Malte. 


*—  Les  Anglpis  s'emparent  des  vais- 
seaux de  commerce  qui  voguoienc 
sur  la  foi  des  traités.  —  Par  repré- 
sailles ,  la  France  arrête  tous  les  An- 
glois qui  se  trouvent  sur  son  terri- 
toire ;  et  par  ses  traités  avec  les  puis- 
sances de  l'Europe,  elle  s'efforce  d'in- 
terdire aux  Anglois  le  commerce  du 
continent. — 1 8o5,  ceux-ci  entraînent 
la  Russie,  la  Suéde  et  l'Autriche  dans 
leur  alliance.  —  1806,  les  champs 
d'Ulm  et  d'Austerlitz  voient  la  dé- 
faite   des    armées   autrichienne    et 
russe,  la  Poméranie  suédoise  est  en- 
vahie ,  et  la  paix  de  Presbour(]^  prive 
l'Angleterre  de  la  diversion   qu'elle 
se  promettoit  de  l'Autriche.  —  La 
même  année  elle  forme  une  nouvelle 
coalition  avec  la  Prusse  et  la  Russie. 
Les  batailles  d'Iéna  et  de  Friedland 
en   1806  et    1807   déjouent  encore 
une  fois  ses  espérances.  —  1B07, 
l'amiral  Duckworth  force  le  passage 
des  Dardanelles ,  et  bloque  quelque 
temps  Constantinople ,  sans  pouvoir 
déterminer  les  Turcs  à  prendre  parti 
contre  la  France.  —  Les  Anglois  en- 
vahissent l'île  de  Séelande,  s'empa- 
rent de  Copenhague,  enlèvent  la  flot-, 
te  danoise,  et  évacuent  ensuite  le 
territoire.   —  1808  ,   la   révolution 
d'Espagne  les   détermine   à   porter 
leurs  forces  de  ce  côté.  —  Ils  s'allient 
aux  Espagnols  ;  mais  ils  sont  con- 
traints d'évacuer  l'Espagne.  —  1 809, 
à  leur  tour,  ils  font  évacuer  le  Por- 
tugal aux  François ,  obligés  de  por- 
ter la  majeure  partie  de  leurs  trou- 
pes   contre  l'Autriche ,   qui   rentre 
cette  apnée  dans  la  lice.  —  Invasion 
de    l'île    de    Walcheren  ,   prise    de 
Flessingue  ,  destruction  de  ses  for- 
tifications ,  et  retraite.  —  Tentative 
inutile   sur   Anvers.  —  Paix   de  la 
France    avec   l'Autriche,    à    Alten- 
bourg,  après  la  bataille  de  V^ùç^m. 
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bago ,  Sainte-Lucie  et  l'île  de  France. 
—  Les  Ang)ois  pénètrent  à  Washing- 
ton, capitale  des  États-Unis,  et  y 
détruisent  tons  les  monuments  pu» 
blics.  —  Érection  du  pays  de  Ha» 
novre  en  [royaume.  —  Paix  avec  les 
États-Unis.  —  18 16,  châtiment  d*Al- 
f^er  par  lord  Exmouth.  Il  se  fait 
remettre  tous  les  esclaves  chrétiens 
et  stipule  aveô  le  dey  Tabolition  dé 
Tesclavage." —  18 17,  troubles  in- 
surrectionnels en  Angleterre.  — 
Abolitibh  de  la  loi  du  Test^  et  ad- 
mission des  catholiques  dans  tous 
Tes  d^des  des  armées  de  terre  et  de 
mer.  — La  princesse  Charlotte,  fille 
unique  du  prince  régent ,  mariée 
Tannée  précédente  au  prince  Léo- 
pold  de  Saxe-Gobour0,  meurt  en 
couches,  sans  laisser  de  postérité. 
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—  18 10,  les  Auglois,  maîtres  du 
Portugal,  sont  forcés  de  se  replier 
sous  les  murs  de  Lisbonne ,  où  ils 
démeurent  resserrés  entre  la  mer, 
lie  Tage  et  Tarmée  françoise  ;  mais  la 
disette  force  les  François  à  évacuer 
éux-mémes  le  Portugal.  —  La  guerre 
prend  alors  un  caractère  particulier 
et  se  dirige  presque  exclusivement 
contre  le  commerce.  Déjà  par  le 
blocus  de  mai  1806,  notifié  par 
M.  Fox,  le  commerce  des  neutres 
avec  la  France  étoit  interdit  de  Brest 
jusqu'à  TElbe.  —  Napoléon  y  répon- 
dit par  le  décret  de  Berlin  de  la 
même  année,  qui  fermoit  presque 
toute  l'Europe  au  commerce  anglois. 

—  A  cette  mesure  l'Angleterre  op- 
pose le  fameux  ordre  du  conseil  de 
1*807 ,  qui  soumettoit  les  neutres  à 
d«s  visités  et  à  des   droits.   —  La 
France  dénationalise  alors  tous  les 
vaisseaux   qui    toucheront  l'Angle- 
terre ,  et ,  pour  prévenir  les  importa- 
tions de  cette  puissance,  elle  impose 
extraordinairement  les  denrées  co- 
loniales, fait  brûler  tous  les  pro- 
duits de  l'industrie  angloise ,  et  par- 
vient à  faire  adopter  cette  mesuré 
chez  tous  ses  alliés  ;  enfin,  pour  ache- 
ver de  déjouer  la  fraude,  elle  s'em- 
pare de  la  Holknde,  des  embou- 
chures de  l'Ems,  du  Yeser  et  de 
r£lbe ,  et  des  trois  villes  ansé^tiques 
de  Brème ,  de  Hambourg  et  de  Lu- 
beck.  —  181 2,  l'Angleterre  révoque 
les  ordres  du  conseil  de  1807.  -— 
Les  États-Unis  d'Amérique  lui  dé- 
clarent la  guerre.  —  i8i4î  ses  trou- 
pes, d'accord  avec  celles  des  alliés, 
pénétrent  en  France  au  nord  et  au 
midi.  —  Elle  renouvelle  à  Ghaumont 
fon  alliance  avec  la  Russie,  l'Au- 
triche et  la  Prusse.  —  Par  le  traité 
de  Paris ,  l'île  de  Malte  lui  est  aban- 
donnée, et  la  France  lui  cède  Ta- 
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1699.  Fbédkbig  IV,  fils  de  Ghris- 
,  tian  y,  petit -fils  de  Frédéric  III, 
déclaré  absolu  par  les  États  en  i66d. 
-^  Il  se  ligue  avec  Frédéric-Auguste, 
roi  de  Pologne,  et  le  czar  Pierre  le 
Grand,  contre  Gharles  XII,  roi  de 
Suéde ,  nouvellement  monté  sur  le 
trône.  —  En  même  temps,  et  à  Yocm 
casion  de  l'évéché  de  Lubeck ,  il  dé- 
clare la  guerre  au  duc  de  Holstein , 
beâu-frère  du  même  Gharles  XII.  — 
Gelui^i  descentl  en  Danemarck ,  e| 
en  six  semaines  il  force  Frédérié 
au  traité  de  Travendal,  par  lequel  ce 
prince   rend  toutes   les  places  du 
Holstein.  —  1 709,  après  la  défaite  de 
Gharles  à  Pultawa,   le  Danemarck 
renouvelle  les  hostilité^  contre  la 
Suéde,  et  enlève  le  Sleswick  à  Ghar- 
les-Frédéric ,  duc  de  Holstein-Got» 
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lorp,  qui  fut  père  de  Pierre  III , 
empereur  de  Russie.  —  1720,  paix 
de  Stockholm. 

1 730.  Chhistiaw  VI  y  fils.  —  Il  ac- 
quiert le  duché  de  Sleswick,  du  duc 
de  Holsteio. 

1 746.  Fhédéric  V,  fils.  —  n  main- 
tient ses  États  en  paix. 

1766.  Cbristiah  VI,  fils.  —  Î772, 
révolution  à   la  cour.  —  La  reine 
Mathilde  est  arrêtée.  —  Brandt  et 
Struenzée ,  ses  confidents ,  sont  mis 
à  mort.  —  1773,  il  échange  le  comté 
d'Oldembourg    contre    le   Holstein 
çivec   l'impératrice   de  Russie,  Ca- 
therine II,  et  avec  Paul,  son  fils.  — » 
Le  comté  d'Oldembourg  devient  le 
parta{;e  de  la  branche  dernière   de 
Holstein.  —  1 784?  une  maladie  du  roi 
fait  prendre  le  timon  des  affaires  au 
prince  royal  Frédéric.  —  Le  ministre 
Bernstorf  contribue  par  sa  sagesse 
à  maintenir  le  pays  en  paix.  —  1788, 
le  Danemarck  s*allie  à  la  Russie  con- 
tre la  Suède,  mais  la  Prusse  et  l'An- 
gleterre le  contiennent.  —  Tenta- 
tive de  Benzelstierna  pour  incendier 
les  flottes  russe  et  danoise  dans  le 
port  de  Copenhague.  —   1801,  le 
Danemarck  étant  entré  dans  la  neu- 
tralité armée  formée  par  la^Russie , 
la  Suède  et  la  Prusse,  l'amiral  an- 
gloii    Nelson  force  le  passage  du 
Sund  ,  bombarde  Copenhague ,   et 
livre  un  combat  naval ,  funeste  à  la 
flotte  danoise.  —  1807,  descente  ino- 
pinée des  Anglois  dans  Tile  de .  Sée- 
ïande,  prise  de  Copenhague  et  de  la 
flotte  danoise,  motivée  sur  l'appré- 
hension que  la  France  ne  la  dirigeât 
contre  eux.  —  1808,  guerre  avec  la 
Suède. 

1808.  Frédéi^ic  VI,  fils. —  1809, 
paix  avec  la  Suède,  avec  laquelle  le 
Danemarck  étoit  en  guerre,  comme 
ftUiée  de  l'Angleterre.  —  1812,  con- 


Suite  des  Rois  de  BanemarcÂ. 

tre-alUance  de  la  Russie  et  de  la 
Suède ,  opposée  à  celle  de  la  France 
avec  la   plupart  des  puissances  du 
continent  contre  la  Russie.  La  Nor- 
vège est  promise  à  la  Suède  en  dé- 
dommagement de  la  Finlande.  L'An- 
gleterre accède  à  ce  traité.  —  i8i3, 
les   revers   des  François   en  Russie 
n'ayant  pu  dégager  encore  le  Da- 
nemarck de  leuk'  dépendance ,  il  est 
forcé  de  déclarer  la  guerre  et  à  la 
Russie  et  à  la  Prusse.  —  i8i4»  traité 
de  paix  à  Kiel ,  par  lequel  le  roi  de 
Danemarck  renonce  à  la  Norwège 
en  faveur  de  la  Suède.  Il  reçoit  le 
Lawembourg    en   dédommagement. 
—  Les  états  de  Norwège  refusent 
d'accéder  au  traité  de  cession,  et 
offrent  leur  couronne  au  prince  hé- 
réditaire de  Danemarck,    qui  l'ac- 
cepte. —  Les    Suédois  .  entrent  en 
Nonvège,  et  sont  soutenus   encore 
par  les  déclarations  menaçantes  des 
alliés.  —  Après  quelques  légères  ac- 
tions, un  armistice  est   conclu,  et 
le  prince  Christian  abdique.  —  La 
Norwège  propose  à  la  Suède  un  acte 
d'union  qui  est  accepté.  —    i8i5, 
le  Danemarck,  par  l'acte  du   con- 
grès de  Vienne  du  9  juin ,  entre  dans 
la   confédération  germanique  pour 
le  duché  de  Holstein. , 
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Mois  de  Suéde. 

.  1697.  Charles  XII,  fils  de  Char- 
les XI ,  et  petit-fils  de  Charles-Gus- 
tave X,  cousin  et  successeur  de 
Christine,  fille  de  lean-Casimir,  com- 
te palatin  et  de  Catherine  de  Suède , 
fille  de  Charles  IX ,  et  petite-fille  de 
Gustave-Wasa.  —  Il  est  âgé  de  1 5  ans 
quand  il  succède  à  son  pèr«.  — 1699, 
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ligue  du  Danemarck ,  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie  contre  lui.  —  1700, 
Charles  pénètre  en  Danemarck  ponf 
soutenir  Frédéric ,  duc  de  Holstein- 
Gottorp ,  qui  avoit  épousé  sa  sœur 
Hedwige,  et  dont   le  petit -fils  fut 
Pierre  I,  empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies.  —  Il  force  Je  roi  de  Danemarck 
4  faire  la  paix.  —  La  même  année , 
ayec  9000  Suédois ,  il  bat  60  mille 
Russes  à  Narva.  —  1701 ,  il  bat  le 
roi  de  Pologne  à  Riga ,  et  chasse  les 
Russes  de  la  Gourlande.  —  1 704  9  il 
force  lespolonois  à  déposer  Frédéric- 
Auguste  ,  età  lui  substituer  Stanislas 
Leczinski.  —  1706 ,  il  entre  en  Saxe, 
et  force  Frédéric-^Auguste  à  donner 
lai*méme  sa  renonciation.  -^  1708  , 
il  porte  la  guerre  dans  les  états  du 
f*zar ,  mais  au  lieu  de  passer  par  la  ' 
Liivonie ,  ce  qui  l'eût  laissé  en  com- 
munication avec  ses  états ,  il  veut  pé- 
nétrer à  Moscou  en  traversant  les  dé- 
serts de  rUkraine.  -^  170g ,  il  arrive 
a^eé  «ne  armée  épuisée  à  Pultaiva  ,' 
sur  les  confins  de  l'Ukraine  et  de  la  - 
Russie.  —  Il  est  battu  parle  cssar, 
perd  son  armée,  et  est  réduit  à  fuir  en 
Turquie.  —  Il  passe  le  Borysthène  , 
gagne  OczakoAv,  et  trouve  un  asile  en 
Bessarabie.  —  Il  y  est  défrayé  par  le 
snltan.  —  Charles  demande  une  ar- 
itiée,  qu'il  n'obtient  point. — La  Porte 
traite  au  contraire  avec  le  czar.  — 
1713,  après  trois  ans  et  demi  desé-- 
jour  en  Turquie ,  Charles  reçoit  l'or- 
dre de  partir  ;  il  refuse  ;  on  l'assiège 
dans  son  palais  ;  il  s*y  défend  ;  on  y 
met  le  feu ,  il  se  jette  alors  au  milieu 
des  ennemis  en  traversant  les  flam- 
mes ;  une  chute  permet  de  le  saisir. 
-—On  le  condàit  à  Andrinople,  où  le 
sultan  lui  fait  aecueil.  —  1 7 1 4,  il  quit- 
te la  Turquie,  et  arrive  à  l'improviste 
à  Stralsund  après  avoir  traversé  ia- 
cognito  toute  l'Allemagne.  -—Les  rois 
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de  Danemarck  et  de  Prusse  qui  loi 
avoient  déclaré  la  guerre  lors  de  sa 
disgrâce  mettent  le  siège  devant 
Stralsund.  —  Il  quitte  la  ville  lors- 
qu'il la  voit  dans  la  nécessité  de  ca- 
pituler. —  1718,  il  assiège  Frédé- 
rickshall  en  Norwège,  et  y  est  tué.  — 
Il  né  fut  point  marié.  —  Il  gouverna 
la  Suède  en  maître  absolu.  — Le  sénat 
s'en  vengea ,  d'abord  sur  son  minis- 
tre ,  le  comte  de  Cœrtz ,  qui  eut  la  ' 
tête  tranchée  ,  et  ensuite  sur  les  sue- 
censeurs  du  monarque ,  qu'il  rédui- 
sit à  n'être  plus  que  les  présidents  d« 
leur  conseil. 

1719.  Ulaique-Eléosore,  sœur  de 
Charles  XII,  et  épouse  de  Frédéric, 
pfince  de  Hésse-Cassel.  File  monte 
stir  le  trône  parle  choix  des  états  qui 
abolissentle  pouvoir  absolu.  ■; —  1 720, 
pâik  de  Stockholm  entre  la  Suède  et 
la  Prusse  ;  la  rivière  de  Peene  limite 
leurs  états  en  Poméranie.  -^La  reine 
avec  l'agrément  des  états  associe  son 
mari  au  ti*ône.  —  172^9  paix  de  Nys- 
tadt  avec  la  Russie  et  le  Danemarck. 
La  Suède  y  perd  la  Livonie ,  TEstho- 
nie  et  l'ingermanie.  La  Finlande  lui 
est  rendue.  —  174'  9  guerre  avec  la 
Russie.  Elle  est  malheureuse  pour  la 
Suède  ;  ses  troupes  sont  cernées ,  et 
la  Finlande  est  envahie.  —  174^9 
paix  d'Abo ,  par  laquelle  la  Finlande 
est  restituée  à  la  Suède.  Les  généraux 
Rûddembroek  et  Lemvenhaupt  fu- 
rent condamnés  à  mort.  —  Adolphe 
Frédéric  de  Holstein-Eutin  est  élu 
par  les  États  et  par  l'influence  de  la 
Russie ,  pour  succéder  au  trône  de 
Suède.  —  1745 1  mort  d'Ulrique  Eléo- 
n'ore.  Son  mari  lui  survit  de  six  ans. 

Maison  de  Holstein-Eutin. 

1  ySi .  Adolphe-Frédéric  II  de  Hol- 
stcin-Ëutin,  évéque  de  Lubeck.  — Il 
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éioix  fils  de  Christian,  duc  de  Hol- 
stein-Eutin,  frère  cadet  de  Frédéric 
dîe  Hôlstein-Gottorp,  protégé  par 
Charles  Xlf,  son  beau-frère.  Tous 
deux  étoient  fils  deChristian-Albert, 
arriere-petit-filsd*  Adolphe-Frédéric, 
premier  duc  de  Holstein-Gottorp  , 
lequel  étoit  fils  lui-même  de  Frédé- 
ric I,  qui,  lors  de  la  déposition  de 
Christiern  II,  son  neveu,  dit  le  Néron 
da  Nord^  le  remplaça  sur  le  trône, 
et  qui  introduisit  le  luthéranisme  en 
Danemarck. 

Adolphe  tenoit  à  la  maison  de  Suè- 
de par  Christine,  sa  bisaïeule,  soeur 
de  Charles  X.  —  Il  est  extrêmement 
resserré  dans  son  autorité  ;  de  là  les 
factions  des  bonnets  et  des  chapeaux  , 
dont  les  divisions  nuisirent  long- 
temps à  la  gloire  et  à  la  sécurité  du 
peuple. 

1771.  Gustave  IÉ,  fils.  —  1772» 
il  fait  une  révolution,  qui ,  sans  effu-  . 
sion  de  sang ,  rend  au  roi  l'autorité 
nécessaire  pour  faire  le  bien ,  et  à  la  . 
Suède  une  partie  de  Finfluence 
qu'elle  avoit  perdue.  —  17B8,  il  fait, 
en  faveur  de  la  Turquie,  une  diversion 
contre  la  Russie  —  Combat  naval  in- 
décis entre  les  Russes,  commandés 
par  Tamiral  anglois  Creigh ,  et  les 
Suédois  commandés  parCharles,  duc 
de  Sudermanie ,  frère  du  roi.  —  L'ar- 
mée suédoise  se  réyolte  lorsqu'elle  re- 
connoit  que  les  Russes  n'avoient 
point  l'intention  d'attaquer  la  Suède. 
—  Gustave  vient  à  bout  de  pacifier 
son  armée.  —  La  flotte  suédoise  est 
battue  par  celle  des  Busses,  et  enfer- 
mée dans  le  golfe  de  Viborg,  où  elle . 
devoitêtre  prise  ainsi  que  le  roi.^ — Ce 
prince,  au  moment  ou  on  le  croyoit 
sans  ressource,  force, la  ligne  enne- 
mie, détruit  les  galères  du  prince  de 
Nassau,  et  prend  ou  coule  à  fond 
44  bâtiments.  — <  Paix  de  Varela.  — 
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Gustave  entre  avec  ardeur 
dans  la  coalition  contre  la  France, 
et  se  propose  d'en  être  le  chef.  — 
179a,  il  est  assassiné. 

1792.  GrsTAVE  IV,  fils.  —  Il  com- 
mence à  régner  sous  la  régence  de 
son  oncle  Charles,  duc  de  Suderma- 
nie ,  qui  se  rapproche  de  la  France. 
—  Gustave,  devenu  majeur,  digne 
de  son  père  par  son  énergie,  mais 
ne  sachant  pas  céder  aux  circons- 
tances, jette  son  pays  dans  des  guer- 
res qui  ne  pouvoient  que  lui  être 
funestes,  et  qui  amènent  sa  propre 
ruine.  —  i8o5,  indigné  de  Tenléve- 
ment  et  dç  la  mort  du  duc  d'Enghien, 
il  entre  pour  le  venger  dans  la  coa- 
lition de  l'Angleterre,  de  la  Rossie 
et  de  la  Prusse  contre  la  Fraoce.  Il 
persiste  dans  Talliance  de  la  pre- 
mière après  la  paix  de  Tilsit.  —  La 
Ppméranie  lui  est  alors  enlevée  par 
la  France  ,  et  la  Finlande  par  la 
Russie.  —  1B09,  son  obstinatioa 
il,  refuser  toutes  les  voies  de  conci- 
liation avec  la  France  soulève  l'ar- 
mée. -^  Il  est  arrêté  par  ses  propres 
officiers  ;  les  États  appellent  au  trône 
le  duc  de  Sudermanie,  son  oncle, 
et,  excluant  encore  sa  postérité,  ils 
élisent,  pour  prince  royal  ou  héré- 
ditaire, le  prince  danois  Christian  de 
Holstein ,  du  rameau  d'Angustem- 
bourg.  '    . 

.  1809.  Charles  XIII,  duc  de  Su- 
dermanie, oncle  du  précédent.  — « 
Il  est  élu  roi  par  les  États,  après 
l'abdication. de  Gustave  JV,  qui  est 
relégué  en  Suisse.  —  Paix  avec  la 
Russie  à  qui  la  Suède  abandonne  la 
Finlande  cqnqtSîse  par  les  Riisses; 
et  avec  la  France  qui  rend  la  Pomé- 
ranie.  —  18 10,  mort  subite  du  prin- 
ce royal.  —  Les  États  élisent  à  sa 
place  Jean -Baptiste -Jules  Berna- 
dotte ,  prince  dte  Ponte-Gorvo,  géné« 
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ml  françois,  ne  à  Pau,  et  beau-frère 
de  Joseph  Bonaparte ,  alors  roi  d'Es- 
pagne. —  Démêlés  avec  la  France 
au  sujet  de  la  tolérance  de  la  Suède 
pour  le  commerce  avec  l'Ang^leterre. 
—  Rupture  forcée  avec  celle-ci,  pour 
satisfaire  la  France.  —  i8t  a,  alliance 
de  la  Suède  avec  la  Russie.  La  Nor- 
wège  est  promise  à  la  Suède,  et  TAn* 
gleterre  accède  au  traitée  —  i8i3 ,  Ijpi 
Suèd^  se  déclare  ouvertement  con*- 
tre  la  France»  Ses  troupes  descen- 
dent en  Allemagne  ;  le  prince  royal 
qui  les  conduit,  reçoit  le  comman- 
dement d*une  partie  des  armées  rus- 
se et  prussienne.  A  leur  tête,  le  aa 
août,  il  bat  une  partie  de  l'armée 
françoise  à  Gross-Beeren ,  près  de 
Berlin ,  et  Tempéche  d'envahir  cette 
capitale.  Le    i8  octobre  9  il  prend 
part  à  la  bataille  de  Leipsick  qui 
ruine  les  affaires  de  Napoléon,  et 
qui  le  contraint  à  évacuer  TAllèma- 
gne.  — -  Le  prince  royal  marche  alorS 
contre  le  Danemarck,  et  le  force  à 
un  armistice,  puis  à  la  paix.  —  18 14^ 
1 4  janvier,  traité  de  paix  à  Kiel  entre 
la  Suéde ,  le  Danemarck  et  F  Angle- 
terre,  par   lequel  la   Norwège  est 
abandonnée  à  la  Suède.  —  Le  prince 
royal   se   dirige   sur  la  France.    Il 
passe  le  Rhin  à  Cologne  le  10  fé* 
▼rier,  et  arrive  le  i3  avril  à  Paris, 
où  les  alliés  étoient  entrés  depuis 
quinze  jours.  -—  Les  États  de  Nor- 
vège ayant  refusé  d'accéder  an  traité 
de  Riel,  et  ayant  offert  leur  couronne 
au  prince  héréditaire  de  Danemarck, 
le  prince  royal  de  Suède  entre  en 
I9orwège,  et  force  le  prince  Christian 
à  abdiquer.  —  Les   États  de  Nor- 
vège proposent  un  acte  d'union  qui 
est  accepté  par  la  Suède.  —  181 5, 
protestation  de  Gustave  IV  auprès 
du  congrès  de  Vienne ,  et  contre  sa 
propre  abdication  9  et  contre  sa  re- 


nonciation au  trône,  au  nom  de  son 
fils. 


VL  ESCLAVONIE. 

(39) 
Rois  de  Hongrie, 

171a.  CnàBLEs,  frère  de  Joseph, 
a*  filsdeLéopold,empereurdès  1711, 
est  couronné  en  171a.  —  1716,  ligue 
avec  les  Vénitiens  contre  les  Turcs. — 
Le  prince  Eugène  les  bat  à  Peterwa- 
radin  et  à  Salankemen,  et  leur  enlève 
Temeswar.  — 1717,  nouvelle  victoire 
et  prise  de  Belgrade.  -^~  17 18,  paix 
de  Passarowitz  qui  enlève  aux  Turcs 
le  bannat  de  Temeswar  et  de  Bel- 
grade ,  et  une  partie  de  la  Servie.  — ; 
1737,  nouvelle  guerre  contre  les 
Turcs.  —  Les  Impériaux  sont  battus 
à  Rrotzka.  —  1729,  paix  de  Vienne 
désavantageuse  à  Tempereur^  les 
rives  de  la  Save  et  du  Danube  mar- 
quent les  limites  des  deux  États. 

1741.  MAHiE-TnÉRisE ,  fille,  suc- 
cède à  son  père^  mort  Tannée  précé- 
dente^—-Fkànçois  de  Lorraine,  grand* 
duc  de  Toscane,  son  mari,  et  depuis 
empereur,  est  reconnu  coli^gent.  — 
Dévouement  des  Hongrois  pour  elle 
dans  les  premiers  embarras  de  son 
avènement.  •»-  176^9  ^  Ia  mort  de 
son  mari,  elle  fait  reconnoître  l'em- 
pereur Joseph  II,  son  fils,  pour  co- 
régent. 

1780.  Joseph  II,  fils.  —  Empe- 
reur en  1765.  —  Il  médontente  les 
Hongrois  par  les  réformes  qu'il  veut 
introduire  fpour  l'affranchissement 
des  paysans.  —  Il  les  révoque  à  sa 
mort. 

1790.  LiovoLD,  frère.  -—  Aupara- 
vant grand-duc  de  Toscane.  —  Em- 
pereur la  même  année. 
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1793.  François  II,  fils.  — Empe- 
reur la  même  année.  — •  i8o5,  em- 
pereur d'Autriche ,  après  la  disso- 
lution du  corpa  germanique  par  suite 
de  l'institution  de  la  confédération 
rhénane.  Voyez  Allemagne. 


(4o) 

Bois  de  Pologne. 

• 

1697.   Fhéuéric-Augustr  I,  élec- 
teur de  Saxe,  est  élu  par  la  diète  à 
la  mort  de  Jean  Sobieski.  —  1699, 
paix  de  Carlowitz.  —  La  Pologne  re- 
couvre Kaminieck  et  la  Podolie ,  et 
elle  abandonne  aux  Turcs  la  Molda- 
vie.—  1 700,  Frédéric  seUgue  avec  la 
Russie   contre  Charles  XII,  roi  de 
Suéde.  —  1701 ,  il  est  battu  par  lui 
à  Higa,  et  en  170a  àClissow. —  17049 
Charles  XII  le  fait  déposer,  et  £ait 
élire  à  sa  place  Stanislas  Lecûnski, 
palatin  de  Posnanie.  —  1706,  paix 
d'Alt-Ranstadt,  par  laquelle  Frédéric 
renonce  au  trône  et  à  l'alliaBce  de  la 
Russie.  —  1709,  après  la  bataille  de 
Pultawa,  funeste  à  Charles  Xll,  Fré- 
déric-Auguste est  rétabli.  Stanislas, 
obligé   de  fuir,  se  réfugia  d'abord 
en  Poméranie,  puis  à  Deux-Ponts, 
que  lui  assigne  le  roi  de  Suède,  duc  de 
Deux-Ponts.  A  la  mort  de  ce  prince, 
en  1 7  (9,  la  France  lui  donne  un  asile, 
d'abord  à  Weissembourg,et  ensuite 
à  Chambord.  —  17 15,  troubles  ai) 
sujet  des  impôts.  -«-  171 7?  les  con- 
fédérés   qui   tenoient   encore  pour 
Stanislas  mettent  bas  les  arme».  — 
17 19,  paix  avec  la  Suède  après  la 
mort  de  Charles  XII. 

1733.  Stanislas  Leczinski  est  pro- 
clamé par  la  diète  ;  m;iis  la  czarine 
Anne  envoie  trente  mille  Russes  en 
Pologne,  et,  d'accord  |Yec  l'Autriche, 


fait  élire  le  nouvel  électeur  de  Saxe. 
—  Le  roi  de  France  arme  pour  son 
beau-père,  maif  ne  fait  que  de  légers 
efforts.  —  Stanislas  se  retire  à  Dant- 
zick,  et  s'y  défend  six  mois. —Près  de 
voir  tomber  la  ville  au  pouToir  des 
vainqueurs  ,  il  en  sort  déguisé,  et,  à 
travers  mille  dangers ,  il  parvient  en 
Prusse.  Sa  tête  avoit  été  mise  4  prix. 
— Après  un  séjour  d*un  an  à  Kœnigs- 
berg,  il  revient  en  France  en  17379 
et  est  mis  en  possession  de  la  Lor- 
raine pour  sa  vie.  —  Il  y  meurt  en 
1766,  regretté  de  ses  peuples.  —  Sa 
liUe  avoit  épousé  Louis  XY  ,  roi  ds 
France. 

1734-  FBÉnÉiUG-AuoutTE  II,  fils 
de  Frédéric-Auguste  I.  < —  1 74o>  ^  ^ 
déclare  contre  la  reine  de  Hongrie, 
avec  laquelle  il  fait  la  paix  en  I743> 
—  1756,  son  électorat  de  Saxe  est 
envahi  par  le  roi  de  Prusse.  U  ^le  le 
recouvre  qu'à  la  paix  de  Huberis- 
bourg  en  1763,  et  meurt  la  même 
année. 

1764.  Stamu&as-Ai^custe  II  Ponia- 
fofViAifgraud-pannetier  de  Lithuanie, 
élu  par  le  concert  de  la  Prusse  et  à% 
la  Russie,  qui  font  parvenir  de» 
troupes  jusqu'à  Varsovie.  —  Les 
mêmes  puissances  lui  offrent  des 
réclamations  en  faveur  des  dissidents 
ou  chrétiens  non  catholiques,  à  l'ef- 
fet de  les  assimiler  aux  autres  ci- 
toyens. Ce  fut  la  pomme  de  discorde 
d*où  les  étrangers  prirc^it  occasion 
de  s'immiscer  dans  les  affaires  de  b 
Pologne.  —  1 766 ,  la  diète  ayant 
rejeté  cette  demande,  les  dissidents, 
l'année  suivante,  forment  des  conJft- 
dérations.  —  La  diète  est  entourée 
par  les  troupes  russes.  —  Les  évéques 
de  Kiow«  de  Cracovie,  et  quelques 
sénateurs,  sont  enlevés  par  ordre  du 
prince  Repnin;  et  les  dissidents  ob- 
tiennent leur  demande.  **  Les  ca- 
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tholîqties  «e  conf<fclèrënt  à  leur  toar« 
—  177!)  tentative  d'aisassinat  sut* 
le  roi.  —  177^9  premier  parta{]fe 
d'une  partie  de  la  PDlo£;ne  «ntre  les 
cours  de  Pétersbourg  ,  de  Vienne 
et  de  Berlin»  —  '773^  diète  qui  Ta*» 
lide  le  partage.  —  17S8,  Catherine ^ 
imp^raifice  de  Russie ,  rebherche 
rallia ff ce  de  la  Pologbe  contre  les 
Turcs  ;  nais  le  souTenir  des  aïk* 
ciennès  ii^nres  leur  fait  prendre  am 
contraire  le  parti  de  la  Prni se  «t  de 
la  Porte.  «-^  1790,  rëYolntioo  en  Po» 
lo^e;  elle  teiid  à  donner  pi  os  de 
stabilité  au  pays  en  rendant  la  co<»- 
ronne  fatlréditaire.  —  Les  oon fédérés 
de  Targowice  ^  qui  s*y  opposent , 
8*appuient  d^s  secours  de  la  Hnssié. 
*""  1791,  paii  inattendue  entre  la 
Russie  et  la  Porte.  -«^  Pendant  que  le 
roi  de  Prusse  se  dispose  à  la  gaenre 
contre  la  Fraiîce,  la  Russie  pénètre 
en  Pologne.  —  1 798 ,  Gitberine  pro» 
posé  un  nouyeau  p^rtoQe  au  roi  de 
Prusse,  qui  y  accède.  -*<-  Les  Polo» 
sois,  ignorant  cette  connivence,  fooit 
une  cession  à  la  Russie  pour  les  pro>- 
téger  contre  la  Prusse.  —  Celle-ci 
prétend  à  une  pareille  cession,  et  les 
Busses  forcent  la  diète  à  y  accéder. 
«—  1794  9  soulèvement  général  de  la 
Pologne  ,  qui  dofine  le  pouvoir  dicf- 
tatorial  k  Kosciusko.  —  Avec  4  mille 
paysans  il  bat  12  mille  Russes  à 
Yraslavice.  -^  Les  généraux  russes 
Igelstrom  et  Apraiin  sont  forcés  de 
quitter  Varsovie  après  avoir  perdu 
6  mille  boftiihes  contre  les  bourgeois 
de  cette  ville.  — Stanislas,  délivré  de 
ses  oppresseurs^  veut  se  Joindre  aux 
confédérés;  mais  sa  faiblesse  anté- 
rieure lui  &it  refuser  la  confiance. 
-^  Kosciusko,  n'ayant  que  12  mille 
hommes,  est  attaqué  et  battn  par  le 
roi  de  Prusse,  qui  en  a  4o  mille.  -^ 
K-osciusko  fait  tête  à  -  la  «1  fois  aux 
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Russes,  aux  Prussiens  et  aux  Autri- 
chiens ;  mais,  trahi  par  Ponniski,  et 
attaqué  par  le  géiiéral  russe  Férsen , 
plus  fort  que  lui ,  il  est  blessé ,  ht 
reste  sur  le  champ  dé  bataille.  *— 
-Catherine  le  fit  jeter  dans  un  cachot. 
•i-^Paul  I)  à  so«^avènement,]ui  rendit 
la  liberté.  Il  meurt  en  Suisse  en 
1817.  «^  Suwarow  marche  sur  Var* 
sovie,  où  il  fait  un  carnage  affreux. 
—  Les  chefs  qui  s'étoient  opposés 
aux  vues  de  Timpératrice  sont  ar« 
rétés,  et  leurs  biens  sont  confisqués. 
-*—  Le  roi  Stanislas  reçoit  Tordre  de 
se  rendre  à  Pétersbourg,  où  il  sar- 
vécut  peu  à  la  chute  de  son  trône. 
-—  1795,  les  troii  cours  partagent  le 
pays.  -^  Varsovie  échoit  k  la  Prusse, 
Crâeovie  à  TAutriche ,  Grodno  à  la 
Russie.  —  Le  roi  abdique,  et  Péters- 
bourg lui  est  indiqué  pour  retraite, 
-^  Il  y  meurt  en  1798. 

Duché  de  yanoifie ,  puis  Rojrûume  dm 
Peloffie, 

1807.  Par  le  traité  de  Tilsit,  entité 
la  France,  la  Russie  et  la  Prusse,  la 
Pologne  prussienne  passe,  sous  le 
nom  de  duché  de  Varsovie ,  à  Télec-» 
-teur  de  Saxe,  devenu  roi  de  SaxQ; 
et  à  la  paix  d'Altembourg  avec  l'Au- 
triche, en  1809,  ce  duché  est  accru 
de  la  Gallicie  occidentale  et  du  cercle 
de  Gracovie.  —  En  18 15,  par  l'acte 
du  congrès  de  Vienne  du  9  juin ,  le 
roi.de Saxe,  qui  avoit  suivi  la  fortune 
de  Pïapoléon,  est  dépouillé  du  duché 
par  les  alliés  ;  et  il  pasàe  à  la  Russie 
avec  le  titre  de  royaume,  sauf:  1^ 
duché  de  Posen ,  premier  partage  de 
la  Prusse,  qui  est  rendu  à  cette  puis- 
sance; la  Callicie,  qui  retourne  à 
TAutriche;  et  la  ville  de  Cracovie, 
qui  est  déclarée  indépendante. 
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Empereurs  de  Biasie. 

1683.  PiBRRE  I  Albxbietitch^  dît  le 
Gfandf  frère  de  Fédor  II,  fils  d'Alexis, 
•t  petit-fils  de  Michel ,  premier  czar 
de  la  maison  de  Romanof,  issae  de 
Rourik  par  les  femriie»,  —  Quoique 
Agé  de  dix  ans  seulement,  il  avoit  été 
désigné  par  Fédor,  au  préjudice 
de  son  frère  Iran ,  âgé  de  quatorase 
ans,  mai»  foible  d'esprit  et  de  eorps. 
«— Ivah  ,  porté  par  les  Sirëlâtz,  régne 
iiéanmoins  sept  ans  ayee  son  frère, 
et  abdique  au  bout  de  ce  temps.  — ^ 
Sophie,  leur  sœur,  aidée  de  la  même 
milice  des  Strélitz,  se  fait  associer  au 
trône.  —  1689,  Pierre  fait  enfermer 
Sophie ,  comme  coupable  de  conspi- 
ration. —  Abdication  divan,  —-i  696, 
mort  d'Ivan ,  qui  laisse  deux  fiUe»  : 
datherine,  mariée  à  Gharles-Léopold, 
duc  de  Meckelbourg;  et  Anne,  épouse 
de  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Cour- 
lande,  et  qui  Ait  depuis  impératrice. 
—  1696  ,  Pierre  enlève  Azof  aux 
Turcs,  et  jette,  à  cette  occasion,  les 
fondements  de  la  marine  russe.  — 
1697,  voyages  de  Pierre  en  Allema- 
gne, en  Hollande,  en  Angleterre  et 
en  France.  —  1698,  une  sédition 
excitée  par  sa  sœur  l'oblige  de  re- 
tourner à  Moscou.  Deux  mille  cou- 
pables  sont  exécutés,  et  quelques  uns 
de  la  propre  main  du  czar.  Les  Stré- 
litz sont  décimés,  et  le  reste  est  licen- 
cié.  — 1699,  l^^^c  institue  l'ordre  de 
Saint-André.  —  Il  abandonne  l'ène 
grecque,  qui  date  de  la  création, 
pour  adopter  le  calendrier  julien 
non  réformé.  —  1700,  de  concert 
avec  la  Pologne  ,  il  attaque  Charles 
Xn.  —  n  est  battu  à  Narva.  —  1708, 
il  abolit  le  patriarcat  de  Russie,  et 
institue  un  synode  perpétuel,  corn*- 
posé  d'évéques  et  d'abbés.  — Il  bâtit 
Pétersbourgdans  l'Ingrie^  à  l'em- 
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bouchure  de  la  Newa.  — >  1708,  3 
bat  en  Wolhynie  le  général  Lewen- 
haupt ,  qui  alloit  rejoindre  G^iiarles 
XII  en  Ukraine.  —  ^709,  il  défaii 
entièrement  le  roi  de  Suède  à  PuL- 
tawa ,  sur  les  confins  de  la  Russie  et 
de  l'Ukraine,  et  le  force  à  chercher 
un  asile  en  Turquie.  —  1710,  il 
s'empare  de  la  Livonie.  ^~  1711 ,  il 
déclare  la  guerre  aux  Turcs.  —  B 
est  enfermé  à  Falczim  sur  le  Pruth, 
en  Moldavie.  —  La  czarine  demande 
la  paix  au  grand-visir,  et  accompagne 
ses  propositions  de  riches  présents  ^ 
qui  la  lui  obtiennent.  —  Le .  czar 
rend  Azof  et  les  places  sur  la  mer  de 
Zabache.  —  I7i3,  conquête  de  la 
Finlande.  —  17 16,  Pierre  recom- 
mence ses  voyages.  Il  parcourt  l'Al- 
lemagne, le  Danemarck,  la  Hollande 
et  la  France.  —  De  retour  dans  ses 
états,  il  fait  arrêter  Alexis,  son  fils, 
qu'il  avoit  eu  d'une  première  femme, 
répudiée  en  1695.  — Le  czarévitchest 
condamné  à  mort  pour  avoir  quitté 
la  Russie  sans  la  permission  de  son 
père,  et  pour  avoir  blâmé  ses  insti- 
tutions. —  Il  meurt  de  convulsions, 
causées,  dit->on,  par  la  lecture  de 
son  arrêt.  —  17^1  )  Pierre  prend  le 
titre  à^ Empereur.  —  Paix  de  Nystadt 
avec  la  Suède,  qui  perd  la  Livonie, 
l'Esthonie,  l'Ingermanie,  et  une  par» 
tie  de  l'Ingrie  et  de  la  Finlande.  — 
1722,  à  la  faveur  des  troubles  de  ki 
Perse ,  il  enlève  à  ce  pays  Derbent , 
sur  la  mer  Caspienne.  —  De  Gathe* 
rioe,  sa  a'  femme,  il  laisse  Anne, 
mariée  h  Charles-Frédéric ,  duc  de 
Holstein-Gottorp ,  mère  de  l'empe* 
•reur  Pierre  III,  mort  en  176a  ;  et 
Elisabeth,  qui,  quoique  la  cadette^, 
fut  impératrice  en  1741* 

1735..    CàTHERIHE    I     AlEXEIETITA., 

veuve  de  Pierre ,  est  désignée  par 
lui  pour  lui  succéder.  — ^EUe  avoît 
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adoaci  la  férocité  de  son  mari ,  et 
siii?it  se«  plans  et  ses  maximes. 

1737.  Pierre  II  AtEXEiETiTCB,  fils 
du  czarévitch  Alexis  9  et  petit-fils  de 
Pierre  lé  Grand.  —  Il  relègue  en  Si- 
bérie Menzicoff ,  qui  lui  «voit  fait 
fiancer  sa  fille  par  surprise.  —  U 
liieurt  de  la  petite-vérole  à  Fâge  de 
quinze  ans. 

-  1780.  AimE  IvAKOYiTA,  douairièrc 
de  Gourlande,  a*  fille  divan  V,  frère 
de  Pierre  ie  Grand. — Elle  est  élue  im- 
pératrice de  préférence  à  son  ainée,  à 
des  conditions  qui  limitoient  san  au- 
torité,m)Eiis  dont  elle  fut  affranchie  par 
le  sénat  quand  elle  fut  montée  sur  le 
trône.  — 1733,  elle  se  déclare  contre 
le  roi  de  Pologne  Stanislas.  —  i736, 
à -la  sollicitation  de  Tbamas-Rouli- 
£an,'  usurpateur  du  trône  de  Perse, 
eUé  déclare  la  guerre  aux  Turcs.  -~* 
Ijasci  reprend  Azof,  et  Munich  a  des 
succès  en  Grimée.  —  1739,  le  même 
bat  les  Turcs  à  Ghoczim  et  à  Jassi.  — 
Traité  de  paix  par  lequel  la  Russie 
rend  Azof  et  les  conquêtes  de  la  Mol- 
davie. —  174^9  Anne  nomme  pour 
son  successeur  Ivan,  son  petit-ne- 
Teu,  âgé  de  deux  mPois,  fils  d*Anne 
de  Meckelbourg,  sa  nièce,  et  du  duc 
de  Brunswick-Bevern. 

1740.  IvAw  VI  Aktonovitch,  ar- 
rière-petit-fils d'Ivan  y,  firère  de 
JPterre  le  Grand ,  sous  la  régence 
d'Ernest-Biren ,  duc  de  Gourlande. 
—  La  mère  du  jeune  prince  fait  arrê- 
ter Biren,  qui  est  relégué  en  Sibériei 
— '- 1741 9  la  Suède  déclare  la  guerre 
à  ia  Russie,  et  fait  une  campagne 
malheureuse.  —  La  princesse  Elisa- 
beth, seconde  fille  de  Pierre  le  Grand, 
ayant  gagné  le  régiment  des  gardes, 
fait  arrêter  le  czar,  son  père,  sa  mère, 
et  les  ministres  Munich  et  Osterman. 
^  *i74i'  Elisabeth PéTROviTA,  a*' fille 
d*  Pierre  le  Grand.  — '  17429  elle  dé- 
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dare  pour  son  successeur  Gharies* 
Pierre  Ulric,  fils  de  sa  sœur  Anne, 
duchesse  de  Holstein-Gottorp, après 
lui  avoir  fait  embrasser  la  religion 
grecque.  —  1743^  paix  d'Abo  avec 
la  Suède,  qui  avoit  constamment  été 
malheureuse  pendant  tout  le  cours 
d^  la  guerre.  —  174^9  mariage  du 
grand-duc  avec  Gadierine  d*Anhalt- 
Zerbst.  —  1758,  prise  de  Rœnigs- 
berg.  —  Les  Russes,  sous  le  général 
Soltikof,  battent  les  Prussiens  à 
Grossen  et  à  Francfort  sur  TOder. 
—  1760,  Lasci  entre  à  Berlin,  et 
met  la  ville  à  contribution.  -~  Per- 
sonne ne  fut  exécuté  à  mort  soùs  le 
règne  d'Elisabeth. 

Maison  de  Holstein^GoUorp, 

176a.  Pierre  III  Fédorovitgh  ,  fils 
d'Anne,  fille  aînée  de  Pierre  le  Grand, 
et  d^  Gharles  -  Frédéric  ,  duc  de 
Holstein  -  Gottorp ,  lequel  étoit  fils 
du  duc  Frédéric ,  beau  -  frère  de 
Gharles  XII ,  protégé  par  liii  contre 
le  roi  de  Danemarck.  —  Il  conclut 
la  même  année  avec  le  roi  de  Priisse 
un  traité  d'alliance  qui  sauve  ce  der- 
nier. —  Déclaré  pour  la  religion  pro- 
testante ,  il  annonce  des  réformes 
qui  alarment  les  esprits.  —  Une  con- 
juration éclate  contre  lui  pendant 
qu'il  est  à  Oranienbaum,  occupé  à 
faire  construire  une  église  pour  les 
luthériens.  —  L'impératrice  Gathe- 
rine  est  déclarée  seule  souveraine.'-— 
Pierre  est  arrêté  et  meurt  sept  jours 
après,  et,  suivant  la  déclaration  de 
l'impératrice,  envoyée  à  toutes  les 
cours,  d'un  accident  hémorrhoïdal. 

1762.  Gatherike  n  Alexeievna, 
veuve  de  Pierre  III,  fille  de  Ghristian- 
Augùste,  prince  d'Anhalt-Zerbst,  et 
de  Jeanne-Elisabeth  de  Holstein-£u- 
tin,  sœur  du  roi  de  Suède.  -*«  1 763^  elle 
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remet  le  due  de  Biren  en  potteMion 
de  laGoorlande.  —  1764  9  traité  d  al- 
liance défensive  avec  le  roi  de  Prusse. 

—  Le  prinoe  Ivan  VI,  détenu  k  la  for« 
teresse  de  Schlasselboorg ,  est  mis  à 
mort  par  ses  |[ardes ,  dans  l'impais* 
sanee  par  eoz  de  résister  à  Mirovilch, 
qnî)  à  la  tête  d  un  parti,  avoit  entre- 
pris de  le  délivrer.  —  1768,  guerre 
contre  les  Tares;  victoires  du  prince 
Gallitain  et  du  comte  de  Romaniof. 
-*  Victoire  navale  de  Tchesipé,  dans 
le  canal  de  Scio ,  où  la  flotte  turque 
est  bràlée  entièrement.  -—  Les  deux 
amiraux  sautèrent  ensemble.  —-1771, 
le  prince  Dolgorouki  pénètre  en  Cri« 
née.  —  1773 ,  premier  partage  de  la 
Pologne.  —  1773,  dans  cette  cam* 
pagne  les  Russes  sont  battus  par-tout 
par  les  Turcs.  -—  17749  Romanzof, 
Solticof  et Suwarow,  reprennent las- 
cendant  sur  les  Turcs,  et  les  forcent 
^  la  paix  de  Kamardgi,  qui  procure 
Si  la  Russie  la  navigation  de  la  mer 
29oire ,  et  rend  la  Grimée  indépen- 
dante de  la  Turquie.  —  1776,  pu- 
blication du  code  russe.  ^- 1 780,  iVen* 
fnUiié  armée  provoquée  par  la  Russie, 
et  à  laquelle  accèdent  toutes  les  pui^ 
sances  de  l'Europe  qui  jouis  soient 
alors  de  la  paix.  Bile  a  pour  but  de  pré- 
venir la  visite  de  leurs  vaisseaux  par 
les  puissances  belligérantes.— *  178^, 
traité  d'Ainali-Lavac  qui  reconnoit 
la  Grimée  et  les  Ktats  tartares  comme 
nne  possession  de  la  Russie.  — 1788, 
les  Turcs,  sollicités  par  TAngletem 
et  jiar  la  Prosse,déclarent  la  guerre  à  la 
Russie,  et  la  Suède  fait  une  diversion 
en  faveur  de  la  Turquie.  •«-»  L*Au- 
tricbe  déclare  la  guerre  à  la  Porte. 

—  fiuwarow  bat  les  Turcs  à  Kilbum, 
près  Ocaakow.  <^  La  flcitte  russe  bat 
celle  idea  Turcs  dans  la  mer  Noire  ; 
enfin  le  prince  de  Nassau ,  avec  une 
*ottt  de  galères,  détruit  la  flotte  tu^. 


Snite  de«  Mn^^ermirs  de  Mmme. 

que  d^ns  le  |4im«il(ni«r  de  f^^qke  00 
d'Azof).Oe9akoMr  est  pria  d'avenu  t  p;ir 
le  prince  Potfipliiii.^CombHt  indécis 
dans  la  Baltique^entre  les  flottes  r«sse 
et  suédoise,  -^i  790,1»  flotte  suédoise 
est  battue^  Wihorg  ,  et  le  roi,  investi 
do  tontes  parts^est  sur  le  point  d*étre 
pris.  —  Il  se  sauve  en  se  faiwnt  jour 
au  travers  de  la  flotte  russe.  -—  Svva- 
row  et  le  prince  de  Cobourg  battent 
les  Tures.  •—  Paix  avee  la  8aède  II 
Varela.  -^  1 791 ,  les  deux  cours  im- 
périales font  la  p%ix  avec  la  Tur^nie. 
UAutricbe  à  Saistove,  et  la  Rusme  à 
Jassi.  •—  Les  Turoa  perdept  Oeia- 
kow  et  le  territoire  entre  le  Bo(^  et 
le  Niester.  —  L'impératrioe  pcofit 
de  la  coalition  de  TAutricbe  et  de  la 
Prusse  contre  la  France,  poar  atta- 
quer la  Pologne  et  essayer  de  res- 
servir sous  le  motif  de  protéger  les 
confédérés  de  Targovits,  oppœés  à 
la  nouvelle  constitutioB  poAonoise. 
—  1 793,  elle  propose  un  partage  au 
roi  de  Prusse,  et  se  fait  adiuger,  ainsi 
qu*à  lui,  une  nouvelle  portion  de  ter- 
ritoire. •—  ^79ij  1a  résistance  des 
Polonois  la  détermine  à  inonder  la 
Pologne  de  ses  troupes.  •^-  Kof  ciusko 
succombe  sous  les  efforts  réunie  des 
trois  cours.  Suwarow  emporte  d*a^ 
saut  Varsovie  et  y  fait  un  carnage 
affreux.  La  Fologne  est  conquise  et 
partagée,  et  le  roi  Stanisla»  Ponia^ 
towski  envoyé  à  Saint-Pétersbonrf. 
-*  179S,  mort  de  Timpératriee. 

1796.  Paul  FPxnovracB,  flls.-*- 
1799,  il  devient  Tame  de  la  coalitien 
contre  la  France,  et  envoie  des  ar- 
mées en  Egypte,  en  Italie,  en  Soisac» 
sur  le  Rbin  et  en  Hollande.  -~  Svwa- 
row,  envoyé  en  Italie,  enlève  ce  pays 
aux  François  par  les  betaiUea  de  la 
Trébia  et  de  Novi.  -—On  rarrachedn 
théâtre  de  sa  gloire  pour  l'envoyer 
en  dusse ^  où,  ne  trouvant  ni  alliés 
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ni  virres,  il  est  oblige  à  une  retraite 
périlleuse.  —  Conquête  des  îles  vé- 
nitiennes de  concert  avec  les  Turcs. 
—  Paul  I  se  retire  de  la  eoatition 
lorsqu'il  croit  apercevoir  que  rinté<* 
rét  particufier  des  arutres  puissances 
empêche  de  le  seconder.  —  1801  ^  la 
Grusinie  ou  Géorgie  se  donne  à  la 
Russie.  —  Paul  est  trouvé  mort  dans 
sop  lilw 

180I.    ÂLESAHUaS  I  PAVutvncH. 

y 

âgé  de  24  ans,  succède  à  son  père.  — 
11  fait  la  paix  avec  la  France.  -^  i8o5^ 
il  entre  dans  une  nouvelle  coalition 
avec  rAotriehe  contre  la   France  ; 
elle  est  dissipée  par  la  vi^oire  de' 
rempereur   Napoléon  à  Ausferlitz. 
-—  1806^,  il  en  forme  une  autre  qui 
n*est  pas  plus  beureuse  avec  le  roi  de 
Prusse.  Elle  donne  lieu  à  la  victoire 
des  François  à  léna;  et  en  1807,  à 
celles  d'Ëylau  et  de  Friedland.  Cette 
dernière  amène  la  paix  de  Tilsit.  — • 
1809,  guerre  contre  la  Suéde,  FÂu- 
triche  et  la  Turquie.  — -  Les  Russes 
font  la  conquête  de  la  Finlande.  Ils 
se  bornent  à  observer  TAutriche,  ce 
qui  oblige  d'ailleurs  cette  puissance. 
à  une  diversion  qui  Tempéche  de 
réunir  toutes  ses  forces  contre  hi 
France.  Us  s'établissent  enfin  dans 
la  Moldavie  et  dans  la  Valacbie,  et 
passent  même  le  Danube. — -Paix avec 
la  Suéde  et  avec  TAirtriehe  ;  la  pre- 
mière cède  la  Finlande.  -^  1 810,  les 
Russes,  sou»  le  général  Ramenski , 
font  une  campagne  brillante  contre 
les  Turcs,  auxquels  ils  enlèvent  preS" 
que  toutes  leurs  forteresses  sur  le  Da- 
nube. — '  181 1 ,  les  succès  des  Russes 
continuent.  — ^  Discussions  'avec  la 
France,  qui  se  plaint  de  la  faveur 
clandestine  accordée  an  commerce  de 
l'ilngleterre.  —  181  a ,  alliance  de  la 
France  cpntre  la  Russie  avec  la  plu* 
part  des  puissances  du  continent. 
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—  Contre-alliance  de  la  Russie  avec 
l'Angleterre  et  la  Suéde,  et  promesse 
faite  à  celle-ci  de  la  Norwége],  pour 
la  dédommager  de  la  Finlande.  •— 
38  mai,  paix  de  Bucharest  avec  les 
Turcs.  La  Russie  acquiert  la  Bessa- 
rabie  et  la  partie  de  la   Moldavie 
située  à  la  gauche  du  Pruth  et  de 
remboucbnre  septentrionale  du  Da- 
nube. —  La  Franee  déclare  la  guerre 
à  la  Russie  et  envahit  la  Pologne. 
Les  Russes  l'évacuent.  Ils  s'arrêtent 
sur  leurs  anciennes  frontières  ;  mais 
le  général  Barclay  de  Tolly  ayant  été 
battu  à  Smolensk,  et  le  général  Ru- 
tuzof  à  Borodino,  ils  se  retirent  au*» 
delà  de  Moscou  ^  où  les  Françoi?  en- 
trent le  n  septembre.  —  L'incendie 
de  la  ville  prive  Napoléon  des  res^* 
sources  qu'il  s'en  promettoit  pour  y 
prendre  des   quartiers  d'hiver.   En 
conséquence  il  fait   des   offres  d» 
paix  ;  maisi  elles  sont  rejetées  ;  et  dès- 
lors,  le  18  octobre,  commence  lafa** 
meuse  retraite  si  fatale  aux  Français, 
et  dont  les  désastres  ne  finirent  qu^ 
lorsqu'ils  eurent  atteint  la  rive  gau- 
che de  l'Elbe.  —  iS^iS,  la  Russie  s'at- 
tache successivement  tous  les  alliés 
de  la  France,  à  l'exception  de  la  Saxe 
et  du  Danemarck,  qui  par  leur  posi- 
tion ne  peuvent   secouer  le  joug. 
Néanmoins  les  alliés  sont  encore  bat* 
tus  à  Bautzen,  à  Wurtschen   et  à 
Dresde;  mais,  le  19  octobre,  la  ba- 
taille de  Leipsick ,  décisive  en  leur 
faveur,  force  Napc^éon  à  évacuer 
l'Allemagne.—  i8i4,  les  étrangers 
'pénétrent  à  leur  tour  en  France ,  et, 
le  3i  mars^  l'empereur  Alexandre  et 
ses  coalliés  entrent  à  Paris,  forcent 
Napoléon  à  abdiquer,  et  favorisent 
le  rétablissement  de  Louis  XVIII  sur 
le  trône  de  France.  —  3o  mai ,  paix 
de  Paris,  par  laquelle  la  France  rentre 
dans  ses  anciennes  liniites  de  179)7 
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et  restitue  tontes  ses  conquêtes.  — 
i8i5,  9  juin,  congrès  de  Vienne  , 
d*après  lequel  la  Russie  acquiert  le 
duché  de  Varsovie,  érigé  par  elle  en 
titre  de  royaume.  —  Nouvelle  inva- 
sion en  France  à  l'occasion  du  re* 
tour  de  Napoléon  Bonaparte,  qui, 
après  la  bataille  de  Waterloo ,  ab- 
dique de  nouveau,  et  se  livre  à  la 
croisière  angloise  de  Rochefort.  — • 
Résolution  des  alliés,  d'après  laquelle 
il  est  déporté  à  File  Sainte-Hélène. 
-—  ao  septembre ,  traité  entre  les 
quatre  grandes  puissances  alliées,  dit 
de  la  SainiC'AUianee^  ayant  pour  but 
de  s'opposer  aux  principes  désorga- 
nisateurs  de  la  société  civile ,  et  aux 
atteintes  portées  à  la  légitimité.  — 
30  novembre,  paix  avec  la  France, 
qui  paye  aux  alliés  une  contribution 
de  700  millions  dans  le  cours   de 
cinq  ans  ;  et  livre  pendant  le  même 
temps  la  majeure  partie  de  ses  pla- 
ces fortes  pour  être  occupées  par 
une  armée  de   i5o  mille  hommes, 
dont  l'entretien  est  à  sa  charge.  — 
1816,  d'accord  avec  les  autres  puis- 
sances ,  la  Russie  consent  à  déchar- 
ger la  France  d'un  cinquième  de 
l'armée  d'occupation.  — ^  1B17,  l'em- 
pereur visite  Moscou,  et  y  pose  la 
première  pierre  d'une  vaste  église  , 
en  mémoire  de  la  libération  de  la 
ville  en  i8ia. 


yil.  ORIENT. 

(42) 

Empereurs  Ottomans. 

T703.  AcHMCT  III,  frère  de  Mus- 
tapha II,  déposé,  auquel  il  succède , 
et  fils  de  Mahomet  IV,  également 
déposé.  —  Il  punit  ceux  qui  ont 
epncouru.  à  la  déposition  dont  U 
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profite.  —  17099  il  recueille  Char^ 
les  XII  sur  son  territoire.  —  17 10, 
il  fait  prince  de  Moldavie  Démétrius 
Cantimir,  qui  s'attache  aux  Mosco- 
vites ;  on  a  de  ce  prince  de  Moldavie 
une  histoire  des  Ottomans.  —  17119 
le  grand-visir  Baltagi  Mehemet ,  à  la 
tête  de  iSo  mille  hommes  ,  cerne  le 
czar  Pierre  sur  le  Pruth,   en  Mol- 
davie; mais,  gagné  par  les  présents 
de  Catherine ,  il  lui  accorde  la  paix. 
^-  1715,  le  sultan  déclare  la  g;nerre 
aux  Vénitiens.  —  17 16,  l'empereur 
la  déclare  aux  Turcs.  Le  prince  En- 
gène  les  bat  à  Peterwaradin  et  à  Sa- 
lankemen,  et  s'empare  de  Temeswar. 
—  17 18,  paix  de  Passarowitz  entre 
les  Turcs,  Venise  et  Tempe rear.  — 
1731,  Achmet  attaque  Mahmoud, 
fils  de  Mirveis,  tous  deux  usurpa- 
teurs du  trône  du  malheureux  Schah 
Hussein,  cinquième  descendant  de 
Schah  Abbas  le  Grand,  et  le  onzième 
sophi  de  la  race  d'Ismail.  —  17279 
paix  avec  Aschraf ,  sophi  de  Perse , 
cousin-germain  de  Mahmoud.  — EUe 
est  avantageuse  aux  Turcs  qui  éten- 
dent leurs  frontières  du  côté  de  la 
Perse.  —  De  plus  le  sultan  est  re- 
connu par  les  Persans  pour  sacces- 
seur  des  califes ,  et  le  kolbah  ou  la 
prière  pubUque  est  faite  en  son  nom 
par  toute  la  Perse.  —  1 780 ,  la  guerre 
se  renouvelle  entre  eux. — Le  mécon- 
tentement donne  de  l'importance  i 
deux  simples  janissaires,  Patrona  Ka- 
lil  et  Mousslouh,  qui  se  mettent  en 
avant,  et  opèrent  la  déposition  du 
sultan.  —  Lui-même  installe  son  ne« 
veu,  appelé  à  lui  succéder,  et  meurt 
six  ans  après. 

1780.  Mahmoud  ou  Mahomet  V, 
neveu ,  fils  de  Mustapha  II.  —  Guerre 
malheureuse  contre  la  Perse.  —  1 782, 
paix  avec  Thamas,  fils  de  Hussein, 
rétabli  dans  se^État^i  par  les  exploits 
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de  Thamas  Kouli-Ran,  son  (|;^néral , 
et  roi  en  1786,  sous  le  nom  de  Shah 
Nadir.  —  Schah  Thamas  ayant  cëdé  à 
Mahmoud  TArmënie  et  la  George , 
Rouli-Kan  s*éléve  contre  le  traité, 
fait  déposer  Thamas  9  et  lui  fait  sub« 
fttituer  Abbas-Mirza  ,  son  |fils ,  âgé 
de  six  mois,  sous  le  nom  duquel  il 
règne,  et  continue  la  guerre.  — 
1736,  paix  avec  Nadir,  qui  s*étoit 
fait  proclamer  roi  après  la  mort  du 
jeune  Âbbas,  et  qui  obtient  les  deux 
provinces  cédées.  —  Ce  fut  alors 
que  Nadir  tourna  ses  armes  contre 
rindostan ,  et  qu'il  se  rendit  maître 
(en  1 789)  de  la  personne  et  des  États 
du  grand-mogol,  auquel  il  rendit  sa 
couronne  après  lui  avoir  enlevé  ses 
trésors,  et  les  provinces  limitrophes 
de  la  Perse.  —  Cette  même  année , 
1786,  la  Russie  et  TAutriche  font  la 
guerre  aux  Turcs  qui  ont  des  succès 
en  Hongrie.  —  1 789,  paix  de  Vienne. 

—  Belgrade  et  Orsowa  sont,  rendues 
aux  Turcs.  —  La  Russie  rend  Aax>f. 

—  1743)  la  guerre  recommence  avec 
la  Perse;  elle  e.st  désavantageuse  aux 
Tores.  -^  Paix  avec  Nadir  en  1 746. 

—  Les  Turcs  font  renfermer  alors 
les  derniers  des  descendants  des  so- 
phis  qui  s'étoient  réfugiés  en  Tur- 
quie. —  Nadir  ayant  été  assassiné 
en  17479  Kerim-Ran,  Tnn  de  ses  gé- 
néraux, lui  succède  en  1 749  ;  et  celui- 
ci,  en  1780,  est  remplacé  par  Ali- 
Murat-Ran,  généralissime  des  trou- 
)>es.  •—  A  sa  mort ,  arrivée  en  1 785 , 
Djaffer-Ran  et  Tennuque  Mehemet- 
Kan  se  disputent  le  trône  ;  le  dernier 
l'emporte.  —  Il  est  assassiné  en  1 797. 
•—  Baba-Ran,  son  neveu  et  Tun  de 
•es  généraux,  lui  succède  sous  le 
nom  de  Fetah-AH-Ran. 

1754.  OsHàS  II  ou  Othman  m, 
frère.  —  Il  renouvelle  la  défense  de 
boire  du  vin. 
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1757.  Mustapha  III-,  fils  d'Ach- 
met  m.  —  1 760,  préparatifs  de  guerre 
contre  Malte,  qui  avoit  acheté  utt 
vaisseau  du  grand-seigneur,  enlevé 
par  des  esclaves  chrétiens  pendant 
une  relâche  à  Tile  àe  Scio.  — >  Le  roi 
de  France,  pour  assoupir  ce  diffé- 
rend, achète  le  vaisseau,  etie  fait 
reconduire  à  Constantinople.  — 
1768 ,  guerre  avec  la  Russie^.  — *  Com- 
bat de  Tchesmé  près  de  Scio,  oà  la 
flotte  ottomane  est  brûlée  par  les 
Russes. 

1774»  Abdul-Hahid,  frère.  Paix 
dé  Raïnardgi  qui  donne  aux  Russes 
la  libre  navigation  de  la  mer  Noire , 
et  qui  rend  la  Crimée  indépendante. 
—  17839  la  Crimée  est  envahie  par 
la  Russie ,  et  reconnue  par  la  Tur- 
quie pour  possession  russe.  —  178S, 
le  sultan,  à  la  sollicitation  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Prusse,  déclare  la 
guerre  à  la  Russie.  —  L'Autriche  se 
joint  à  cette  dernière  puissance. 

1 789.  Sélim'  II ,  neveu,  fils  de  Mus- 
tapha m.  —  Oczakow  est  pris  par 
Potemkifi,  et  IsmAI  par  Suwarow.  — 
1791,  paix  de  Szistove  avec  l'Au- 
triche, et  dlassi  avec  les  Russes.  — 
1798,  Sélim  entre  dans  la  coalition 
contre  la  France ,  et  ses  escadres  se 
joignent  aux  escadres  angloises  et 
russes.  Elles  enlèvent  aux  François 
les  îles  vénitiennes,  qui  sont  éri- 
gées en  république  septinsulaire.  Les 
Turcs  descendent  en  Italie,  et, cir- 
constance remarquable,  combattent 
avec  les  Russes  et  les  Anglois  pour 
le  rétablissement  du  pape.  —  L'E- 
gypte est  envahie  par  le  général  Na- 
poléon Bonaparte.  —  Les  François 
enlèvent  Alexandrie  en  débarquant, 
battent  les  Mamelucks  aux  Pyra- 
mides, et  entrent  au  Caire.  —  i799i 
prise  d'El-Arisch  et  de  Jaffa.  Siège  de 
Saint-Jean-d'Acre,  défendu  par  le 


44^  Tables  synchroniques  de  ^Histoire  de  France. 

Suite  des  Empereurs  Ottomans,  Suite  des  Empereurs  Ottomans, 


pacha  Djesar,  par  Sidoey-Smith  et 
par   ïémiQvé   Phëlippeauz  ;   quatre 
mois  de  siège  De  peuvent.remporter. 
•—  Desaix  parcourt  toute  l*Éçypte,  et 
achève  à  Syènc  de  disperser  les  Bfa- 
melucks. —  Mustapha,  pacha,  dé- 
harquië  à  Abonkir ,  est  fait  prison- 
nier. —  G*est  alors  que  le  gënëral 
f rançois  apprend  Tétat  critique  de  la 
France. — H  quitte  aussitôt  l'Egypte, 
laissant  le  commandemem  à  Rléber. 
'—'  1 800,  celui-ci  négocie  la  paix  avec 
la  Porte ,  et  conclut  un  traité  d  éva- 
cuation. —  Une  flotte  angloise  vient 
le  bloquer,  et  veut  le  forcer  à  se  reiH 
dre  prisonnier. — Rléber  rompt  alors 
larmistice,  et  bat  le  grand-visir  à 
HéUopolis.  —  Il  est  poignardé  le  jour 
même  que  la  bataille  de  Bfarengo  se 
livroit  en  Italie. — Le  général  Menou 
lui  succède.  —  idoi ,  les  Anglois  dé- 
barquent 12000  hommes  à  Alezan» 
drie  ;  le  général  JRalph  AbercDombie, 
qui  les  commande ,  est  taé  dans  la 
première  action.   Le  général  Hut- 
chinson  le  remplace.  —  Il  inonde 
le  pays  autour  d'Allkandrie.  —  11  te 
réunit  aux  Turcs,  et  s*accroit  encore 
de  renforts  de  la  compagnie  des  In- 
des, débarqués  à  Suex.  •—  Des  com- 


bats sanglants  amènent  une  capitula- 
tion, d  après  laquelle  les  François 
évacuent  l*Égypte,  ainsi  qu'ils  Teus- 
sent  fait  dès  Tannée  précédente,  sans 
l'opposition  des  Anglois.  —  1803, 
paix  avec  la  France.  —  1 807,  Sélim 
ayant  accueiUi  certaines  innovations 
proposées  dans  le  système  militaire, 
et  formé  des  corps  de  troupes ,  dits 
Seymens,  discipUnés  à  la  manière 
européenne ,  les  janissaires  en  con- 
çoivent de  la  jalousie,  et  le  sultan  est 
déposé. 

1807.  MvsTAVBà  IV,  cousin -ger- 
main, fils  d'Abdul-Hamid.  — •  Il  est 
placé  sur  le  trène  par  l'influence  de 
liustapha  Batayctar,  ennemi  des  ja- 
nissaires, et  promoteur  des  usages 
européens,  sur-tont  de  la  tactique 
militaire.  —  Soulèvement  des  janis- 
saires. -~  Le  sultan  et  le  grand- visir 
sont  massacrés. 

1808.  MAimoun  II,  frère.  — Guerre 
avec  la  Russie.  —  1809,  les  Russes 
s'emparent  dlsmaïl.  —  1811 ,  vic- 
toire des  Russes  à  Routschouk.  — 
i8i 3 ,  paix  de  Bncharest.  Les  Russes 
obtiennent  la  Bessarabie  et  la  partie 
de  la  Moldavie  située  sur  la  gauche 
duPruth. 
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NOTES  CHRONOLOGIQUES. 


Note  I ,  sur  Tannée  i583 ,  page  ii. 

Arrivée  de  Cicrops  à  Athènes. 

Suivant  la  chronique  d'Athènes ,  dite  des  Marbres  de  Paros  cm  d*Arandel , 
dëcouverts  à  la  fin.dn  16* siècle,  et^comprenant  1338  ans,  900979  ëpoque9^ 
l'Égyptien  Gécrops  fonde  le  royaume  d'Athènes  i3i8  ans  avant  l'archontaC 
de  IHo^rnète-,  sous  lequel  se  fit  la  rédaction  des  Marbres,  (^o^e^  Tableau  II.) 

Si  doQc;on  peut  déterminer  de  combien  d'années  cet  ardiontat  devance 
l'ère  vulgaire,  on  connoUra  aussi  l'antériorité  de  l'arrivée  cle  Gécrops  à 
Athèiies,  et  celle  des  autres  époques  des  Marbres  ^  relativement  à  la  même  ère. 

Or,  dans  l'extrait  de  la  chronique  des  Marbres,  qui  fait  partie  des  tableaux 
qui  tnivent,  on  voit  par  la  78''.  époque  que  la  naissance  d'Alexandre,  anté- 
rieure de  91  ansAl'archontatdeDiognète,  eut  lieu  sous  celui  de  Gallistrate. 
Diodpre  place  cet  archonte  à  la  3^  année  de  la  106*  olympiade  ;  et  le  mém« 
auteur  rapporte  la  mort  d'Alexandre  à  la  i'*  de  la  114^-  Ce  prince  a  donc 
vécu-Si-ans,  et  sa.mort  est  antérieure  de  60  ans,  onde  i5  olympiades^  à 
l'archontat  de  Diognéte,  qui  est  par  conséquent  de  la  i'®  année  de 'la  139*. 

D'autre  part,  l'ancien  canon  dit  de  Ptolémée,  parceque  nous  le  tenons  de 
cet  astronome  qui  l'a  continué  jusqu'à  son  temps,  compte  (^vqyez  Tableau  I  ) 
337  ans  depuis  la  mort: d'Alexandre  jusqu'à  Tibère.  Or,  suivant  Tacite , 
Ann.  liv.  I,  c.  7,  Tibère  commença  à  régner  l'année  du  consulat  de  Sext.- 
Pompeius  et  de  Sext.  Apuleius,  ou  la  i3*  année  depiùs  celui  de  C.  César 
▲grippa  et  d'Emilius  Paulus,  consulat  sur.  lequel  tombe  la  i'*  année  de  l'ère 
vulgaire  de  l'incarnation,  d'après  les  supputations  de  Denysie  Petit,  qui  le 
premier  mit  cette  ère  en  .usage. 

La  mort  d'Alexandre  est  donc  antérieure  à  l'ère  vulgaire  de  337  ^^^  moins 
i3,  ou  de  334;  ^  naissance  de  355  ;  l'archontat  de  Diognéte  de  364»^  et 
par  conséquent  la  fondation  d'Athènes  de  i583. —  On  pourroit  encore  en 
conclure  le  co^nmencement  de  l'ère  des  olympiades ,  qui  se  trouveroit  fixé 
à  l'aimée  776,  puisque  138  olympiades  de  4  ans  9  écoulées  avant  l'époque  de 
la  rédaction,- ou  5i3  ans,  ajoutées  à  364 9  donnent  en  effet  776. 

On  observera  que.  la  dernière  colonne  de  la  seconde  partie  du  Canon  de 
Ptolémée ,  renfermant  les  dernières  années  intégrales  des  règnes,  n'est  point 
dans  le  tdxte  de  l'auteur.  U  est  inutile  de  le  remarquer  des  premières. 
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Note  II  ^  sur  Tannée  i49«  9  page  i3. 

Sortie  des  Hékreux  hors  de  VEgypU*  -^  Tntditàm  des  faits  historiques  de  la  Genèse, 

(a)  En  suivant  h  texte  hébreu  des  livres  saints,  la  tradition  historique 
des  premiers  temps  jusqu'à  Moïse  «  pu  être  maintenue  par  Tintermédiaire  de 
cinq  personnes  seulement  :  Mathusalem ,  Sem ,  Isaac ,  Lëvi ,  Amram  ;  ce  qu'on 
peut  exprimer  par  les  quatre  verA  techniques  suivants  : 

ADAM  vécut  long-tetiips  avec  JBathmsalemg 
Mathusalem  long-temps  vit  de  même  avec  Semj 
Sem  connut  fsaac;  Isaac  voit  Lévi^ 
Lévi  Taïeul  è^Jmram ,  d'oîi  Motse  est  sorti. 

V^ûsnioH  dfAhfûhsm ,  4^  ^MM  myam  As  soMie  é'Xgypte. 

(  ^  )  tl  €st  à  remarquer  q««  dans  k  iëJtêe  samarkésin  ^  où  fou  cowÊÊftm  m  plM 
long  intervalle  entre  le  déluge  et  MâSs«  9  il  y  «  fiéeessaireMMlil  plfto  d'inter- 
mêdiàtres  de  la  tradition.  Sem  n'y  vit  qu'un  siècle  avec  Ph«le§^  bisaïevri  de 
Naéhor^  a¥e«l  d'Abrahattii  et  la  mort  de  ce  premief  des  to  patrierrdb«S)  «près 
Noê,  y  est  fiikée  cinq  siècles  avant  la  naissanée  d'Abruham^  ^  G«li«Mci  «lâle 
ans  après  le  déloge.  -»-  Dans  ie  testte  grée  des  ^ptafUes^  l'ifkfei^aite  eticre  la 
mort  de  Sem  et  ki  n«issaiioe  d'Abraham  est  d'un  peu  plus  de  fit  siècles  ^  et 
c'est  avec  Héber,  son  arrière*pefit-fils,  pèr6  de  Ml^leg^  au  tèiHpti  4aqacl  a« 
fit  la  disp«rsioti  des  peuples ,  que  Sem  vit  nn  siécie^   . 

Ces  dtflî^rencM  tt«mériques  sur  l'âge  des  patrkiréhe» ,  avant  «t  attr-dont 
après  lé  déluge  )  dans  les  tefttM  des  chapitres' V  m  XI  4t  la  OefvèM^  pro-* 
viennent  des  erretirs  de  copies  qu'une  multitude  dtf  èaufs«s  «ut  ptt  feârè  naître 
Sous  le  rapport  chronologique ,  et  notainment  de  t%  q\i«  daos  i«  tefxse  «Rd»» 
ritain^  qui  parott  le  mieux  conservé,  comme  dans  entai  dei  Septaiites,  on 
trouve,  entre  autree  dissimilitâdét ,  que  les  six  pfeftxiers  patriarches^  après 
Sem,  comptent  ehacvn  tin  sièi«le  de  plus  ^e  dans  \t  tette  hébr^o,  à Tàge  on 
naquirent  ceux  de  leurs  fils ,  par  qui  stf  cofitiftue  la  ii^e  patriiiioBle.  11  en 
résulte  que  l'on  compte  du  déluge  à  la  vocutlon  d'Âbrahum^  ou  4^7  ans?  ou 
1077,  °^  ^^^7  9  selon  qu'on  suit  le  texte  hébreu  )  o*  celnides'SamaritaiBSi 
ou  enfin  celui  àe^  Septantes.  Voy.  tirot.  Y. 

I/aefvaUe  de  la  sottie  et  Egypte  à  lajhndmhn  dia  Ikrr^le. 

(  e  )  Si  Ton  ajoute  les  durées  partieulières  des  judieatures  et  des  sorvitu* 
des  mentionnées  aux  livras  d«9  Juges  «t  des  Rtm ,  on  comptera  près  de  600 
ans,  depuis  k  sortie  d'Egypte  jusqu'à  la  fondation  dtf  Temple ^  tandis- q4*il 
est  expressément  marqué  au  Ili*  livre  des  Rôts ,  chap.  6,  v.  i.  que  cette  «durée 
n'est  que  de  4^0  ans.  Gela  prouve  que  ptuweurs  de  ees  événements  sont  sk* 
multanés  ou  rentrent  les  uns  dans  les  autres,  en  tout  ou  en  partie;  mais  quels 
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goDt  ceux  qui  sont'dans  ce  cas  ?  c*est  ce  que ,  faute  de  monuments  plus  de- 
taillés,  on  ne  sauroit  assurer  avec  certitude.  On  est  donc  réduit  h  des  conjec-- 
tares,  et  de  là,  des  résultats  nécessairement  différents  entre  les  divers  chro-^ 
nologistes.  Usher  ou  Usserius,  évéque  d'Armagh,  dont  le  système  a  prévalu^ 
est  parvenu  âAsez  heureusement  h  concilier  les  difficultés  par  cette  itigéioease 
hypothèse,  que  plusieurs  des  nombres  du  texte  sacré,  réputés  po«r  cardinaux, 
peuvent  être  considérés  comme  ordinaux  ;  supposition  d'autant  plus  admis- 
sible ,  qu'en  hébreu  les  nombres  cardinaux  et  ordinaux  au-delà  de  dix ,  sont 
exprimés  par  les  mêmes  mots.  Fojez  ci-dessons  la  fondation  du  Temple , 
ann. ioi3. 

Ere  Juwé  ,  C^yclts  et  Calendrier  Juifi.  —  Fête  de  Pâques, 

(  </)  Les  mois  juif» ,  an  nombre  de  douze ,  étoient  les  suivants  : 

Nisan,  Jiar,  Sivan,  Tamuz,  Ab,  Elul, 

Tisri,  Marchesvan,  Rasleu,  Tebeth,  Sébat,  Adar. 

Tel  étoit  aussi  Tordre  de  Tannée  religieuse  qui  commençoit  au  printemps,  épo« 
que  de  la  Pâque  et  de  la  sortie  d'Egypte.  £ro</.  XII,  2;  Deut,  XVI,  i.  Zach. 
VU,  1.  JosEpHE,  Jntiq.  liv.  III,  c.  10.  L'année  civile  commençoit  en  automne 
et  par  le  mois  de  Tisri ,  d'après  la  croyance  des  Juift  que  le  monde  avoit  été 
créé  en  cette  saison. 

Les  mois  juils  pi^roissent  avoir  été  déterminés  dans  Torigine  par  le  fait  des 
apparences  de  la  nouvelle  lune ,  d'où  Ton  conçoit  qu'il  fallut  souvent  des 
intercalatioiks  de  moâs  pour  ramener  celui  de  Nisan  à  coïncider  tellement 
avec  Téquinoxe  de  printemps,  que  la  Pàque,  qui  se  célébroit  à  la  pleine  lune, 
fixée  au  i4'  jour  de  la  lune  depuis  sa  première  apparence ,  ou  au  1 5*  depuis 
la  conjonction,  lut  toujours,  selon  la  tradition ,  postérieure  à  cet  équinoxe. 
Voyez  Lévitiq.  XXIII,  5,  6.  Numb,  XXVIII,  16,  17.  et  JosGPHE,  au  lieu  cité  cl- 
defstis.  Dans  ce  cas  d'intercalation ,  on  redoubloit  le  dernier  mois  Adar,  qui 
tie  là  prit  le  nom  de  V^&dar  (et  Adar).  C'étoit  aux  enfants  d'Issachar,  plus 
adonnés  que  les  autres  à  la  science  des  temps,  qu'il  fut  réservé  de  guider 
leurs  frères  à  cet  égard.  Patali^.  XII,  Sa.  Basiïage,  Jffist.  des  Juifs ^  liv.  VII  ^ 
c.  13,  $  sB  ,  3o,  3i  ,  3'4. 

Il  ne  paroit  pas,  d'aiUeur»,  que  les  intercalations  fussent  assujetties  à  des 
fetours  prévus  d'avance;  en  sorte  que,  long-temps,  les  années  juives  purent 
ôtre  suffisantes  pour  détensAiner  à-peu-près  le  retour  des  saisons,  et  mesurer 
grossièrement  la  vie  d'un  horanfe,  ou  la  durée  d'un  règne  ,  mais  nullement 
pour  en  faire  la  base  d'un  calcul  astronomique. 

Ce  n'est  que  vers  le  temps  deCrOnstantin ,  et  d'après  deux  cycles  de  19  ans  , 
composés  peu  auparavant  par  deux  rabbins  de  Técole  de  Babylone ,  que  le 
patriarche,  chef  ou  prince  de  la  captivité  d'Occident,  Hillel  II,  donna  aux 
iikih  un  calendrier  luni-solaire,  lequel,  à  Tinstar  de  celui  des  Grecs,  eut  des 
mois  alternatifs  de  3o  et  de  29  jou^s;  sept  intercalations  d'un  mois  dans  le 
cours  d'un  cycle  de  19  ans;  des  années  commîmes ,  défectueuses,  ordinaires 
.et  surabondantes  de  353 ,354  ®^  355  j<nir8  ;  et  enfin  des  années  embolismi- 
quçs  ou  intercalaires,  pareillement  défoctueuses ,  ordinaires  et  surabon- 
dantes, de  333,  384  et  385  jours. 
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Hillel  ordonna  aussi  que  l'on  compteroit  désormais  les  années  k  partir  de 
la  création  du  monde;  et  dans  sa  supputation,  fondée  sur  des  préjugés  par- 
culiers  aux  docteurs  de  cette  nation ,  qui  craignent ,  comme  un  argument 
contre  eux  y  d'accorder  4ooo  ans  de  durée  entre  cette  première  époque  et  la 
naissance  de  Jésus-Christ ,  il  en  réduisit  rinterralle  à  3763  aA ,  en  fixant  la 
naissance  de  J.  G.  à  la  dernière  année  du  198*  cycle  de  19  ans.  Les  Jni&  ont 
définitiTement  adopté  ce  calcul ,  et  c'est  encore  aujourd'hui  l'ère  dont  ils  font 
«sage.  Avant  Hillel,  les  écrivains  et  chronologistes  hébreux  avoient  fixé  leur 
point  de  départ,  les  uns  à  la  sortie  d'Egypte,le8  autres  à  la  dédicace  du  Temple, 
au  retour  de  la  captivité ,  à  l'entrée  même  d'Alexandre  à  Jérusalem.  L'auteur 
du  livre  des  Macchabées  suit  l'ère  des  Séleucides.  Fo/tz  Basrage,  Bût.  des 
/i»yr,tiv.IV,  C.5,  $14*  i5,i6;l.Vn,c.  12,  S  46. 


Note  m,  sur  Tannée  ia5o,  page  i3. 

JEaqfédition  des  jirgonautes. 

Le  voyage  des  Argonautes  doit  être  voisin  du  siège  de  Troie,  si  les  héros  de 
la  première  expédition  furent  en  efiet  les  pères  de  ceux  qui  s'illustrèrent  dans 
la  seconde  ;  et  elle  précède  la  prise  de  Troie  d'environ  60  ans ,  si ,  comme  le 
remarque  Hérodote ,  liv.  I,  c.  53,  renlèvement  d'Hélène  eut  lien  dans  la  se- 
conde génération  de  celui  de  Médée.  D'autre  part.  Clément  d'Alexandrie  dans 
ses  Stromates  ou  Tapisseries,  rapporte  que  Chiron,  contemporain  d'Hercule 
et  d'Achille,  puisqu'il  est  dit  qu'il  fut  leur  instituteur,  avoit  fixé  de  son  temps 
l'équinoxe  du  printemps  au  i5'  degré  du  bélier.  Or,  cette  situation,  suivant 
les  astronomes  moderq^s,  ne  convient  qu'^  l'année  i447  9  *^  ^^  ^^  i5**degré 
l'on  entend  la  moitié  du  signe. 

Mais  Fréret,  dans  sa  Défense  de  la  chronologie  contre  Newton,  a  ^aiit  re> 
marquer  que  la  plupart  des  anciens  astronomes  s^toient  exprimés  sur  ce 
point  sans  précision,  et  en  se  conformant  plutôt  à  l'usage  qu'à  la  réalité; 
ainsi  que  nous ,  qui  disons  toujours  l'équinoxe  dans  le  signe  du  bélier, 
quoiqu'il  ait  atteint  réellement  la  constellation  du  verseau.  Méton  lui-même^ 
beaucoup  plus  habile  que  ses  prédécesseurs,  supposoit  encore,  en  4^3, 
que  l'équinoxe  de  printemps  coïncidgit  avec  le  8"  degré  du  bélier  ,  tandis 
qu'alors  il  n'étoit  pas  éloigné  d'un  degré  de  la  corne  occidentale  du  bélier, 
limite  de  la  constellation  ;  et  que,  d'après  la  situation  actuelle  de  cette  étoile, 
il  dut  l'atteindre  vers  l'an  377  avant  Jésus-Christ.  Yoy.  Sti^rchp»  màkod, 
tom.  l.  art.  Chronologie  ;  et  fom.  V.  p.  S-jS  et  578. 

Situation  de  tEjuinost  dans  U  Zodiaque, 

Cette  double  situation  de  l'équinoxe  en  i447  ^^^"^  ^77)  citée  ci-^lessus,  et 
la  rétrogradation  ou  précession  qui  en  est  la  conséquence  ou  plutôt  la  cause, 
et  qui  provient  elle-même  d'une  révolution  lente  de  l'axe  de  la  terre  autour 
des  pôles  de  l'écliptique,  peuvent  se.  déduire  immédiatement  de  la  situation 
actuelle  des  signes  du  zodiaquQ  relativement  à  l'équinoxe,  et  de  l'excès  de 
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30  minutes  enyison  de  Tannëe  iqâéts^  sur  Vwa<$&  lïcopique.  Q  on  «ësako 
en efSet  (i)  que,  chaque  annëe,  Imtersection  ëquuioxiale  de  l-équaleur  etde- 
rëcliptâque  semble  sa  mouvoir  à  la  reQcpi^.U'e  du  soleil  d^nviron  5o  sei^oo- 
des'^,  et  ainsi,  en  72  ans  à-peu-près,  s'éloigner  d'uj»  degfrë,  dans  ror<di»in^ 
verse  des  signes,  du  point  où  il  se  yoyoit  auparavant.  Gomme  cette  connois* 
sance  de  la  situation  de  Téquinoxe  dans  le  zod^a<|ue  peut  servir  à  vérifier,  ou 
à  redressée  quelques*  faits  de  ckronologiô  ai^cii^nne,  on.  en  a  formé  ua  tableau 
qui  se  tpouvaparmi  ceux  qui  suivent.  (  Fox^.  'tableau  V.  ). 

On  y  suf^pose  qu«  Téquinoze  de  printemps,  étoii^  elfectivfonent  au  com- 
mencement dn  signe  du  bélier  en  l*an  877  de  Jéws-Ghrist,  et  que  la  i^tro- 
gradatipn  d^un.  dsgcé  dans  le  zodi«ique  S'*eâe<hu4S  céellement  dans  le  conta  de 
71  ans  ^. 

Situation  de  rBjuinoxe  dans  ie  Calendrier  Julien. 

n  ne  Êint  pas  confondre  cette  rétrogradation  de  Téquinoxe  dans  le  zodl^ 
que  avec  celle  qu'il  éprouve  dans  le  calendrier  julien.  Celle-ci  provient  de 
Texcés  de  II  min.  la  sec.  de  Tannée  julienne  sur.  Tannée  tropique,  ce  qui 
produit  dans  le  calendrier  une  rétrogradation  d* un  jour  dans  le  quantième , 
en  1 28  ans  ~  9  on  d'une  semaine  en  900  ans. 

Si' avec  les  tables  Alphonsines  du  rabbin  Sid,  avec  Copernic  et  les  astro- 
noi^aes  employés  par  le  pape  Grégoire,  on  suppose  Tannée  tropique,  non 
de  365  j.  5  b.  43  m.  48  s.,  mais  de  365  j.  5  h.  49  m.  16  s.,  Fexcès  de  iq  m. 
44  s.  produira  i  jour  moins  i  m.  ^  en  i34  ans ,  et,  en  nombres  ronds,  3  jours 
en  4^0  afis.  C'est  sur  cette  supposition  qu'a  été  fondée  la  correction  grégo- 
rienne ,  qui  sur  4  bissextiles  séculaires  en  supprime  3. 

Le  concours  des.  bissextiles  du  calendrier  julien  et  celui  des  jours  sura- 
bondants, mab  en  moindre  nombf'e,  provenant  des  excès  réels  de  Tannée 
tropique  sur  365  jours,  produit  l'effet  d'attacber  un  même  quantième  à  T6- 
quinoxe  ,  non  pas  pendant  1 28  ans  seulement,  mais  pendant  2 1 7  ou  223  ans, 
sauf  un  certain  nombre  d'alternations.  Cette  durée  se  partage  en  sept  périodes 
à-peu-près  égales.  Dai^  la  i'*,  un  nouveau  quantième  ne  se  reproduit  qu'une 
seule  fois  en  quatre  ans ,  alternant  avec  la  date  existante  alors,  et  plus  élevée 
d'une  unité  que  la  nouvelle;  puis  elle  revient  deux  fois  de  suite,  puis  trois 
fois,  puis  sans  alternation.  Elle  commence  après  32  ou  36  ans  de  permanence 
à  ne  plus  reparoitre  que  trois  fois,  puis  deux,  puis  une,  puis  enfin  elle  s'éva- 
nouit tont-à-fait.  Le  milieu  du  cours  d'un  même  quantième  étant  à-ptu-près 
4  I II  ans  de  sa  première  et  de  sa  dernière  apparition,  c'est  à  ce  point  mi- 

(1)  Si  36oo  sont  parcourus  en  365 j, 242222,  durée  de  Tamiëe  tropique,  «f 
•  j, 0141 62,  excès  de  Tannée  sydérale  sur  Tannée  tropique,  le  nombre  de  degrés 
exprimant  la  valeur  de  la  précession  annuelle  sera  parcouru  en  o  j  ,014162.  D'où  la 

précession  =  '    \ X  36o<»  ==        \.]:^Tr —  =  5o",  249604 

3o5,34a»a»  4-  Oyox4>6s  3o5|a9o9o4 

ou  5o"  J;  d'où  i*  ou  degré  en  71  an8y6425. 

Dans  la  dernière  édition  de  son  Eiposition  dn  Système  du  monde,  M.  de  La  Place 
fait  Tannée  tropique  moyenne  de  365  j  ;a4a264,  et  l'excès  de  Tannée  sydérale  sor 
Tannée  tropique  de  oj  yOi4i  19* 

a» 
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tcyytii|  où  elle  paroit  constante  9  qa*il  semble  le  plas  convenable  de  rappor- 
ter son  époque  d'existence* 

Or,  d*après  la  Gonnoissance  des  Temps  de  Tan  IX  (1800 et  1 801), le 
quantième  et  l'heure  yraie  de  Téquinoxe  de  printemps ,  sons  le  méridien  de 
Paris ,  ayant  en  lieu,  en  temps  civil,  le  3o  ventôse  an  IX  ou  ai  mars  1801 
nouveau  style,  et  9  mars  vieux  style,  ^  i  h.  43  m.  du  matin  ou  ào  j  ,071538  9 
il  a  eu  lieu  k  la  même  heure,  suivant  le  premier  alinéa  de  cet  article,  aux 
ans  901  et  i  de  J.  G.,  et  900  avant  J.  G.,  les  16,  a3  et  3o  mars.  Donc  à 
Alexandrie,  sous  le  méridien  de  la  plus  célèbre  école  d'astronomie  de  l'an- 
tiquité ,  mitoyen  ^-peu-près  entre  tous  ceux  des  contrées  connues  des  an- 
ciens, et  plus  oriental  que  celui  de  Paris  de  1  h.  5o  m.  aa  s.  ou  de  o  j  ,0766441 
il  a  eu  lieu  sous  les  mêmes  quantièmes ,  mais  à  3  h.  33  m.  a  a  s.  du  matin  on 
à  oj  ,14817a. 

Or,  si  Ton  part  de  cette  dernière  heure  et  du  quantième  du  aS  mars  (1), 
quantième  de  Téquinoxe  en  Tan  i ,  et  qu'on  ajoute  successivement  l'excès 
annuel  de  l'année  tropique  sur  365  jours,  savoir,  5  h.  48  m.  4^  ^9  ^^ 
o  j  ,a4aaaa,  les  décimales  indiqueront  l'heure  de  l'équinoxe  dans  les  années 
suivantes  ;  et  l'on  aura  de  plus  le  quantième  ,  si  d'une  part  on  ajoute  autant 
de  jours  au  à3  mars  qu'en  produiront  la  répétition  des  excès  ci-dessus,  dans 
un  intervalle  donné,  et  que  d'une  autre  part  on  retranche  autant  de  jours 
qu'il  se  rencontre  de  bissextiles  juliennes  dans  le  même  intervalle ,  attendu 
qu'elles  font  rétrograder  l'équinoxe  d'un  jour  dans  le  calendrier  julien. 

Par  ce  moyen ,  et  par  d'autres  moyens  plus  simples  dérivés  de  celui-ci,  on 
trouve  que  le  quantième  du  ai  mars  a  marqué,  pour  la  première  fois,  le 
quantième  de  l'équinoxe  à  Alexandrie,  en  l'an  1  ao  de  J.  C. ,  et  pour  la  der- 
nière iPois,  en  339.  Le  milieu  entre  ces  deux  époques  est  l'an  aao,  un  siècle 
environ  avant  le  concile  de  Nicée. 

Partant  donc  de  ce  point  et  observant  un  intervalle  de  i  a8  ahs  |  entre 
chacune  des  époques  où  le  quantième  varie  d'un  jour ,  on  peut  facilement 
dresser  une  table  de  la^situation  de  l'équinoxe  dans  le  calendrier  Julien ,  ta- 
ble qui  suffira  à  la  vérification  de  certaines  supputations  chronologiques^ 
G'est  d'après  cet  aperçu  xju'a  été  dressé,  pour  le  méridien  d'Alexandrie ,  le 
tableau  des  quantièmes  de  l'équinoxe  qui  fait  partie  dé  ceux  qui  suivent  ces 
notes.  (  FojTz  Tableau  VI.')  On  y  a  joint,  pour  le  besoin ,  une  table  auxi- 
liaire qui  indique  les  alternations  mêmes' des  quantièmes,  ijternations  qui 
ont  été  obtenues  par  les  moyens  indiqués  ci-dessus.  For*  note  !XSJII. 


(i)  On  Terra  peut-être  avec  étonncment  dans  le  tableau  Vï  que  la  date  de  l'équiDoxe» 
au  temps  de  la  réforme  du  calendrier  romain ,  soit  placée  sous  le  quantième  du  a? 
mars,  et  non  point  sous  celui  du  25,  ainsi  qu'il  y  fut  fixé  par  Joies-César.  Mais  il 
paVoit  qu'il  y  a  erreur  dans  cette  fixation;  car  l'époque  de  l'équinoxe  au  temps  du 
concile  dcNicée  n'auroit  pu  être  au  11 ,  si  à  celle  de  la  réforme  il  eût  été  au  iS.  Ce 
genre  d'erreur  tient  peut-être  à  la  lon»ueur  supposée  à  l'année.  Si  on  la  fait  seulement 
de  365  j.  5  h.  47  m*  x8  s. ,  la  différence  de  la  m.  4a  s.  jusqu'à  6  h,  produira  les  1 13 
ans  et  demi  qui  donnent  un  jour  de  déplacement,  suivant  l'Art  de  vérifier  les  dates^ 
p.  xxviij.  Or ,  si  Ton  divise  le  nombre  des  années  écoulées  depuis  la  réforme  de  Jules- 
César  jusqu'en  1801 ,  par  ii3  et  par  ja8,.on  trouvera,  dans  le  premier  cas,  16  jours 
de,  rétrogradaûou ,  et  x4  seulemsnt  dans'  le  secgnd:  de  U  les  a  jours  de  différeuce. 
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t^Qoiqae  drestsépouf  le  méridien  d'Alexandrie,  ce  tableau  est  applicable, 
à  très  peu  près,  \  toutes  les  longitudes,  moyennant  cette  observation  :  que 
rëqiHtioke  de  printemps  a  eu  lieu  pour  la  première  fois  le  ai  mars,  en 
Tan  lia  de  J; G.,  à  4  degrés  à  lest  de  Paris;  en  Tan  ii6,  à  i5  degrés;  en 
lan  I20,  à  a6  degrés;  et  ainsi  de  suite,  et  de  même  aussi  pour  tous  les 
quantièmes  alternatifs ,  à  raison  de  4  ans  par  1 1  degrés  de  différence  en 
longitude,  et  plus  exactement  par  ii*  j.  Voyez  la  note  (i)  ci-dessous.  D» 
là  une  application  ifacile  aux  lieux  suivants  dont  la  longitude  est  compté* 
depuis  Paris,  et  à  l'est  de  son  méridien  : 

JEquinoxe  îe  '\l  mars,  pour  la  première  f ois • 


A  Paris  (long.  o*»). En  l'an  de  J.C.  io8 

AGarthBge(8^  environ).    .  .  lia 

^AHomeCio^y'So").    ....  Jd, 

A  Syracuse  (|3®  environ)^.    .  •  Id, 

A  Athènes  (ai**  49' 3o").  ...  ii6 

A  Sardes  et  Rhodes  (  26*  env.  )  Id, 

A  Constantinople  (26^  35M.  .  120 

A  Alexandrie  (27°  35' 3o«).    .  Id. 


A  Jérusalem  (long.  33**). .  .  En  t^(^ 
A  Ninivé,  Babylone  et  Bagdad 

(4a*  env.) ia4 

ASuae  (47<^env.) Id, 

AEcbatane  (49*  env.  ).    .  .  .  ia8 

.  A.Persépolis  (Sa"  «nv.).   .  ^  .  Id, 

Au  cours  de  l'Indus  (vers  70?  )  i33 

A  Pékin  (114*  7' 3o") 14g 

ou  40  ans  après  Paris. 


(i)  En  admettant  que  réquinoxe  de  printemps  a  eu  lieu  ^  Paris  en  Tan  t  de  J.  C. ,  1« 
33  mars,  à  i  h.  43  m*  ou  à  o  j  ,071538,  il  aura  dû  avoir  lieu  en  cette  mémo  année  à 
minuit  ou  à  o  j  ,000000 ,  sous  le  méridien  plus  occidental  de  i  h.  43  m.  en  temps  ^ 
ou  de  25^  45*1  tel  que  celui  de  la  Praya ,  l'une  des  ites  du  Gap- Vert. 

Or,  en  ajouunt  à  cette  heure  de  minuit,  pour  chaque  année,  l'excès  annuel  de 
Tannée  tropique  sûr  365  jours ,  savoir,  5  h.  48  m.  48  s.  ou  o  j  ,242292 ,  ou  poar  4  ^nt 
23 h.  i5m.  12 s.  ou  03,968888,  et  ayant  le  soin  d'ailleurs  de  retrancher  au  quan- 
tième qui  en  provient,  i  jour  pour  chaque  année  bissextile ,  on  trouvera  que  l'équi- 
noie  de  printemps  tombe,  pour  la  première  fois ,  à  la  Praya,  le  21  mars,  en  l'an  100 
de  Jésus-Christ ,  à  23  h.  3i  m,  12  s.  ou  à  o  j  ,980000. 

Avec  cette  donnée  on  peut  trouver  en  quelle  aimée  a  dû  tomber  pour  la  première 
fois  le  21 ,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  et,  par  suite  aussi ,  la  différence  des  retards 
que  la  différence  des  méridiens  doit  apporter  en  divers  lieux. 

Pour  cela,  il  sufBt  d'ajoutei*  à  l'heure  constante  o  j  ,980000  la  différence  exprimée 
CD  temps  entre  le  méridien  de  la  Praya  et  celui  du  lieu  donné  ;  la  somme  sera  l'heure 
de  réquinoxe  en  ce  Ken,  en  l'an  100,  mais  sous  le  quantième  du  22,  à  cause  de  l'entier 
qui  en  fera  partie,  si  la  différence  en  loogimde  est  égale  au  moins  à  o  j  ,02  ou  â  28  m. 
48  sec.  de  temps;  c'est-à-dire,  si  elle  est  au  moins  de  7»  12'  plus  oriehulè  que  la  Praya, 
et  par  conséquent  de  i8<*  33',  ou  de  moins,  plus  occidentale  que  Paris. 

A  présent ,  si  l'on  ajoute  à  cette  heure  du  lieu  le  quadruple  de  l'excès  annuel  sur 
365  jours,  on  aura  l'heure  de  Téquinoxe  en  la  bissextile  suivante  ;  et  le  quantième  en 
sera  encore  le  22,  si  Hieure  de  départ  excède  44  ">•  48  s.  on  o  j  ,o3x  1 1 1  (complément 
4e  o  j  ,968888  à  24  h.  ou  il  1  jour)  parceque  le  jour  excédant  qui  résulte  de  la  soinme, 
se  trouve  compensé  ou  retranché' par  le  bissexte  de  la  quatrième  année ,  qui  reurde 
d'un  jour  le  quantième  du  22.  On  ajoutera  donc  de  nouveau  ce  quadruple  à  la  non- 
relie  heure,  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  la  somme  qui  en  résultera  produise  une 
quantité  moindre  qu'un  jour.  Alors ,  comme  en  cette  année  la  soustraction  du  bis- 
««x(c  ne  pourra  s'effectuer  que  sur  le  quantième  m^me  du  départ,  puisque  l'addition 

'9-  . 
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On  concevra  aisément  la  cause  de  ce9  différences,  en  considérant  d'abord, 
que  bien  que  le  retour  de  l'équinoxe,  ou  de  tout  autre  phénomène  instantané, 
ait  lieu  au  même  moment  pour  tous  les  points  de  la  terre ,  tous  néanmoins 
ne  comptent  pas  alors  la  même  heure,  ni  même  le  même  jour,  selon  que  cette 
heure  est  antérieure  ou  postérieure  à  piinuit  ;  et  ensuite ,  que  le  phénomène 
change  plus  ou  moins  rapidement  de  qtiantième  en  un  même  lieu,  selon  la  dif- 
férence qui  existe  entre  la  périodicité  de  son  retour  et  celle  des  di?ers  mou* 
Tements  de  la  terre. 

Du  quantième  deTéquinoxe  du  printemps,  on  conclut  le  quantième  de 
Tautre  équinoxe  et  celui  des  deux  solstices,  en  observant  que  Ton  compte  à- 
pen-prèg 


{«Mrs. 

De  réq.  dç  printempt  an  solst.  d*étë 92,926389 

Su  solsL  d*été  à  Téq..  d'automne 93,565a78 

.  e  l'éq^  4*^utoxnne  «u  selst.  d^hiver 89,69097» 

Pu  foût.  d'hiTçr  à  l'éq.  de  prinlfmpf 89,-039583 


Somme 365. 24^»^ 


En 
joun.     J     )0«TS. 


}  ^ 


365  I  «BC    7 


si     i  rdemar8.\  -a  •  /  de  juin..  92  jours. 

•8  g  §1   Idejuîn.  (  |3  I   de  sept..  9a  11/. 

"  S^  g   jde  sept.  /  ^S  J   ^c  <lêc.  ^  91  id. 

P  g      |<  v^^  ^^'  /  "^  o<  \  de  mars.  90  û/.  et  91  quand  il  j  a  bissextile . 


des  heures  n'aura  pas  produit  qn  joifr ,  cette  bissextile  sera  celle  oà  VéqMinoxe  took- 
berale  31. 

•  On  parvieodroit  immëdiacement  \  ce  résultat  ça  divisaçt  dès  l'iJbord  l'heure  de 
rëquinoxe  an  Uea  donné ,  en  Tan  100,  par  o,o3i  1 1 1  (maximum  du  reste  qui  indi<{ae 
le  changement  de  quantième  à  la  bissextile  suivante);  le  quotient  indiqueroit  la  bis- 
sextile qui  précède  cette  dernière  ;  et  Iç  reste ,  en  complétant  les  six  décimales  par 
des  séros  misa  la  gauche  des  chif&es  significatifs,  indiqueroit  l'heure  de  l'équinoxiç 
en  la  deinière  bissextile  où  il  tpmbe  le  ^a*  S^  doue  à  ce|te  heure  ^  nécessaireaieni 
moindre  que  o,o3t  1 1 1 ,  on  ajoute  \%  quadruple  de  Texcèf  annuel  0,968388 ,  on  aura 
l'heure  de  à'équinoxe  à  là  bissextile  suivante  ;  et  celle-ci  ser;i  la  bissextile  chei^ehéc,  oà 
l'équinoxe  tombe ,  pour  la  première  fois,  le  21  ipars »  au  lieu  donné. 

Puisque  plus  un  lieu  est  à  l'orient,  et  p^us  l'heure  de  son  çqntnoxe,  un  \'^  too, 
contient  de  fois  o  j  ,o3iiii  oxn^m,  48  sec. ,  plus  aussi  en  conséquence  ils'éGouLf 
de  quaternaires  ou  de  bissextiles  ,  avant  que  le  ai  y  marque  Le  quantième  de  l'^qai- 
Boxe;  d'où  l'on  conclut  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  ep  nonibres  ronds  :  i**  qu'une  difïé- 
vence  en  longitude  de  44  ni.  48  sec.  de  temps  ou  de  11^  13'  produit  une  différence  de 
4  ans  dans  la  date  annuelle  de  l'équinoxe;  et  a^  qu'à  39**  36'^  (sonime  de  •j^  12'  et  de 
a  fois  II*  13^)  à  l'est  de  la  Praya,  ou  à.3**  âi'  à  l'est  de  Paris,  le  ai  a  dû  être  le  quan- 
tième de  l'équinoxe,  pour  la  prenûère  fois,  en  l'an  11  a;  et  par  conséquent  à  Paris 
même,  en  l'an  108. 

If,  B.  Le  Jour  des  astronomes  commentant  kraidi ,  et  douse  heures  après  le  eom- 
mencement  du  jour  civil ,  il  faut  avoir  égard  à  cette  observation  dans  le  cas  où  Ton 
jugeroit  à  propos  d'étendre  la  vérification  de  certains  équinoMS.,  jusqu'à  t'heore 
même  où  ils  ont  eu  lieu. 
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Note  IV,  sur  l'année  1 1 84 ,  page  1 5. 

Prise  de  Troie  par  les  Grées,  —  Système  ehrortohgiyue  des  générations, 

La  prise  de  Troie  eut  lieu  : 

494  aos  avant  la  première  olyinpiacle  de  CoroèLas,  ou  1370  ans  avant  J.  C., 
suivant  Hérodote^  supputé  par  M.  Larcher ,  traducteur  de  cet  historien. 

433  ans  avant  la  même  première  olympiade,  ou  1209  ans  avant  Jësus- 
Christ,  suivant  la  33^  époque  des  Marbres  de  Paros  conférés  avec  Èusèbe  (i) 
qui  place  ^*époque  des  olympiades  à  la  3^  année  de  l'archonte  perpétuel 
Eschyle.  (Cette  même  supputation  est  immédiatement  donnée  par  la  sS^ 
époque  qui  Êxè  la  prise  de  'troie  945  ans  avant  Tarchonte  Diognète.  e^ 
par  conséquent  encore,  1309  ^^^  avant  Jféàus-Christ). 

407  ans  avant  la  i**®  olympiade,  pu  11 83  ou  n84  ans  avant  j.  C.  suivant 
Timée,  Ëratosthènes  et  ÂpoUodore  qui  ont  établi  leurs  calculs  sur  lu  durée 
des  générations ,  et  sur  la  suite  des  rois  de  Lacédémone.  Voyex  Chronologie 
de  Larcher  sur  Hérodote.  *  , 

Ce  mode  de  générations  étoit ,  avant  les  olympiades ,  et  à  défaut  d*un  point 
fixe  de  départ  pour  coordonner  les'  faits  historiques  entre  eux,  le  seul  moyen 
des  auteurs  anciens  pour  estimer  Tes  temps.  Mais  si  Ton  considère  les'diffé- 
rences  de  ces  auteurs  dans  l'exposition  des  généalogies ,  les  omissions  et  les 
erreurs  probables  qui  s*y  sont  glissées,  les  noms  mytholo{pques  dont  ellet 
sont  remplies,  et  la  difficulté  de  donner  une  évaluation  certaine  à  la  durée, 
des  générations ,  sur  laquelle  les  auteurs  se  partagent  entre  25,  3o  et  33 
ans  ;  on  cessera  d'être  étonné  de  la  diversité  des  résuTtats  de  ceux  qui  ont 
traité  ces  matières ,  et  Ton  comprendra  même  l'impossibilité  absolue  d'ob-, 
tenir,  sur  la  chronologie  4*^  temps  reculés,  un  système  uniforme  et  iDcon«>, 
testabl^. 

Le  passage  d^Eratosthènes,  cité  par  §.  Clément  d'Alexandrie,  Stromat.  liv.  L 
p.  4Ô3.  ,  donne  en  même  temps  plusieurs  autres  dates.  «  11  y  a ,  dit-il,  de. la 
«  prise  <Je  Troie  au  retour  des  Héraclides,  80  ans^  de  là,  à  la  colonie  Ionienne, 
«  60  ans;  de  là,  à  la  tutelle  de  Lycurgue,  1^9  ans;  de  là^nfin,  à  la  pre-. 
«  nûère  olympiade,  108  ans.  »  Ces  quatre  sommes  ajoutées  ensemble  font 
4.07  ans,  qui  ajoutées  elles-mêmes  à  776,  donnent  celle  de  11 83  ans  avant 
l'ère,  vulgaire  pour  l'époque  de  la  prise  de  Troie,  et  cette  supputation  est  la 
plus  généralement  adoptée. 

Eusèbe,  dont  la  chronologie  est  tellement  calquée  sur  celle  des  Marbres 
qu'il  est  supposé  les  avoir  connus,  ou  les  mémoires  du  moins  sur  lesquels 
ils  ont  été  dressés,  s^en  écarte  sur  cette  époque ,  en  la  rabaissant  de  36  ans 


(1)  Étwcbe ,  évêque  <le  Césiirde (  mort  e»  3i8,'  »  Wissé  «ne  chronique  ppéîieasè".  Il 
établit  «on  point  de  départ  à  la  naissance  d'Abraham ,  qull  place  2016  aiWJ  avaht  notre 
ère  ,  et  io  ans  plus  haut  que  la  niéme  époque  supputée  par  UssérîW.  —On  anYiOnc» 
en  ce  moment  la  découverte  dç  Ja  totalité  de  sa  chronique ,  dont  nous  n'avibut  fonr. 
ainsi  dire  q«c  des  fragments.  f^oi^eiS  Journal  des  Savants,  avril  1817,  p.  l3o,.     , 


\ 
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•insi  que  toutes  leg  époqaeg  antérieures;  et  de  cette  manière,  il  t'accorde 
aTec  Eratosthènes. 


Note  V^  sur  Pannée  loia,  page  i5. 

fondation  du  Temple.  «»  Première  armée  de  la  Captipîtê,  —  Époques  prmiùiresée 

rUistoire  Sainte. 

La  fondation  du  Temple  se  détermine  par  sa  distance  à  la  première  an- 
née de  la  Captivité.  Mais  la  supputation  de  cet  interyalle  qui  comprend 
la  suite  des  rois  de  Juda  et  dlsraèl,  offre  plusieurs  difficultés.  En  effet,  si 
d*après  le  texte  des  Livres  Saints ,  Ton  recense  les  années  <Jcs  rois  de  Joda 
et  dlsraël,  depuis  Athalie  et  Jéhu,qui  commencèrent  à  régner  an  même 
temps,  par  la  mort  simultanée  d*Ochosias  et  de  Joram,  4*  ^ois^  IX,  34^  vj^ 
|usqu*à  la  destruction  du  royaume  d'Israël ,  coïncidente  avec  la  6*  d'Ezé- 
chias,  4>  KoU^  XVllI.  10,  on  trouve,  par  suite  de  quelque  altération  dam 
le  texte,  i65  ans,du  côté  de  Juda ,  et  i43  seulement  du  cèté  dlsraël.  De li, 
une  erreur  dans  Tune  ou  Tautre  des  deux  séries.  Dans  l'impossibUité  de  ré- 
tablir le  texte  sur  des  originaux,  cités  souvent  dans  la  narration,  mais  que 
nous  ne  possédons  pas,  il  a  fallu  imaginer  des  systèmes  de  correction.  Les  uns 
considérant  les  troubles  auxquels  le  pays  fut  en  proie,  ont  cru  pouvoir 
i^tendre  la  durée  des  rois  d'Israël  par  des  interrègnes  ;  les  autres  par  suite 
d'hypothèses  également  plausibles,  ont  réduit  au  contraire  celle  des  rois  de 
Juda  par  diver&es  adjonctions.  De  part  et  d'autre,  ce  ne  sont  que  des  pco- 
habilités.  Mais  quelque  soit  le  sys'tême  que  Ton  adopte,  la  différence  dei 
résultats  ne  peut  jamais  s*éléver  à  plus  d'une  vingtaine  d'années.  Ussérios, 
toujours  le  plus  suivi  des  chronologistes ,  et  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
ndopté  le  système  des  interrègnes,  évaluant  dès  ^rs,  parla  durée  des  rois  de 
Juda ,  l'iiitervalle  de  la  fondation  du  Temple  à  la  première  année  de  la  cap- 
tivité, Pa  fixé  à  407  ans,  distance  de  la  4**  année  de  Salomon  à  la  4*  ^' 
Joaltim. 

Celte  première  année  de  la  captivité  est  une  époque  singulièrement  re- 
marquable en  chronologie,  en  ce  qu'elle  lie  la  chronologie  sainte  à  la  chro- 
nologie profane.  D*one  part ,  en  effet,  on  voit  quelle  est  la  4*  4e  Joakîm  et  la 
première  de  Nabuchodonosor.  Jérém.  XXV,  i ,  u  ,  1 2.  Dan.  I,  1  à  6.  4 ^^y 
XXIV,  I ,  a.  a  Paralip,  XXXVI,  6.  Bérose^  cité  par  Jo8E.phe,  Jntiq,  1.  X,  c.  9. 
et  contre  ^ppien^  1. 1,  c.  6.  D'autre  paçt ,  on  sait  par  le  canon  de  Ptoléméc, 
que  la  première  année  de  Nabuchodonosor,  le  Nabocolassar  du  canon,  et  le 
Labynet  d'Hérodote,  précède  de  281  ans  la  mort  d'Alexandre,  laquelle  de* 
Tançant  notre  ère  de  3a4  ans,  il  s'en  suit  que  la  première  de  Nabuchodonosor 
devance  la  même  ère  de  6o5  ans.  Or,  ajoutant  ces  6o5  ans  avec  les  407  d'in- 
tervalle ci  dessus,  on  a  loi  i  ou  loia  avant  J,  C,  pour  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  Temple. 

Et  si  Ton  ajoute  ces  loii  ou  1012  ans  aux  intervalles  connus  qui  déter- 
minent la  sortie  d'Egypte,  la  vocation  d'Abraham ,  le  Déluge  et  la  Création, 
OU  aura  k  distance  de  ces  époques  à  l'ère  vulgaire,  ainsi  qu'il  suit; 
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At.  J.  C.        At.  J»  C.  Ay*  f  Q, 

selon  selon  selon 

l'Hëbrea.    le  Samaritain,  les  SeptaattA» 

La  fondation  dn  temple ,  4^7  ans  avant 

la  l'^annëe  delà  captiTité lOii 

La  sortie  d'Egypte,  4^^  ^^*  avant  la 

fondation  du  temple.  Fojr,  note  II.  .  149 1 
La  vocation  d*Abraham ,  Âge  de  y  S  ans, 

43oan8  avant  la  sortie  d*Êgypte.  .  .  1931 
Le  déloge,  4^79  >077,  1307  ans  avant 

la  vocation  d'Abraham a348 

La  création  du  monde.,  i656,  i3o7, 

3363  avant  le  déluge '.  .      4<^4 

Sur  quoi  il  faut  observer;  i^  que  do  cai;iQn  des  livres  sacrés  4|BS: Juifs,  let 
Samaritains  n'ont  retenu  qnè  le  seul  Pentateuque  de  Moïse;  et  que  telle  est 
la  cause  du  vide  que  l'on  remarque  ici  sons  ce  texte,,  à  l'occasion  de  la  fon- 
dation du  temple  ; 

2^  Que  la  supputation  des  Septantes,  d'après  laquelle  on  compte  55o8  an% 
depuis  la  création  dn  monde  jusqu'à  Jésus-Christ,  est  devenue  une  èro^ 
usuelle,  celle  dont  les  Grecs  de  Co^stantinople  font  encojre  u^age  aqr. 
iotirdhui. 


• 

lOII 

1491 

160^ 

19»! 

ao39 

2998 

3346 

43o5 

55o8 

N0T1&  VI ,  sur  l- année  88a ,  page  1 5^ 

'Athalie  à  Jérusalem  ^  Didon  à  Tjr^  et  tycurgae  à  S^arta* 

Les  temps  de  Didon  doivent  concourir  avec  ceux  d'Ochosias  ^  roi  de  Jndïi  ^ 
fils  d'Athalie  et  père  de  Joas.  Tous  deux  en  effet  avoieut  pour  bisayeul  Itho- 
bal,  roi  de  Tyr  ;  la  première  par  Madgem  et  Badezor,.  P^Ménandre  cité  par 
Josephe^  1. 1.  contre  Appûm,  c.  5  ;  et  le  second  par  Athalieet  Jézabel.  3  itoir  XVI , 

3i.  4i?o£r,  yin,  18,36. 

Quand  au  régne  d'Athalie,  comme  il  est  delà  139*  année  du  temple,  selon 
Ussérius,  il  se  rapporte  à  l'an  883  avant  J.  G.  Or,  suivant  le  passage  d'Éra- 
tosthénes,  cité  page  453,  la  régence  de  Lycurgue  étant  antérieure  dé. 
108  ans  à  l'ère  des  olympiades,  elle  est  de  l'an  884.  Athalie,  Didon  et  Lycurn. 
gue  étoient  doue  contemporains. 


Note  VII,  sur  Tannée  776,  page  i5*. 

Ere  grecque  des  Ofymptades,  —  Commencement  de  ses  wmnéeê, 
La  piieinière  année  des  Olympiades^  ditea  de  Com^^  date,  snîvaQt  Su*» 
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sèbe ,  de  la  3*  annëe  de  l'archontat  perpétuel  d'Eschyle  ;  et  Ton  sait  par  la 
33*  époque  des  Marbres  de  Paros ,  que  la  première  année  d'Escbyle  est  an- 
térieure de  5i4ft>^^  ^  1a  rédaction  des  Marbres  sons  Farchonte  Diognète.  Or 
on  a  vn  (note  i"  )  que  rarekontat  de  Diognète  étoit  de  l'an  364  aTant  Tère 
▼ulgftire  ;  la  première  olympiade  de  Gorœbns  est  donc  de  Tan  776 ,  ainsi 
qu'onl  'a  déjà  remarqué,  même  note;  «t  ceUe,  dite-d'I^pfeituë  ( ptirceqnes,  de 
concert,  suivant  l4ilégon,  arec  Lycnr^e  et  GléostIièn<ls,  il  rétabKt  Tusage 
des  jeux  olympiques )^étant  antérieui^  de  ^ria^t-aept  Olyinpiades  à  celle  4e 
Gorœbus,  est  de  Tan  884- 

Avant  la  découverte  des  Marbres,  «t  indépendiimmMtit  dès  moyens  astro- 
nomiques tirés  de  diverses  éclipses  notées  par  Hiucydide  durant  le  <»urs 
de  la  guerre  du  Péloponèse,  et  rapportées  aux  années  de  cette  guerre,  dont 
on  connoît  la  position  relativement  aux  olympiades,  on  pouvoit  encore 
obtenir  le  même  résultat  d'un  passage  remaipquad>le  de  Gensonn,  de  ée 
notait,  c.  3i ,  oà  il  donne  sous  huit  formes  différentes  U  date  du  temps  où 
il  écrit.  G'est,  dit-il  : 

r 

Sous  le  consulat  d'Ùlpius  et  de  Pontiaoùs, 
JLa  iôi4^  année  depuis  la  i'*  olympiade, 
La    991^  depuis  la  fondation  de  Rome, 
La    a83'  depuis  la  réforme  du  calendrier  par  Jnlfes-César, 
La   265*  depuis  qu*Octave  fut  appelé  Auguste,  Tamiéie  de  son  7*  con- 
sulat et  du  3*  d'Agrippé , 
La    267*  depuis  la  rédaction  de  l'Egypte , 
La    986*  del'ère  deNabonassar, 
La    562*  depuis  la  mort  d'Alexandre,  et  la  i'*  de  Philippe  Aridée. 

Or,  cette  année  étant  manifestement  la  238*  de  notre  ère,  il  s'ensuit  encore 
que  la  première  année  de  la  i'^  olympiade  est  la -'776^  avant  cette  même 
ère.  Art  de  vérifier  les  dates ^  Dissert,  p.  xiv. 

U  est  à  observer  d'ailleurs  4jvte  les  olyinpiades,  commençant  avec  le 
solstice  d'été,  la  seconde  moitié-  seulement -de  l'année  776  appartient  à  la 
première  atinée  dé  la  t^  olympiade;  qu'ainsi  cette  aimée,  commençant  au 
i*'  juillet,  réjpond  à  la  fin  de  776  et  au  coinmencemèdt  de  776;  et  récipro- 
qtiement,  Tannée  ^7$  répond  aux  années  I.  i  et  L  2,  c'est-à-dit-e  à  ia  fin 
delà  jpremîèrè  année  de  la  i'*  ol3^piadë,  et  au  commencemeiït  de  U  2*. 

La  première  année  de  l'ère  vulgaire  répond  à  la  Un  de  là  quatrièÉtfe  année 
de  la  194^  olympiade  et  ati  commencement  de  la  première  de  la  195*;  et 
c'est  par  cette  dernièl*e  désignation  (  par  celle  de  rannée  coâkmendkkite  ) 
qu'on  la  distingue.  Art  de  vérijfîer  les  dattéi^  Dissert,  p,  ij. 

En  général,  avant  Jésus*Ghrist,  une  année  olympiadique  de  rang  impair 
répond  à  deux  années  juliennes ,  dont  la  première  est  de  rang  pair  ;  et  c'est 
le  contraire  après  Jésus-Ghrist.  Réciproquement,  une  année  julienne  de 
rang  impair,  avant  Jésus-Ghrist,  répond  %.  deux  années  olympiadiques , 
dont  la  première  est  pareillement  de  rang  impair  ;  et  c'est  le  contraire  après 
Jésus-Ghrist. 

D*après  cette  observation,  la  première  année  de  la  87*  olympiade,  celle 
de  la  réforme  du  calendrier  athénien  par  Méton,  répond  aux  années  4^2  et 
43i  avant  Jésus-Ghrist,  et  non  pouit  à  433  et  432,  ainsi  que  i'iodicpent 


Noms  chronologiques  sur  la  l'c  Période.  45^ 

quelques  auteurs.  Cette  erreur  est  notamment  commise  dans  une  table  de 
correspondance  des  mois  attiques  d*une  édition  de  1810  du  Voyage  du 
jeune  Ânacharsis,  où  la  première  annëe  de  la  gn*  olympiade  répond  aux 
années  4 13  et  4129  au  lieu  àe  ^1^  et  /^ïi  ;  xie  qui  la  m«t  d'ailleurs  en  con- 
tradiction avec  la  manière  de  dater  des  lettres  dans  le  courant  du  texte. 

f^ojnez  le  Tableau  VII  de  correspondance  des  années  juliennes  avec  la 
première  de  chaque  cycle  de  Méton ,  et  avec  Tannée  de  l'olyknpiade  qui  y 
correspond. 


NoTS  Vni,  8ur  l'aniiée  753^  page  17. 

jérchimtes  décennaux  à  Adiènes^ 

La  fin  des  iEirehontes  à  yie  à  Athènes ,  et  le  commencement  des  sept 
'arclKHites  décennaux^  qui  durèrent  69  ans,  sont. fixés  par  la  33'  époque  defe 
Marbres  9  qui  rapporte  la  1''  année  des  archontes  annuds  à  la  4^0**  année 
«vaut  Bioghète^  ou  à  la  ^4*^  année  avant  Tère  vulgaire.  F^oy.  note  I.  Âjèu- 
tant  donc  69  à  6^49  ^^  a  ySS  poiùr  la  1*^  année  des  archontes  décennaux. 
On  obtient  le  mém«  résultat  de  la  chronique  d*£usébe ,  qui  les  place  à  la 
1264^  de  l'ère  d*Abrabam,  qu'à  fait  commencer  à  l'an  3016  avant  Jésus- 
Christ.  On  peut  t>bserver  en'passant  le  synchronisme  remarquable  du  com- 
mencement dès  sept  archotttes  décennaux  d'Athènes  et  des  sept  rois  de  Rome. 


Note  IX ,  «ùr  Tannée  jSa ,  page  16. 

FtmdâOian  de  Morne»  «^  FûsOfsccmialmires, 

Les  Fastes  consulaires ,  qui  fixent  la  fondation  de  Rome  à  la  1'^  année  de 
la  7®  olympiade ,  «otet  des  knarbres  trouvés  à  Rome  en  iS45,  sous  le  ponti- 
ficat -de  t^ul  HI^  et  contenant  la  suite  des  rois  et  des  magistrats  annuels-de 
Rome.  Ils  sont  attribués,  du  moins  potir  le  commencement,  à  Âtticus, 
l*ami  de  <3icéron,  ou  à  Vèriiut  Flaccus,  précepteur  des  neveux  d'Auguste. 
On  voit  que  la  date  iattiale  des  Fastes  lie  entre  elles  la  chronologie  grecque 
et  la  chronologie  romaine. 

Ces  marbres  portent  anssi  lé  hdra  de  Marbres  oapîtolins,  pareequ*ilâ  ont 
^té  déposés  auCapitole. 

En  1816,  de  nouveatiz  f Barents  ont  été  découverts  dans  àes  fouilles 
faites  ftuCampo  Vaccine  9  le  Forum  romamtm.  Ils  comprennent  les  consuU 
^depuis  Tan  de  Rome  99$  jusqu^aux  décemvirs ,  et  les  tribuns  militaires  de 
l*tt&  3S6  à  Tan  36o.  VcQrez  aussi  note  XV,  au  commencement. 

On  n'a  point  jugé  à  propos  d'insérer  les  Fastes  consulaires  parmi  les 
tableaux  qui  suivent,  à  eause  de  leur  étendue,  et  parcequ^on  les  trouve  pour 
•insi-dire  par-tout,  notamment  dans  RoUin,  Lesglet,  Dopin  et  autres,  et 
dans  la  plupart  des  dictioBUftires  historiques. 


*i 
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Note  X ,  sur  Famiée  j^j^  page  17. 

Xre  de  Nabonassûr,  — •  Oiserwtihnt  habyloniemits.  —  Composition  des  années  de 
Nahonassar^  et  ieur  Correspondance  avec  les  années  juliennes, 

» 

La  1'*  année  an  régne  de  Nabonassar,  la  434*  avant  la  mort  d*Alexanclre, 
suivant  le  Canon  de  Ptolëmëe  ,  et  par  conséquent  la  747*  avant  Jësus-Ghrist 
(  ^ojr,  note  I ),  est  aussi  la  première  d*nne  ère  qui  porte  son  nom,  et  qm  est 
renommée  pour  être  celle  à  laquelle  les  astronomes  grecs  d'Alexandrie  ont 
rapporté  leurs  observations. 

Les  astronomes  chaldéens  faisoient  remonter  les  leurs  i5oo  ans  avant 
cette  époque  ;  et  au  rapport  de  Simplicius,  commentateur  d*Aristote,  1.  II, 
de  Cœloy  Gallisthènes  en  fit  passer  à  ce  philosophe  qui  n*avoient  pas  moins 
de  1903  ans  d'antériorité  à  la  prise  de  Babylone  par  les  Grecs,  bquelle  eut 
lieu  33 1  ans  avant  notre  ère. 

n  est  remarquable  qu'Épigène ,  qui  écrivoit  au  temps  de  Ptolémée  Phila- 
delphe,  et  qui,  suivant  Pline,  1.  YII,  56,  donne  73*0  mille  ans  d'antiquité  à 
ces  mêmes  observations,  concorde  parfaitement  avec  celle  de  Gallisthènes, 
si,  d'après  l'hypothèse  in^^énieuse  de  Gibert,  on  prend  ces  prétendues 
années  pour  autant  de  jours.  Il  en  résulte  en  effet  1971  ans,  c'est-à-dire  les 
1903  de  Gallisthènes,  plus  68  autres  années  écoulées  depuis  la  prise  de 
fiabylone  jusqu'à  Ëpigène. 

Le  Ghaldéen  Bé'rose,  cité  par  Alexandre  Polyhistor ,  et  qui  écrivoit^  ainsi 
qu'Épigène,  au  temps  de  la  rédaction  des  Marbres  de  Paros,  rapporte  pa- 
reillement que  l'on  conservoit  à  Babylone  des  monuments  historiques  qui 
datoient  de  4^0  mille  ans.  Gependant  Nabonassar,  suivant  Georges  le  Syn- 
celle,  a  voit  fait  détruire  tous  les  monuments  historiques  antérieurs  à  son 
régne.  Mais,  si  l'on  soumet  à  l'épreuve  de  la  réduction  ci-dessus  mention- 
née, cette  suite  imposante  d'années,  il  en  résultera  J[ii  ans  seulement,  les* 
quela,  ajoutés  à  336,  époque  de  Tavénement  d'Alexandre  au  trône  de  Ma* 
cédoine,  avant  notre  ère,  produisent  7479  ou  l'époque  même  de  Nabonassar. 
JSncjvl.  méth,  jintiq,  art .  Chronologie. 

Les  ai^nées  de  l'ère  de  Nabonassar,  dites  chaldéennes  et  égyptieimes^  étoient 
de  365  jours  purs,  et  se  divisoient  en  13  mois  égaux  de  3o  jours,  suivis  de 
cinq  jours  épagomines,  c'est-à-dire  ajoutés.  L'année,  par  cette  disposition, 
étoit  vague;  et  son  premier  jour,  ou  celui  du  mois  de  Thot,  pareouroit  en 
rétrogradant  toutes  les  saisons  dans  le  cours  de  1461  années  juliennes  ,  et 
plus  exactement  en  1 5o8  ans  solaires  de  365  j.  5  h.  4B  m.  4B  s. 

La  première  année,  suivant  tous  les  chronologistes,  commence  le  a6  fé. 
vrier,  de  l'an  747  avant  J.  G.  et  on  peut  le  conclure  du  quantième- d'nne 
éclipse  totale  de  lune  observée  par  Ptolémée  à  Alexandrie,  la  nuit  entre  le 
ao  et  le  ai  du  10*  mois  Payni  de  la  88û*  année  de  Nabonassar.  En  effet,  les 
circonstances  de  l'éclipsé  obligent  de  la  rapporter  au  6  mai  de  l'an  de 
J.  G.  i33  ;  et  la  différence  dans  le  nombre  de  jours  écoulés,  depuis  l'origine 
de  chaque  ère  jusqu'au  quantième  de  l'éclipsé,  donne  l'iwtervalle  de  tempi 
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'^iii  existe  entre  les  deux  origines.  Quelques  uns  rapportent  ceHe  dte  WaBd- 
BBssar'à  Fan  74^  avant  J.  C.  parcequ*ils  appellent  o  Tannée  qui  prëcède  la 
i"  de  Tère  vulgaire.  Telle  est  la  manière  de  supputer  de  Cassiui  et  de  divers 
antres  astronomes. 

U  suit  de  la  disposition  des  années  égyptiennes ,  et  de  celle  des  bissextiles 
dans  le  calendrier  Julien  (lesquelles,  avant  Jésus -Christ,  sont  celles  qui 
comptent  une  unité  au-delà  d'un  multiple  de  4)  qoe  tous  les  quatre  ans  Tan- 
née nabonassarienne  commence  un  jour  plutôt  dans  le  calendrier  Julien. 
Ainsi  les  années  i,  a,  3,  commencent  le  26  février;  4)596,7,le25;8, 
9,  10,  1 1,  le  24.)  etainsi  de  suite  en  remontant. 

En  Tannée  724  de  Tére,  année  qui  commença  le  29  août  de  Tan  25  avant 
J.  G. ,  Auguste  ayant  voulu  que  le  commencement  de  Tannée  égyptienna 
cessât,  pour  les  usages  civils,  d'errer  dans  toutes  les  saisons,  elle  reçut 
tous  les  quatre  ans  un  6*  épagomene.  Ce  jour  surabondant,  attaché  pour 
la  première  fois  à  Tannée  de  Tère  727,' qui  précède  la  bissextile  romain» 
91  avant  J.  G.  fixa  dès  lors  le  i'''  de  Thot  au  29  août  de  Tannée  julienne. 
L*année  nabonassarienne  continua  néanmoins  de  conserver  sa  forme  an- 
cienne pour  les  usages  astronomiques. 

Si  de  748y  on  retrainiic  nue  des  années  de  Tère  de  Nabonassar,  on  obtient 
Tannée  julienne  correspondante  avant  Jésus-Christ,  et  réciproquement.  Mais 
au-delàtde  Tan  227  d^  Nabonassar,  il  faut  retrancher  de  749  ?  parceque  le 
i*'  jour  des  années  227  et  228  tombe  dans  la  même  année  bissextile  52 1 , 
la  première  le  i*' janvier,  la  seconde  le  3i  décembre.  Après  Jésus-Christ, 
il  y  a  toujours  748  de  différence  entre  les  dénominations  des  années  des 
deux  ères,  et  même  749  dans  Tère  mobile,  après  Tan  940  de  Jésus-Christ, 
parceque  les  années  1688  et  1689  de  Nabonassar ,  éloignées  de  1461  ans 
des  années  227  et  228  commencent  encore  Tune  le  i*'  janvier  et  Tautre  le 
3i  décembre  de  Tannée  julienne  940. 

Voyez  dans  les  tables  qui  suivent  une  table  de  correspondance  des  années 
juliennes  et  des  années  de  Nabonassar  ;  (  Tableau  IV.  )  On  y  observera  : 

i^  Que  les  mutations  du  quantième  initial  de  Tannée  égyptienne  dans  le 
calendrier  Julien,  et  par  conséquent  aussi  la  correspondance  des  mêmes  an- 
nées égyptiennes  avec  la  première  des  deux  années  juliennes  correspondan- 
tes ont  lieu  ainsi  qu'il  suit*: 

Avant  J.  C  de  part  et  d'autre,  dans  les  années  quaternaires  jusques  et  y 
eompris  Tannée  224  de  Tère,  et  Tan  624  avant  J.  G.     ' 

jéu-dèlà  de  624  ayant  /.  C.  toujo|^rs  dans  les  années  quaternaires  de 
Tère  ,  d'une  part,  et  de  Tautre  dans  les  années  quaternaires  augmentées 
d'une  unité. 

Depuis  /.  C,  de  part  et  d'autre,  de  nouveau  aux  ahnées  quaternaires,  jus- 
ques et  y  compris  Tannée  i'452  de  Tère,  et  Tan  704  de  J.  C. 

Att-4elà  de  Tan  704  de  J,  C.  de  part  et  d'autre  aux  années  qui  surpassent  les 
quaternaires  d*nne  unité. 

2**  Que  les  années  égyptiennes  fixes  surabondantes  sont  celles  qui,  ainsi 
que  la  première  (  la  727*  de  Tère  de  Nabonassar)  précèdent  d'une  unité  les 
quaternaires  de  cette  ère. 

3^  Qu'au-delà  de  1682  la  correspondance  grégorienne  s'obtient  au  moyen 
du  tableau  XV,  on  en  ajoutant  aux  quantièmes  juliens,  10  jours  de  i5^a  à 
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1700$  II  de  1700  a  1800;  la  de  1800  à  1900;  i3  de  1900  à  aooo,  «te. 

4^  Qae  la  io3a*  année  cWile  de  Nabonassar  commençant  an  39  août^ 

(la  5786*  de  r^  ttAlextuubie  ou  de  Jules  Africain)  est  la  première  de  Vère 

dite  de  Dioctétien  on  ties  Martyn,  V,  Ait  de  Vérifier  Us  Daies ,  p.  xij  et  xiij  ;  ëdit 

de  1771. 

5^  Qae  les  sept  premiers  mois  de  l'année  égyptienne  fixe  on  civile  corn* 
mençent  constamment  dans  l'année  julienne  avec  les  29  août,  28  septem- 
bre, s8  octobre,  37  novembre,  37  décembre,  36  janvier  et  35  février,  soit 
que  l'anni^e  soit  commune  on  surabondante  ;  mais  que  les  cinq  mois  suivants 
et  les  épagomènes  commencent  dans  les  années  communes  les  37  mars, 
a6  avril,  36  mai,  35  juin  35  juillet,  a4  août;  et  un  jour  plutôt  dans  les 
jmnées  surabondantes ,  à  cause  du  39*  février,  ajouté  à  la  bissextile  ro- 
siaine  correspondante. 


NoTS  XI,  sur  Tannée  714^  ps^ge  i8. 

Calendrier  de  Romulùs  et  de  Numa» 

Romulus  avoit  divisé  Tannée  en  dix  mois  9  alternativement  de  3o  et  d<: 
3l  jours.  Bornée  ainsi  à  3o4,  elle  fut  nécessairement  vague,  et  son  com- 
mencement errant  bientôt  dans  tontes  les  saisons  de  Tannée,  ne  tarda  pas 
à  faire  reconnoitre  l'erreur.  Le  législateur  y  obvia,  maïs  selon  sa  science, 
par  des  jours  supplémentaires  et  des  mois  de  toutes  grandeurs  qui,  de  temps 
en  temps  et  à  peu-près ,  ramenoient  au  même  point  du  ciel ,  le  conunence- 
ment  de  son  année.  PLUxâRCH.  in  Numa.  Macrob.  Satum.  1. 1.  c.  12. 

Numa ,  qui  lui  succéda ,  fit  Tannée  lunaire  ;  et  par  un  respect  superstitieux 
pour  le  nombre  impair,  il  Tétablit  de  355  jours  au  lieu  de  354-  H  la  partagea 
en  13  mois,  qui  furent  tous  impairs  à  un  seul  près;  et  afin  de  l'assujettir  aa 
cours  du  soleil,  il  y  ajouta  tous  les  deux  ans  un  mois  intercalaire,  alter- 
nativement de  33  jours  et  de  33.  Ainsi  en  quatre  ans,  il  compta  i465joars4 
et  par  conséquent  366  j.  ^  par  chaque  année.  Gensorin.  c.  30;  Macrob.  1.  i, 
c.  13;  Plutarch.  in  Numa.  —  Depuis,  ayant  reconnu  cette  surabondance 
d'nn  jour  par  an,  et  par  conséquent  de  34  jours  en  34  ans,  il  la  corrigea  en 
supprimant  chaque  24*^  année  son  intercalation  de  33  jours ,  et  en  ne  fai- 
«ant  que  de  33  celle  de  la  30*  année  de  chaque  cycle.  Macrob.  1.  i,  c.  i3. 

Si  cette  correction  très  simple  eût  été  suivie,  elle  auroit  replacé  Tannée 
tons  les  34  ans  dans  sa  première  position  à  Tégard  du  cieT;  mais  les  pontifes 
s*étant  permis  dans  la  suite  d'intervertir  les  intercalations ,  la  confusion 
s'introduisit,  et  elle  fut  portée  à  un  tel  point,  que  les  solemnités  d'hiver  se 
célébraient  en  automne.  Ce  fut  ce  désordre  qui  fit  naître  à  Jules-César,  eh 
sa  qualité  de  grand  pontife,  Tutile  pensée  de  réformer  le  calendrier.  Enc/c^ 
m«r4.  Math.  art.  Année,  Voyez  note  XX. 
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Note  XII ,  sur  Tannée  671 ,  page  19. 

Psàmmétique,  rai  dÉgypU,  —  Chroniques^  et  tfptasties  égy^ttennes. 

Ce  n*«8t  qu'à  Tépoque  de  Psammétiqne  que  comipence  l'histoire  suivie  de 
l'Egypte.  Jusqu'à  lui,  et  malgré  les  monuments  les  plus  durables  élevés  de 
tontes  parts  pour  éterniser  la  mémoire  deis  événements  de  ce  pays ,  nous 
n'avons  sur  sop  histoire  queMes  fragments  épars ,  nullement  liés  entre  eux^ 
et  dont  encore  ne  sommes  nous  redevables  qu'à  des  étrangers  qui  presque 
toujours  sont  mal  instruits ,  à  Hérodote  et  à  Diodore. 

Deux  chroniques  égyptiennes,  à  la  vérité,  nous  ont  été  conservées  par 
Jkdes  Africain  et  Georges  le  Syncelle  :  Tune  de  Manéthon ,  prêtre  égyptien , 
qui  vivoit  au  temps  de  Ptolémée  Philadelphe,  et  l'autre  d*un  auteur  ignoré, 
postérieur  au  temps  d'Alexandre,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  la 
vieille  chronic|ue;  mais  déjà  contradictoires  entre  elles,  elles  n'of&ent  que 
des  noms  sans  événements;  laissent  douter  si  les  vingt -quatre  dynasties 
qu'elles  renferment,  et  où  Ton  compte  des  rois  de  Tanis,  de  Memphis, 
d'Éléphantine,  d'Héraclée,  de  Thèbes,  de  Sais,  deBuba^te,  des  rois  pas- 
teurs, des  rois  grecs  et  autres,  sont  successives  ou  collatérales;  et  occupent 
enfin  près  de  35  mille  ans,  pour  les  régnes  du  soleil,  des  ^eux  et  des  demi- 
dieux  :  toutes  circonstances  plus  ou  moins  suspectes,  et  qui  donnent  la  me* 
s^re  de  cenfiancç  qu'elles  doivent  inspirer. 


Note  XIII,  sur  Vannée  588,  page^t. 

Fin  du  Rojmune  de  Juda,  — *  Ruine  du  temple.  —  Distinction  de  cette  époque  et  de. 

celle  du  commencement  de  la  capùvitê, 

La  fin  du  royaume  de  Juda ,  et  1»  ruine  du  temple  en  la  4^5^  année  de 
sa  fondation),  Suivant  Ussérius,  eut  lieu  en  la  470**  selon  Josephe,  Antiq. 
1.  10.,  Cil;  mais  il  se  trompe  évidemment.  En  effet,  dans,  le  même  cha- 
pitre, il  donne  5i4  ans  à  la  durée  des  rois  hébreux,  en  y  comprenant  le» 
20  dernières  4e  Saiil.  Or,  en  retranchant  de  5i4  d'abord  ces  ao  années, 
ensuite  les  4o  qu'il  attribue  à  Daisid ,  puis  les  4  premières  de  Salomon,  il  ne 
reseeroit  encore  que  45o  ans. 

Des  chronologistes  inattentifs  oût  confondu  cette  époque  avec  celle  du 
commencement  de  la  captivité,  l'an  606  avant  Jésus-Christ,  et  cette  erreur 
est  grave,  pour  les  conséquences  qu'on  pourroit  en  tirer;  mais  pour  détruire 
Fidentité,  il  suffit  delà  lettre  ou  de  la  prophétie  que  Jérémie  adressa  aux 
captifs,  sur  les  70  ans  que  devoit  durer  leur  exil,  et  qui  fut  portée  à  Ba-r 
bylone  par  les  envoyés  de  Sédécias  à  Kabuchodonosor.  Jérém,  XXIX.  yoyei 
note  V  et  XIV. 
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NoTB  XIV,  sur  Tannée  538^  page  ai. 

Prue  de  Bakjionepar  Cjrrui»  — -  Pnmièn  atmée  de  ia  eaptiinié» 

Ptolëmëe  atvet  la  plapait  de$  aatettrs  profanes  ^  compte  Tannëe  de  k 
prise  de  Babylone  par  Gyras  pour  la  première  année  du  règne  de  ce  prince, 
et  la  place  dans  son  canon  309  ans  après  Nabonassar.  En  cette  même 
l'*  année,  selon  Esdras,  entlieu  l'édit  de  Gyms  qni,  après  70  ans  de  cap- 
tivité ,  rendit  aux  juifs ,  selon  la  prophétie  de  Jérémie,  la  liberté  de  retour- 
ner dans  leur  pays.  J$sdr,  1,  i.  Jirém,  XXV,  I2  ;  XXIX,  10.  Or,  si  de  209 
on  retranche  70,  il  restera  pour  la  i***  année  de  la  captÎTité,  coïncidente 
avec  la  4*  de  Joakim,  et  la  i'*  de  Nabuchodonosor.  Jirém,  XXV,  i  ;  189  et 
non  pas  i43,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  canon,  pour  la  i***  de  Nabu- 
chodonosor, depuis  Nabonassar. 

Gette  différence  qui  tient  sans  doute  en  partie  aux  fractions  d'années 
nécessairement  négligées  par  la  nature  même  du  canon ,  et  encore  à  des 
circonstances  qu^il  est  difficile  de  connoitre  aujourd'hui  avec  certitude, 
a  exercé  .la  sagacité  des  chronologistes.  Les  uns  pour  rétablir  Tinterralle 
ont  remonté  de  deux  ans  le  commencement  du  régne  de  Nabuchodonosor, 
eii  le  supposant  appelé  du  vivant  de  son  père  à  l'exercice  de  la  puissance 
souveraine  ;  d'ai\tres  au  contraire  se  sont  autorisés  de  Xénophon  pour  re- 
culer d'autant  le  commencement  du  règne  de  Gyrus  à  Babylone,  en  faisant 
occuper  le  trône  pendant  ce  temps  par  le  Darius  Mède  de^l'Ecriture,  qu'ils 
supposent  être  le  Gyaxare,  oncle  de  Gyrus.  Ge  dernier  sentiment  est  assez 
généralement  adopté,  quoique  des  auteurs  ^graves  aient  cru  pouvoir  prou- 
ver que  le  Gyaxare  de  Xénophon  est  un  personnage  de  pure  invention,  et 
sur-tout  qu'il  ne  peut  convenir  avec  le  Darius  des  livres  saints. 

Geux  qui  l'ont  cru  ainsi',  se  sont  fondés  sur  ce  qu'il  succède  à  Balthasar^ 
dont  le  royaume,  suivant  l'interprétation  de  Daniel,  V,  28,  alloit  être  livré 
aux  Mèdes  et  aux  Perses;  mais  il  n'y  a  aucune  nécessité  à  ce  que  cette  pro- 
phétie dût  recevoir  son  accomplissement  dans  la  nuit  même;  et  la  fin  du  cha- 
pitre n'annonce  rien  en  effet  qui  signale  Gyrus  comme  ayant  eu  part  à  la 
révolution  qui  plaça  Darius  le  Mède  sur  le  trône ^  et  dans  laquelle,  cepen- 
dant, il  eût  dû  jouer  le  premier  rôle. 

On  peut  remarquer  d'ailleurs  que  Balthasar,  appelé  cinq  fois  fils  de  Na- 
buchodonosor dans  ce  chapitre  V,  ainsi  qu'il  l'est  par  Baruch,  I,  ir,  est 
par  conséquent  le  même  que  l'Ilverodam  du  canon  de  Ptolémée,  et  l*Évil- 
merodach  de  l'Écriture,  4-  Bois^  XXV,  37,  ainsi  que  de  Bérose,  et  de  Mé- 
gastbène.  Or,  suivant  la  prophétie  de  Jérémie,  XXVII,  7,  Nabuchodonosor, 
son  fils,  et  le  fils  de  son  fils,  devant  encore  occuper  le  trône,  Ce  ne  peut 
être  sur  ce  prince  qu'a  été  faite  la  conquête  du  pays»  par  Gyrus  ;  d'où  il  est 
présumable,  que  le  Darius  Mède,  fils  d'Assuérus  (lequel  Assnérus  ne  fut 
peut-être  pas  plus  roi  que  l'Hystaspe ,  père  du  Darius  Persan),  est  Néricasso- 
lassar  ou  NérigUssor,  gendre  de  Nabuchodonosor,  qui  détrôina  son  t>eau- 
frère,  selon  Bérose  et  Mégaslhènes,  et  dont  le  fils  Laborosoarchod  n'ayant 
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régné  que  neuf  mois,  n*eât  pas  compris  au  canon  de  Ptolémée;  à  celui-ci 
succède  Fusurpateur  auquel  Gjrus  enleva  Babyione,  le  Nabonadius  da 
canon , le  Naboandel  de  Josephe  et  le  Labynet  enfin  d*Hérodote,  que  Ion  a 
peut-être  Touln  voir  à  tort  dans  le  Balthasar  de  TÉcriture.  Fbjvz  Pétau  Bat, 
temp,  pars  2 , 1.  3 ,  ch.  4?  5 ,  6 ;  Frieret ,  aiém.  de  VAcad*  tom.  VU. 


Note  XV,  sur  Tannée  485 ,  page  23. 

expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce. 

Suivant  les  marbres  de  Paros,  Favénement  de  Xerxès  au  trône  est  anté- 
rieur  de  2a5  ans  à  Tarchontat  de  Dio{];néte,  ce  qui  le  porte  à  489  au  lieu  do 
485.  Quelque  cause  d*adj onction  peut  avoir  établi  cette  différence  entre  lea 
marbres  et  le  canon  de  Ptolémée,  dont  la  forme  ne  permet  pas  de  tenir 
compte  d'une  pareille  circonstance. 

Il  y  a  aussi  quelques  légères  différences  entre  les  supputations  des  savants 
«sur  l'année  même  de  l'expédition  de  Xerxès.  Elle  eut  lieu,  suivant  Diodore 
et  Denys  d'Halia^rnasse,  sous  l'archontat  de  Calliadès,  la  première  année  de 
la  .75^  Olympiade.  Us  citent  aussi  les  consuls  romains  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
d'accord,  et  cela  vient,  selon  M.  Larcher,  de  ce  que  Diodore  suit  les  fastes 
consulaires  de  Fabius  Pictor,  et  Denys  ceux  de  Caton. 

Au  moment  du  départ  de  Xerxès  de  la  ville  de  Sardes ,  au  printemps ,  il 
y  eut  une  éclipse  de  soleil,  au  rapport  d'Hérodote,  1.  7,  c.  37,  sur  quoi 
M.  Larcher  pense  qu'il  faut  lire  Suze  au  lieu  de  Sardes,  en  ce  que,  selon 
M.  Pingre ,  il  n'y  eut  point  d'éclipsé  à  Sardes  l'an  480  ;  mais  l'an  48 1 ,  le 
19  avril.  Suivant  Gostard,  cité  par  M.  de  La  Lande ,  préface  de  son  astro-^ 
nomie,  l'éclipsé  mentionnée  par  Hérodote  seroit  dé  l'année  4784 

La  vérification  de  ces  éclipses  peut  se  faire  aisément  à  l'aide  d'un  cata-^ 
logue  d'éclipsés  modernes,  tel  que  celui  de  Pin(i^ré  dans  l'Art  de  vérifier  les 
dates  (et  même  avec  une  liste  beaucoup  moins  étendue),  et  moyennant  la 
connpissance  des  cycles  éclip tiques  (i)  qui  ramènent  les  mêmes  éclipses  à 

* 

(0  Cjncles  écliptiques. 

Les  éclipses  ont  lieu  quand ,  la  lune  se  trouTaot  dans  certaines  limites  du  voisinage 
de  ses  nœuds  ou  des  points  d'intersection  du  plan  de  son  orbite  avec  celui  de  1  eclip'< 
tique,  cet  astre  et  le  soleil  sont,  par  rapport  à  la  terre,  en  opposition  ou  en  con-. 
jonction.  Dans  le  premier  cas,  il  y  a  éclipse  de  lune,  parceque  Tombre  de  la  terre  se 
projette  sur  celle-ci;  et  dans  le  second,  éclipse  de  soleil  totale  ou  partielle,  selon 
^ae  l'ombre  de  la  lune  ou  sa  pénombre  en  cache  à  la  terre  ou  la  totalité ,  ou  seule- 
ment une  partie. 

Quant  aux  limites  ëcliptiqnes  (qui  dépendent  de  rioclinaison  de  l'orbite  lunaire 
sur  l'écliptique,  et  des  distancée  variables  des  trois  corps  entre  eux;  lesquelles 
font  varier  la  grandeur  apparente  de  l'ombre  de  la  terre  et  de  la  lui^e,  et  celle  des 
diamètres  de  trois  astres)  ,  elles  sont  telles  qu'il  y  a  éclipse  de  soleil  certaine  quand 
la  distance  de  la  lune  à  son  noeud  est  plus  petite  que  i3®  33';  incertaine  quand  elle 
s^  trouve-enue  iS"*  33'  et  19"*  44'r  et  nulle  au^dçU.  De  i^éine  11  y  a  éclipse  de  lune 
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l'expiration  de  leur  darëe.  £n  suiTant  ce  procède,  on  trouvera  qtL*û  y  ent 
ëcUpse  de  soleil  a«  printemps,  en  477>  7^^  79,  49o,  81  et  Sa^,  les  6,  16  et 
38  février ,  8, 19  et  29  avril. 


certaine,  quand  l'ëloigoement  du  nœud  est  moindre  que  7"  4?';  incertaine  s'il  est 
entre  7'  a4'  et  i3'  ai',  et  nulle  au-deU.  Enejrcl.  méth.  Math,  t.  i ,  p.  585. 

La  connoissance  du  moavement  de  la  lune  compara  à  celai  du  soleil ,  et  celle  da 
mouvenient  de  ses  noeuds ,  devroient  dpnc  faire  connoltre  immédiatement  l'époque 
d'une  éclipse ,  lorsqu'on  Sd^c  une  fois ,  pour  un  temps  donné ,  la  situation  de  la  lune 
et  celle  de  ses  noeuds ^ 

Mais  les  inégalités  de  U  lune,  qui  fiant  dilCérer  souvent  de  plus  de  deux  heures  la 
lunaison  vraie  de  la  lunaison  moyenne ,  et  qui  se  répètent  quelquefois  plusieurs  mois 
de  suite  dans  le  même  sens ,  pouvant  produire  une  dtf£érenoe  de  plus  d'un  deiai-jàur 
dans  les  conjonctions  et  les  oppositions,  il  en  résulte  qu'<»  ne  sa^roit  prédire  qu'à- 
peu-près  une  éclipse ,  par  la  seule  considération  des  mouvements  moyens.  Cependant 
ce  mode  peut  avoir  son  utilité  en  plusieurs  circonstances ,  notamment  pour  la 
vérification  de  certains  faits  chronologiques;  et  c'est  sous  ce  point  de  vue  que  la 
connoissance  des  cycles  écliptiques  peut  avoir  son  intérêt. 

On  a  reconnu ,  par  les  divers  points  où  la  lune  coupe  l'écliptique  dans  sa  révofai- 
tion  f  que  le  mouvement  de  ses  nœudt  dan»  le  sens  du  levant  au  midi  étoit  rétrograde, 
•u  contre  l'ordre  des  signes  pareoums  par  les  corps  oéUsies ,  et  qM  leur  révoîutioa 
s'achevoit  en  18  années  de  36S  jours,  plus  aa3  jours  ,  ou  jÂbs  exactement  en 
67934,3009.  —  D'autre  part,  U  lune,  selon  son  mouvement  sfeoy.en  de  proipression 
dans  le  sens  du  midi  au  levant,  parcourt  36o^,  ou  revient  à  la  même  étoile  du  cid, 
vue  de  la  terre,  en  37  j  ,33i66i.  C'est  U  son  mois  sidéral.  Mais  son  mois  synadique, 
ou  son  retour  à  une  même  conjonction  avec  le  soleil,  c&t  plus  long  de  a  j  ,228937, 
pendant  lesquels  elle  parcourt  par  conséquent  39<*,io586o;  en  sorte  que  son  mois 
synodique  moyen  est  de  29  j  ,53o588y  pendant  lequel  elle  parcourt  399<',io58^  de 
son  orbite. 

De  ce  que  les  noeuds  de  la  lune  parcourent  36o**  en  6793  j  ,3oo9,  il  s'ensuit  que , 
durant  le  temps  d'une  lunaison  moyenne  de  39  j  ,53o588  ,  ils  rétrogradent  de 
1**  5649a5 ,  ou  de  plus  d'un  degré  et  demi.  Donc ,  si  l'on  suppose  d^abord  coïncidents 
le  lieu  d'une  conjonction  et  celui  du  nœud  de  la  lune ,  il  en  résultera  qu'à  la  con- 
jonction suivante  la  lune  se  trouvera  avancée  dans  l'ordre  des  signes  de  a9*,io586o, 
et  le  noeud  sera  éloigné  dans  l'ordre  contraire  de  i<>,5649a5;  en  sorte  que  la  distance 
totale  entre  le  nœud  et  la  conjonction  sera  de  3o<>,670785.  Cette  distance  sera  double 
à  la  seconde  conjonction ,  triple  à  la  troisième  ;  et  en  général ,  au  bout  d^uii  cemun 
nombre  de  lunaisons,  ehe  sera  d'autant  de  fois  3o<*,670785. 

Or ,  si  la  distance  de  la  conjonction  au  nœud  eiprimée  par  ce  dernier  produit  se 
trouve  être  égale  à  36o^  ou  à  un  multiple  de  36o* ,  il  y  aura  ecMincidence  de  c^e 
conjonction  et  du  nœud,  ou  pareille  situation  respective,  dans  le  cas  où  Ton  ne 
seroit  pas  parti  de  la  conjonction  même ,  et  par.  conséquent  il  y  aura  une  é€:lipse  de 
même  nature  que  celle  qMi  auroit  été  observée  à  l'époque  ibi  départ.  Pour  que 
ce  cas  ait  lieu,  il  faut  que  l'on  ait  1»  de  fois  3|>%670785  égal  m  de  fais  36o*,  ai 
étant  un  nombre  entier  de  révolutions,  ainsi  que  is,  qui  ezp^me  alor^  un  certain 
nombre  de  lunaisons. 

m  —    30,670785 
De  l'équation  n  X  3o« ,670786  =  m  X  36o«  on  tire  la  fraction  —  — ^— ,  et 

la  traitant  suivant  la.  méthode  des  fractions  continues  pour  obtenir  des  rapports,  ex- 
primés  en  meindrt^s  nombres,  on  aura  les  fractions  successives 

s         X         3         4         >9        61         80        sax         x84S 
11'     xa  •      35'     47*      aaîf'      7»6  '     b39  '     a594  '      ««69»* 
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Quels  points  d*aiUeurs  de  la  sarface  de  la  terre  se  trouTèrent  alors  sous 
le  cda^  d'ombre  de  la  lune?  (Test  delà  que  dépend  la  solution  de  la  difficulté; 


Les  fractions,  ainsi  dédaices  d'une  fraction  continue,  étant  de  leur  nature  de  plus 
en  plus  exactes,  et  alternativement  plus  grandes  et  plus  petites,  et  les  plus  grandes 
étant  celles  de  rang  impair,  il  s'ensuit  que  dans  celles-ci  les  dénominateurs  sont  trop 
pedts,  et  quHls  sont  trop  grands  au  contraire  dans  ceux  de  rang  pair.  Donc  le  produit 
des  numérateurs  des  premiers  par  36oo  surpassera  toujours  celui  des  dénominateur^ 
par  3t0*  670785  ,  et  ce  sera  le  contraire  dans  celles  de  rang  pair;  donc  la  conjoncdou- 
déterminée  par  le  nombre  de  lunaisons  des  fractions  de  rang  impair  se  trouvera  en 
arrière  du  nœud,  et  au-delà  au  contraire  après  le  nombre  de  lunaisons  marqué  par 
les  dénominateurs  des  fractions'  âk  rang  pair.  —  Pour  connoitre  cette  distance  de  la 
conjonction  au  nœud ,  il  suffit  de  comparer  les  produits  m  X  36o*  et  n  X  Bo**  670785  ; 
leur  différence  l'indiquera,  et  la  conjonction  sera  en-deçà  ou  au-delà  du  noeud,  selon 
que  le  second  produit  sera  inférieur  ou  supérieur  an  premier. 

On  trouve  ainsi,  en  négligeant  les  uois  premières  fractions,  manifestement  trop 
éloignées  d'une  certaine  précision ,  que  la  conjonction  est  au-delà  on  en-deçà  du 
nœud  après  un  certain  nombre  de  lunaisons  ou  d'années ,  ainsi  qu'il  suit  : 


Liiu 


DK  LA.  8TZTOIE  ECLIPTIQUE 

au-delà 

op  en-deçà  du  nœud; 


APRÈS 

LUHAUONS 
MOTBN1IB8 

de 
39j,53e588. 


i    ■  - 

I.  «u-delà  dey  ou  + 1^5369 

U.  fln-d«çà  de, ou—- Q  ,4>49 

m.  au-delà  de,  ou  «f-  o  ,9821 

IV.  én-deçà de, ou — o  ,i339 

y.  au-delà  de,  ou  -f  o  ,oi63 

TI. en-de9de,ou--b,  0026 

etc. 


.  47 

aa3 
716 
939 

a594 
31691 
etc. 


ou 

ANNÉES 

COMIfVNES 

de  365  j. 


3+392,9313 

18+  i5,3ai 

37+338,901 

75+354»333 

309-4-317,345 

1754+337,984 

etc. 


ou 


ANNÉES  JULIENNES 
de365  j-i, 

et  AMNÉES  COMMUNES 

de  365  j. 


an.  j.  an.  c.       j. 
o  +  3  +  393,938 

*6    +    3    +  I  I^3rl 

56  *^  I  +  334901 

73  «4-  3  4-  336,333 

ao8  +  I  +  205,345 

1753  +  1  +  364,984  j 

*  etc. 


La  seconde  de  c^s  périodes  est  le  sarcs  des  astronomes  chaldéens ,  qui  l'avoient 
reconnu  par  la  voie  de  l'observation.  Ce  cycle  de  18  années  de  365  Jours,  plus 
i5  jours  J,  ou  de  18  années  juliennes  «tu  jours  moins  |,  a  ta  commodité  et  ses 
incouTénients.  La  commodité  tient  au  petit  nombre  d'année»  que  le  cycle  com- 
prend: quant  aux  iiM^onvéhienYs ,  ils  dérivent  d'abord  du  défaut  d'un  nombre  exact 
de  quaternaires ,  ce  qui  fait  quMl  n'y  a  pas  constamment  le  même  nombre  de  jours 
entre  dcm  quantièmes  de  même  désignation,  éloignés  l'un  de  l'autre  de  i8  ans  ;  et 
ensuite  de  la  distance  notable  dii  nœud  à  la  sizygie  écliptique  lors  de  l'expiration  du 
cycle  ,  ce  qui  rend  le  retour  de  l'édipse  douteux  après  un  certain  nombre  de 
périodes.  Si  en  18  ans  en  effet  elle  est  en-deçà  de  o«  4149  après  10  périodes  ou  180 
•ans,  elle  sera  en  arrière  de  4*  '495  «t  il  se  trouvera  une  é|^que  où  la  distance  sera 
telle  qu'il  n'y  aura  plus  éclipse. 

n  faut  se  garder  de  confondre  cette  période  écliptique  de  ^23  lunaisons,  dite  auui 

3o 
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et  celle-ci  dëpend  elle-même  des  recherches  astronomiques  suivantes  :  i^  da 
jour  et  de  l'heure  vraie  de  la  conjonction ,  qui  donnent  le  point  du  parallèle 


de  Pline,  avec  le  cycle  de  a35  lunaisons  de  Méton.  Tous  les  deux  sont  formel  d'un 
nombre  entier  de  lunaisons,  mais  non  d'un  nombre  entier  d'années  solaii^s  corres- 
pondantes. La  première  équivaut  à  18  années  juliennes  et  1 1  jours,  la  seconde  seule 
\  19  années  solaires,  sans  jours  surabondants. 

La  quatrième  période  est  la  somme  de  la  seconde  et  de  la  troisième.  Outre  une 
précision  trois  fois  plus  grande  relativement  à  la  distance  du  nœud  à  la  conjonction , 
«lie  a  la  propriété  d'offrir  un  nombre  complet  d*années,  savoir,  ^5  années  solaires 
de  365  jours  et  une  année  lunaire  de  354  >  ou  encore  7  a  années  juliennes  et  3  com- 
taunes ,  plus  336  jours  ;  d'où  l'on  voit  qu'en  ajoutant  et  retranchant  3o  jours  on  aura 
^6  années  juliennes,  moins  un  mois  de  3o  jours.  On  a  donc  tous  les  76  ans  les 
mêmes  éclipses,  ji  un  mois  près  de  3o  jours. 

En  combinant  entre  eui  de  différentes  manières  les  cycles  ci-desSus,  on  en  forme 
de  nouveaux  d'un  usa^e  plu^ou  moins  commode. 


.'f  ' 
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Ainsi  en  doublant  le  cycle  II  de  18  ans,  ci. . 

ou  de  16  années  de  365  j.  ~,  plus  1  années  de 
365  j. ,  plus  1 1  j. ,  3a I ,  on  aura  celui  de 

$i  lV>n  y  ajoute  celui  de  76  ans  moins  un  mois,  ci 

on  aura  celai  de  1  la  ans  moins  huit  jours, .... 

Triplant 'celi]ii-ci ,  et  retranchant  celui  de  36, 
on  a  celui.de  3oo  ans  moins  un  mois  et  demi . . 

Deax  fois  les  cycles  I,  II ,  III,  IV,  et  une  fois 
le  cycle  Y  donnent  le  cycle  de  5a  i  ans 

oude5ao  ans  de  365  J-  ^  -4-  365  j.  109. 

La  différence  du  VI*  cycle  au  V*  donne  le  plus 

[parfait  de  tous,  celui  de 
Si  Ton  en  retranche  celui  de  5a  i,  on  aura  celui 
de  ïoa3  ans 

ou  de  ioa4  ann.  de  365  j.  7,  moins  365  j.  ,430. 

De  celui-ci,  retranchant  encore  celui  de  5af , 
on  aurra  celui  de 

Et  à  ce  dernier  ajoutant  celui  de  18,  on  aura 
celui  dé 


I 


1 


3oo 
5ai 

i544 

ioa3 

5o3 

5ao 


I 


—  46,o5o 

—  o,i4i 

— '  o,36i 
*—  o,aao 
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.  Ainsi  pourroit'On  en  former  plusieurs  autres*  Il  suffit  au  reste  de  ceux-ci ,  et  du 
catalogue  des  paçes  468  et  469,  pour  vérifier  facilement  un  grand  nombrei  d'éclipsés 
tant  ayant  Jésus-Christ  que  depuis.  Je  dis  un  grand  nombre ,  parceqaé  la  différence 


'  Notes  chronologiques  sUr  ta  i*«  Période.  4^7 

^'tVquateur,  du  zénith  duquel  sevoyoit  alors  le  soleil,  et  qui  étoit  par  con- 
Bloquent  le  point  t:entral  de  l'hémisphère  terrestre  éclairé  ;  i^  de  la  latitude 
de  la  lune  et  de  la  distance  à  son^nœud,  d'où  la  projection  de  son  orbitft  sur 
cet 'hémisphère  éclairé  ;  3^  de  sa  distance  respective.au  soleil  et  à  la  terre , 
d*oà  résulte  l'étendue  du  demi  diamètre  de  son  ombre  et  de  sa  pénombre, 
"^  de  chaque  côté  de  la  lign^  de  sa  direction ,  et  par  suite  de  la  bande  terrestre 
des  lieux  "éclipsés  totalemenr  ou  partiellement;  4°  enfin  du  mouvement  rela- 
tif et  progressif  de  la  lune  dans  son  orbite^  d'où  se  conclut  l'heure  de  l'éclipsé 
«n  chacun  des  lieux  où  elle  est  visible. 


Note  XV  bis,  sur  l'année  4^0,  page  23. 

Fin  de  l'histoire  tTHérQdote^  —  Diodore  de  Sicile. 

L'histoire  d'Hérodote  finit  avec  la  bataille  de  Mycale.  La  suite  des  faits  de 
IliisOoire  grecque  depuis  Xerxès  jusqu'à;la  bataille  d'Ipsus,  23  ans  après'  la 

des  moyens  mouvements  et  des  mouTcments  vrais,  réloignement  du  lieu  de  la  syzygie 
«près  un  certain  nombre  de  révolutions  cycliques,  romi«8ion  des  éclipses  visibles' en 
Amérique,  et  d'autres «irconstances  encore^  peuyent  mettre  quelquefois  en  défaut  ce 
genre  de  recherches. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Tesemple  suivant,  qui  donne  le  quântièrte  de  l'éclipte  de 
soleil  de  iSi8 ,  servira  de  moelle  pour  des  vérifications  de  cette  nature  : 

ans.        ).        '       '      o 
Une  éclipse  revient  après.   .   ....;..     i544  —    o,36i-  à' —  0,0189 

De  même  après lia  —    8,i36  à  '-»  0,9617 

De  mébe  après lia  —  -8,136  à  —  0,9637 

De jnéme après.  .  .  ^.  .  .  .  .         36-4-  a  1,64a  à  —  0,8298 


» 


i^ 


Donc  une  éclipse  revient  «près i8o4  4*    ^t^^  ^  "^  ^;774' 

Donc  aussi  une  éclipse  en  181^  doit  avoir  lieu  an  même  quantième  qu'en  l'an  i4 
de  Jésus-Christ ,  sauf  une  addition  de  5  jour»  pour  l'excès  ci-dessus ,  et  de  la  antres 
Jours  pour  la  différence  de  l'ancien  style  au  nouveau.  Or,  par  la  table  suivaiîte ,  on 
voit  qu'en  l'an  1 4  il  y  a  eu  une  éclipse  de  soleil  le  18  avril  ;  donc  une  pareille  éclipse 
doit  avoir  Heu  en  18 iS,  17  jours  plus  tard,  ou  le  5  mai.  On  doit  remarquer  que ,  si 
l'éloignement  du  lieu  de  la  sysygie  à  celai  du  point  de  départ  pouvoit  faire  douter 
du  résultat ,  on  essaicroit  par  d'autres  voies ,  et  en  partant  de  divers  autres  points,  et 
le  plus  qu'on  pourra  des  plus  grandes  éclipses. 

•M.    ;  î.  • 

Dans  le  cas  présent,  on  a  le  retour  d'une  éclipse  après     1 544  -^    ^>^  1  &  —  0,0 189 

De  même  après  3  cycles  de  76  ans  ou  .  .  .       2a8  —  89,334  ^  '*?•  0,3987 
De  même  après  1  cycle  de  36 36  +  ai, 64a  à  —  0,8398 

Ainsi  une  éclipse  revient  après  ........     1808  -r  68,o55  à  —  i,a474 

Donc  aussi  une  éclipse  en  18 18  doit  revenir  au  même  quantième  qu'en  l'année  10 
de  Jésus-Christ,  à  68  jours  près.  Or,  en  l'an  10,  il  y  eut  une  éclipse  de  sofeUle  3o 
juin  ou  61  mai  :  ôtant  68  jours  de  ce  quantième ,  ou  seulement  56',  à  [causé  des  la 
jours ,  différcnec  de  r«nc.ien  et  du  nourcao  style  ^  oa  tombera  égaleme&t  sur  le 
5  mai. 

3o. 


V 


l 
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lort  d'Alexandre,  nant  a  été  trantmiae  par  Dîodare  de  Sicile,  écriTaiu  grec 

a  liicle  d'A«([aate,  iafiaicoeôt  précieux  par  le  loin  qu'il  a  ea  de  rapport». 
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les  ^Tenements  aux  olympiades,  ainsi  qa*à  la  chronologie  d'Athènes  et  de 
Rome,  dont  il  cite  avec  exactitude  les  archontes  et  l^s  consuls. 
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Aux  lieux  plus  orientaux  que  Paris  ^  ajoutes  i  heure  par  chaque  fois  i5  degnés 
de  différence  en  longitude. 

iV.  B.  Dans  la  vérification  des  éclipses  qui  ont  en  lieu  avaiit  Jélii8«Christ,  rem- 
ploi des  années  de  la  période  julienne  simplifie  le  calcul. 
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Note  XVI,  sur  l'annëe  474»  P^g^  ^^* 

Pnmière  année  ttjirtaxerûeislOiH^utmaUi.  —  Rétablissement  des  murs  de  Jéntsa-' 
lem  en  la  20*de  son  règne.  —  tes  70  semaines  de  Daniel  entre  le  rétablissement 
des  mon  et  la  mort  du  Christ, 

• 

La  première  année  d'Artazenès  est  une  époque  importante  dans  l*Histoire 
sainte,  à  cause  de  la  3Q*  de  son  règne,  en  laquelle  fut  donn^  aux  juifs  la 
permission  de  rebâtir  les  murs  à^  Jériisalem;  et  de  laquelle  on  compte  les 
70  semaines  d'années  de  Daniel. 

La  simation  approximative  de  cette  année  se  conclut  du  rapprochement 
de  quatre  écrivains  ; 

'i**  D'Hérodote  qui,  1.  7,  c.  3.  (à  Toccasion  de  la  préférence  accordée  par 
Darius  à  Xerxès,  son  second  fils,  né  depuis  qu'il  étoit  roi,  sur  Ariobarzane 
5on  aine,  qu'il  avoit  eu  n'étant  que  simple  particulier),  fait  mention  de 
l'usage  qu'avoient  les  rois  persans  de  s'adjoindre  un  de  leurs  fils  lorsqu'ils 
projetbient  quelque  grande  expédition  ; 

a^  De  Thucydide  qui  rapporte,  1.  i,  que  Thémistocle  se  réfugia  près 
d'Artaxerce ,  qui  avoit  commencé  à  régner  depuis  peu  ; 

3^  De  Diodore^  1.  1 1 ,  qui  fixe  la  fuite  de  Thémistocle  k  hi  a*  année  de  la 
77*^  olympiade  (471  et  470  avant  Jésus-Christ); 

4^  Du  canon  de  PtoléàDiéé,  qui  fait  vivre  XerpLes  jusqu'à  la- 383*  année  de 
Nabonaisar,  ou  la  J^66!^  avant  notre  ère.  Fbjfez  I^tau.  Rat,  temp,  part,  s, 
liv.  3,  c.  10. 

Par  le  concours  de  ces  quatre  auteurs ,  on  voit  en  effet  que  l'usage  cité 
par  Hérodote  fut  appliqué  à  Artaxerce,  puisque,  d'après  le  canon  de  Pto- 
lémée ,  Xerxès ,  son  père,  vécut  encore  4  ou  5  ans  après  la  fuite  de  Thémis-^ 
tocle,  fixée  par  Diodore,  ainsiqu'on  vient  de  le  voir,  à  l'an  47  >  avant  J.  G. , . 
époque  à  laquelle,  selon  Thucydide,  Artaxerce  étoit  roi  depuis  peu.  Cette 
dernière  estimation,  un  peu  vague  à  la  vérité,  doit  être  néanmoins  assex. 
bien  appréciée  si  on  la  fixe  à  a  ou  3  ans ,  et  de  nouveaux  rapprochements 
feront  voir  que  c'est  effectivement  l'étendue  qu'on  doit  lui  donner. 

L'année  474  ^tant  donc  reconnue  pour  la  i'*  du  règne  d' Artaxerce,  l'an-^ 
née  454  en  sera  la  ao%  celle  où  l'ordre  fut  accordé  pour  la  réédification  des 
murs  de  Jérusalem ,  et  l'époque  d'où  se  doivent  compter  les  70  semaines 
d'années  de  Daniel ,  au  milieu  de  la  dernière  desqiKlles  le  Christ  doit  être 
mis  à  mort.  Dan.  IX,  34-37.  Or  les  487  ans  qui  résultent  des  69  semaines 
et  demie,  commençant  douze  ans  après  la  mort  de  Xerxès,  ou,  suivant  le. 
canon  de  Ptolémée,  la  i3o*  année  après  la  mort  d'Alexandre,  finissent  par 
conséquent  en  la  367*  après  ce  dernier,  et  en  la  781*^  de  Nabonassar.  Or,  le 
règne  de  Tibère  commençant,  selon  ce  canon,  en  la  338*  depuis  la  mort 
d'Alexandre ,  il  s'ensuit  que  l'époque  «de  la  mort  du  Christ ,  selon  la  pro- 
phétie de  Daniel,  est  en  la  19*  année  xle  Tibère,  et  la  33*  de  notre  ère.  C  est 
«ussi  ceUe  4e  la  mort  de  Jésus-Christ.  Vo^z  note  XXIV*. 


Noies  chronologiques  sur  ta  ïw  Période.  4w  t 


Note  XVII,  sur  Tannée  432,  page  2 5. 

Méforme  du  Calendrier  athénien  par  Méton. 

Une  observation  préliminaire  à  faire  sur  cette  réforme,  qui  eut  lieu  la  i'*' 
année  de  la  87*  olympiade,  c'est  que  la  i'^  année  métonienne  répond  aux 
deux  années  julienaes  4^2  et  43i ,  et  non  point,  ainsi  que  l'indiquent  quel- 
ques uns,  à  433  et  433.  Fojyez  plus  haut  la  note  VU  sur  les  olympiades. 

Avant  Méton,  on  employoit  à  Athènes,  pour  concilier  le  cours  du  soleil 
avec  celui  de  la  lune,  et  ramener  les  fêtes  dans  les  mêmes  saisons,  un  cycle 
de  8  ans,  dit  Octaétéride^  inventé  par  Gléostrate  et  corri£;é>par  Harpalus,. 
cycle  dans  lequel  on  intercaloit  un  mois  de  3o  jours,  dit  second  Posidéonj 
à  la  fin  des  années  3,  5  et  8.  Ces  octaétérides  avoient  succédé  elles-mêmes 
de  bonne  heure  aux  Tétraéeéndes ^  ^cycles  de  4  ans  en  usàçe  au  temps  de 
Solon,  et  dans  lescjuels,  sur  l'avis  de  Thaïes,  on  avoit  admis  des  mois 
alternatifs  de  39  et  de  3o  jours.  Méton  perfectionna  ces  systèmes  par  son 
Ennéadécatéride  ou  cycle  de  19  ans. 

Ayant  remarqué  que  19  années  solaires  (6940  jours  environ)  équivalent 
à  très  peu  près  à  335  lunaisons,  il  distribua  ce  nombre  de  jours,  selon 
Géminus,  en  335  parties,  savoit  :  en  ifo  de  39  jours,  et  i35  de  3o;  et  il  en 
forma  19  années,  dont  Z2  étoient  de  i>  mois,  et  7  de  i3.  Gelles-oi  étoient 
les  années  3,  6,  8,  11 ,  14)  179  et  19;  et  les  mois  intercalaires  étoient  de 
3o  jours ,  sauf  en  la  dernière  année  du  cscXe ,  que  le  dernier  mois  étoic 
de  39  :  en  général,  ils  étoient  akernatifs  de  39  et  de  3o  jours,  autant  du 
moins  que  cela  étoit  possible. 

Gen4  dix  lunaisons  caves  en  effet,  o«  de  39  jours  seulemeét,  réparties 
entre  i<9  années ,  se  peuvent  en  donner  6  à  chacune  d'elles ,  et  4  années  né- 
cessaireaient  ne  pourront  avoir  que  5  lunaisons  caves  ;  de  plus,  parceque  la  * 
19^  reçoit  nu  intercalaire.de  39  jours  seulement,  ce  qui  porte  à  7  le  nombre' 
de  ses  mois  caves,  aux  dépens  de  quelque  autre  année  du  cycle,  il  s'ensuit 
qu'il  y  a  effectivement  dans  le  eycle  5  années  qui  n'ont  que  5  mois*  caves. 
Mais  quelles  sont  ces  années? 

Pour  les  reconnoitre ,  le  P.  Félau ,  d'après  les  éléments  d'astronomie  de 
Géminus  de  Rhodes ,  suppose  d*abord  que  les  335  lunaisons  sont  chacune 
de  3o  jours ,  et  forment  ainsi  7o5o  jours ,  d^où  nait  ensuite  la  nécessité  d'en 
retrancher  1 10,  pour  obtenir  les  6940  jours  effectifs  du  cycle.  Or  1 10  jours  ' 
sont  à-peu-près  la  64*  partie  de  7o5o.  Si  donc  sur  chaque  intervalle  de  64 
jours  ou  plus  exactement  de  64  j.  77,  on  en  6te  i ,  où  si  après  avoir  compté 
63  j.  -f;,  on  supprime  le  suivant,  on  réduira  nécessairement  les  7o5o  jours 
à  6940  ;  et  telle  est  aussi  sa  manière  d'opérer.  11  supprime  en  efîet  chaque 
64*^  jour  du  cycle  supposé  de  7o5o  jours,  savoir,  le  64*,  le  138%  le  192%  le 
356*,  et  ainsi  de  suite  ;  et,  après  dix  suppressions  conséciutives,  le  65'  à 
cause  de  la  fraction.  Il  en  résulte  que  la  i*'*'  année  ne  peut  recevoir  que' 
5  mois  caves ,  ainsi  que  les  années  4?  9  9  i3  et  18 ,  et  que  toutes  les  autres 
en  ont  6,  sauf  la  19*^  qui  en  compte  7.  Ainsi  sont  déterminés  encpre-,  et  en 
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même  temps,  le»  mois  où  s'opèrent  les  suppressions,  lesquelles,  ëtant  im- 
parties d'une  manière  nniforme,  dâcangent  le  moins  possible  la  régolaritë 
des  mouvements  moyens.  Voyei ,  ponr  plus  d'intelligence,  le  ubleaa  YDI 
de  correspondance  des  mois  attiqœs,  dressé  d'après  Gëminns,  et  dans  le- 
quel les  64*'  jours  supprimes,  et  les  mois  caves  de  chaque  annëe,  sont  indi- 
qués par  le  signe  — ,  lequel  accompagne  les  64^  jours  retranchés  dans  les 
mois  grecs ,  supposés  d'abord  de  3o  jours. 

De  ce  qui  précède ,  il  résulte  que  le  cycle  athéftien  est  oompesé  ainsi  qu'il 
suit: 

z*  De  7  ann.  com.     de  6  moit  caves  et  6  mois  pleins,  de  3^4  j*  formant  2478  j. 
a«  De  5  aan.  sarab.  de  5  mois  caves  et  7  mois  pleins ,  de  355  1775 

3*  De  6  embolismiq.  de  6  mois  caves  et  7  mois  pleins ,  de  384  3304 

4*  De  I  embolismiq.  de  7  mois  caves  et  6  mois  plein? ,  de  383  383 

Total.  19  années.  i  lomois caves.  1 25  mois  pleins.  694'>i- 

L'ordre  et  le  nombre  de  jours  des  mois  attiques  est  un  sujet  de  division 
entre  les  savants.  Dans  la  table  citée  ci-dessus,  on  peut  voir  l'ordre  des 
mois,  suivant  le  P.  Pétau.  L'abbé  Barthélémy,  dans  le  Voyage  du  ieune 
Anacharsis,  place  le  mois  Pjunefsiom  avant  Métnaeurùm^  et  Potter  met 
Antesthérion  avant  pQtidéon,  Quant  au  nombre  de  jours  de  chaque  mois,  ce 
même  Potter  fait  tous  les  mois  impairs  de  3o  jours  ;  et  dans  les  tables  de 
comparaison  du  voyage  d' Anacharsis,  on  les  fait  de  3o  jours  avant  la  ré- 
forme, et  de  39  après  celle-ci.  Le  P.  Pétau,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
les  fait  tous  de  3o  jours,  mais  tous  susceptibles  de  devenir  caves  par  la 
suppression  des  64**  jours.  Les  mois  se  divisoient  en  3  décades,  dites  da 
commencement,  du  milieu  et  de  la  fin  du  mois. 

De  ce  qu'un  cycle  de  Méton  renferme  6940  jours,  et  de  ce  que  le  retour 
de  la  nouvelle  lune  initiale  du  cycle  n'a  effectivement  lien,  ainsi  qsi'on  le 
verra  plus  bas ,  qu'après  6939 jours  et  16  heures  ^  environ,  il  s'en  suit  qu'a- 
près quatre  cycles,  Méton  compte  un  jour  de  trop  pour  le  retour  de  la 
nouvelle  lune,  puisque  4  ^ois  6989  jours  et  16  heures  et  ^  produisent 
37758J.  18  h.,  à-peu-près  27769;  mais  non  pas  37760.  Ainsi  soa  5^  cycle 
doit  commencer  un  jour  trop  tard;  son  9*  deux;  son  i3*  trois,  et  ainsi  de 
suite.  < 

GaUippe,  qui  reconnut  ee  défaut,  imagina  pour  y  remédier  une  période 
de  76  ans  formée  de  4  cycles  métoniens,  de  la  somme  desquels  il  retranchoit 
un  jour;  et  il  en  fixa  le  commencement,  pour  raison  du  voisinage  du  sols- 
tice, à  la  8*  année  du  6^  cycle  de  Méton  (6*  avant  la  mort  d'Alexandre). 
Il  ne  ehangea  rien  d'ailleurs,  selon  le  témoignage  de  Géminus,  aux  inter- 
cala tiens  .établies,  qui  demeurèrent  absolument  les  mêmes. 

ScaHger  semble  avoir  oublié  cette  observation  dans  son  tableau  de  cor- 
respondance des  années  juliennes  et  calippiques;  car  vingt  de  ses  années 
dans  la  période,  diffèrent  de  tout  un  mois  des  commencements  de  celles  de 
Méton;  et  le  bouleversement  s'accroît  encore  dans  la  correspondance  des 
mois,  par  la  supposition  gratuite  qu'il  y  fait,  savoir  que,  dans  les  années 
calUppiques,  le  mois  intercalaire  n'étoit  plus  le  6*  ou  Posidéon,  mais  le  12* 
et  dernier,  ^eirrophorion. 
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Le  père  Pétau  qui  lui  oppose  TassertioD  4e  GémiaHs,  n*a  peut-être  pas 
atteint  lui-ménie  le  but  ;  et  dans  la  table  qu'il  substitue  ^  celle  de  SeaUifer^ 
om  voit  en  effet  Tordre  de  Méton  bien  dérangé,  premièremeuf  par  le  jour 
initial  de. la  première  période  qu'il  fixe  au  29  juin,  tandis  qu'il  deiwitétre 
placé  au  i^*^  juillet,  en  suivant  sans  correctiop  le  mode  die  Méto»^  et  am 
3o  juin  en  opérant  le  reiyancheraent  du  jour  surabondant  4$»- 4  p'eniters 
cycles;  en  second  lieUf  parcequ'il  établit  la  suppression  du  jour  surabondant 
dès  la  seconde  antaée  de  la  période  qu'il  fait  de.  354  jours  ^^  ^^^  ^^  ^^^  9 
ce  qui  réagit  sur  le  quantième  initial  de  toutes  les  années  subséquentes  ; 
troisièmement ,  en  ce  qu'il  tntecverfit  de  temps  en  temps  l'ordre  des  interca» 
lations,  et  enfin  parcequ'il  établit  des  compensations  dans  la  durée  des 
années  en  doïmaot  à  certaines  années  un  jour  de  plus  qu'elles  ne  doivent 
avoir,  et  à  d'autres  un  jt>ur  de  moins. 

Une  opération  bien  simple  suffit  cependaiyit  pour  tout  rémettre  dans 
Tordre ,  et  remplir  avec  la  dernière  exactitude  la  condition  de  (yéminus. 
C'est  d'opérer  le  retranchement  du  jour  surabondant  sur  le  derniner  jour  des 
cycld^a,  6,  10,  14  9  etc.,  en  faisant  la  dernière  aaa^  intercalaire  de  ces 
cycles  de  38a  jours  seulement,  ou  le  derUier  mois  cave,  de  ad  jours  au 
lieu  de  39. 

On  est  conduit  à  ce  résultat  en  cherchant  à  ramener  le  commenn^eipent  de 
chaque  cycle  au  16  juillets,  éf^que  initiale  de  départ.  Or  on  trouve  d'abord 
que  cela  doit  avoir  lieu  en  général  à  l'expiration  de  76  années  juliennes , 
iparcequ'elles  comprennent  67  années  communes  et  19  années  bissextilçs,  qui 
peuvent  se  partager  en  4  cycles ,  dont  3  renfermeront  14  années  communes 
et  5  bissextiles,  ou  694^  jours,' et  le  4^  i5  années  communes  et  4  bissextiles,qui 
forment  6939  jours ,  en  tout  27769  jours  ;  mais  on  voit  aussi  qu'il  faut 
mettre  un  ordre  particulier  dans  la  distribution  de  Ces  cycles  pour  qbtenir^ 
de  cycle  en  cycle,  le  résultat  cherché,  et  que,  si  )a  suppression  avoit  lieu  à 
la  fin  de  tout  autre  cycle  <rae  le  second,  ce  n'est  qu'à  l'expiration  même  des 

4  cycles  que  l'on  retomberoit  né(;essairement  sur  le  16  juillet. 

Tel  est  l'esprit  dans  lequel  a  été  dressé  le  tableau  VII  de  correspondance 
entre  les  années  juliennes,  métoniennes,  calHppiques  et  les  olympiades.  A 
un  ou  deux  jours  près,  il  s'accorde  constamment  avec  celui  du  P.  P4îa»>  ^ 
Doctr,  eemp,  1.  2 ,  c.  20  ;  et  J'on  a  dit  plus  haut  la  cause  de  la  légère  dissem- 
blance qui  existe  entre  eux.  Qh  voit  que  celui-ci  a  pour  base  la  forme  même 
des  années  métoniennes,  que, la  réunion  de  quatre  cycles  y  compose  natu- 
rellement les  périodes  callippiqnes  f  et  que  tous  les  cycles  commencent  au 
16  juillet,  époque  où  la  lune  aur oit  toujours  été  nouvelle,  si  la  supputation 
de  Méton  eu^  été  parfaitement  exacte. 

Mais  il  n'en  est  point  ainsi ,  et  la  dtrée  de  â3S  lunaisons  moyennes  sup- 
posées de  99 Jours  12  heures  44  minutes  3  sec.  ,18,  savoir:  6939 j.  16  h. 
32  m.  27  s.  ,3,  se  trouve  être  intermédiaire  entre  19  années  tropiques  de  365  j. 

5  h.  43  m.  48  s.  faisant  6939  j.  14  h.  37  m.  32  s.  et  19  années  juliennes  de 
365  j.  6  h.  produisant  6989  j.  18  h.  Il  s'ensuit  que  la  lune  arrive  au  point  du 
départ  commun  plus  tard  que  le  soleil,  mais  plus  tôt  qu'il  n'est  indiqué  dans 
le  calendrier  julien  ;  et  cette  dernière  différence  qui  est  de  i  h.  27  m.  3a  s.  ,7 
par  cycle ,  est  d'un  jour  enrier  après  l'écoulement  de  16  cycles  J  environ  ou 
de  3i2  ans  j  à-peu-près.  Ainsi  après  3|2  ans  |la  lune  doit  paroitre  aroir 
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rétrogradé  d*un  jour  dans  le  calendrier,  et  la  nonrelle  lune  arriver  le  tâl  jnil- 
let  au  lien  du  i6.  C'est  ce  défaut  de  précision  dans  le  calendrier  qui ,  ac- 
cnn^ulé  pendant  plusien^  siècles',  a  dérangé  tout  le  rapport  des  nomb^s 
d*or  a«x  quantièmes  des  mois ,  et  qui  'a  forcé  ^  la  correction  des  épactes  en 
l58a.  /'o^vz  RiVABD,  Traité  â»  CaUndrier^  n^  ifi. 

A  partir  donc  de  l'année  i30  avant  Jésus-Christ,  éloignée  de  3ii  ans  de 
la  première  de  Méton ,  il  seroit  convenable ,  en  redesfltendant  vers  Tère  chré- 
tienne, de  retrancher  un  jour  à  la  date  du  commencement  des  années  et  dei 
mois  métoniens.  Mais  tant  d'autres  ineiactitndes  naissent  de  la  mesure  pa- 
rement approximative  des  mois  de  39  et  de  3o  jours ,  que  souvent  elles  se 
balancent  entre  elles,  et  se  compensent  les  unes  p^r  les  autres. 

pans  la  plupart  des  traités  de  chronologie ,  les  n<^tions  sur  'le  calendrier 
métonien  sont  ordinairement  si  tronquées  on  si  vagues  qu'elles  en  devien- 
nent fausses  ou  inintelli^bles.  Le  désir  de  rectifier  ces  négligences,  et  d'y 
substituer  des  renseignements  plus  exacts,  a  été  le  motif  de  l'étendne  donnée 
à  cet  article  ;  et  on  a  crp  même  devoir  le  compléter  en  y  ajoutant  le  tableau 
de  comparaison  des  mois  attiques  du  P.  Pét^,  dans  le  i^  cycle  de  A^ton. 
Ce  même  tableau  est  applicable  à  tous  les  cycles ,  moyennant  l'addition  ou 
la  soustraction  d'un  jour  aux  divers  quantièmes,  selon  que  les  années  cor^ 
respondantes  des  autres  cycles  commencent  un  jour  plus  tard  ou  un  jour 
plus  tôt;  ce  qui  est  indiqué  dans  le  tableau  VU. '4  aûnées  seulement  sont  dans 
ce  cas,  dans  les  cycles  3  et  4  et  leurs  analogues,  et  8  dans  les  cycles  ^,  6,  etc. 


Note  XVIII ,  sur  Tannée  3 1  a ,  page  29. 

Ere  des  Séleucides. 

A  partir  de  la  première  entrée  que  fîten  souverain  à  Babylone,SéIéucas, 
l'un  des  généraux  d'Alexandre,  date  l'Ere  des  Grecs  d'Asie,  dite  Ere  des  Sé- 
leucides ou  Syro-Macédonienne ,  et  par  les  Juifs  Ere  des  Contrats.  Quelques- 
uns  la  font  descendre  au  commencement  de  Tannée  suivante  3ii.  On  la 
trouve  encore  usitée  aujourd'hui  parmi  les  Arabes  et  les  chrétiens  du  Levant. 
Les  années  en  sont  juliennes  et  commencent  au*  i*' septembre,  ou;  selon 
l'usage  de  divers  lieux,  quelques  jours  avaift  on  après  l'équinoxe  d'automne. 
Les  mois  de  celte  année  sont  : 

I  Gorpiœus  de  3o  jours  ;  2  ^yperberetœus  de  3o  ;  3  Dius  de  3o  ;  4  ^pelloem  de 
3i  ;  5  Audinœm  de  3o;  6  Peritius  de  3o  ;  7  Djstrus  de  3t  ;  8  Xanticus  de  3i  j^ 
9  Artemisius  de  3o;  10  Dœsius  de  3j  ;  11  Panemus  de  3o;  12  Lotis  de  3i. 
Art  de  vérifier  les  Datex ,  dissert.  p.  xvj.  —  Lekglet,  Tabl.  Chron. 


Note  XIX ,  sur  Tannée  107,  page  37. 

Premier  Roi  juif  Asmonéen. 

Il  t 

L'histarien  Josephe ,  Antiq.  I.  XIII.  c.  19.,  rapporte  l'avènement  d'Aristo- 
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buLe,  le  premier  des  Asmonëens,  au  trône  des  Juifs,  à  la  481*  année  depuis 
la  captivité.  Il  est  éyident  qu'il  se  trompe ,  et  qu'il  confond  Tépoque  du  re- 
tour, qui  eut  lieu  en  536 ,  avec  celle  de  la  fin  du  royaume  de  Juda  et  de  la 
ruipe  du  temple,  qui  est  de  Tan  588  avant  l'ère  vulgaire.  La  première 
supposition  mettroit  l'avènement  à  Tan  55  avant  J.  G.  Mais  \eé  temps  d'AriF- 
tobule  sont  connus,  et  fixés  par  Josephe  lui-même,  chap.  20,  à  l'occasion 
des  démêlés  d'Alexandre  Jannée ,  son  frère,  qui  lui  sutééda  l'année  sui- 
vante, avec  Ptolémée  Lathyre ,  qui  venoit  d'être  expulsé  d*Ë(]^te  dprès  dix 
cms  de  règne.  Or,  suivant  le  canon  de  Ptolémée,  celui-ci  commença  à  régner 
en  la  ao8^  année  après  la  mort  d'Alexandre,, c'est-à-dire  l'an  1 16  avant  J.  G.  ; 
l'avènement. d'Arislobule  est  donc  postérieur  de  9  ans  à  cette  époque,  et 
tombe  effectivement  à  la  4^i**'^i>>^6  depuis  la  ruine  du  temple  et  la  fin  du 
royaume  de  Juda,  tout  près  de  5oo  ans  depuis  le  commencement  de  la 
captivité.  En  général ,  il  faut  se  défier  de  la  chronologie  de  Josephe ,  qui  est 
fort  sujet  à  ces  sortes  de  méprises,  si  toutefois  ce  ne  sont  point  des  faute» 
de  copistes. 


Note  XX ,  sur  Tannée  4^ ,  page  4û* 

Hé/orme  du  Calendrier  Romain  par  Jules- César.       * 

Sotigenes,  astronome  d'Alexandrie,  chargé  par  César  du  soin  de  réfor- 
mer le  calendrier,  fit  adopter  l'année  égyptienne  de  365  jours,  mais  avec 
la  correction  d'un  jour  additif,  qui,  placé  chaque  quatrième  année  après  le 
6*  des  calendes  de  mars  ,*en  prit  le  nom  de  bis  sexto  calendas ,  d'où  vient  à  ces 
années  celui  de  ^bissextiles.  De  plus ,  il  voulut  faire  commencer  la  première 
année  de  la  réforme  avec  une  nouvelle  lune ,  et  le  nombre  d'or  i ,  dès-lors 
attaché  au  i*''  janvier  dans  le  calendrier  romain ,  y  détermina  le  plajpement 
de  tous  les  autres  pour  désigner  chaque  année  les  nouvelles  lunes.  Par  suite 
de  ces  dispositions  et  des  vices  de  l'ancien  calendrier  qui  avoient  fait  rétro- 
grader le  commencement  de  janvier  deux  mois  avant  le  solstice  d'hiver ,  A 
fallut  aux  355  jours  de  ta  707*  année  de  Rome,  suivant  les  Fastes,  et  la]|4^* 
avant  Jésus-Christ ,  en  ajouter  90  autres ,  savoir  :  23  d'intercalation  ordi- 
,  jiaire  ,  et  67  de  correction,  de  sorte  que  cette  année  en  compta  44^?  et  ea 
reçut  le  nom  d'année  de  con/usion.  Censorin.  c.  30 ,  21;  Dion^  1.  XLIII^  Pétau, 
Mat.  temp.  p.  a.  1.  III.  c.  i4;  Le  Noble,  œwres^  t.  17 ,  p>.  359,  I^îssertation  sur 
l'année  de  la  naissance  de  Jésus^Christ. 

Les  mois  de  l'année  romaine  sont  lé^  mêmes  pour  le  nom ,  l'ordre  et  la 
.  durée  que  ceux  dont  nous  faisons  usage ,  puisque  nous  les  lui  avons  em- 
pruntés ;  la  division  seule  en  est  différente.  Au  lieu  d'être  partagés  comme- 
les. nôtres  en  semaines,  ils  l'étoient  en  trois  sections,  dites  des  Calendes i^  des^ 
Nones  el.des  Ides.  Les  calendes  étoient  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  les* 
Dones  le  septième  jour  dans  les  4  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'oc- 
tobre, et  le  cinquième  dans  les  autres;  les  ides  qui  venoient  huit  |Ours  aprèfr 
les  nones,  et  avoient  lieu,'  le  i5  dans  les  4  °^ois  cités,  et  le  i3  dans 
les  8  autres  mois.  Quant  aux  autres  jours  de  chaque  mois ,  la  dénomination 
«n  étoit  prite  de  leur  antériorité  à  l'égard  de  chacune  de  ces  époque».  Ain&i> 
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«près  aTDÎr  désigna  par  TexpresHon  des  calendes  de  janvier  [euiemdm  j^Mumm) 
le  i"**  de  ce  mois,  on  disoit^  faarioy  iertio^pridiè  nomas^JMmuru^  poar  les  s, 
3  et  4  ^*A  même  mois  ;  de  mém^  après  les  nones  de  janvier  (mmkv  jamiam)^ 

€çai  ëtoient  le  5^  on  disoit tertio  et  pridiè  idus  januarii  pour  le  1 1  et 

le  13;  enfin,  après  les  ides  de  janvier  {idus  januarii)^  qui 'tomboioDt  le  i3, 

▼enoient quarto^  tertio ,  prid^  calendas  fihruaru^  c'est-à-dire  le  4*f 

le  3*  et  la  veille  avant  les  calendes  de  février  ponr  les  . . .  29,  3o  et  3i  <)e 
ce  mois  de  janvier.  11  en  étoit  de  même  des  autres  mois.  Véyex  Ritabb,  Tnùté 
du  Calemdner^  et  le  calendrier  faisant  partie  des  tableau  qui  saiv«nt.  (  Foyet 
Tableau  IX.  )  , 


Note  XXI ,  sur  Tannée  37,  pkge  43. 

fin  des  Asmonéens  à  Jérusalem,  etavènemeniétHérode. 

L*avénement  d*Hérode ,  selon  Josephe ,  eut  lieu  sous  le  consulat  de  Vip- 
sanias  Agrippa,  et  de  CaniniusOallus,  en  la  i85*  olympiade  (la  4*  année), 
37  ans  (le  37^  consulat)  depuis  la  prise  de  la  même  ville  par  (Pompée,  et 
136  ans  depuis  le  commencement  du  régne  des  Asmonéens,  c'est-à-dire, 
depuis  la  paix  que  Judas  Machabée  fit  avec  Antiochus  Eupator*  fils  d'É- 
piphane,  paix  par  laquelle  l'indépendance  des  Juifs  fut  reconnue.  Antiq. 
1.  13,  c.  17.  —  1.  14,  c.  36,  38. 


No^TE  XXII ,  sur  Tannée  5  ou  6,  pag^e  43. 

Naissance  de  Jésus' Christ.  —  Mort  étHémde. 

L'époque  de  la  naissance  de,  Jésus-Gbrîst  est  antérieure  à  celle  de  b 
mort  d'Hérode  d*nn  ou  de  deux  ans ,  ce  que  Ton  infère  de  Tordre  de  ce 
prince  pour  faire  périr  tous  les  enfants  de  Bethléem  et  des  environs,  au- 
dessous  de  deux  ans,  et  du  temps  nécessaire  pour  placer,  entre  l'époque  de 
la  naissance  de  Jésus-Christ  et  de  la  mort  d'Hérode,  la  purification  de  la  Sainte 
Vierge,  Tadoration  des  Mages,  et  les  préparatifs  de  la  fuite  en  Egypte. 
Math.  II,  16,  Macroh.  Satum»  1.  a,  c.  4-  Or,  la  mort  d'Hérode  ent  lieu  la 
34*  année  depuis  la  prise  d^  Jérusalem  par  ce  prince,  Josepkey  jâmtiq.  1.  17, 
e.  to;  peu  de  temps  après  une  éclipse  de  lune ,  c.  8  ;  et  peu  de  temps  avant 
la  fête  de  Pâques,  c.  1 1  ;  circonstance  qui  indique  quel 'éclipse  eut  lien  avant 
Téquinoxe  de  prii^temps,  puisque  la  Pâque  étoit  toujours  céliâ>rée  immé- 
diatement après,  et  que  ce  fut  par  conséquent  celle  du  i3  mars,  de  b 
43^  année  julienne,  ou  de  la  4*  avant  l'ère  v«lgatre.  Le  N«blc,  MHss.  sur 
l'armiv.  de  la  naiss.  de  Jésus^Chritt^  t.  17,  p.  389  >  Fi^BRFr ,  Mém.  de  VAead.  des 
éelies^ttresj  t.  aï. 

Quant  à  la  cause  qui  fait  commencer  Tère  vulgaire  quelques  années  plus 
tard  que  l'époque  vraie  de  la  naissance  de'JésnsX^hrist,  c'est  ta  suite  d*une 
erreur  de  supputation  de  Denys  le  Petit,  f^q/ez  la  note  suivante. 
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I^oteXXIII,  sur  la  première  année  de  l'Ere  vulgaire,  page  44« 

Première  année  deJtÈre  vulgaù^  ou  de  rincàmathn.  Sa  correspondance  avec  les 

^hi  les  pUis  usitées. 

Il  a  étë  reconnu  que.Denys  le  Petit  qui  mit  I*ère  de  rincarnatiom  en  usage 
vers  Tan  5i6,  ayoit  retarcle  de  4  ou  5  ans  la  i'*  année  de  cette  ère,  en  la 
Caiaattt  coahcaurir -laTecla  a^  année  du  cycl«  lunaire  ou  nombre  d*^or  usuel 
de  19  ans.  Cette  légère  erreur  fut  aperçme  trop,  tard  pour  qu*pn  pût  la 
réparer.  Mais  elle  ne  nuit  en  irien  aux  supputations  chronologiques,  et  la 
correction  au  contraire  auroit  pu  y  apporter  de  la  confusion. 

11  est  «.  resaarqtier  que  le  cycle  lunaire  qui  Tient  d'être  cité ,  nVst  ni  le 
nombre  d*or  inventé  par  Méton,  ni  le  cycle  de  la  lune  attaché  au  calendrier 
de  Jules-Oésar;  mais  un  cycle  juif  ou  hébreu  (vojez  note  [II),  d  après 
lequel  ob  compte  19,  quand  ke  romain  compte  16  et  Tathénien  i3,  et  qui 
fut  adopté  en  3a5  par  le  concile  de  Nicée.  Le  même  concile  en  changeant 
de  cyde  adopta  une  autre  disposition  des  nombres  d*or  dans  le  calendrier 
pour  y  désigner  les  nouvelles  lunes  ;  car,  tandis  que  dans  le  calendrier  ro- 
main le  nombre, d'or  I  accompagne  le  quantième,  du  i^'  janvier,  c'est  le 
nombre  d*or  III  qui  y  est  attaché  dans  le  calendrier  du.  concile,  et  cela  à 
cause  du  retard  d'un  jour  que  la  nouvelle  lune  éprouvoit  déjà  dans  le  ca- 
lendrier julien  sur  les  quantièmes  qui  y  avoient  été  fixés  au  temps  de  Jules- 
César,  et  dont  OB  a  vu  la  cause  note  XVII  ;  voyez  Jrt  de  vérif.  les  dot;,  Dissert, 
prélim.  p.  xxj. 

Pour  rapporter  à  Tère  vulgaire  ou  de  Jésus-Christ  les  faits  qui  sont 
établis  dans  une  autre,  il  est  nécessaire  de  connoître  la  distance  de  son 
point  de  départ  à  celui  des  autres  ères  ;  et  tel  est  l'objet  de  la  table  qui  suit  : 

*  lia  i'®  année  dé  l'Incarnation  concourant  avec 

la  3^  du  cycle. lunaire  usuel,, 
la  10^  du  cycle  solaire , 
et  la  4*  du  cycle  des  indictions  (i),  se  trouve  être 

La  4714*  <^  la  période  jotienno,  période  inventée  par  Jules  Scaliger,  com- 
mode pour  l69  supputations  éhronologiques ,  et  en  laquelle  chaque  année 
est  désignée  par  le  rang  qu'elle  occupe  en  chacun  des  cycles  solaire,  lu- 
naire et  des  indictions.  EUe-même  est  composée  de  7980  années,  produit 
dû  nombre  des  années  qui  sont  contenues  en  chaque  cycle. 

(i)  Le  cycle  lunaire  eat  uue  période  de  19^  ans  qui ,  au  bout  de  ce  lenps.,  ramène 
les  nouvelles  lunes  aux  mêmes  jours  de  Tannée  solaire. 

Le  cycle  solaire  est  une  période  de  28  ans  qui  reproduit  les  mêmes  jours  de  la 
semaine  sous. les  mêmes  quaiitièmes  de  l'année  julienne. 

Le  cycle  des  indictions  est  une  période  de  i5  ans  dont  on  ignore  aujourd'hui  la 
destination,  quoique  l'on  continue  encore  à  s'en  servir.  Son  usage  a  fait  cesser  celui  àez, 
olympiades,  au  \tmj^  dq  Tfaécidose  le  Grand.  Voy.  jjtrt  de  vérif.  les  dàt.  p.  iij. 


I 


^']%  Tablés  synchronùfues  de  tBistoire  de  France» 

La  i'*  année  de  Tère  yu^aire  est  encore  (i)  : 

Depuis  la  Création  du  Monde. 

La  4oo5'  suivant  le  texte  hébreu  supputé  par  Ussérios, 
La  43o6^  suivant  le  Samariuin, 

(i)  Lieu  du  Soleil  et  de  la  Lune  en  fan  i  avant  Jisus^Christ  ;  jénnée  meyenmt 
Jour  mojren;  Origine  naturelle  et  une  Ère  commune. 

Aux  ères  dÎTerses  notées  cî-dessos  on  a  cm  devoir  joiadre  les  notloiit  aslMoo- 
miqaes  qui  suivent,  &  cause  du  rapport  naturel  qu'elles  ont  avec  la  chronolofie.  Elles 
sont  extraites  en  partie  des  tables  de  Cassini. 

■^■— ■■^■— -  —  ■^  —  —  —  —  —  — 

En  r Année  bissextile  i  avant  Jésut^Chist  (  appelée  o  par  Casstni  et  aatres 
Astronomes)  y  le  i^'  Janner^  à  midi  y  au  méridien  de  Pans, 

CK  SiGVtS  *  m  P&ITBS 

et  delà 

DBaass.  cncoariaraci- 

^  B      ^      f      tf  are. 

Longitude  moyenne  du  soleil 981}  on      0,779371 

Mouvement  moyen  du  soleil  en  i  jour  de  s4  b. 

.  J65«  «u  I  cire.                                                                             r       o  •»« 

365,a563d4     **" **     **  ^^     ^''^  **"       ^'^'"'^ 

Mouvement  moyen  du  soleil  en  365  jours.  ...  1 1  29  44  ^o»^  ou      0,999398 

Précession  ou  éloignement  rétrograde  annuel 

du  soleil  à  l'égard  des  points  équinoxiaux.  ..000  5o,a5  ou       o,eooo39 

Lieu  de  l'apogée  du  soleil a    S  a6  aa  ou.      0^90x10 

Éloignement  annuel  de  l'apogée  à  l'égard  des 

points  équinoxiaux. o    o     i     1,91  ou      o,oooo4S 

Longitude  moyenne  de  la  lune xi  aa  43  53  on      0,979809^ 

Mouvement  moyen  de   la   lune    en   un  jour 

360»  ou  I  cire.  a  0/  "  a/wî  , 

:; — TTT—  ou. o  iJ  10  34,9      ou      o,o36Dor 

a7,3ai6ox  ^ 

Mouvement  moyen  de  la  hme  eq  365  jours  (en 

négligeant  i3  circonférences).  , 4    9  ^^  i7»4      ^^      o,359365 

Lieu  de  l'apogée  de  la  lune 8    o  ^  35         ou      o;668453 

Mouvement  annuel  de  l'apogée  de  la  lune,  •  .  ,  i  10  39  45         ou      0,085174 

Lieu  du  neeud  ascendant  de  la  lune.   .  .  9  17  55  34  ou      0,799796 

Mouvement  rétrograde  annuel  du  nœud  de  la 

lune , o  19  19  43         ou      0,053691 

\ 

^ft^^k  ^^h^% '%^h^^  ^^a^b 

.  b.  ».  j. 

Equin.  de  priât,  à  Paris,  C£n  l'an  1  av.  J.  G.  le  aa  mars,  à  7  54  du  soir,  ou  à  0,819300 

en  temps  civ.  (Not.  III.)  (.  En  l'an  1  de  J.  C.  le  a3  mars ,  à  i  43  du  mat.  ou  à  0,07  iSaS 

Année  tropique  moyenne.  Voyet  notes  m  et  XXVII. 

Révolution  sidérale ,  synodique  et  des  nœuds  de  la  lune.  Voyez  note  XV. 

L'année  vraie  nt  peut  servir  de  mesure  âi  la  durée ,  parcequ'elle  n'est  point  çon- 


^otes  chrenologùjués  sur*  la  l'e  Période,  4-13 

La  5509%  suivant  les  Septantes  et  les  Grecs  de  Constantinople  y  qui  com- 
mencent Tannée  au  i*'.  septembre.  (Les  Grecs  d'Alexandrie  comptent 
6  ans  de. moins,  et  ceux  d'Antioche  16.) 

La  3762%  selon  les  Juifs  modernes,  on  la  deripère  du- 198®  cy<^e  de  19  ans, 
lequel  apparemment  n*est  pas  le  cycle  lunaire  usuel. 


■Kli      »!       m  tti, 


stante  dans  sa  longueur.  Il  faut  avoir  recours  à  u»e  année  moyenne ,  et  celle-ci  se 
détermine  par  une  moyenne  prise  entre  deux  retours  très  éloignés  du  soleil  à  uu 
même  solstice  on  à  un  même  équinoxe.  La  diversité  dans  les  intervalles  choisis  par 
les  différents  astronomes,  et  l'exactitude  plus  ou  moins  grande  apportée  aux  obser- 
vations qui  leur  ont  servi  de  bases»  sont  la  cause  des  différences  que  Vouabserve 
entre  leurs  résultats.  Voyez  notes  IIÎ  et  XVII. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'année  le  doit  être  également  sur  le  jour,  par  le  moyen 
duquel  on  mesure  l'année  elle-même.  Il  ne  sauroit  être  propre  à  cet  usage  qu'amant 
qu'il  est  consunt ,  et  par  conséquent  moyen.  Or  celui-ci,  toujours  de  a4  heures,  est 
déterminé  par  les  retours  au  méridien  d'un  soleil  imaginaire,  uniforme  dams  sa 
marche  rapportée  à  l'équatenr,  achevant  sa  révolution  jmnueUeidUAs  la  même  durée 
que  le  soleil  vrai ,  et  étant  supposé  parti  à  une  certaine  époque  de  l'équinoxe  do 
printemps  en  même  temps  que  ce  même  soleil  vrai,  qu'il  suit  dés-lors  ou  qu'il  pré- 
€ède ,  selon  que  le  mouvement  du  dernier  se  trouve  accéléré  ou  retardé  dans  l'éclip- 
tique.  Le  vrai  soleil  en  effet  sentble  marcher  plus  lentement,  et,  par  suite,  les  jours 
astronomiques  sont  plus  courts ,  en  divers  lieux  de  son  oit>ite ,  notamment  vers 
l'apogée  plus  que  vers  le  périgée ,  et  au  voisinage  des  'équinoxes  plus  qu'à  celui  des 
solstices ,  lieux  qui  vaHent  dans  leur  situation  respective  par  l'éloignement  progressif 
de  l'équinoxe  et  de  l'apogée.  On  compte  de  ces  jonrsHnoyens  365,356584  entre  deux 
retours Inoyens  consécutifs  du  soleil  à  une  même  étoile,  et  365,34aa2a  seulement 
«ntre  deux  retours  moyens  du  même  astre  à  un  même  équinoxe  ou  à  une  même 
longitude. 

Le  soleil  imaginaire  donne  le  temps  moyen,  et  le  soleil  réel  donne  le  temps  vrai.' 
La  différence  de  situation  entre  eux ,  supputée  en  temps,  à  raison  d'un  jour  pour  la 
circonférence ,  est  ce  qu'on  appelle  l'équation  du  temps.  On  voit  qu'elle  Se  compose 
ée  deux  éléments  principaux:  de  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  et  la 
longitude  vraie  dans  l'écliptique ,  ce  qui  constitue  l'équation  de  V orbite  ou  du  centre; 
tt  de  la  différence,  également  convertie  en  temps,  que  l'inclinaisott  de  l'écHptique 
sur  l'équateur  met  entre  la  longitude  vraie  et  l'ascension  droite. 

La  somme  de  ces  différences  va  aujourd'hui  à  plus  de  i6  minutes  le  i*'  novembre, 
où  le  temps  vrai  surpasse  le  temps  moyen  de  cette  quantité  \  le  temps  vrai  retarde  au 
contraire  de  près  de  i5  minutes  le  1 1  février^  le  i4  niai,  il  avance  de  4;  c<  le  26 
juillet,  il  retarde  de  6.  Il  n'avance  ni  ne  retarde  aux  époques  intermédiaires  des  23 
décembre,  i4  avril,  1 5  juin  et  3o  août.  Mais  ces  époques  et  ces  quantités  ne  sont]l>as 
constantes,  et  elles  dépendent  les  unes  et  les  autres  de  l'angle  variable  et  toujours 
croissant  que  forment  entre  elles  ia  ligne  des  absides  et  cette  dés  équinoxes. 

Or,  puisqu'en  l'an  x  avant  Jésus-Christ  elles  formoient  un  angle  de  2  sign.  8"  26'  2", 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  table  ci-contre ,  et  que  le  mouvemeut  annuel  d'éloignement 
est  de  61"  91 ,  on  en  conclut,  en  divisant  la  première  quantité  par  la  seconde,  que 
ces  lignes  coïncidoient  3980  ans  (  à-peu-près  4ooo  ans)  avant  Jésus-Christ  ;  et  telle  est 
yép^o^fue  du  départ  simultané  du  soleil  vrai  et  ^  soleil  imaginaire ,  dont  la  marche 
combinée  donne  le  temps  moyen.  {^Voyes  Lalamub,  £nc.  méth.  art.  Equation  du 
temps.) 

Par  suite  d'un  calcul  semblable ,  on  trouve  que  l'angle  étott  droit  ou  de  3  signes 
vers  l'an  itiSo  de  J.  G.  :  particularité  qui  a  fait  considérer  cette  époque  par  M.  de  La 
Place  {yoyç%  BissssrrsATZ ,  Physique  céleste,  n«  193)  comme  propre  à  devenir  le 


48o  Tables  a^nchroniques  de  tHisteim  de  France. 

La  i'*  aflnëe  de  Tère  chrëtieniM  ou  à^  J.  G.  eat  eafia  : 

Ripait  h  Déluge^ 


La  3349*  >Qi^>nt  l*Hëbreu, 

La  3999*  smyantte  Samaritaio  y 

La  3a47"  *(ÛTant  les  Septantes. 


De  rJErv  chinoise, 

La  3378*  oa  la  58*  du  cycle  de  60  ans,  suivant  lord  Macartney.  ^nUtusade 

en  Chine j  1793-949  chap.  3i , 
Lft  3698%  siÛTant  leConfucios  du  P.  Couplet,  (|ui  compte  cin^  cycles  de  plut 

que  lord  Macartney. 

La  3017*  depuis  \â  naissaace  d'Abraham ,  suirauC  la  durouolegie  d'Eusèbe. 

La  777*  des  olympiades  ou  la  i"^*  année  de  la  196% 

La  754*  de  Rome  ,  selon  Varron , 

La  753",  suivant  les  Fastes  Capitolins, 

L'année  du  consulat  de  Gains  Gésar  et  d*iEUniIius  Paulus, 

La  749"  de  Fère  de  Nabonassar, 

La  3i3*  de  Tère  des  Sélencides, 

La  46*  de  Tère  de  Jules-Gésar,  on  de  la  réforme  du  ealendrier  romtfiii , 

La  39*  de  Tère  d'Espagne ,  ou  die  sa  réduction  par  Auguste  ^ 

La  3o*  de  Fère  Actiaque,  oU  de  la  réduction  de  l'Egypte, 

La  38*  de  l'ère  d'Auguste ,  ou  de  l'époque  où  Octave  reçut  ce  nom. 


%««/»*<«X 


En  la  384*  de  l'Ère  chrétienne,  le  39  aoàt,  commence  l'ère  des  BCurtyrs  ou 

de  Dioclétien , 
En  sa  633*,  b'  16  juillet ,  commence  l'ère  d«  l'Ségyre  ou  de  la  fuite  de 

Mahomet , 
En  sa  i583*,  le  4/1 4  octobre,  la  réforme  du  calendrier  julien  par  le  pape 

Gr^oire  XAl, 
En  sa  1793%  le  33  septembre,  la  i'*  année  de  l'ère  républicaine  françoise 

qui  a  duré  jusqu'au  i**^  janvier  1806. 


principe  d'une  ère  astronomique  universette ,  laquelle  suroît  eommencé  à  l'équiBoie 
de  printemps  de  cette  année,  savoir,  le  i3  mars,  à  i5  h.  i5  m.  -  ou  o  j  ,63575 ,  tempt 
civit ,  au  niéridien  de  Paris.  Sur  quoi  l'on  peut  observer  qu^Sl  seroit  encore  plus  ns' 
tnrel  de  faire  choix,  pour  la  même  destination,  de  Tëpoque  de  la  eoincidence  méaie 
des  deux  lignes;  et  d'autant  mieux  ^e  celle-ci  s'accorde,  à  très  peu  près,  avec  me 
ère  pour  ainsi  dire  reçue ,  celle  de  la  création  du  monde ,  selon  le  texte  hébreu. . 

M.  de  La  Place ,  dans  la  quatrième  édition  de  l'Exposition  du  Système  du  MonJe, 
1.  4>  ch.  a,  fait  remonter  cette  cïoncidence  à  Tan  4089  avant  l'ère  vulgaire;  et  observe 
aussi  que  c'est  à.peu-près  l'époque  attribuée  par  la  plupart  des  chronologistes  à  la 
création  du  monde.  Sur  quoi  il  «st  à  remarquer  que ,  si ,  recourant  à  des  voies  moi 


Notes  chrohologù/ues  sur  l^i^^  Période.  j^Si 


Note  XXIV,  sur  Tannëe  ^28 ,  page  45. 

Baptême  de  Jésus^Christ ^  et  sa  mort. 

Tj*ëpoqae  da  baptême  de  Jësns-Ghrist ,  la  i5®  annëe  da  règne  de  Tibère, 
Mmc.  III,  I  ,ai ,  a3,  et  celle  de  sa  mort,  sont  liées  entre  elles  par  le  nonibre 
des  Pâques  qtie  l'on  compte  entre  ces  deux  événements,  nombre  sur  lequel 
tous  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 

Quant  à  la  mort  de  J.  C. ,  la  circonstance  qu'elle  eut  lieu  la  veille  du  sabbat, 
Luc,  III,  54,  est  1^  indice,  entre  plusieurs  autres,  qui  en  détermine  l'année. 

En  effet  ,4a  lunaison  étant  de  29  jours  •;,  et  la  moitié  de  14  jours  |,  il  s'en- 
suit que  l'opposition  ou  la  pleine  lune  a  lieu  quand  il  y  a  14  jours  et  |  de 
jours  d'écoulés  depuis  la  conjonction  ou  nouvelle  lune ,  c'est-à-dire ,  à  la 
fin  du  i5^  jour.  Or,  comme  les  juifs  ne  comptoient  point  l'Âge  de.  la  lune 
à  partir  de  la  conjonction ,  qu'on  ne  peut  appercevoir,  mais  un  jour  j^us 
tard,  du  moment  même  de  l'apparition  de  l'astre,  il  en  résulte  que  la  pleine 
lune  avoit  lieu  pour  eux  le  1 4*  jour  au  soir;  et  c'étoit  à  cette  époque* du 
I*''  mois,  au  commencement  du  printemps,  après  l'équinoxe,  et  non  aupa- 
ravant, que,  selon  la  tradition.  Dieu  avoit  fixé  la  Pâque.  Vojrez  note  II. 

Or  ta  mort  de  Jésus-Christ  ayant  eu  lieu  le  vei^dredi ,  lendemain  du  corn- 
mei^cement  de  la  pâque  des  juifs,  puisque  Jésus-Ghrist  l'avoit  faite  la  veille 
au  soir  avec  ses  disciples,  elle  dut  se  rencontrer  à  la  date  du  quinzième  jour 
de  la  lune,  selon  la  manière  de  compter  des  juifs,  et  du  seizième,  suivant  la 
nôtre.  L'année  de  la  mort  de  Jésus^Christ  est  donc  celle  où  le  16^  jour  de  la 
liine  après  l'équinoxe  est  un  vendredi;  or  cette  double  condition  répond  à 
l'année  33.  Fojrcz  le  calendrier  ci-joint,  le  nombre  d'or  indicatif  de  la  nou- 
velle lune,  et  la  lettre  dominicale  de  l'année  33. 

savantes  que  celles  dont  il  a  fait  U9a;;e,  mais  employant  d'ailleurs  les  éléments  donnés 
par  lui,  on  divise  la  longitude  moyenne  du  périhélie  en  1801  (1100,5571")  par 
(191",  10),  somme  de  la  précession  rétrograde  des  équinoxes  (i54")63)  et  du  mou- 
vement direct  annuel  du  périhélie  (36",47)  >  suivant  la  division  décimale,  on  obtient 
pour  quotient  5785  ans,  desquels,  retranchant  1800,  il  reste  8985  seulement  pour 
l'époque  de  la  coïncidence  avant  J.  C.  Exp,  1. 1,  p.  28,  ai 5,  a  16;  t.  II,  p.  ay. 

Observes  encore  que,  si,  d'après  l'heure  attribuée  ci-dessus  à  l'équinoxe  en  l'an  x 
de  J.  C,  et  la  longueur  supposée  de  l'année  tropique  moyenne,  on  calcule  l'heure 
de  l'équinoxe  pour  l'an  ia5o,  on  aura  seulement  o  j  ,60708,  c'est-à-dire  oj  ,02867  ou 
41  minutes  de  moins  qu'il  n'est  indiqué  par  M.  de  La  Place.  D'où  il  résulteroit  que 
l'heure  attribuée  ci-dessus  à  l'équinoxe  de  l'an  i  au  méridien  de  Paris  cônvicndroit  k 
un  lieu  plus  occidental  de  4i  minutes  de  temps,  ou  d'environ  10  degrés,  tel  à-peu-près 
que  seroit  Lisbonne  ;  et  celle  de  minuit,  à  Femambouc,  sur  la  côte  la  plus  occidentale 
du  Brésil  et  de  l'Amérique.  —  De  même,  le  tableau  V,  renfermant  les  quantièmes 
da  réquinoze  de  printemps ,  calculés  pour  le  méridien  d'Alexandrie ,  se  trouveroit 
l'être  pour  celui  de  Corfou ,  à  l'ouest  du  Péloponèse ,  et  intermédiaire  entre  Bome 
et  Alexandrie.  Mais  alturs  même  il  rempliroit  encore  l'objet  qu'on  s'y  est  proposé ,  le 
méridien  de. Corfou  se  trouvant  toujours  à-peu-près  mitoyen  entre  les  méridiens  des 
lieux  anciennement  connus.    ^ 

ai 
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Phlëgon,  affranchi  d'Adrien ,  cité  par  Easêbe ,  rapporte  que  des  tremble- 
ments de  terre  et  un  obscurcissement  considérable  du  soleil,  an  point  d'ap- 
percevoir  les  étoiles^  furent  observés  en  Bitbynie,  à  la  sixième  heure  du 
jour  en  la  4*  année  de  la  aoa*  olympiade ,  année  qui  correspond  encore  à  la 
fin  de  Tan  32  et  au  commencement  de  Fan  33  de  Fère  vulgaire.  Voyez  An  de 
^rif.  les  daus.  Préface,  p.  ij. 
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fixation  àt  lafkê  de  Pâques.  «^  Épaties  et  réforme  du  Calendrier  en  iSSa. 

Lci  pères  du  concile  de  Nicée  ayant  vonlu  que  la  Pâque  chrétienne  re- 
traçât à-la-fois  le  souvenir  de  l'immolation  du  véritable  agneau  et  celui  de 
ta  résurrection,  statuèrent  que  le  jour  de  Pâques ,  à  l'instar  du  temps  de  la 
Passion,  seroit  fixé  au  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune,  immédiatement 
postérieure  à  Téquinoxe  du  printemps,  ou  même  coïncidente  avec  lui. 

Par  cette  dispositicni,  on  voit  que  trois  quantièmes  concourent  à  la  fixa- 
tion de  la  fête  de  Pâques.  Celui  de  l'équinoxe ,  celui  de  la  pleine  lune  posté- 
rieure ou  coïncidente,  et  celui  enfin  du  dimanche  qui  la  suit.  Trois  élémenu 
que  des  règles  d'un  emploi  très  facile  permirent  de  déterminer  aisément: 

1*  Le  dimanche  fut  donné  dans  le  calendrier  par  le  rang  qu'occupe 
Tannée  dans  le  cycle  solaire ,  parceque  ce  rang  indique  la  lettre  dominicale, 
symbole  de  ce  jour  dans  le  calendrier  ; 

-t*  L'équinoxe  tombant  le  ai  mars  au  temps  du  concile  de  Nicée,  fut  fi^é 
à  ce  quantième  ; 

3*  La  pleine  lune  (  qui,  pour  être  placée  au  milieu  de  la  lunaison,  auroit 
dû  être  fixée  au  i5'  jour)  fut  littéralement  conservée,  selon  le  rit  juif,  au 
i4*4  lequel  l'indiquoit  en  effet,  au  temps  où  les  juifs  comptoient  les  jours  de 
la  lune  du  moment  de  son  apparition ,  et  ne  l'indiquoit  plus ,  alors  qu'on 
étoit  censé  les  compter  depuis  la  conjonction  en  faisant  usage  des  cycles ,  et 
notamment  du  cycle  hébreu  que  le  concile  adopta  à  cette  époque,  et  qu'il 
substitua  au  cycle  romain  de  Jules-César,  qui  ne  marquoit  plus  exactement 
la  nouvelle  lune. 

Comme  on  trouve  dans  les  tables  qui  suivent,  et  la  lettre  dominicale,  et 
le  nombre  d'or  de  chaque  année ,  on  peut  au  moyen  du  calendrier  qui  y 
est  joint,  obtenir  aussi  le  jour  de  Pâques  pour  une  année  quelconque. 

Soit  pour  exemple.  Tannée  bissextile  672  sur  laquelle  il  y  a  des  particula- 
rités qu'il  n'est  pas  inutile  de  connoitre. 

La  let|re  dominicale  de  cette  année  est  </  c ,  dont  la  première  ne  sert  que 
pour  les  ^eux  premiers  mois. 

Le  jHimhns  d*or  de  la  même  année  est  8  ;  et  comme  dans  le  calendrier  et 
nonibre  correspond  au  6  mars,  on  en  conclut  que  la  lune  étoit  nouvelle  à 
ce  qtHintième;  donc  le  14*  tomboit  le  19,  et  le  dimanche  indiqué  par  la 
lettre  c  au  a  i ,  jour  même  de  Téquinoxe.  Ce  dernier  motif  le  fit  choisir  par 
quelques-tms  pour  la  célébration  de  la  Pâque ,  mais  à  tort.  C'est  la  pleine 
lune  qui  doit  être  postérieure  à  Téquinoxe ,  ou  au  moins  coïncidente  avec 
lui.  C'est  donc  dans  la  lunaison  suivante  qu'il  faut  chercher  la  Pâque.  Or 
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le  nombr«  d'or  8  indique  la  noUTclle  Ittne  au  $  avril,  le  i4*  €%t  â&nc  le  tS  ; 
et  la  lettre  dominicale  e  indique  que  ce  jour  est  le  dimanche.  Les  latia* 
le  choisirent  pour  le  jour  de  Pâques,  mais  encore  à  tort,  et  parceque  le 
dimanche  doit  être  postérieur  à  la  pleine  lune,  ainsi  que  le  fut  le  jour  de 
la  résurrection ,  et  encore  afin  de  ne  pas  judaïser^  c'est-à-dire',  concourir 
«Tec  les  juifs  dans  la  célébration  de  la  fête,  ce  qui  eut  lieu  cette  année, l«f 
juiis  faisant  la  Pâque  en  quelque  jour  de  la  semaine  que  se  rencontre  "la 
pleine  lune.  Le  véritable  jour  de  la  Pâque  chrétienne  en  67 a,  étoit  donc 
le  3 5  avril,  et  les  Orientaux  s'y  conformèrent. 

On  a  TU  combien  sont  peu  exactes  les  règles  données  pour  obtenir  l'équi* 
noxe  et  la  nouvelle  lune.  Le  désordre  en  naquit  bientôt.  £n  effet ,  l'équi- 
noxe  n*est  pas  fixe  dans  le  calendrier  julien ,  et  Ton  a  vu  (note  III  )  comment 
il  y  rétro^ade  d'un  jour  en  138  ans,  on  seulement  en  i34,  ce  qui  fait 
3  jours  en  4oo  ans. 

On  a  reconnu  do  même  (note  XVII)  que  la  luile  rétro^ade  d'un  jour 
dans  le  calendrier  en  3ia  ans  ^.  De  La  i**^  déviation  il  étoit  résulté  vers  i583, 
que  l'équinoxe  que  l'on  snpposoit  toujours  au  ai  mars,  tomboit  réellement 
an  II  de  ce  mois;  et  de  la  a*,  qu'une  nouvelle  lune  indiquée,  par  exemple, 
pour  le  5  d'un  mois  dans  Je  calendrier,  tomboit  effectivement  le  i*'*  Ce 
dérangement  avoitété  remarqué,  dès  ia6o,  par  Jean  de  Sacrobosco ;  il  en 
fut  question  ans  conciles  de  Constance,  de  Bâle,  de  Latran,  et  encore  au 
concile  de  Trente.  La  réformation  fut  ordonnée  par  ce  dernier ,  et  le  pape 
Grégoire  XIII  l'exécuta  en  i58a.  An  de'vérif.  p.  xxviij. 

Pour  rétablir  l'équànogie  au  ai  mars,  suivant  le  décret  du  concile  de  Nieée,  ' 
il  ordonna  la  suppression  de  ro  jours  en  l'année  §582 ,  en  comptant  le 
4  octobre  pour  le  i4;  «t  à  l'effet  de  l'y  fixer,  on  de  l'y  rétablir,  dû  moins  de 
temps  en  temps,  quand  il  s'en  seroit  écarté,  il  statua  encore  que  tous  les 
400  ans  on  supprimêroit  trois  jours,  savoir,  le  bissexte  des  années  sécu- 
laires dont  le  nombre  d^  siècles  n'est  pas  exactement  divisible  par  4>  ^ 
genre  d'intercalation  ne  maintient  pas  en  effet  constamment  l'équinoxe  vrai 
ou  moyen  au  ai  mars^  et  quelquefois  il  peut  en  être  éloi(|^  de  un  ou  de 
deux  jours.  Telle  est  la  cause  de  la  différence  dans  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Pâque  en  1724  ^^  ^<^  ^7749  entre  les  catholiques  et  les  protestants 
d'Allemagne  qui  se  réglèrent  sur  l'équinoxe  vrai.  Yoyex  Art  de  vérif.  p.  xxiz. 
Pour  obtenir  ce  dernier  effet ,  on  pourroit  adopter  un  autre  genre  d'in- 
tercallation  plus  exact  ;  mais  il  seroit  moins  commode.  Voyez  note  I  et  la 
note  XXVUi  sur  l'intercalationpersanne. 

Quant  au  déplacemMit  des  nouvelles  lunes  dans  le  calendrier,  on  auroit 
pu  remonter  les  nombres  d'or  quatre  sièges  plus  haut,  ou  plutôt  les  des- 
cendre de  6,  à  raison  du  retranchement  des  dix  jours  fait  à  l'année  i58a; 
mais  après  la  suppression  d'un  bissexte  séculaire,  il  auroit  fallu  abaisser  de 
nouveau  les  nombres  d'une  place,  et  les  remonter  au  contraire  d'une  autre, 
au  bout  de  3ra  ans  \  à  cause  de  l'anticipation  de  la  lune  (i).  De  là  des 

(i)  On  y  eue  peuc^tre  remédié  'plut  timplemcnt  en  retranchant  i  Jour  tous  le^ 
3ii  ans ,  \  compter  de  l'ëpoqae  du  concile  de  Nicëe ,  aux  quantièmes  de  la  lune  indi- 
qués par  le  calendrier  de  ce  temps.  Voyes  cette  correction  dans  le  calendrier  qui 

suit. 
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mutations  perp^taettes  que  Ton  dëstroit  ëviter.  Âloysio  Lelio  en  trotiira  le 
moyen  à  Taide  de»  ^pactes.  Ritabd,  Tmàé  du  Calendrier. 

On  appelle  de  ce  nom  FAge  de  la  Inné  à  la  fin  de  l'annëe.  Cet  âf^e  pov- 
Tant  Tarier  depuis  i  jour  jusqu'à  3o  ono,  Aloysio  disposa  ces  3o  nombres 
à  rel>onrs,  &  côté  des  quantièmes  du  calendrier  julien  (  V^yez  le  Calendrier 
qui  suit),  en  sorte  que  o  répondoit  au  i*'  de  janvier,  XXIX  an  3*,  XXVffI 
au  3*  et  ainsi  de  suite,  et  de  manière  encore  à  resserrer  12  de  ces  séries  en 
354  jours ,  durée  de  Tannée  lunaire ,  dont  les  mois  sont  akemaiiTement  de 
3o  et  de  39  jours.  Il  obtint  cet  effet  en  attachant  dans  q^^  derniers  mois  une 
double  épacte  à  6  quantièmes,  et  de  cette  sorte  le  355^  jour  eut  la  même 
épacte  que  le  premier,  le  356*  que  le  3",  et  ainsi  de  suite. 

Cette  disposition  eiécutée,  Aloysio  fit  dans  ces  3o  nombres  Textraction 
de  1-9  d'entre  eux ,  répondant  aux  jours  où  le  nombre  d*or  anroit  indiqué 
les  nouvelles  lunes ,  et  cette  nouvelle  série  remplaça  dès-lors  le  nombre  d'or 
dans  le  nouveau  calendrier.  L'avantage  qu'on  trouva  à  cette  nouvelle  dispo- 
sition ,  c'est  qu'arrivant  les  circonstances  on  le  nombre  d'or  ne  peut  plus 
indiquer  fidèlement  les  nouvelles  lunes,  il  suffit,  sans  toucher  au  calen- 
drier, de  changer  la  série  des  épactes  indicative  des  lunaisons.  I^  nécessité 
de  cette  mutation  se  fait  ordinairement  sentir  à  la  fin  de  chaque  siècle,  bu 
l'omission  du  bissexte  séculaire  dérange  d'une  unité  le  retour  périodique 
des  mêmes  restes,  et  diminue  d'autant  l'âge  de  la  lune,  et  par  conséquent  des 
épactes  qui  ne  sont  autre  chose  que  ces  restes. 

Quant  à  la  manière  de  faire  cette  extraction ,  voici  comment  on  peut  la 
concevoir.  Si  on  suppose  qu'une  année  solaire  et  une  année  lunaire  ont 
commencé  en  même  temps,  la  lune,  à  la  fin  de  l'année  solaire,  aura  1 1  jours; 
elle  sera  donc  nouvelle  le  30  janvier  suivant.  Or,  à  raison  de  ce  que  les 
3o  nombres  des  épactes  ont  été  attachés  d'une  manière  inverse  aux  quan- 
tièmes du  calendrier,  ce  30*  jour  de  janvier  sera  côté  dlins  la  suite  des  épac- 
tes par  le  nombre  1 1  ^  et  de  même  dans  tous  les  mois  qui  suivent.  A  la  fin 
de  l'année,  la  lune  aura  sa  jours,  par  conséqneiif  elle  sera  nouvelle  le  9  jan- 
vier; or,  à  ce  9,  par  suite  de  la  même  disposition,  se  trouve  attaché  le  nom- 
bre 33.  A  la  fin  de  la  3*  année  elle  aura  33  jours,  c'est-à-dire,  qu'elle  aura 
eu  une  i3*  lunaison  de  3o  jours  et  3  jours  d'Âge  ou  d'épacte  pour  la  sui- 
vante. Elle  ne  sera  donc  nouvelle  que  le  38  janvier,  qui  est  en  effist  distingué 
par  le  nombre  3  d'épacte.  En  continuant  ce  calcul ,  on  obtiendrait  la  suite 
des  19  épactes  qui  conviennent  à  un  siècle.  Voyez  la  Table  des  épactes. 
La  même  supputation  fera  connoitre  en  même  temps  les  années  embolis- 
miques  ou  intercalaires.  Ce  sont  aujourd'hui  les  années  3,  6, 9,  1 1 ,  t4,  17, 
igdu  cycle,  et  avant  la  réformation  c'étoient  a,  5,  8,  11,  i3,  16,  19.  Voyex 
\Art  de  vérif.  p.  xxij. 

Remarquée  que  dans  le  cycle  lunaire  de  19  ans  composé  de  I3  années  de 
354  jours,  6  de  384  «^  *  de  383,  et  par  conséquent  de  6935  jours  seulement, 
il  s'intercale  naturellement  4  jours  et  même  5,  au  moyen  des  bissextes  con- 
tenus, aux  19  années  juliennes  correspondantes.  Il  y  en  a  5,  chaque  fois  que 
l'une  des  trois  premières  du  cycle  est  bissextile,  et  4  seulement  quand  c'est 
la  quatrième. 

Tel  est  l'esprit  de  la  correction  des  épactes.  Plus  de  détails  seroient  ici 
déplacés,  et  on  se  born«ra  à  observer  que  la  mlBSure  grossière  des  mois  de 
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39  et  de  3o  jours,  ne  permet  point  d'obtenir  avec  une  exactitude  astrono- 
'4fenique  Tépocfie  des  nouvelles  lunes,  même  avec  le  secours  desëpactes,  et 
qu'elles  les  marquent  ordinairement  un  jour  ou  deux,  et  quelquefois  trois  plus  tard 
qu'elles  n  arrivent.  Voyez  Jrtdevérif.  p.  xxiij.  C'est  ce  qu'on  peut  vérifier  à- 
peu-près,  à  l'aide  des  moyens  mouvements  annuels  et  journaliers  du  soleil  et 
de  la  lune,  et  de  la  connoissance  de  leur  situation  ou  de  leur  lon^tude  à  une 
ëpoque  connue,  et  cela  en  ajoutant  à  cette  lon^ptude,  ou  en  en  retranchant 
autant  de  fois  ce  mouvement  annuel  ou  journalier,  qu'il  s'est  écoulé  d'années 
ou  de  jours,  après  on  avant  cette  époque.  Vojrez  pour  l'application  la 
note  XXIII  où  sont  donnés  ces  mouvements. 

Si  une  différence  d'un  ou  de  deux  jours  dans  l'époque  précise  de  Téquinoxe 
a  pu  faire  varier  quelquefois  les  catholiques  et  les  protestants  dans  celle  de 
la  Pâque,  on  sent  combien  la  différence  beaucoup  plus  considérable  qui 
existe  dans  les  quantièmes  du  calendrier  grégorien  et  du  calendrier  julien, 
encore  retenu  par  les  Russes,  doit  faire  varier  les  uns  et  les  antres  dans  cette 
même  époque.  Cependant  il  leur  arrive  souvent  aussi  de  coïncider.  En  17Ô1, 
par  exemple ,  où  l'église  catholique  célébroit  la  Pâque  le  1 5  avril ,  les 
Russes  faisoient  la  même  fête  le  4  qtii  répond  au  i5,  nouveau  style;  mais 
en  1783,  où  elle  tomboit  chez  les  catholiques  le  3i  mars,  on  la  rapportoit 
8  jours  plus  tard  dans  le  calendrier  russe<ou  julien,  c'est-à-dire ,  au  27  mars 
qui  répondoit  au  7  avril,  nouveau  style. 


Note  XXVI ,  sar  Tannée  622  de  J.  C. ,  page  83. 

Correspondance  des  années  arabiques  ou  de  ÏUégyre  avec  les  années  Juliennes. 

L'ère  de  l'hégyre^  ou  de  la  fuite  de  Mahomet  hors  de  la  Mecque  pour 
se  rendre  à  Médine,  commence  le  vendredi  16  juillet  de  l'année  63a,  et 
selon  les  astronomes  le  i5.  Art  de  vérif.  p.  xviij.  Les  années  en  sont  lu- 
naires, et  de  354  jours;  mais,  dans  le  cours  d'un  cycle  de  3ô  années  arabi- 
ques, II  sont  surabondantes  d'un  jour.  Ce  sont  les  années  3,  5,7,  iO|i3, 
16,  18,  31,  34,  36  et  39.  Les  mois  sont  alternativement  de  3o  et  de  39  jours, 
mais  le  i  a'  est  de  3o  jours  dans  les  années  surabondantes.  Voyez  le  Tableaa 
de  correspondance  XVII, 

•  W  suit  de  ce  qui  précède:  i*  que  dans  le  cours  du  cycle  de  3o  ans,  le 
commencement  des  années  arabiques  parcourt  en  rétrogradant  toutes  les 
saisons  de  l'année  ; 

3^  Qu'une  année  moyenne  de  l'hégyre  est  de  354  jours  8  heures  48  mi- 
nutes; et  comme  l'année  Itmaire,  composée  de  I3  lunaisons  moyennes  cha- 
cune de  39  j.  13  h.  44  m.  3  sec.,  est  de  354  j*  8  h.  48  m*  ^  sec.  on  voit 
qu'elles  ne  diffèrent  entre  elles  que  d'une  demi  minute; 
I  3^11  suit  encore,  et  cette  observation  est  essentielle  pour  la  correspo*!!- 
dance  des  années  arabiques  et  des  années  juliennes',  que  loo  années  de 
l'hégyre  équivalent  à-peu-près'à  97  années  solaires  et  8  jours,  ou  à  97  a.  s. 
,033467  ;  et  100  années  solaires  à  io3  de  l'hégyre  et  a4  jours,  ou  ^  io3  a.  h. 
,068938. 
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Les  irr^goJaritës  qui  naiMent  de  la  coiicarreoc«  des  biasextiies  jalt«BMc 
«t  des  surabondantes  arabes  ne  permetunt  pas  d'en  offrir  la  correspondanep 
dans  un  tableau  concis  ^  on  renvoie  pour  la  concordance  des  jours  à  l'Art 
de  Térifier  les  dates  ;  et  Ton  se  borne  dans  la  table  de  comparaison  ci-jointe, 
à  faire  coni^oitre  seulement  la  correspondance  des  années,  celle  dont  le 
besoin  se  fait  plus  ordinairement  sentir.  Voici  sur  quel  principe  oa  l'a 
dressée. 

De  ce  que  loo  années  de  l'hégire  équivalent  à  97  ans  et  8  jours,  il  soit, 
en  retranchant  de  part  et  d'autre  une  année  de  365  jours ,  que  99  années 
de  l'hégyre  moins  11  jours  égalent  96  années  solaires  et  8  jours,  ou  que 
99  années  de  l'hégyre  équivalent  a  96  années  solaires  plus  19  jours ,  et  en- 
fin en  prenant  Je  tiers  de  chaque  côté  que  33  années  de  Thégy re  sont  égaies 
à  3a  solaires,  plus  6  jours  \. 

Partant  donc  de  Tannée  6a a  de  J.  G.  d'une  part,  et,  d'une  autre,  de  1  an  1 
de  rjiégjre,  et  ajoutant  successivement  d'un  côté  33  ans  et  de  l'autre  33, 
on  aura  de  33  ans  en  33  ans  de  l'hégyre  la  correspondance  des  deux  ères, 
ce  qui  permettra  d'avoir  celle  des  années  intermédiaires;  on  a  cru,  d'après 
r.objet  qu'on  a  voit  ici  en  vue,  devoir  préférer  ce  cycle  à  celui  de  3o  ans, 
qui  n*offre  aucun  signe  sensible  de  comparaison  avec  les  années  juliennes; 
)e  cycle  de  33  années  au  contraire  (équivalant  à  3a  années  solaires  et  6 
jours)  ramène  le  commencement  de  chacun  d'eux,  après  3a  ans  juliens  et  $ 
jours;  et,  à  cause  de  la  fraction  négligée,  61  jours  plus  tard  après  10  cycles; 
et  1  an  et  I  jour  après  60  cycles,  ou  après  1980  ans  arabes. 

D'après  le  renvoi  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  pour  la  correspondance 
des  jours,  on  jngera  que  les  dates  initiales  des  années  que  l'on  a  ajoutées 
dans  le  tableau  XVII,  ont  moins  pour  objet  d'en  procurer  l'usage,  que  de  faire 
remarquer  le  transport  successif  de  ces  commencements  dans  tout  le  cours 
des  saisons;  et  c'est  encore  à  la  même  intention  que  l'on  a  donné  le  premier 
jour  des  années  arabes  dans  le  cours  du  i"  cycle.  Quant  aux  années  inter- 
médiaires qui  commencent  en  une  même  année  julienne,  et  dont  il  a  été 
tenu  note,  à  cause  de  cette  particularité,  on  sent  aisément  que  la  première 
ne  sauroit  commencer  que  dans  l'un  des  i  a  premiers  jours  de  janvier,  et  la 
seconde  dans  l'un  des  la  derniers  de  décembre. 

S'il  en  étoit  besoin  d'ailleurs ,  il  suffiroit  pour  avoir  ces  commencements 
de  partir  de  la  date  initiale  de  chaque  cycle  qui  est  donnée  dans  le  même 
tableau  XVII,  et  de  rapprocher  les  unes  des  autres,  jusqu'à  l'épeque  de* 
sirée,  les  durées  respectives  des  années  juliennes  et  arabiques  qui  se  cor- 
respondent. 

On  les  obtiendra  même  plus  facilement,  mais  à  deux  ou  trois  jours  près, 
par  cette  simple  considération  que  le  quantième  d'un  nouveau  cycle  rétrogra- 
dant  dans  le  calendrier  d'un  an  moins  six  jours  ou  de  359  J<*U'^9  ^*  commen- 
cement de  chaque  année  arabique ,  sauf  en  4  années,  rétrograde  de  1 1  jours; 
33  fois  1 1  jours  produisent  en  effet  363  jours.  On  aura  donc  immédiatement 
un  quantième  initial  intermédiaire,  si  du  quantième  initial  du  cycle  on 
retranche  il  jours,  autant  de  fois  moins  une,  qu'il  est  marqué  par  le  rang 
de  l'année  proposée  dans  le  cycle  de  33  ans;  ou  ce  qui  est  plus  <x>Bunode, 
en  ajoutant  au  quantième  initial  du  eycle  suivant,  le  complément  de  ce  pro- 
duit à  359  jours.  C'est  sur  cet  aperçu  qu'a  été  formée  la  table  des  quantièmes 
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intermëdiaires  dans  le  tableau  XVII,  dans  lequel  4  rétrogradations,  de  lo 
jours  seulemçnt,  ont  été  distribuées  à  des  distances  de  8  ans . 

Au  reste,  il  est  bon  de  saToir  que,  dans  la  pratique,  rien  n'est  plus  ai*-» 

bitraire  que  le  conunencement  de  Tannée  arabe ,  et  que,  soit  préjugé  ,  soit 

ignorance,  il  est  rare  que  les  savants  chargés  de  rédiger  le  calendrier  turc 

se  trouvent  d'accord  avec  le  calcul  astronomique.  Voyez  Joum,  des  Sav,  déc. 

1816,  p.  335  et  suiv. 
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Ère  Jzdégerdique  et  Gélaléenne. 

Les  années  de  l'ère  Izdégerdique  furent  d'abord  de  365  jonrs  seulement^ 
comme  celles  de  Nabonassar;  mais  en  1079,  le  sultan  du  Kborasan,  DgéU> 
deddin  fit  réformer  le  calendrier  persan.  Le  commencement  de  l'année  cessa 
d'être  vague  et  fut  fixé  à  Téquinoxe  de  printemps,  qui  correspondoit  alors 
an  14  de  mars  de  l'année  julienne;  et  afin  qu'il  y  demeurât  constamment 
attaché ,  elle  reçut  tous  les  quatre  ans  un  jour  intercalaire;  mais  de  telle 
sorte  qu'après  des  périodes  alternatives  de  3a  et  de  a8  ans,  c'est  la  5* 
année  qui  est  intercalaire  et  qui  commence  une  nouvelle  période.  Voye» 
uàrt.  de  'vérif.  les  dot.  p.  xxxvj,  et  Enc.  méth.  part,  math.  art.  Ann. persienne. 

Telle  devoit  être,  par  le  même  motif,  l'intercalation  du  calendrier  qu'on 
avoit  essayé  d^  donner  à  la  France  dans  ces  derniers  temps.  A  la  sextile  i5, 
devoit  succéder  la  sextile  20;  à  la  sextile  48,  la  sextile  53;  à  77,  8a;  à  iio, 
ii5;  à  i39,  144?  puis  à  17a,  1779  et  ainsi  de  suite.  Vojez  le  Mémoire  de 
M.  Delambre  sur  les  sextiles >  Çonnoissance  des  Temps  de  Tan  VU  (1798-99.) 
p.  33i. 

En  partant  de  l'heure  connue  d'un  équinoxe ,  on  obtient  la  loi  de  ces  in- 
tercalatioBs  par  l'addition  successive  des  excès  de  l'année  moyenne  tropique 
sur  365  jours,  jusqu'à  ce  qu'ils  produisent  effectivement  un  jour  surabon  • 
dant  ;  d'où  l'on  voit  que  cette  loi  tient  à  la  longueur  supposée  à  l'année.  Selon 
M.  de  Lalande,  d'après  Golius,  l'année  persienne  est  de  365  j.  5  h.  49  m* 
3 1  sec.  Encyc.  etc.  Celle  d'après  laquelle  M.  Delambre  calculoit  les  sextiles 
du  nouveau  calendrier  étoit  supposée  par  lui  de  365  j  ,a4ao463  ou  de  365  j. 
5  h.  48  m.  3a  s.  ,8*  ^ojœz  en  les  motifs,  Connoiss.  des  Temps  pour  Van  VHy 
p.  3 1.8  et  suiv. 


Xl^VIII.  Comparaison  des  années  Juliennes  avec  les  années  de  Rome^  et  avee  les 
années  Grégoriennes^  Républicaines^  et  celles  de  la  période  Julienne ^  ainsi  qu'avec 
les  premières  années  des  cjrcles  qui  composent  cette  dernière. 

Comme  cette  correspondance  s'explique  d'elle-même  à  la  vue  des  tableaux 
qui  sont  destinés  à  la  faire  connoitre,  ù.  n'en  est  ici  fait  mention  que  pour 
renvoyer  à  ces  tableaux  (  Vo^  Tabteattz  XI,  XII,  XIII,  XiV,  XV,  XVI). 
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Addition  à  la  note  III,  page  45a,  avant ;V.  £. 

Si  One  iliff^reDce  en  longitnde  de  il°  11',  elj  eo  (eoips,  de  o  j,o3llil, 
produit  un  retard  de  4  ona  dana  la  première  occnrreDce  de  l'ëqninoxe  nvec 
UD  quaDtième,  et  daaa  les  iliernalioni  qui  eo  dép«ideiil  ;  une  miiindre 
di^éreuce  produit  an  effet  aoalogae,  mais  partiel;  el  le  retard  de  4  aai  ne 
('applique  alori  qu'ï  un  cerlaia  nombre  de  ces  ■Dnëei,  Ce  son!  celles 
qui,  dans  le  quaternaire  qu'elles  commeDcenl,  renfernieol  une  année  dont 
l'heure  «il,  telle  qoe  l'addition  de  la  différence  eu  longitude  y  prodtiit  un 
joDT,  ce  qui  aognienle  d'une  unité  le  quantième  de  l'équinoxe  ,  et  change 
dâ»-lori  le  mode  existant  d'allemation.  Il  y  aura  d'anlani  plus  d'anales  aoo- 
miseï  i  cette  variation ,  que  la  différence  en  longitude  approchera  daTan- 
tage  de  ii*  ii'.  La  leole  différence  de  48'  de  degré  on  de  o  j,ooa>ai  sufït 
pour  que  cette  tranatation  h  la  quatrième  année  l'opère  aur  la  quatorzième 
partie  du  tableau  des  quantième*  ,  et  elle  aura  lieu  sur  le  donlile  ,  le  triple, 
le  quadruple,  etr.  de  ce  quatonième,  selon  que  la  différence  en  longitude 
leta  double,  triple,  quadruple,  etc.  de  48' de  degré  on  de  uj,ooiill;  et  de 
lii  vient  qa'enire  les  limites  mêmes  de  1  >*  1  a',  divers  Ueux  ont  plus  on  moins 
fréquemment  quelques  équinoies  ^  des  quantièmes  qui  diffèrent  d'un  jour. 

Ceci  se  comprendra  mieui  [wr  le  tableau  suivant,  au  moyen  duquel ,  et 
i  l'aide  de*  observations  ci^dessa* ,  on  obtiendra  facilement  l'heure  de 
l'équinoie  en  un  temps  et  en  nu  lieu  quelconque. 

Beun  en  tempi  eiril  êei  QuatUièmei  de  FEguinoxe  de  printemps  aa  lira  qai  eut  cet 
A/iiiiiaxe  ï  minuit  en  l'an  1  de  J.  C,  e(  90001»,  1800  ont,  etc.  Bvant  elaprèi. 


QCANT, 
de 

l.'iflE.l.. 

commewce  a  paroitre  sur  4  ans,  avant  et  après  1.  c, 

.  foi.. 

1  foii. 

3  toii.       1       4  foii. 

98 

\l 

iS- 

\fft.  «J.C.i«r. 

39.3«"8oi  0,980 

4i2^     sjs  oigSB 
4W     4"7  o^i 

Wïi  «890.997 

45S7     .5,  ofl7. 
4684      jg  0,975 

d.1.     i,    1 
pi.  «j.ai™. 

3945-769  0-73' 
4"73     64i  0.735 
4.0,     3.3  0.740 
3ï9    385  0,744 
457     ii7  «.748 
58S     119  0,753 
4717  -p  4  0.7=7 

pi.  «J.C  iau.  Ip=.  ..I.C.  iw». 
3973«-74i  o,5i3  4«>5«709  o,i& 
4iu5     609  q486;4i33     581  0.16I 
4i33    48.  0,49.  4'6S     449  0,141 
436.     353  0:495(4393     3a.   o,i46 
4489     "5  o,5oo  45"      .93  «.aS. 
46.7       97  o,5o44649       «5  o,i5S 
474s  V3i  0,508,4777^64  o,i& 

;i 

4813,^100  0,980 
494-    »8  0,^4 
5069  -  356  0,988 

4B45     lia  0,73. 
4973    160  0,735 
îi.     368  0,740 
5îJ9     5,6  o.j41 
5357    644  o,74É 
548^     77»  ".T" 
56.7     »o4  o.7'6 

48j3     .600,5.3 
îoo5     191  o,486 
5.33    410  o49< 
5i6.    548  0,495 
5389    676  o,5gQ 
55.;     804  o,5o4 
5645    93i  o,5oa 

^^3l  3?::;:^' 

ii65    45a  0,14 
5193    58o  o,î4(i 

5549     ^36  oiîsi 
5677     964  0,160 

e* 

57.3  .000  0,980 

5745  io3i  o,;3. 

5773  .J*o  0,5.3 

S8o5  .09a  ,,,,6^ 
etc. 
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(I.)  CANON  CHRONOLOGIQUE  DE  PTOLÉMÉE 

Ou  àet  roii  AuyHenM,  Persans,  Mèdet,  Grecs  et  Romaùu,  depm 

Nabonasiar  jusqu'à  Marc-Auréte,  (Voy.  tiot«  I.) 


ROIS  ASSYRIENS   ET  MtDES. 


Nabonattir t4 

Chozinis  el  Paras ■  - . 


Mar(ial«Dipad.., 


Arkiai 

!•■■  înlcrTègne 

BelLbu. - 

Higebeio*,.  !..'.!  !!.'!!!!!! '.. 

Messejwimordak 

■^'  interrègne 

AsBJraddin 

Saodaschia 

Cbinaladan 

Habopolaisar  ou  Labopoliuar 

Nabocolauar  ou  Labocoluur  (a) . . 

Ilvarodam  (&) 

Niricasolawar  (o) 

Nabonadiiu  (J) 


ROIS  PERSANS. 


CambysèsW.  !!."!.' .'!.'.'.'; 
Darius  I"  (/) 

Arlaxercèa  I*'  (À) 

Darips  II  (n 

ArtaxercèïU(A) 

Ochus  (/) 

Aroaas  (m) 

Dariu.  m  (n) 

Alezandce  de  Macédoine.. 


M 
1 


(a)  Ou  Nttbuchodonosor. —  (£)  aa  EiiilmtTodak  —  (c)  on  r/rtigtissor. 
Apres  lui  est  amh  LaborruoarcÀod ,  son  fils ,  parceqa'il  De  régna  pas  nn 
an.  — {d)  ou  KaboaiJ  oa  NoboanJel  on  Labynet.  —  (e)  Après  Cam- 
hitcs  lomisaion  de  Smerdis-U'Mage  pou  r  la  cause  ct-de»aus.  — (/^  Dmr.  I", 
fila  à'Hjsiaspe.  -~'  (^)  486  au  lieu  de  485,  parceque  les  denx  années  à* 
Nahonassar,  117  et  iï8,  cooinencent  dans  la  même  anuéejalienn.  5ai. 
—  (,H)Arc.V'^,^\\jMngue-Mmu.  —  {f)  Dar.U,  dit  JVoWuJ  «O  U  Bd- 
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(L)  CANON  CHRONOLOGIQUE  DE  PTOLÉMÉE 

Ou  des  rois  Asijriens,  Persans,  Mèdes,  Grées  et  Somains,  depuis 
Nabonassar  jusqu'à  Marc-Aurèle.  (Voy.  note  I.) 


ROIS    MACÉDONIENS. 


Philippe  àridée 

Alexandre  Aigns 

ROIS  GRECS  EN  EGYPTE. 

Ptolémée  fila  de  Ugtia  (o) 

Plolémée  Philadelphe 

PtoJ jmée  Eiergete 

Ptolémée  Philopator 

Ptolémée  Epiphane 

Ptolémée  Philomeior 

Ptolémée  Evergete  Vi(ji) 

Ptolémée  SoUr  (?) 

Denya(/-) 

Cléopâtre  (j), 

ROIS  ROMAINS. 

Tibère .'.' '...'. \ 

Claude.....'!.'.'.'...!! !..- 

Néron  (() 

Veipasien 

Tite .., ,. 

Neira...  !'.!!!'..'.'/.!!!!!.!.  !!..!. 

Trajan 

Adrien * 

Antonin 


ij-l 


Utrd. — (A)^rc.  II,  dttftfR^inoA;aprèalu! 
et  Setdien,  comme  n'ayant  pa>  régné  - 


is  ses  deniL  âU  Xurcii 
(l)  On  Art.  Ochiii  ^ 


On)  Arog.,  dit  aussi  Jrsei.  —  (n)  Dar.  III,  dit  Codoman.  —  (o)  Dit 
Soler.  —  (p)  Pt.  En.  II  ou  Physatn ,  frère  de  P/alomélor  — <f  )  Pi.  oorer 
ou  Lat/ijre,  flis  de  Physcorti  il  eit  détrôné  par  Pt.  Alexandre  I",  so.a 
frère,  puis  rétabli.  —  M  Denjs  oa  Pt.  Alei.  Il,  fils  d'Alex,  l";  il  est 
détrûnè  par  P:.  Aidete,  61b  naturel  de  Ulkjre.  —  (s)  CUopdtre,  fîUe 
d'..^u/ei^,  laquelle  règne  les  premières  ann.  conjointemeut  arec  ion  frère. 
—  CO  Galba,  OiAon  et  ri«(//Hj  omis,  comme  ayant  régné  dan»  la  der- 
nière de  Néron  et  la  première  Je  respaàen.  —  (")  98,  117,  i38  an 
lieu  de  97,  116,  137,  pour  raison  de  mois  négligés  dang  la  durée  des 
l'Agnes  précédents. 


493  Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France. 


\ 


(IL)  EXTRAIT  DE  Là,  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Paros^  dArundel,  ou  d^Ox^ 
ford.  (Voyez note  I.) 


IEpoqne  i .  Depuis  l'arrivée  de  Cécrops  à  Athènes  >  jus- 
qirà  l'archoDUt  de  Dio^nète,  il  s  est  écoulé....  ans. 

£p.  a.  Depuis  que  Deucalion  règne  en  Lycorie ,  près 
du  Mont-Parnasse  ;  Cécrops  régnant  à  Athènes.  .    . 

Ep.  3.  Depuis  qu'Ares  ou  Mars  et  Neptune  plaidèrent 
devant  l'aréopage  ;  Granaûs  régnant  à  Athènes,    .     . 

Ep.  4.  Depuis  le  déluge  de  Deucalion  qui  se  retirée 
Athènes ,  où  régnoit  Cranaiis 

Ep.  5.  Depuis  qu  Amphictyon»  fils  de  Deucalion,  rè- 
gne aux  Thermopyles  ;  Amphictyon  étant  roi  à  Ath. 

Ep.  6.  Depuis  qu'Hellen,  fils  de  Deucalion,  règne  en 
Phtiotioe ,  et  qu'on  établit  les  jeux  panathenéens  ; 
Amphictyon  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  7.  Depuis  que  Cadmus ,  fils  d'Agénor ,  vint  à 
Thèbes^  etbàtit  laCadmée;  Amphictyon  et.  roi,  etc. 

Ep.  8.  Depuis  qu'Eurotas  et  Lacédémon  régnent  en 
Laconie;  Amphictyon  étant  roi  à  Athènes.     .     .     . 

Ep.  9.  Depuis  que  le  premier  navire  Pentecontore  est 
conduit  d'Egypte  en  Grèce  par  Danaûs;  Erichton  étant 
roi  à  Athènes. 

Êp.  10.  Depuis  qu^Erichtonius  attela  le  premier  des 
chevaux  à  un  char;  depuis  l'invention  ae  la  flûte.  . 

Ep.  II.  Depuis  que  Minos  régna  en  Crète;  que  le  fer 
fut  trouvé  par  les  Dactyles;  Pandion étant  roi  à  Ath. 

Ep.  la.  Depuis  que  Cérès  enseigne  à  semer;  Erecthée 
étant  roi  à  Athènes. 

Ep.  iS.  Depuis  que  Triptoléme  ensemence  les  terres 
d'Eleusis;  Erecthée  étant  roi  à  Athènes.   .     .    .     . 

Ep.  14*  Depuis  que chanta  l'enlèvement  de 

Proserpine;  Erechtée  étant  roi  d'Athènes.     .     .     . 

Ep.  i5.  Depuis  qn'Eamolpus^  fils  de  Musée,  fit  célé- 
brer les  mystères  d'Eleusis^  sous  Erechtée  ^  roi  d'A- 
thènes,  fils  de  Pandion 

Ep.  16.  Depuis  la  première  expiation  pour  un  meurtre 
sousPanaion^  nls  de  Cécrops.      • 

Ëp.  17.  Depuis  l'institution  des  jeux  gymniques  à 
Eleusis ,  sous  le  rècne  de  Pandion  ,  fils  de  Cécrops. 

Ep.  18.  Dep.  qu'on  offrit  des  sacrifiiïes  de  sang  humain 
en  Arcadie,  sous  le  règne  de  Pandion ,  fils  de  Cécrops. 
Êp.  19.   Depuis  qu'Hercule  fut  initié  aux  petits  mys- 
tères^ SO.US  le  règne  d'Egée  à  Athènes 

)Sp.  ao.  Depuis  qo  Athènes  étant  frappée  de  disette 
l'oracle  d'Apollon  ordonne  de  satisfaire  Minos;  Egée 
étant  roi  à  Athènes. , •    .     .     ,     . 
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Tahleaus^  Chronologiques, 


49* 


(IL)  EXRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Paros^  d'Arundel^  ou  d'Ox- 
ford. (Voyez  note!.) 


Ep.  ai.  Dep.  qne Thésée  réunit  en  une  seule  les  i3  villes 

-    de  TAttique,  et  qu'il  établit  les  jeux  isthmiqnes.     . 

Ep.  aa.  Depuis. . . .  sous  le  règne  de  Thésée  à  Athènes. 

£lp.  a3.  Depuis  qu'Etéocle,  Adraste  et  Amphiaraiis 
régnent  à  Argos,  et  célèbrent  les  premiers  jeux  Né- 
miens  ;  Thésée  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  14.  Depuis  que  les  Grecs  entreprennent  le  siège  de 
Troye,  la  i3*  année  de  Menesthée  à  Athènes.  .  ,     . 

Ep.  a 5.  Depuis  la  prise  de  Troye,  le  7  de  Thargelion , 
a  a*  année  de  Menesthée  à  Athènes.  .....     ,^ 

£p.  a6.  Dep.  la  guéri  son  d'Oreste  en  Scythie,  et  son  abso- 
lution par  Taréopage  ;  Démophon  régnant  à  Athènes. 

Ep.  a7.  Depuis  que  Teucer  fonde  Salamînedans  l'Ile 
de  Chypre  ;  Démophon  régnant  à  Athènes.     .     .     • 

Ep.  aS.  Depuis  que  Nèléé  et  les  Ioniens  s^établî^sent  en 
Carie  et  y  bâtissent  des  villes,  la  i3*  année  de  Nelée, 
fils  de  Codrus  et  frèire  de  M edon ,  le  premier  archonte 
perpétuel 

Ep.  ag.  Dep.  qu'EIésiodé  florissoit,  régnante  Athènes 
Mégaclès  (archonte  perpétuel) • 

Ep.  3o.  Dep.  qu*Homère  norissoit ,  régnant  à  Athènes 
Diognète  (  archonte  perpétuel  )     •  • 

Ep.  3i.*  Depuis  que  Phidon^  1 1*  descendant  d*Hercule, 
invente'les  poids  et  mesures,  et  frappe  des  pièces  d'ar- 
gent ;  Diognète  régnant  à  Athènes • 

Ep.  3a.  Dep.  qu*Archias,  10*  descendant  de  Témènus, 
conduit  une  colonie  de  Corinthiens  à  Syracuse  , 
en  la  ai*  année  d'Eschyle  à  Athènes 

Ep.  33.  Depuis  Créon,  i*'  archonte  annuel  à  Athènes. 

Ep.  34.  Depuis  que  TyrtéCtConduisoit  an  combat  les 
Lacédémoniens;  Lysias,  archonte  à  Athènes.  .    .     , 

Ep.  35.  Depuis  que  Terpandre  joue  sur  des  flûtes,  ac- 
compagné d'autres  joueurs ,  Dropilus  étant  archonte. 

Ep.  35.  Depuis  qu*Alyatte  règne  en  Lydie  ;  Aristoclès 
étant  archonte 

Ep*  37.  Depuis  que  Sapho  s'enfuit  de  Mitylène  et  se 
rend  en  Sicile,  où  Syracuse  étoit  sous  le  joug  de  ses 
voisins  ;  Critias  étant  archonte 

Ep.  33.  Depuis  la  victoire  des  Amphictyons  à  Cyrrha; 
Simon:  étant  archonte  à  Athènes 

Ep.  39.  Depuis  la  seconde  célébration  des  jeux  Stépha- 
nites  ;  Damasias  II ,  étant  archonte  à  Athènesr-  .     .     . 

Ep.  40.  Dep.  qu'on  joua  pour  la  première  fois  sur  un 
théâtre  éWé  une  comédie  de  Sumrioq  et  de  Dolon. 
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(n.)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Paras  y  d\4!rundel,  ou  d'Ox» 
/ord,  (  Voyez  note  I.  ) 


I 


Epoque  41.  Depuis  que  Plsîstrate  8*empare  du  gouver- 
nement d'Athènes,  où  Comias  étoit  archonte.    .     . 

£p.  43.  Dep.  que  Crésus  règne  en  Asie,  et  envoie  des 
présents  à  Delphes,  Euthydème  étant  archonte.     . 

£p.  43.  Depuis  que  Gyrus ,  roi  de  Perse ,  s'empare*  de 
Sardes  et  de  la  personne   dé  Crésus 

Ep.  44-  Depuis  gue  Thespis  fit  jouer  la  tragédie  d!A1- 
cestesurun  char,  et  qu'il  eut  pour  prix  un  bouc, 
Alcéus  I  étant  arcbonte 

Ep.  4^'-  Depuis  que  Darius  devint  roi  deê  Perses ,  après 
la  mort  du  mage 

Ëp.  46.  Depuis  qu'Harmodins  et  Aristogiton  tuèrent 
Hipparque,  et  que  les  Pisistratides  sortirent  d'Athènes, 
Chsthène  éunt  archonte 

Ep.  47'  Depuis  qn'Hlppodicus  remporte  le  premier  le 
prix  des  chœurs 

Ep.  48.  Depuis  qu'Hippias Phy- 

tocrite  étant  archonte.    .     .     •    .  '    .  ' 

Ep.  49.  Depuis  que  les  Athéniens  battirent  les  Perses  à 
Marathon ,  où  se  trouva  le  poète  Eschyle  ;  Phœnippe 
étatnt  archonte 

Ep.  So.  Depuis  que  Xèrxès ,  fils  de  Darius,  lui  succède; 
et  que  Simonide ,  aïeul  du  poëte ,  se  rend  célèbre  , 
Aristide   étant  archonte. 

Ep.  5i.  Depuis  qu'Eschyle  remporte  le  prix  de  la  tra- 
gédie, et  que  naît  Euripide,  Philocrate  étant  archonte. 

Ep.  5a.  Depuis  le  pont  de  Xerxèssur  l'HelIespont,  le 
combat  des  Thermopyles,  et  la  bataille  navale  de  Sa- 
lamine  ;  Callias  étant  archonte.    .     •     ,^     .     .     . 

Ep.  53.  Depuis  la  bataille  de  Platée  et  une^uption  de 
l'Etna ,  Xantippe  étant  archonte 

£p.  54-  Depuis  que  Gélon  s'empare  du  gouvernement 
de  Syracuse,  Timosthène  étant  archonte 

Ep.  55.  Depuis  que  Simonide  de  Céôs  invente  la  mé- 
moire artificielle,  et  qu'on  élève  des  statues  à  Hàr- 
modius  et  à  Aristogiton,  Adimante  étant  arcbonte  . 

Ep.  56.  Depuis  qu'Hiéron  s'empare  du  tr6ne  de  Syra- 

'    cnse ,  Charès  étant  Archonte 

Pp.  57.  Depuis  que  Sophocle  remporte  le  prix  de  la 
tragédie,  Apsephion  étant  archonte 

Ep.  58.  Depuis  qu'une  pierre  tombe  à  AEgos-Potamos, 
et  la  mort  de  Simonide ,  Theagenidas  étant  archonte. 

Ep.  59.  Dep.  la'mort  d'Alexandre  !*>',  roi  de  Macéd. ,  et 
l'avén.t  ae Perdiccasy  son  fils,  Eiithippe  étant  arch. 
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Tableaux  Chronologiques, 


4^5 


(II.)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Faros  y  d*Arundel^  ou  d*Ox' 

ford,  (Voyez  notel.) 


£p.  60.  DepntB  la  mort  d*£schyle  à  GeU  en  Sicile  ; 
Callias  étant  archonte.     .     • 

£p.  61.  Depuis  qu'Euripide,  contemporain  de  Socrate 
et  d'Anakagore,  reibporte  le  prix- de  \k  tragédie; 
Diphile  étant  archonte *     . 

£p.  62.  Depuis  qu'Archekiu,  sâccède  à  Perdicoas ,  roi 
de  Macédoine  ;  Asthyphile  étant  archonte.     .     .     . 

£p.  63.  Depuis  que  Denys  n'empare  du  t^ône  de  Syra- 
cuse j  Euctémon  étant  archonte ^     •     . 

£p.  ^^,  Dep.  la  mort  d'Euripide,  Antigoïke  étant  arch» 

jEp.  65.  Depuis  la  mort  de  Sophocle  et  1  entrée  deCyrus 
en  Perse ,  Callias  II  étant  archonte»  ^ 

£p.  66.  Depuis  que  Teleste  de  Sélinonte  rëknporta  le 
prix  à  Athènes,  où  Mycon  étoit  ardiorite.     •     *     . 

1^.  67*  Depuis  le  retour  des  Grecs  qui  ayoient  acconl- 
pagné  Cyrus,  et  la  mort  de  Socratfe;  Lâchés  «tAnt 
archonte. *     .     ^     .     . 

Ep.  68.  Depuis  que. Aristocrate  étant  hrcht 

£p.  69^.  Dep.  que. . .  remporta  le  prilL  du  dithyrambe^ 

Ep.  70.  Depuis  la  mort  de  Philoxène,  poëte  dithyram- 
bique; Pitfaéas  étant  archonte.     »»#%».. 

Ep.  71.  depuis  qu'Anaxandride,  poète  comêqne,  rem- 
porta le  prix  ;  Callias  étant  arcnonte 

Ep.  7a.  Depuis  qu'Astydamas  fut  couronné  à  Athènes ,- 
et  qu'on  yit  briller  ui^e  grande  éomète  ;  Aréon  étant 
archconte 

Ep.  73.  Depuis  la  bataille  de  Leuctres  gagnée  par  les 
Tbébainssur  les  Lacédémon.;  Phrasicilde  et.  arch. 

Ep  74.  Depuis  le  couronnement  de  Scésichore  il,  et 
la  fondation  de  Mégalopolis  en  Aroadie  ;  Ifys^inete 
étant  archonte.      ....»...«•«• 

Ep.  75.  Depuis  la  mort  de  Denys,  TaTénément  de  son 
fils  en  Sicile,  et  celle  d'Alexandre  à  Phère ,  Nausigene 
étant  archonte 

Ep.  76.  Depuis  que  les  Phocéens  pillent  le  temple  d& 
Delphes;  Céphîsodote  étant  archonte 

Ep.  77.  Depuis  la  mort  de  Timothée,  la  fondation  de 
Philipnopolis,  par  Philippe,  roi  de  Macédoine;  la 
mort  d'Alexandre  de  Phère  ;  là  victoire  de  Dion  Sur 
Denys;  Agathocle  étant  archonte 

Ep.  78.  Depuis  la  naissance  d'Alex. ,  roi  de  Macédoine, 
temps  où  florissoit  Aristote  ;  Callistrate  étant  arch.  . 

Ep.  79  et  dern.;Depuis  queCallippe,  assassin  de  Dion, 
s'empare  dti  gouy.  de  Syracnsei  Diotime  étant  arch. 
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(m.)  CHRONOLOGIE  DES  DYNASTIES  CHINOISES. 

Extrait  de  Moreriy  art.  Chine  et  Cycle ,  *<t après  le  Confucius  de 
Cotiplet*(y oyez  Tables  Synchr.  ann.  de  J.  C.  8 1  et  note  XXIII.) 


§,  I.  Jvant  7.  C.^de  Van  a95a  à  Van  2207.  ^^Let  8  Empereurs 
élus,  avant  les  aa  Dynasties  Chinoises. 

2^5t.  Fohif  fondatear)  inyenteiir  de  l'astrologie  et  de  la  mosiqney 

règne  it5  ans. 
a837«  Xin^Nun ,  inrentenr  de  l'agricnltnre  et  de  la  médecine,  règne 

x4o  ans. 
^697.  Noam-^  (a)^  second  fondateur»  H  bfttit  le  premier  temple  «n. 

Xant'ti  (  souverain  seigneur)  ;  il  règne  xoo  ans. 
95^97.  Xao-Hao,  Il  bfttît  plusieurs  villes,  et  règne  84  ans. 
sSii.  C9uien»Hio,  Il  dresse  un  calendrier,  encore  usité  à' la  Chine,  et 

dont  les  années  commencent  à  la  nouvelle  lune  la  plus  proche 

du  printemps.  Il  règne  78  ans. 
a435.  Tico,  Il  introduit  la  polygamie,  fl  régne  8  ans. 
3357.  Yao ,  prince  juste,  qui  règne  un  siècle.  De  son  temps  arriva  nil 

déluge  de  y  ans  :  1  habileté  avec  laquelle  il  procura  Técomie- 

ment  des  eaux ,  en  les  dirigeant  par  des  canaux  Ters  la  mer , 

lui  mérita  la  couronne. 
aa57.  Xwi  règne  a8  ans,  associé  à  son  prédécesseur, et  5o  ans  après  lui. 

§•  U.  De  Van  2207  avant  /.  C,  à  4ao  i^frès  /•  C 
Les  Fil  premières  Dynasties. 


At.J.  g. 


aao7 
1766 
iiaa 

ao7 


IpJ.  G 
sax 

a65 


Dynutie. 


ire 

a* 

3* 

4- 
5* 


6« 

r 


Dite  des 


Hia 

Xam 

Cheu(b) . . . 
On  I 

HanÇc), . . . 

HeuF-Han  • . 
dnlL.... 


En^. 


«7 

!l8 

35 
3 

»7 


a 
i5 


Uun 
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43 

4a6 
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GomiaeiMM  •«  teape 


de  la  tour  de  Babel. 

à*  jibrahàm, 

de  Samuel  et  duret.  des  fférad. 

delà  i'«  guerre  punique. 

de  la  a*  guerre  punique. 

à'Alex,'Sé»èr€  et  des  Sassaniéies 

de  Falerien^  et  des  pren».  in 

cursions  des  Francs  dans  le« 

Gaules. 


(a)  Voyez  les  notes  attyers^  saiyaiit. 
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(in.)  CHRONOLOGIE  DES  DYNASTIES  CHINOISES. 

Extrait  de  Moreri^  art,  Chine  et  cycle ,  d* après  le  Confucius  de 
Couplet.  (Voyez  Tables  Synchr.  ann.  de  J.  C.^  8i  et  DoCeXXIII.) 


î 


§.  III.  4^1  —  6i8.  Les  V  petites  dynasties  dites   U-tai  ou 

premières. 

Troubles  en  Chine, — Incurs.  des  Tanares  qui  s'établissent  dans  le  nord. 


kmnit» 
deJ.C. 


4ai 
480 

557 
590 
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5g  ans. 

5 

a3 
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55 
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33 

3 

29 

Commence  au  temps 

de  Pharamond, 

de  Clovis, 

de  Clovis, 

de  Clotaire,Gi%àeClou. 

de  Frédég.  et  de  Bruneh, 


§.  IV.  618  —  907.  Dynastie  des  Tam. 
Première  introduction  de  la  religion  chrétienne  à  la  Chine, 

618  I  i3*         I  Tam{d)  .  |  ao  1  389     |  au  t.  de  THégyre. 

5.  V.  907  —  g6o.  Les  V  petites  dynasties  dites  Heu-taî  ou 

postérieures. 


Nouveaux  troubles  intérieurs. 
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9»3 

936 

947 
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ff eu 'Leam . 
HeU'Tam, . 
HeU'Cen, . 
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16  ^   Ces  y  djnast.  dureDt 

1 3  /  depuis  le  commencemj 

II  \deia  décad.  des  Carlo- 

4  I  TJi^iens ,  judqu*à  leur 

9  J  chute,  à-peu-près. 


§.  VI.  960  —  1817.  Les  IV  dernières  dynasties. 


960 
ia8o 
i368 
1645 


19*  ISum  (e),. . 

ao'  (l'«  Tarlar.)   Ypen, 
ai« 

«»•(>•  Tartar.) 


Mim  {f) . . 

Cùn  (g),, . . 


18 

3i9 

9 

89 

16 

276 

5 

167 

▼ers  le  t.  des  Capétiens 
de  Rod  de  Habsbourg. 
de  Charles  ^^roideFr, 
de  rayèn.  deLouisXIV. 


1645,   Chuntchi.  —  1661,  Kang-hi,  son  fils.  —  i7aa,  YoDg-tchlng^ 
son  fils.  — 1735,  Kien-long,  ton  fils.  — - 1796  Kia-Ring,  son  fils. 
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NOTES 

Sur  le  premier  tableau  des  Dynasties  chinoises. 

(a)  SniTant  le  P.  Couplet^  la  première  «nnée  du  premier  cycle  chinois  de 
60  ans,  usité  à  la  Chine,  pour  y  rapporter  les  événements  publics ,  coïn- 
cide avec  la  première  année  de  HoamU;  et  suîrant  le  P.  Gaubil  qui  cite 
le  tribunal  de  mathématiques  ayec  la  8i«  de  Kao.  —  D'après  le  même 
P.  Gaubil,  vojezle  P.  Souciet,  append,  à  VhisL  âeVastr.  chin.  Tannée  1684, 
a3«  de  l'empereur  Kang-hi  étoitla  première  du  67*  cycle  ♦  ce  qui  s'ac- 
corde avec  lord  Macartney^m^  dans  son  ambassade  en  Chine  en  179^  et 
1794,  chap.  3o,  obsenre  qu'en  l'année  1797,  on  comptoit  en  Chine  k 
54*  année  du  68"  cycle. 

{h)  Vers  1 100  avant  Jésus-Christ ,  les  ombres  méridiennes  sont  observées 
à  la  Chine,  aux  solstices  d'été  et  d'hiver,  par  Tcheon-Kong ,  frère  de 
l'empereur  Vouvang,  premier  de  la  Dynastie  des  Tcheon.  On  en  a  conclu 
que  l'obliquité  de  l'édiptique  étoit  alors  de  aî^  54'  ;  elle  n'est  aujour- 
d'hui  que  de  aS"*  a8'.  Voyez  Gauhil,  astronomie  anc.  de  la  Chine,  lettres 
édif. ,  Tome  XXVI;  la  connoissance  des  temps  de  1809;  et  Tescp.  du  syst. 
du  monde  par  Laplace^  4*  édition,  note  L 

55 1.  Naissance  de  Confucius,  le  Socrate  delà  Chine;  7  à  8  ans  avant  la 
mort  de  Solon.  —Il  meurt  âgé  de  7S  aos^  7  à  8  ans  avant  la  naÎMnoe  de 
Socrate. 

a5o.  Xiho^mti^  >•  empereur  de  la  4*  dynastie,  fait  construire  la  fa- 
meuse muraille  au  nord  de  la  Chine,  pour  réprimer  les  courses  des  Tar- 
tares.  — Le  même  dévoue  aux  flammes  tous  les  monuments  historiques 
antérieurs  à  sa  tyrannie. 

Sous  la  5*  dynastie,  l'an  65  de  Jésus-Christ,  introdocction  à  la  Chine 
du  culte  idolAtrique  deFo,  par  les  députés  que  l'empereur  i*f*i«-ii,  qui 
d'après  une  sentence  attribuée  à  Confucius ,  avoit  envoyé  à  la  recherche 
du  saint  de  l'occident  (Morale  de  Coufucius), 

(c)  Vers  l'an  93  de  J.  C.  Les  Chinois  détruisent  l'empire  des  Jffuns.  — 
L'émigration  forcée  des  Tartares,  en  repoussant  d'autres  baibares  vers 
l'occident,  donne  à  ceux-ci  une  impulsion  qui,  gagnant  do'  proche  en 
proche,  amène  insensiblement  la  desti^uction  de  l'empire  romain. 
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NOTES 

Sur  le  second  tableau  des  Dynasties  chinoises, 

(d)  L'an  636,  au  temps  ou  le  mabométîsme  commeoçoit  à  faire  des 
progrès  hors  de  TArabie,  la  religion  chrétienne  s'introduit  À  la  Chine  par 
le  ministère  d'un  prêtre  de  Judée ,  sous  le  règne  de  Tai-cum ,  |deuxième 
empereur  de  la  dynastie  des  Tarn,  C'est  ce  qu'à  réyélé  une  inscription 
chinoise  qui  donne  l'histoire  de  cette  première  introduction',  et  qui  est 
gravée  sur  une  pierre  trouvée  en  iGaS  à  SiganfUy  capitale  du  royaume 
de  Xen^si,  La  date  de  l'inscription  est  double  9  Chinoise  et  Syriaque.  La 
première  est  de  la  deuxième  année  du  règne  de  Kien^cum,  9*  empet- 
reur  de  la  dynastie'  des  Tarn,  et  la  seconde  de  l'an  1093  (de  l'ère  des 
Séleucîdes)»  et  par  conséquent  de  l'an  780  de  notre  ère.  Ce  monument 
eût  servi  à  lier  la  chronologie  chinoise  à  cell^  de  l'Europe,  si  la  liste- 
suivie  que  l'on  a  des  empereurs 9  avec  la  durée  de  leurs  règnes,  ne  don^ 
noit  d'ailleurs  le  moyen  de  remonter  du  temps  présent  aux  temps  anté- 
rieurs. Voyez  Semedo y  hisU  de  la  Chine;  Kirchsr ,  China  illusirata; 
Moreri^  art.  Chine  ;  Lamartinière  ^  art.  Signanfu, 

(e)  En  1064  viyoit  Sumaquam^  historiographe  célèbre  de  la  Chine  » 
qui  fait  remonter  son  histoire  jusqu'à  Hoam-tL  —  Les  Tartares  enlèvent 
la  Chine  à  la  ige  dynastie  des  Sums  on  Songs,  qui  régnoit  dans  le  midi; 
et  Kublaï-Kan^  petit-fils  de  Gengliisy  devient,  sous  le  nom  de  JTi-cu,  le 
premier  empereur  de  la  aoe  dynastie.  De  Guignes ,  kist,  des  Hums  ;  art,  de 
vérifier  les  dates  ;  Confucius  de  Couplet, 

(y)  En  i583,  à  la  faveur  des  sciences  mathématiques,  les  P  P.  Mathieu 
Ricci ^  Alwarez  Semedo  et  autres  jésuites  ,  introduisent  de  nouveau  le  Chris- 
tianisme à  la  Chine.  Semedo ,  hist.  de  la  Chine ,  a«  part, 

(g)  Les  Tartares  appelés  comme  auxiliaires  contre  un  rebelle,  profitent 
de  la  circonstance  pour  s'emparer  de  l'empire.  —  Kang'hiy  second  empe- 
reur de  cette  dynastie,  favorise  singulièrement  les  missionaairea  européens, 
«insi  que  leurs  travaux  scientifiques  et  apostoliques. 


/ 
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IV.     CORRESPONDANCE 

des  ann.  fui.  et  £gypt, ,  ou  de  l*ère  de  Nabonassar,  (  Voy.  note  X.) 
Depuis  Naboniuflsar  jusqu'à  la  mort  d'AJexandre.  (  4^4  ^ab,  ) 


Nab. 


3 

3 

(•)(4) 
8 
1% 
i6 
so 
H 

38 
33 

36 
4o 

44 
48 
5a 
56 
6o 

64 
68 

7» 
76 

80 

84 
88 

96 
100 

104 


Gomaieii" 

JaKen. 

Am 

cemcBk. 

•7Ulk 

J.C. 

Nab. 

a6féy. 

747 

loS 

a6 

746 

1(3 

36 

745* 

116 

35 

(744) 

I30 

24 

740 

ia4 

33 

736 

138 

33 

733 

l33 

31 

728 

i36 

30 

734 

x4o 

>9 

730 

144 

18 

716 

148 

»7 

7f* 

i5a 

16   V 

708 

i56 

]5 

704 

160 

14 

700 

164 

i3 

696 

168 

13 

693 

173 

II 

688. 

176 

10 

684 

18Ô 

9 

680 

184 

8 

676 

188 

7 

673 

193 

6 

668 

196 

5 

ê64 

300 

4 

660 

304 

3 

656 

ao8 

3 

653 

313 

'  I 

648 

3l6 

3i  i»»^' 

644 

330 

Co«»en-'j,ji^l 


bernent. 


3o  »•«▼. 

28 

*7 
36 

35 

a4 

33 

33 
31 
30 

19 
18 

17 
16 

i5 

14 
i3 

13 
13 
10 

9 
8 

7 
6 

5 

4 
3 


avant  ; 
J.C. 


de 

Nab. 


640   1334 

636  |335 

633  1(336 

638  f  337 

634  t("*) 


630 

616 

6l3 

608 
604 

600 

596 

593 
588 

584 
58o 

576 
573 
568 
564 
56o 
556 
553 
548 

544 
540 
536 
533 
538 


339 
33o 

33l 

333 

336 
340 

244 

348 

363 
356 
a  60 
364 
368 
373 
376 
380 
384 
388 


393 
396 
3oo 
3o4 
3o8 

3l3 


Commen* 
canient. 


.«r 


jaaT. 


I 

I 
X 

3ii<c. 

3i 

3i 

3i 

3o 

*9 
38 

*7 

36 
35 

34 

33 

33 
31 
30 

19 
18 

17 

16 

13 

14 

i3 

13 
II 
10 


Ann. 

Jnlien. 

avant 

J.C. 


534 

533 

533 

«31* 

(5at*) 

520 

519 

5i'8 

517* 

5i3* 

5o9* 

5o5* 

5qi* 

497* 
493* 

489* 
485* 

481* 

477* 
473* 

469* 
465* 
461* 
457* 
453* 

449* 

445* 

441* 

437* 


Ann. 
d« 

Nab. 


3x6 

330 

3a4 
338 
33a 
336 
340 

344 
348 
353 

356 
36o 
364 
368 
37a 
376 
38o 
384 
388 
393 
396 
400 

404 
408 
4ia 
416 
4ao 

434 
438 


cernent. 


9déc. 
8 

7 
6 

5 

4 
S 

3 
I 

î»9 
38 

37 

36 

aS 

a4 
33 

J23 

ai 

30 

19 
18 

'7 
16 

i5 

14 
i3 

13 
II 


avant 
J.C 


433* 

4*9* 
4à5* 

4ii* 

417* 
4iî' 
409* 
4b5* 
401* 

%• 

39Î* 

389* 

3S5 

3«i* 

377* 

373* 

369* 

365* 

36i* 

3.57* 
353 

349' 
345' 

341* 

337* 

333 

319* 
3i5* 

331* 


Les  années  juliennes  étoilées  sont  bissextiles  ou  de  366  jours. 


I    Thot  an,  eiv.  39  aOÛt. 

3  Paophi       38  sept. 


3  Athyr 

4  Choiac 

5  Tybi 

6  Mechir 


38  oct. 
37  nov. 
37  déc. * 
a6  jany. 


7  Phaménoth  35  féy. 

8  Pharmuti(ft)37  mar. 

9  Pachon        36  avr. 
loPayni  36  mai. 
iiEpiphi         35  juin. 
x3Mesori         35  juil. 


Epagomehes  5  jours. 
24  août. 


Et  tons  les  4  uu  vn  sixièiM 
«pagomine,  depuis  quAnjaste 
eut  fixé  en  724  l«  commence* 
méat  de  ramucmlesuaç  «oât. 


(a)  Les  années  entre  parenthèse  annoncent  le  commencement  d'un 
nouvel  ordre  de  correspondance. 

(h)  Du  qaantième  initial  des  cinq  dernières  mois  de  Tannée  civile  et 
des  épagomènes^  retranchez  une  unité  dans  les  années  surabon- 
dantes. 


des  ann. 
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(IV.)    CORRESPONDANCE 

juL  et  Égypt, ,  ou  de  Vère  de  Nabonassan  (  Voy.  note  X.) 
Depuis  la  mort  d'Alexandre  Jusqu'à  J.G. 


Année» 

Gommen- 

Années 
Jalienn. 

Années 

de 
Nabon. 

Années 
Jùlienn. 

Années 

de 
Nabon. 

Gonunen- 

Années 

Julienu. 

de 
Nabon. 

cement. 

avant 
J.  C. 

cernent. 

avant 
J.C. 

cément. 

avant 
J.C. 

43» 

lonoT. 

3i7* 

54B 

19   OCl. 

aoi* 

664 

1 3  sep. 

85*' 

436 

9 

3i3* 

559 

II 

197* 

668 

12 

81* 

440 

8 

3o9* 

556 

10 

193* 

679 

II 

77* 

444 

7 

3o5* 

5  60 

9 

189* 

676 

10 

73* 

448 

6 

3oi* 

564 

8 

i85* 

680 

9 

69* 

45a 

5 

a97* 

568 

7    • 

181* 

684 

8 

65* 

456 

4 

393* 

572 

6 

177* 

688 

7 

.61* 

460 

3 

a89* 

576 

5 

173* 

69a 

6 

.57* 

464 

a 

a85* 

58o 

4 

169* 

696 

5 

53* 

468 

I 

281* 

584 

3 

i65* 

700 

4 

49* 

47» 

3 1  oct. 

977* 

588 

9 

161* 

704 

3 

.45* 

476 

3o 

973* 

59a 

I 

157* 

708 

9 

4»* 

480 

^9 

969* 

596 

3o  sep. 

i53* 

719 

I 

37* 

4«4 

a8 

965* 

600 

*9 

i49* 

716 

3 1  août 

33* 

488 

^7 

a6i* 

604 

38 

145* 

720 

3o 

^9* 

49a 

96 

a57* 

608 

97 

141* 

7a4 

^9 

95* 

496 

95 

953* 

6l9 

96 

l3l7* 

7*5 

«9 

a4 

5oo 

n 

*49* 

616 

95 

i33* 

7a6 

«9 

93 

5o4 

a3 

945* 

6ao 

M 

199* 

797* 

^9 

99 

5o8 

as 

24l* 

6a4 

93 

195* 

7a8 

98)99 

91* 

5ia 

ai 

937* 

628 

99 

121* 

7»9 

98,99 

ao 

5i6 

ao 

933* 

632 

91 

117* 

.730 

98,29 

19 

5ao 

19 

999* 

636 

20 

Ii3* 

731* 

a8,29 

18 

5a4 

18 

995* 

640 

«9 

109* 

73  a 

271^9 

17* 

5:>8 

17 

991* 

^44 

18 

io5* 

736 

96,99 

i3* 

53a 

16 

917* 

648 

«7 

lOI* 

740 

»5,29 

6 

536 

iS 

ai3* 

652 

16 

97* 

744 

»4,a9 

5* 

540 

14 

909* 

656 

i5 

93» 

747* 

a4»a9 

2 

544 

— . 

i3 

9o5* 

660 

14 

«9* 

748 

23,99 

1* 

Les  années  juliennes  étoilées  sont  bissextiles  ou  de  366  jours;  les 
années  de  Nabonassar  étoilées^  sont  pareillement  surabondantes,  et 
ont  un  6*  épagomene,  tous  les  mois  étant  de  3o  jours. 
.  Des  doubles  quantièmes  que  Ton  voit  après  Tann.  727,  l'un  qui  est 
fixé  au  a9  d'août,  indique  le  commencement  de  Tannée  civile  intro 
duite  par  Auguste;  l'autre^  celui  de  Tannée  astronomique,  dont 
l'usage  continua  jusqu'au  io«  siècle. 

A  l'exception  de  quelques  parties  du  tableau,  où  à  raison  des  difficul- 
tés qui  s'y  rencontrent,  la  correspondance  des  deux  ères  a  été  marquée 
d'année  en  année^  on  en  a  généralement  établi  la  comparaison  de  4  ans 
en  4  ans  seulement.  Les  années  intermédiaires  commencent  au  même 
jour  que  celle  qui  les  précède. 


5oa  Tables  syitchronùjues  de  t Histoire  Je  France. 

(ly .)  Saiu  de  ta  Cot^maronDtwci 

Jttmi*.  Jut.  etJt  Nat.{Voy.  note  X.) 

depob  J,  C. 


i. 

Aw«  Jd. 

Rd»» 

d^.J.C. 

749 

1}  aontaa  loùt. 

J 

^so 

>]    id.   10  id. 

75.  * 

>3     /J.   »9  <J. 

3 

(75.) 

ai     W.  ig  id. 

(4*) 

756 

ai     ^.   19  i./. 

8' 

760 

10    id.   39  !</. 

Soo 

10     id.   19  irf. 

5i' 

goo 

.ejuil.    ,i,  id. 

i5i' 

»i  juin    ig  £J. 

lii" 

io33 

{lDiocl):ig  id. 

»84* 

IIOO 

17  m,i    19  id. 

3Sa- 

\"ril  î%^' 

45.' 

i3oo 

5Si* 

Moo 

i3m^i  î6  'id. 

65i* 

'448 

I  nuTS  iq  ûj. 

700' 

mSi 

19  f*T.     19    .</. 

704* 

CM5Î) 

>8  fîT.    ig  W. 

(7o5) 

US? 

17  fer.    19  id. 

709 

1461 

16  fe*.    19  U. 

713 

■  465 

>5  fer.    ig  ^. 

717 

iSoi 

tS  fér.    30  id. 

753 

1601 

11  j.nT.19  id. 

853 

16SS 

ii..v.  19  id. 

937 

[1688 
V689 

lianT.  ig  id. 

940" 

3i  die.    »9  id. 

940.94' 

189Î 

3o  die.    ag  irf. 

«44.945 

1701 

i8déc.    >9  id. 

951.953 

180. 

3  déc.    19  id. 

io53,i<i53 

>56S 

>6m.i    19  W. 

1816,1817 

(V.)    SITUATION      1 

de  rEtfuinoxt 

de  Priniempi  1 

diuUZodUit.ÇV.aottUl.)   1 

D^™ 

Dii^ 

A-fc. 

d» 

■ 

dij 

».<t9 

•ieiu. 

«.  J-C, 

dv>m. 

J.C. 

OT«r. 

i5iS 

38'P™. 

>34 

sg'Bd. 

>4S5 

*7 

161 

>8 

i383 

afi 

9' 

»7 

ilit 

a5 

1    3e 

«4û 

^'.S4 

;    aS 

ilSS 

136 

1    »4 

«,96 

'97 

:    3l 

SOlS 

>4 

1953 

34' 

1881 

411 

30 

1810 

484 

»9 

.,38 

556 

18 

.667 

617 

'7 

iSgï 

«99 

16 

iSi3 

970 

i5 

i45a 

843 

14 

i38a 

9,3 

i3 

i3o8 

98S 

133, 

.057 

1.65 

9 

1119 

10 

1093 

S 

laoo 

9 

■    7 

1371 

8 

9S0 

è 

.34* 

7 

879 

5 

i«i5 

6 

80, 

4 

1487 

5 

735 

3 

>55S 

4 

Ui 

i63o 

3 

593 

ï 

1703 

5io 

.,-3 

I 

449 

agv™. 

.84s 

OBil. 

377 

iS 

1917 

igpni.. 

3o6 

37 

.988 

ff'ote  dépendaïut  du  tableau  Vt. 

On  compte  en  nombre*  ronds  de 
l'équinoxe  de  printempi  an  soUtice 
à'ili ,  et  du  Roittice  d'été  i  l'équin. 

noxe  d'automne  ,   g3  jonrs  ;    et  de  l'équinoxe  d'automne 
d'hiver  90.  Or,  de  mors  A  pareil  quantième  en  juin,  et  de  juin  ei 
bre,  il  y  agi  jouri,  et  de  septembre  en  ijécembre,  91. 

Donc,  si  le  quantième  de  l'équinoxe  de  printemp»  est  le  f  n*) 
le  solaiice  d'été  sera  le  (n'  plus  1)  de  jum;  l'équinoxe  d^anti 
(a*  pins  a)  de  septembre;  TeioUtice  d'tuver,  le  (n*  plu*  1)  dc'd 
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(VI.)    QUANTIÈME 

le  mériâ.  ^Â}exand.,'i-l-^à  VE.  de  Parti.  (Voy.  n.Ul.) 

L«.... 

Comnitiice  i  paroître 

C»m^»C.ÏD<pl» 

P.roU| 

df  suile  dans  le 

Qu»- 

«.rt 

Mlendrier,»ur4«n» 

..4.».,.. 

rt^«*.. 

><<». 

3  1M.. 

'"■ 

4IW.. 

it^ 

1»««. 

>fiq<l 

i8i3 

.78, 

'74fl 

1717 

1680 

165. 

161S 

.590 

4 

I44Î 

ifi-il 

l58q 

i55i 

.5.q 

.490 

i4<i> 

iSii 

1461 

i3<ii 

iii'> 

.:<n3 

i.lfi-i 

,3,i,' 

1^06 

' 

,.87 
10J7 

y»:i.i 

T10S 

il3i 

iioa 
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TabUs  synchronùjuet  de  tffùloin  de  France, 
(VU.)  CORRESPONDANCE 


de*  annéet  Juliemtet  ofeeeeUetde  Melon  et  de  CaU^pe,  etdet  (Hjm- 
piadet,  avec  la  f  det  Cycles  de Ueton-CVoy.  note  HYII,) 
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16 

16 
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"s  u.i.  .• 

4o3.  . 
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355 

~    4          jul. 
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XIV 

38i 

ï4 

i3 
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i3 
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38o.,9 
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xviir 

384 
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Tableaux  Chronologiques. 
(VII.)    CORRESPONDANCE 


5o5 


Des  années  Juliennes  apec  celles  de  Méu>n  et  de  Callippe^  et  des  Olym^ 
piades  avec  la  i"  des  cycles  de  Méton»  (  Voyez  note  XVII  )• 


I.  Callip. 

C^ymp. 
ii5...3 

7*  cycle. 

(Hymp. 

I20..;2 

8»  cycle. 

Olymp. 
125.. .1 

9*  cycle. 

ir.CalKp. 

Olymp. 

134.. .3 

!!•  cycle. 

Olymp. 
139.. .2 

ta*  Cycle. 

Olymp. 
10Ç...X 

5*  cycle. 

Olymp. 
110...4 

€•  cycle. 

Olymp. 
129.. .4 

10*  cycle. 

i  fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin    com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

{356.  5 

|355.  4 

1354.  3^ 

353,   2 

337.   6 
336.   5 
335.  4 
334.  3* 

3i8.   7* 
317.   6 
3i6.   5. 
3i5.  4 

299.   8 

298,    7^ 

297.  6 
296.  5 

280.79 

279.   8 
278.    7* 
277.  6 

261.    0 
260.59 

259.  8 
258.  7* 

242 .     I  * 
241.    0 
240:39 

39.   8 

223.    a 

222.     X* 
2^  I  .     0 

220.19 

352.   I 
35i.  0 
35o.49^ 
349.  8 

333.   2 
332.   I 
33z.  0 
330.29* 

3i4.  3* 
3i3.  2 

3l2.     I 

3ii .  0 

295.  4 
394.    3* 
293.    2 
292.    I 

276.   5 

275.  4 

^74.  3* 
273.  2 

257.   6 
256.  5 
255.  4 
254.  3* 

238.   7* 
237.   6 
236.  5 
235.   4 

219.  8 

2l8.    7* 

217.  6 
216.   5 

[348.  7 
1347.  6 

[346.  5* 
IJ345.  4 

329.  8 
328.  7 
327.  6 
326.  6* 

310.09* 
309.  8 
3o8.  7 
307.  6 

291.   0 
290.89* 
289.   8 
288.  7 

272.   I 
271.  0 
270.69* 

2^9.  8' 

253.  2 

252.  \ 
25 1.    0 

a5o.4i^* 

234.  3* 
233.   2 

332.     X 

a3i„'  0 

2i5.  4 
^14.   3* 
2i3;  a 
212.'  z 

|344.  3 
S43.   a 
342.   I* 
34x.  0 

325.  4 
324.  3 
323.   2 

^22.    1* 

3o6.   5* 
3o5.  4 
3o4.  3 
3o3.   2 

287,  6 
286.  5* 
285.  4 
2B4.  3 

268.  7 
267.  6 
266..  5* 
265.   4 

249-  8 
248.   7 
247.  8 
246.  5* 

230.29* 
229.   8 
228.   7 
227.  6 

an .   0 
2ÏO.   9* 
209.'  8 
2o8-.   7 

340.39 
339.   8 

338.    7* 

321.    0 

320.19 
319^  8 

3o2.   1* 
3oi.  0 
3oo . 299 

283.  a 
282,   I* 
281.  0 

264-   3 
263.   2 
262.    I* 

245.  4 
244.  3 
243.  2 

2a6.   5* 

22$.     4 

224.  3. 

207.  6 
206.  5* 
9o5.  4 

40  Que  la  19*  année  dti  èyele  de  Méton  n'a  que  382  joiU's  dans  les 
cycles  2,6,  lo,  14?  18,  22,  etc. 

5^  Qu'en  la  huitième  ai^née  de  ces.  cycles  9  soulignée' dans^  le'  ,ta- 
Jbleau  ayec  un  double,  trait  ^  commencent  les  périodes  eaUif^piqoeft  de 
76  anS|  substituées  par  les  astronomes  aux  cycles^de  M4tbn..  : 
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Tables  synchroniques  de  PBisloire  de  France. 
(VII.)    CORRESPONDANCE 


Dei  années  Juliennes  avec  eelUt  de  MétOM  et  deCali^pe,  et  det(Xjm- 
piades  avec  la  i»  det  eyclet  de  Mâton.  (  Voy.  note  XVD.) 
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Tableaux  Chranologfquei^ 

(VIL)    CORRESPONDANCE 


5o7 


Des  ann.  Juliennes  avec  celles  de  Méton  et  de  Callippe  et  des  Olym- 
piades avec  la  i^  des  cycles  de  Méton.  (  Voy.  note  XVIÏ.) 


I 


8**  Que  vers  Tân  lao ,  ayant  J.  C. ,  éloigné  de  i6  cycles  et  demi , 
ou  de  3i!i  ans  et  demi,  de  la  première  ann.  métoni^ine ,  la  lune^-anti- 
ripant  d'un  jour  sur  le  calendrier,  est  réellement  nouvelle  un  jour 
plutôt ,  et  <)u'eTi  conséquence  toutes  les  années  €t  tOQS  les  mois  sui- 
vants ,  deyroient  commencer  uu  jour  plutôt. 


5o8        Tables  synchronùfues  de  FBùtqire  de  France. 
(VIIl.)    CORRESPONDANCE 

Des  mois  Attiques  et  des  mois  Juliens  par  le  P.  Pétau,  diaprés 
Geminus  de  Rhodes.  Doctr.  Temp.  L.  %  ch.  i3.  (V.  note  XVU.) 
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Tableau^  Chronologiques, 
OU    TABLEAU 


5o9 


Des  mois  ou  nouvelles  lunes  de  Meton^  dans  son  i*'  Cycle  et  dans  tous 
les  autres  ,  par  V  addition  ou  la  soustract.  d'Un  Jour  selon  Vannée» 


6*  moU. 


IntercaL 


7*  mois. 


8*  mois* 


9*  mois. 


10*  mois  iz^mois 


la^mois 


Posi- 
d^n  I. 


PoBi- 


Game- 
Bon. 


ÀntkesW- 


noou 


Elaphëbo- 
lion. 


Muni- 
chicm. 


Tbargé- 
liov. 


Scirro- 
pHorion. 


-»     I 


lOjaDT. 

— la 


8  fevr. 


lo  mars. 
— 16 


8  avril. 


8  mai. 
— 2o 


6  juin. 


I  noT.   I   I  déc. 
I—* 


3o  déc. 


ag  jany. 
—6 


27  févr. 


39  mars. 
— 10 


a/  ayril. 


27  mai. 
— 15 


ai  oct.  I  Ao  noT.  |  19  déc.  1 18  jany.l  17  févr. 


I  Ao  noT.  I  19  déc.  I 


17  mars. 


i6  avril. 
—5 


i5  mai. 


14  juin. 
-9 


8  nov, 


•  ll.'t-  [ 


6  janT.  f    5  févr.  t  6  mars. 


f    5fé 
[— a5 


5  avril. 
— 5o 


4  mai. 


5  juin. 


29  oct.  I 
— la       I 


a/  nov. 


(37  déc. 
-16 


aSjanv. 


24  fév- 
— ao 


a  5  mars. 


a4  avril. 
— a4 


24  mai* 


18  oct.  I  17  nov. 


16  déc.  I  z5  janv.l  i3  fév. 


i5  mars. 
— j5 


14  avril.!  z5mai. 
I— »9 


Il   jmn. 


6  nov.  I  6  déc. 


4  janv.  1^  3  fév. 

i-s 


3  mars. 


a  avril.  L  i  mai. 
—9         I 


di  mai. 
— 13 


a6  oct.  \  a4  nov.  1  23- déc.  |  aa  jant.l  ai  févr. 
— a5       I I--30  .    I 


aa  mars. 


i3nov.  t  i3  déc. 


I  i3  déc.  1  1  II  janv. 


•  f  o  fév. 
— a4 


II  mars. 


ai  avril.!  ao  mai. 

-74  _    I 

10  avril. 
—28 


i^jnm. 
—8 


9  mai. 


8  jain. 


3  nov.  I  a  déc.  I  | 


I  janv.  I  3ojanv. 
-i5 


X  mars. 
— ï9 


3o  mars. 


39  avril.  |a8  mai. 
— a3 


a3  oct.  I  aa  nov.  |  ai  déc. 
5 


iaa 


(20  janv.l  18  fév.  1x9  mars.!  17  avril.!  17 mai.  1x5 juin. 

-^    r        i-«3    I        l-'7    l 


10  nov.  I  9  déc.  I 
-3o       I  I 


8  janv.  I  7  fév.    i  8  mars 


17  fév.    1  8  mars.  \  7  avril.  1 
-4    I       1-»     r 


6-mai.  I  5jnin. 

t 12 


3o  oct 


.  j  a9nov.  { 
l-»4       I 


a8déc.  [37  janvJ  aSfev.  1 37  mars«|a6  avril, 
l-a^      I  I 


— a 


aS  mai. 


30  oct.  I  18  nov.  I  18  déc. 
-i5       I  I-.9 


x& janv.l  iSfév. 
l—aS 


16  mars. 


i5  avril. 

—27 


14  mai. 


1 3  juin. 


8  nov* 
—9 


7  déc. 


6  janv. 
— 13 


4  fév. 


5  mars. 

— X7 


3  avril. 


3  mai. 
— ai 


I  juin. 


37  oct. 


36  nov. 
—4 


35  déc. 


34  janv.t  33  fév.  |a4  mars. Iaa  avril. 


23  mai* 
—16 


160CL 


z5nov. 
—28 


14  déc. 


i3  janv.l  12  fév.  1 13 mars. lia  avril.I  ixmai 


I  "/"•  I 


Il  a  avril.  I 
-6        \ 


9  m»"^- 
—10 


4  nov.  I  4  déc. 
— a3 


a  janv 


•{-S'Y 


mi^ra.  I  x  avril.  I   i  mai. 
I  — 1 


3«  mai. 


35  oct. 

— 13 


a3  nov. 


a3  déc. 

—17 


ai  janv.  1  30  fév.  la»  mars, 
—ai       I 


r9  avril. 

—25 


x8mai 


i7inm. 
— 3o 


Le  nombre  du  cycle  lunaire  usiiel  appartient  à  la  a*  des  années  juliennes  cor-^ 
respondantes. 

Le  signe  — •  dans  mi  mois ,  indique  que  celui-ci  est  cai^e  ou  de  39  jours  seu- 
lement, par  la  suppression  qui  a  été  faite  d'uu  quantième  dans  ce  mois,  snpposé^ 
d*abord  de  3o  jours. 
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(K.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel.  (Voy.  note»  XI  et  XX. 


JANVIER. 


Joorf  romainf  • 


Kalendîs.  J. 
IV  Nonafi, 

ni 

Pridiè 

Nonis  Jan. 

VIII  Ida» 

...  VII  ... . 

VI 

V 

IV 

m 

Pridié 

Idibus  Jan. 

.XIX  Kal.  F. 

XVIII 

xvn 

XVI 
XV 
XIV 
XIII 

"VIT 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

III 

Pridiè 


Uème. 


I 

a 
3 

4 
5 
6 


"V- 
8 

9 
xo 

la 
i3 

.  i4- 
i5 
i6 

18 

î9 
ao 

•  ai. 

aa 

a3 

a5 

a6 

37 
.a8. 

39 

3o 

3i 


LcttM 

d9m. 


a 
b 
c 
d 
e 
f 


a 
b 
c 
d 
e 
f 

S 

a 

b 
c 
d 
e 
f 

a 
b 
c 
d 

e 
f 

a 
b 
c 


Ifom. 
d'. 


or 


du 
cycle 

luiair. 


3 

n 

XI 

a 

8 


16 
5 

» 
i3 

a 

a 

.10. 

n 

18 

7 

» 

i5 

4 
. .» . 

xa 

I 

9 

» 

«7 
•  .6. 

» 
3 


pactes. 


XXIX 

XXVIII 

xxvn 

XXVI 
aS.XXV 
. . .  XXIV . . 

xxm 

XXII 

XXI 

XX 

XIX 

xvm 

. . .  XVII  . . 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 

•   •    *    •    •    u^  a    .    «    • 

IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

m 

II 
I 


«e9B 


Jonri  r#nuinf  • 


Kalendis  F. 

IV  Nonas 

III 

Pridiè 

Nonis  Feb. 

VUI  Idus 

. ...  VII ... . 

VI 

V 

IV 

m 

Pridiè 

Idibug  Feb.  ' 

.XVI  Kal.  M. 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

•    XI 

X 

•  • .  • .  -l-^V.  . . .  « 

VIII 

VÎI 

VI 

V 

IV 

m 

. . .  Pridiè  .  • . 


FÉVRIER. 


a 
3 

4 
5 

6 


•7- 
8 

9 
10 

II 

la 

i3 

14. 

i5 

16 

17 
ig 


Utlre 


âiUfi, 


a 

e 
f 

g 

a 

b 


d 

e 
f 

S 
a 

b 

c 

d 

e 

f 

g 


»9 

a 

ao 

b 

•  ai. 

.  e  . 

aa 

d 

a3 

e 

a4 

f 

a5 

g 

a6 

a 

a7 

b 

.a8. 

.c. 

N^om. 

d'or 

da 

liHMjrw 


II 
'9 

8 

II 

16 


« 
i3 

a 

» 

10 

» 
.18 

7 

« 

x5 

4 

» 

la 
.  I . 

n 

9 

N 

»7 
6 

n 
14^ 


ÉpactM. 


XXIX 

XXVffl 

xxvn 

xxv.xm 

xxm; 

...  xxn. 

XXI 

XX 

,    XIX 

xvm 
xvn 

XVI 
•  • . .  A.  y  .  • 
XIV 
Xffl 

xn 

XI 
X 
IX 

...•Vffl.J 

VH 

VI 

V 

IV 

in 
II 

-  -  _      *  *  ■ 


Correction  au  jour  de  la  lune  donnée  parle  nombre  d'or, 

i 

Indépendamment  de  ce  qu'une  disposition  quelconque  du  nombre  d*or  dans  le 
calendrier ,^ue  donne  les  nourelles  lunes  que  par  approximation ,  attendu  Tinsuffî' 


mteryalle  de  3 1  a  ans  et  demi.  Cette  table  seroit  donc  fautive  appliquée  à   tous  ^ 
temps. 


•  Ti^leaux  Chronologiques.  5f 

[X)  pALENDBIER  Julien  ef  Crrégwi^  perpétuel  (Vôy.  iôtésXI  ^XX. 


iqs. 


r 

Kal .   Martii 
VI  Nouas 
V 
IV 

m 

Fridiè 
^onis  Afar. . 
VIII  Idus 

vn 

VI 

V 

IV 

m 

.  .    Prîdiè  . . . 
Idibns  Mar. 
s:  VII  Kal.  A. 

XVI 
XV 

XIV 

XIII 

»      m      »      A.LË.     •    .     .    « 

XI 

X 

IX 
VIII 
VII 

VI 

V 

IV 

ra 

Pridiè 


MARS. 


Qttaa- 


I 
a 

4 
5 
6 


..7. 
8 

9 
10 

II 

la 

i3 

.  i4* 
i5 
16 

17 

18 

19 
ao 

aa 

23 

a4 
i5 
a6 
27 
.aS. 

3o 
3i 


LMtn 

Non. 

da 

d 

cfole 
hinaSr. 

3 

e 

f 

IX 

g 

» 

a 
b 

19 

8 

•  c  . 

. .»  • 

d 

16 

•  e 

5 

f 

» 

g 

i3 

a 

a 

b 

n 

.  c  . 

.io> 

d 

» 

e 

18 

f 

7 

g 
a 

i5 

b 

4 

.  c  . 

.  ••  . 

d 

la 

e 

X 

f 

» 

g 

9 

a 

» 

b 

17 

.  c  . 

.  .6  • 

d 

» 

e 

U 

f 

3 

^pkCCM. 


iBM 


XVIX 
XXVIII 
XXVII 

XXVI 
aS.XXV 
. , .  XXIV  . 

XXTII 

xxn 

XXI 

XX 

XIX 

XVIII 

. . .  xvn  , 

XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 

•    «    f    •    •    -/m.    •    •    • 

IX 
VIII 
VII 
VI 
V 
IV 

II 
I 


AVRIL. 


Jooft  Rdiitainè. 


Kaléndis  A. 

IV  Nonas 

III 

Pridiè 

Notiifl  Apr. 

VIII  Idus 

. . . VU . , , . 

VI 

V 

ÏV 

m 

Pridiè 

« 

Id^bns  Apr. 

XVIII  Kal.  M. 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

X 
IX 

vm 

VII 
VI 

V 
IV 

III 

Pridiè 


t 

1 

,          1 

Noih. 

Qaaa- 

tèltrt 

«V 

* 

1 

da 

tji^aé. 

doi*/ 

cycle 

Innair. 

'     I 

g 

- 

» 

a 

a" 

II 

3 

b 

d 

'    4 

.  c 

«9 

5 

d 

8 

6 

'  e 

16 

..7. 

.  f  . 

•  .  D  . 

8 

g 

» 

9 

'  a 

i3 

IQ 

b 

a 

II 

c 

» 

'  la 

d 

10 

i3 

e 

» 

.14. 

.  f  . 

.18. 

:  i5 

g 

7 

i6 

a 

y> 

L  .ly 

b 

iS 

>    18 

c 

4 

'  ig 

d 

» 

^  xo 

-  e 

la 

.21' 

.  f  . 

. .  i. 

.  a. 

'   g 

» 

a3 

a 

9 

24 

b 

M 

.  aâ 

c 

^7 

'a6 

d 

6 

a7 

e 

» 

.a8. 

.  f  . 

.14* 

ag 

g 

3 

3o 

a 

» 

■ 

' 

Ët»actèft. 


lOB» 


XXÏX 

XXVIII 

XXVIÏ 

a  5.  XX  VI 

XXV.  XXII 

XXIII 

•  »  •  «.A.JL11  •  • 

XXI 
XX 

XIX 

XVIII 

XVII 

XVI 

•  •  •  •    -A  w      •  • 

XIV 

xni 

Xlï' 

XI 

X 

ix  . 

VIII.. 

VII 
VI 
V 

IV 

III 
II 


XXIX 


Mais  connoissant 
trouye  à  1 


nnoissant  Tépoqne  à  laquelle  elle  se  rapporte;  dans  la  situation  où  elle  se 
'égard  du  nombre  d'or,  et  qui  est  celle  du  concile  de  Nicée^  on  peut  l'ap- 
pliquer à  d'autres  époques,  en  retrancbant  une  unité  aux  quantièmes  qu'elle  indique 
par  cbaque  fois  3ia  ans,  dont  une  autre  époque  lui  sera  postérieure,  et  l'ajoutant 
au  contraire  quand  l'époque  sera  antérieure.  C'est  d'après  cette  obseryation  qu'à  été 
<lr  essée  la  table  de  correction  de  la  nouvelle  lune,  qui  se  y  oit  aux  deux  pages  suivantes. 
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(IX.)  CALENDRIER  JidiJnet  Grégorien  perpétuel  (Voy.  notes  XI  etXX. 


.  :  MAI. 

« 

JUIN.                       1 

"      '      '   ~ 

1 

Nom. 

"^ 

* 

Nom. 

m^^^^^^^ 

Qaan-  LtUre 

d'or 

Qum- 

Utlr« 

d'or 

g 

Joori  ronaini. 

da 

iga^tei.. 

Jours  romains 

du 

EpactM. 

tièrn*. 

X 

dom. 
b 

cycle 
luiuûr. 

II. 

X 

dtm. 

e 

cjde 
Uuiair. 

Kalendis  M. 

XXVIÏI 

Kalendis  Jnn. 

XXVE. 

VI  Nouas 

3l 

c 

» 

XXVU 

IV  Nonas 

a 

f 

19 

aS.XXV 

V 

3 

.  d 

19 

XXVI 

m 

3 

g 

8 

XXV.XXI 

IV 

4 

e 

a 

aS.XXV 

Pridiè 

4 

a 

16 

xxm 

III 

5 

.   f 

•      J 

XXIV 

Nonis  Jun. 

5 

b 

5 

XXIV 

Pridiè 

.  6 

g 

.16 

xxm 

vmidus 

6 

c 

» 

XXI 

.  Nonis  Maii. . 

..7. 

.  a  , 

..5. 

•  •   •  t  JakJLll..  •   • 

.  •  .  •    *  XX  .... 

..7. 

.d. 

.  i3. 

....  .XX.  •  1 

VJII  Idus 

8 

h 

» 

XXI 

VI 

w 

8 

e 

a 

XIX 

VU 

9 

c 

i3 

XX 

V 

9 

f 

» 

XVIII 

VI 

10 

d 

a 

XIX 

IV 

10 

g 

10 

xvu 

V 

II 

e 

» 

XVIII 

III 

11 

a 

• 

XVI 

IV 

la 

f 

'0. 

XVII 

Pridiè 

13 

b 

18 

XV 

III 

i3 

g. 

f 

XVI 

Idibus  Jun. 

i3 

c 

7 

XIV 

. . .  Pridîè  . .  • 

.14. 

.  a  , 

,  iS. 

»  •  •  •    A  V     t  <  • 

XVIII  Kal.Jul 

.14. 

.d. 

9 

....xm.. 

Idihns  Maii. 

i5 

b 

■7! 

XIV 

XVII 

i5 

e 

iS 

xn 

XVlIKal.Jun 

16 

c 

4 

XIII 

XVI 

16 

f 

4 

XI 

XVI 

17 

d 

XII 

XV 

17 

g 

» 

X 

XV 

18 

e 

4) 

XI 

XIV 

18 

a 

la 

IX 

XIV 

19 

f 

.  ïi 

X 

xm 

19 

b 

I 

vin 

XIII 

aô 

g 

12 

IX 

xu 

ao 

c 

» 

VII 

•  •  •  •   AU    •  * •  « 

.aï. 

.  a  , 

..t. 

•  •  •  •  Y  JLXI  •  ■  . 

XI 

.ai. 

.d. 

•  •9» 

VI..' 

XI 

aa 

b 

M* 

VII 

X 

aa 

e 

V 

X 

.  a3 

c 

9 

VI 

IX 

a3 

f 

'7 

iv 

IX 

a4 

d 

» 

V 

VJII 

^4 

•g 

6 

in 

VIII 

.  a5 

e 

'7 

IV 

VII 

aS 

a 

a 

II 

VII 

a6 

f 

.  6 

III 

VI 

a6 

b 

14 

I 

VI 

»7 

g 

» 

II 

V 

»7 

c 

3 

« 

V 

.a8. 

•  a  . 

\i4- 

•  «••ê    X    •••• 

•  ••**XV«»«*f 

.a8. 

.d. 

. .», 

...XXB. 

IV 

39 

b 

3 

*  ' 

m 

39 

e 

II 

xxvin 

III 

3o 

c 

}) 

XXIX 

Pridiè 

âo 

f 

» 

xxvn 

Pridiè 

3| 

d 

II 

1 

XXVIII 

« 

Correction  au  jour  de  la  nouv 

elle  lune^  donné  par  le  nombre  d*or  dans  le  calend.  jul* 

De  l'an  ia37  av.  J. 

(                                                                                                                                                  * 

G             àran  9a5                  ajoutez     4    jours 

9*5 

6xa                                   3   . 

6ia 

3oo                                   a 

3oo 

Fan     i3  deJ.  C.                   i     , 

de    Tan     i3deJ.  < 

[:.                         3a5                                 • 

. 

f     \ 
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(IX.)  CALENDRIER /u/ieh  ef  Gregone/i  perpeme/.  (Voy.  notes  XI  et  XX.) 


JUILLET. 

1 

AOUT. 

m^^           . 

Nom. 

""               "^ 

*""^^^ 

Nom. 

"" 

Qaan- 

Lettre 

d'or 

Qaaa-  Lettre 

d'or 

# 

roors  romams. 

da 

Epactes. 

Jonrs  romains. 

du 

Epactes. 

tibac. 

dom. 

cycle 

tièae. 

dom. 

cycle 

X 

g 

hûair. 

'9 

X 

C 

lu&air. 

8 

Lalendis  Jul. 

XXVI 

Kalendis  Aug. 

XXV.  XXIV 

VI  Nonas 

a 

a 

8 

a5.XXV 

IV  Nonas 

a 

d 

16 

XXUI 

V 

3 

b 

» 

XXiV 

m 

3 

e 

5 

XXII 

IV 

4 

c 

x6 

XXIÏI 

Pridiè 

4 

f 

» 

XXI 

m 

5 

d 

5 

XXII 

Nonia  Aug. 

5 

g 

i3 

XX 

Pridiè 

6 

e 

» 

XXI 

VIII  Idu» 

6 

a 

a 

XTX 

NoDÎs  Jul.  . 

»    m'y  a 

.f  . 

.i3. 

•  .  •  •    -^VjeV   •  •  . 

....     V  XX    •   •  •  • 

..7. 

.b. 

• .  ». 

. . .  XVIII . . 

VIII  Idus. 

8 

g 

a 

XIX 

VI 

8 

c 

10 

XVII 

vn 

9 

a 

2) 

XVIII 

V 

9 

d 

» 

XVI 

VI 

xo 

b 

10 

XVII 

IV 

10 

e 

18 

XV 

V 

XX 

c 

U 

XVI 

III 

XI 

f 

7 

XIV 

IV 

13 

d 

18 

XV 

Pridiè 

la 

g 

» 

XIU 

lU 

i3 

e 

,7 

XIV 

Idibus  Aug. 

i3 

a 

i5 

XII 

,  .  Pridiè  . .  - 

.  )4- 

.  f  . 

.  •  •  •  A.M.X.M,  .  •  • 

.XIX  Kal.  S.. 

.14. 

.b. 

..4. 

....  .^vL .... 

Idibus  Jul. 

i5 

g 

i5 

xù 

XVIÎT 

i5 

c 

» 

X 

JtVII  Kal.  A. 

i6 

a 

4 

XI 

XVII 

16 

d 

la 

IX 

XVI 

'7 

b 

» 

X 

XVI 

'7 

e 

I 

vin 

XV 

18 

c 

13 

IX 

.     XV 

18 

f 

» 

VII 

XIV 

19 

d 

I 

VIT? 

XIV 

19 

g 

9 

VI 

XIII 

ao 

e 

» 

VIT 

XIII 

ao 

a 

» 

V 

«  «  •  JW.J_L  •  •  •  • 

.ai. 

.  f  . 

..9. 

•    •     •     »     ê      V     X»    •     •    • 

•  •  .  •  Jv£X  .... 

.ai. 

.b. 

.17. 

TV 

XI 

aa 

g 

» 

V 

XI 

aa 

c 

6 

ni 

X 

a3 

a 

17 

iV 

X 

a3 

d 

» 

11 

IX 

24 

b 

6 

m 

IX 

a4 

c 

14 

I 

VIII 

a5 

c 

» 

II 

vm 

a5 

f 

3 

« 

VII 

26 

d 

14 

I 

VII 

a6 

g 

» 

XXIX 

VI 

»7 

e 

3 

« 

VI 

37 

a 

II 

XXVIII 

V 

.a8. 

.  f  . 

. .  » . 

•  .  •  A.J^\Ji^  •  t 

•*...  V  •.... 

.a8. 

.b. 

.19. 

. . .  XXVII. . 

IV 

29 

g 

II 

xxvm 

IV 

a6 

c 

» 

XXVI 

III 

'3o 

a 

19 

XXVII 

ITT 

3o 

d 

8 

aS.XXV 

Pridiè 

3i 

b 

aS.XXVI 

Pridiè 

5i 

e 

» 

xxiVj 

De  l'aji     3a5  de  J.  C.  à  l'an 

637 

950 
136a 
1575 

Cette  correction,  au  reste,  est  purement  spéculative,  et  n'est  point  employée  dans 
la  détermination  des  Pâques  du  calendrier  julien  ;  delà  yi&nt  qu'elles  diffèrent  ordinai- 
rement, par  l'époque  et  par  le  quantième^  decelUs  du  calendrier  grégorien. 


637 

retranchez  0  jours 

960 

I 

136a 

a 

15:5 

3 

1887 

4 

5t4 


Tables  synchronùfttei  de  PHisUdre  de  France. 


((X.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel.  (  Voy. 

notes  XI  et  U) 

r 

1                      SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 

'~ 

Nom. 

^^^^          ■>» 

^ 

VOMXk. 

" 

Quan- 

Lettre 

d'or 

Qaan-  Lettre 

à'w 

Joars  romains. 

da 

Epactei. 

Jours  romaiiift. 

àu 

Épactes. 

tième. 

dom. 

cycle 

tième. 

«yrfe 

I 

f 

16 

1 

a 

16 

Ealendis  Sep. 

XXIII 

Ealendis  Oct. 

xxn 

IV  Nonas 

a 

g 

5 

xxn 

VI  Nonas 

a 

b 

5 

XXI 

III 

3 

a 

» 

XXI 

V 

3 

c 

i3 

XX 

Pridiè 

4 

h 

i3 

XX 

IV 

4 

d 

a 

XIX 

Nonis  Sept. 

5 

c 

a 

XIX 

III 

5 

e 

• 

xvin 

VIII  Idus 

6 

d 

• 

XVIII 

Pridiè 

6 

f 

10 

XVII 

•  •  •  •    V  XI  .  *  .  « 

• .  ^ . 

.  e  • 

.  10. 

....  ^K  V  XX.  .  . 

..Nonîs  Oct.. 

• .  7  • 

•  g- 

. .  » . 

.  •  •  .  Jv  VI. . 

VI 

8 

f 

» 

XVI 

Vin  Idus 

8 

a 

18 

XV 

I           V 

9 

g 

18 

XV 

VII 

9 

b 

7 

XIV 

1       iv- 

zo 

a 

7 

XIV 

VI      . 

to 

c 

• 

xm 

III 

II 

h 

» 

XIII 

V 

II 

d 

i5 

xn 

1        Pridiè 

la 

c 

i5 

Xïl 

rv 

'  la 

e 

4 

XI 

n  Idibas  Sept. 

i3 

d 

4 

XI 

m 

i3 

f 

• 

X 

JXVIII  Kal.  0. 

.  i4* 

.  e  . 

• .  9 . 

•    •    •    •    •    *^w  •    •    •    • 

. . .  Pridiè  . .  • 

.14- 

•  g- 
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(X.)  Corrbspondâscb  des  années  de  Rome  et  des  années  Julienne 

s. 

La  correspondance  des  années  de  Rome  et  des  années  Juliennes  n*exîj 

;e  point  de 

tableau  pour  être  facilement  saisie.  Il  suffit  de  remarquer  que  la  premier 

e  année  de 

Rome  correspond  à  Tannée  Julienne  ^53  ou  y^^ ,  selon  qu'on  suit  la  sup] 

3Utation  de 

Varron  ou  celle  des  Fastes  Consulaires;  la  a*  à  Tannée  75a  ou  ySi ,  et  ain 

si  de  suite 

i     D'où  Ton  voit  qu'avant  J,  C,  la  somme  des  années  Juliennes  et  des  année 

^s  de  Ronrt 

H     correspondantes,  forme  toujours  754  ou  753.  L'une  donc  étant  donnée, 

une  simple 

1     soustractioE 

1  doni 

nera  V 

autre 

1 

/ 
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(K.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel  (  Voy.  notes  XI  et  XX.  ) 
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(  X.  }  Ck>RmBSPOHDAiiGB  des  années  de  Rome  et  des  années  Juliennes, 

L*an  i"'iàeJ,  C.  étant  la  754*  on  la  753*deRome,seIonqu*onsaitlaâupputatîonde 
Varron  ou -celle  des  Fastes  Consulaires;  Tan  a  est  la  7S5*  ou  la  764*  ;  Tan  3,  la  756*  ou. 
la  755*^  et  lainsî  de  suite.  D'où  Ton  yoit  qu'après  J.  C.  les  anoées  de  Rome  surpassent 
toujours  les  années  correspondantes  de  J.  C.  de  753  ou  7^2  ans.  Une  année  donc  de 
J.  C.  étant  |donnée,'pour  ayoir  Tannée  correspondante  de  Rome,  ajoutez  753  ou  75a  ; 
et  une  ann^e  de  Rome  étant  donnée ^  pour  avoir  Tannée  de  J.  G.  correspondante  j  re- 
tranchez 7  jf  3  ou  753. 
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(XV.)    CORRESPONDANCE 

Des  Quantièmes  dans  les  calendriers  Julien  et  grégorien» 
(Voyez  notes  XXV  et  XXVIII.) 


En  i58»,  le  pape  Grégoire  XIII,  à  Teffet  de  maintenir  aa  31  mars 
Téquinoxe  qui  rétrograde  d*an  jour  en  i34  ans,  ou  de  trois  jours 
en  400  ans,  ordonna  i*^  de  retrancher  immédiatement  10  jours  an 
mois  d'octobre,  en  comptant  le  4  pour  le  x4;  et  s*  de  supprimer 
dans  la  suite ,  3  bissextes  séculaires  sur  4  •  savoir  aux  années  cente- 
naires dont  le  nombre  des  siècles  n'est  pas  exactement  divisible 
par  4*  Ainsi  Tannée  i58a  n'eut  que  355  jours,  et  les  années  1700, 
x8oo,  1900  efc,  furent  réduites  à  365  au  lieu  de  366.  Ûe  là,  une 
différence  pour  un  même  jour,  dans  le  quantième  des  calendriers 
julien  ou  grégorien .  Les  protestants  s'étant  refusés  long-temps  à  faire 
usage  du  dernier,  et  les  Russes' conservant  toujours  Tancien,  il  est 
nécessaire  d'en  faire  connoîtrela  correspondance.  (Voyez note XXV 
sur  l'année  3a5.) 


Étant  donné  un[quanlième  grégorien,  le  convertir  en  quantième  julien. 
Du  i4  oct.    grég.  i58a  au  a8  fév.  grég.  1700,      retranchez  10  \wu%. 
Du     X  mars  grég.  1700        38  fév.  grég.  x8oo>  xi 

Du     X  mars  grég.  1800         28  fév.  grég.   1900,  za 

Du     1  mars  grég.   1900         a8  fév.  grég.  3100,  i3 


Etant  donné  un  quantième  julien  ^  le  convertir  en  quantième  grégorien. 

Du      4    oct.  jul.     i583  au     18  fév*  juL     1700  «     ajoutez  xo  jours. 
Du     19    fév.  jul.     1700  17  fév.  jul.     x8oo,  11  jours. 

13  jours. 
7    fév.  jul.     1900  x5  fév.  jul.     aïoo,  23  jours. 


i 

Du     18     fév.  jul.     1800  x6  fév.  jul.     1900, 

bu     I 


S'ttUèOKX  Chronologiques,  Sui 

(XVI.)  TABLEAU  DE   CORRESPONDANCE 

*  *       *  >  * 

'Du  Calendrier  Grégorien  .et  de  l'Ère  répubUcaine/rançoise  ^  pendant 

les  1  %  années  où  ce  style  a  été  en  usage. 


^gSBÈt 


GORRCSPOITDAKCK   DES    kWiSA. 


L'an  II     répond  à  1798  et  1794 

m*.. 94  et     95 

IV 95  et      96 

V.  ...*.... .       96  et   .   97 

VI.. 97  et       98 

VII*.......       98  et       99 


L'an  Vni  répond  à  1799  et  1800 

IX 1800  et      CI 

X '      CI  et       02 

XI* '    oa  et       o3 

XII o3  et       04 

XIII 04  et       o5 


CoRBSftPOVDAHCE   DES   JOUHS. 


Mois  nouveaux. 


Vendéhii^ire.  .\  . 

Brumaire 

Frimaire 

JVivose 

•^  Pluviôse g 

23   f^entose r^ 

Germinal  •  • . .  g 

Floréal ,g. 

Prairial çsi 

Messidor. 

Thermidor 

Fructidor.  .  » . . . 

Complémentaire, 


2,3,5 
6,7 


21 
21 
20 
20. 

18 


22 
22 
21  • 
.  .21 . 

20 

•g* 


•   •   •   •    dk%M  •  •   •   • 

'9 

. • • •  lo  .  .  .  • 

18 
16 


8,9,  lo 
u,i3 


22  ' 
22 

31 

.21. 
20 
«9 


12 


23 

23 
22 
22. 

21 
20* 


21 
20 
20 

Ï9 

«9 
18 

17 


Mois  anciens. 


Septembre. 
Octobre. . . 

• 

Novembre, 
Décem,bre. 

Janvier,  .  . 
Février,  , . 

Mars 

Avril 

Mai. 

Juin 

Juillet, . .  . 

uioât 

Septembre. 


foUTB 

dani 
le  inoîs. 


3o 
3i 
3o 
3i 

3i 
28,29* 
3i 
3o 
3i 
3o 
3i 
3i 


A  un  qnantième  républicain  donné,  ajoutez  celui  qui ,  dans  la  table^ 
se  trouye  à  Talignement  du  mois,  sous  l'année  donnée.  La  soitame  sera 
le  quantième  grégorien  cherché.  —  Si  cette  somme^se  trouvoit  supé- 
rieure au  nombre  de  jours  contenus  dans  le  mois,  on  en  retrancheroit 
ce  nombre  de  jours  :  le  reste  serbit  le  quantième  cherché,  dans  le  mois 
suivant. 

Les  années  républicaines  étoilées  aont ' sextiles  ou  de  366  jours, 
moyennant  un  6*  jour  complémentaire.  Tous  les  paois  sont  dç  3o 
jours. 


I 


H 


Saa 


Tables  synchroniques  fie  t Histoire  de  France» 
(XVII.)  CORRESPONDANCE 

Des  années  Juliennes  et  de  tHégyre  (  Voyez  note  XXVI.  ) 


detf  années  arabiques.  (*)     1 

I    ^ 

Jours  à  ajouter  au  <ï?*""*™*7|^^„ 
initial  du  cycle  suivant,      k    ^^ 


xsj: 


359 
348 
337 
326 
3i6 
3o5 

a»3 
271 
261 
a5o 
a39 
aa8 
31S 
207 
196 
i85 

174 
i63 

i5a 

141 
i3i 
lao 

109 

98 

«7 
76 

65 

54 

43 

33 
II 


jours  «a 


II 

II 

II 

10 

10 

10 

9 

8 
8 
8 

7 

7 

7 
6 

6 

6 

.  5 

5 

5 

4 
4 
3 
3 
3 
a 
a 
a 
1 
I 

I 
o 
o 


mou 


l3 

a 
ai 
II 

o 
ao 

9 
a8 

»7 

6 

a6 

i5 

5 

«4 
i3 

a 
aa 
II 

o 

»9 

9 

39 
18 

7 
a6 

i5 
4 

M 
i3 

3 
aa 
II 


a" 
3 

4 

5* 

6 

8 

9 
lo* 

II 

la 

i3* 

i5 

16* 

ï7 
18* 

'9 

ao 

« 
ai 

aa 

a3 

M* 
a5 

a6* 
37 
a8 
19* 

3o 


3i 

3a* 

33 


QUASTIÀKE    IVITIIX 

des  années 
du  premier  Cycle. 


îllKcB. 


yendredi. 

mardi. 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi. 

lundi. 

vendredi. 

mardi. 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

ncrcrecli. 

dimaiiche. 

vendredi. 

inardir 

'dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi. 

dimanche. 

vendredi. 

mardi. 

dimanche. 

jeudi. 

lundi. 

samedi. 

mercredi. 

dimanche. 

vendredi. 


16  jaillet. 
5  juillet. 

a4  jnin. 
i3  juin.  . 

a  juin. 
a3  mai. 
II  mai. 

I  mai. 
ao  avril. 

9  avril. 
a9  mars. 

18  mars. 
7  mars. 

a 5  février. 
14  février. 

a  février. 
a3  janvier, 
la  janvier. 

a  janvier, 
ai  décembre. 
10  décembre. 
3o  novembre. 

19  novembre. 
7  novembre. 

a 8^  octobre. 

17  octobre. 
7  octobre. 

%B  septembre. 

t4  septembre. 

4  septembre. 

a4  août. 

xa  aoÂt. 

a  août. 


6a  a 

6a3 

6a  1 

625 

6a6 

627 

6a8 

639 

63o 

63i* 

63a 

633 

634 

635 

636 

637 

638 

639 

640 

641 
64a 

6i3 

644 

645 

646 
647 
648 

649 
65o 

65i 
65a 
653 


Usage  de  la  colonne  du  quantième  initial  pour  obtenir  le  quantième 
approximatif  du  commencement  des  années  arabiques  intermédiaires. 

(*)  Au  quantième  initial  du  cjcle  de  ^3  ans^  qui  suit  celui  dans  le- 
quel estrenfermée  Tannée  arabiquedônnée,  ajoutez  leuombre  de  jours 
ou  de  mois  qui  se  trouve  à  côté  de  celui  qui  marque  le  rang  de  Tannée^ 
arabique,  dans  le  cycle  de  33  ans  auquel  elle  appartient?  la  soname 
sera  le  quantième  cherché. 


rabkaux  Chronologiques. 

{XVI.)   CORRESPOND ANCB 

Des  années  Juliennes  et  de  TBégyre.  (  Voyez  note  3tX  VI.  ) 


Saa 


haaAt 

QITAVTlàMa  iniTlÂL 

Àon. 

Àau.. 

QOAl»tliMl   IKITIi.1. 

9BS9BS|r 
Ann. 

de 

de 

de 

de 

.3^ 

chaque  Cycle. 

iuUeD. 

rii^y. 

chaque  Cycle. 

iati«n. 
1070 

mardi.       ai  juillet 

66(4 

463* 

samedi.                9       octobre. 

5aet53  en  672 

488  et  489  en     1095 

67* 

samedi.      a8  juillet 

686 

49C* 

mercredi.          i5       octobre. 

II02 

1 

86  et  87  en  7o5 

522 et 523*  eti    iia8 

100* 

mercredi     3    août, 
iiget'ao  en  737 

718 

5a9 

lundi.                a  a       octobre. 
555  et  556^  en    1160 

ii34 

i33* 

dimanch.     9    ao&t. 

750 

56a 

vendredi.           a8       octobre. 

II66 

i53et54  en  770 

589'et  590  en    XI 93 

166* 

jeudi          i5    août. 

78a 

595 

mardi.                  3      noyemb. 

i*9B 

186  et  7*  en  80a 

623et624''en    1226 

199 

mardi.       a  a    août. 

814 

62S 

samedi;                9      noyemb. 

ia3o 

*^«# 

a2o*eti  en  835 

656*et657en     |258 

; 

33a 

samedi.      a8    août. 

846 

661 

nftercredi.           i5      noyemb. 

ia6a 

a54et55  en  868 

690  et  691  en     ia9i 

a65 

mercredi     3     sept. 
287  et  8*  en  900 

878 

694 

dimanche.         ai       novemb. 
7*3  et  734  en    i3a3 

1294 

h98 

dimanch.     9    sept. 

910 

72.7* 

jeudi.                 37      novemb. 

i3a6 

-331*  et  a  en  j^3î 

757* et 758^  en-    i356 

33i 

jeudi.         i5     sept. 

9ia 

760* 

lundi.  •               3      décemb. 

i358 

354* et 5  en  966 

79o*ct79i  en    i388 

364 

lundi. .       31     sept. 

974 

793* 

vendredi.            9       décemb. 

1390 

388  et  89  en  998 

8a4  et  825  en    1421 

397* 

vendredi    37     sept. 

roo6 

8a6* 

mardi.         1 5      décemb. 

t432 

W    r 

4«iei2*  en  i93o 

858* 

mar.  i  j.  et  859 

dim.  22  d. 

1454 

43o» 

mardi           3  octob. 

io38 

891* 

sam.  7  j.  et  89a 

jeu.    i8  d. 

148a 

455*et6  eu  xo63 

925 

lun.    3'  j.  et  926* 

ven.  a3  d. 

i5aQ 

• 

958 

ven.  9  j.  et  959* 

mar.  29  d. 

i55i 

« 

Mors    AR4BB8.'                                                              .       1 

1  X  Moharam. 

3oi«""- 

7  Redgeb                           3a  jo»»». 

1  Sepher. 

3  Raoi  el  aotial  (le  !«') 

^9 

8  Schabad.                         39 

3o 

9  Ramadan.                      3o 

4  Rabi  el  aker  (  le  i«) 

29 

10  Schooal.                          a9 

5  Djioumadi  elaoal  (le  i« 

')3o 

II  Dâ^oulcsfda.                      3a 

6  Ojiouinadielaker(lei< 

0  ^9 

13  Dzouledgé.  29,  et  3o  d.les  emb. 

Sontembolismiqaes,  i 

ans  chaque  cycle  arabe  de  3o  ans^  les  1 1  ann.  :  \ 

^    ^A 

f,  7     10,  i3,  16     18; 

^1\'^   3 

14     2 

S  et  29. 

1 

5a4 


Des 


Tables  synchroniquei  de  F  Histoire  de  France^ 
(XVI.)    CORRESPONDANCE 

années    uUennes  et  de  VHégyre.  (  Voyez  note  XXVI*  ) 


99  ï 
1014 

1057* 

109a* 

iia3* 

II 56* 

11^9 

laaa 

I25S 

ia88 


1354 

1387* 

i4ao 

1453* 

i486* 

i5i9 


QVAVTliXB      IVIT'IAL 

de 
chaque  Cycle. 


mar.(T.  st.  x5)janT | (sSjany.  n.  st.) 

991*  et  9^3  en  f584  t.  it. 
çgS    «^«994  «<^  1^9^  n.  it. 

samedi . .  ai  jaoy | 3 1  janvier 

loiS*  et  1016  en  i6j6 
loa6  et  I027*  en  1617 

mercredi   27  janv [ 9  féyrier ..... 

lo5y  et  1060*  en  1649 
1060*  et  1061  en  16^ 

dimanche,  a  févr | la  février 

1091  et  1093*  en  1681 
X093'  et  1094  en  1682 

jeudi  ....   8  févr | .19  février 

IT26*  et  1137  en  1714 
1137  et  1128*  en  17|5 

lundi ...   14  févr | a5  février 

1160  et  1161*  en  1747. 
1161*  et  1162  en  1748 

samedi ...  ai  févr | 4  mars. 

1193  et  IT94*  en  1779 
1194*  et  1195  en  1780 

mercredi    37  févr | 11  mars  .7 

1227  et  ia:8    en  1812 

1228  et  1220*  en  t8i3 


Année* 
juliennes. 


1 


dimanche.  S  mars | ly  jmars, 

1260  et  1261  en  T844 

1261  et  laôa*  en  1845 

jeudi II  mars | a3  mars. 

1294  et  1295'  en  1877 
1295*  et  1296  en  1878 


lundi  (y.  st.  17  mars)., 

samedi ....  a3  mars. . . 

mardi 29  mars. . . 

samedi ....  4  avril . . . 

i'eudi 10  avril.. . 

undi 16  avril. . . 

.  jvendredi  . .  23  avril.. . 


. .  .(3o  mars.   n.  st.) 

5  avril 

1 1  avril 

17  avril 

33  avril. ....... 

29  avril. ........ 

.  6  mai 


i583 
i6i5 

1647 
1679 
.1711 
1743 

1775 
1807 
1839 
1871 


1903 
1935 
1967 

*y99 

ao3i 
ao63 
2095 


Les  deux  années  intermédiaires  arabiques  que  Ton  voit  répondre  à 
une  même  aiinée  julienne,  dans  ce  tableau  et  dans  le  précédent ,  com- 
mencent :  la  première  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  et  la  seconde 
daus  les  derniers  jours  de  décembre. 


\ 
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TABLE 

DES  MATIÈRES 


t^^m^^^m 


•r 


V^  PÉR.  De  i58o  av.  J.  G.  à4ao  de  J.  G.  Oaulois Page  1 1 

II*  PÉR.  De  430  à  752.   !'•  Race,  dite  des  Mérovingiens 67 

,111*  PÉR.  De  762  k  987.  2*  Hace,  dite  des  Garlovingiens 85 

IV*  PÉR.  De    987  à  i3a8.  3*  Race,  Gapétiens  directs < 109 

V*  PÉR.  De  i328  à  1498.  3*  Race,  Valois  directs 174 

Vr  PÉR.  De  1498  à  1589.  3*  Race,  Valois  collatéraux a4t 

■■ 

Vn*  Pér.  De  i589  ^  i^4^-  ^^  Race,  Boorboiis  (Lan»  i3 ,  Henri  4). . .  287 

VIII*  PÉR.  De  1643  à  1715.  y  Race,  Bom-boBS  (Lovis  14) 3i7 

IX*  PÉR.  De  I7i5à  1817.  3' Race,  Boarboas  (Louis  i5,  16,  17,  18).  36r 


Avertissement,  page  7. 

Ensemble  de  Touvrage  et  sa  division,  9. 

GAULOIS: 

Sect.  I.  Temps  incertains  de  la  Gaule,   ra. 

Rome ,  Grèce  et  Orient,  au  même  temps,  1 1. 


Sect.  II.  Depuis  les  premières  émigrations  certaines  des  Gaulois  jusqu'à  la 
conquête  du  pays  par  Jules-César,  18. 
Rome,  Grèce  et  Orient,  an  même  temps,  18. 


Seci;«  m.  Depuis  la  conquête  de  Jules-Césarr  jusqu'aux  premières  inctirsions 
des  Francs  dans  la  Gaule ,  ^o. 
Rome,  Grèce  et  Orient,  au  même  temps,  ^o. 


Sect.  IV.  Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  jusqu'à  leur  établisse- 
ment dans  les  Gaules,  52. 
Rome,  Grèce  et  Orient,  au  même  temps,  $1. 


s  •        > 
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5a6  Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France. 

M*»oviH«iEïrt,  I  CAM.OVIW011W,  I  CAPÉiiïWBimECTt,  I  Vaiow  directs, 
p.  «7.  I  p.  85.  I  p  109.  l  p.  174'. 
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I.    FRANCE. 
RoÎB  et  Sommaires  de  lenrt  règnes,  pages  68, 86, 1 10, 1 76,  242, 288, 3 1 8, 36a. 

Crands  Fassaux. 

Ducs  de  France,  gl» 

Ducs.de  Bavière,  76. 

Ducs  d'Austrasie ,  76. 

Rois  et  Ducs  de  Lorraine,  96,  i35,  197,  255 ,  298,  33i ,  392. 

Princes  de  Lorraine^uise ,  255,  299,  332. 

■  de  Lorraine-Aumale,  255,  299. 

de  Lorraine-Elbeuf,  255,  299,  332,  392. 

• de  Lorraine-Armagnac,  puis  Elbeuf,  299,  333,  392. 

— *-— —  de  Lorraine-Harcourt,  333,  392. 
Comtes  de  Flandre  {Pain  laïcs  de  France)  j  93,  124,  193. 
Comtes  de  Hollande,  93,  ia5,  193. 
Comtes  de  Hainaut,  93,  124,  193. 
Comtes  de  Vermandois  ^93,  1 23. 
Comtes  de  Champagne  {Pairs  laies  de  Finance) ,  92 ,  I23. 
Premiers  Rois  de  Bourgogne,  76. 

Rois  de  Bourgogne  cisjurane  (Franche-Comtë)  et  d'Arles  ou  de  Provence,  gS. 
Rois  de  Bourgogne  transjurane  (Suisse),  95. 

Ducs  de  Bourgogne  {Pairs  laïcs  de  France)  ^  g2 ^  121.  Fojez  Maison  de  Bour- 
gogne, l'^et  2*. 
Comtes  de  Bourgogne ,  122,  191. 
Comtes  et  Ducs  de  Nevers,  196,  253,  297,  33o. 
Ducs  de  Normandie  {Pairs  laïcs  de  France),  93,  125. 
Comtes  d'Anjou,  93,  126. 
Ducs  de  Bretagne,  75,  94,  126. 

Ducs  d'Aquitaine  et  de  Guienne  {Pairs  laïcs  de  France),  7^?  W4 1  1^7,  igS. 
Comtes  d'Armagnac,  128,  193,  253. 
Sires  d'Albret,  128,  193,251. 
Comtes  de  Foix,  i3o,  194. 

Comtes  ou  Seigneurs  de  Foix-Lautrec  ,195,  252. 
Vicomtes  de  Foix-Narhonne,  252. 
Comtes  de  Toulouse  {Pairs  laïcs  de  France),  94 9  '^9* 
Comtes  d'Auvergne,  i3o,  195,  253. 
Dauphins  d'Auvergne ,   i3i,  196, 
Sires  de  Bourbon,  i'^  maison,  95,1 32. 
£Sonit«s  de  Provence ,  96,133. 


Table  des  Matières.  527 


BotiaB. Louis  i5-i8> 
p.  36i. 


Valois  coLiATiR.IBoVRB.  Henri  4«  Loais  iSJBov&boits.  Louis  i4 
p.  241.         I  p.  ^87.  I  p.  317. 

Comtes  de  Provence,  pages  96,133.  ^ 

Comtes  et  Dauphins  de  Viennois,  1 34,  197. 

Comtes  et  Princes  d'Orange,  i34,  197?  264,  298,  33 1. 

Bues  de  Bouillon,  297,  33o. 

Princes  du  Sang  apanages. 

Maison  de  Bourgogne  (première),  117,  182. 

de  Bourgogne-Portugal,  117.  Fb/e«  Portugal.     * 

de  Bourgogne-Viennois,  117. 

' —  de  Bourgogne  (seconde).  Voyez  plus  bas. 
■  de  Bourgogne-Nevers.  Voyez  plus  bas. 

Maison  de  Vermandois,  1 17. 
Maison  de  Dreux,  118,  1 83. 

de  Dreux-Bretagne,  iid,  id3.. 

MaisondeCourtenay,  118I 
Maison  d'Artois ,  119,184- 

d'Artois  (non  propriétaire  du  comté) ,   i84« 

Maison  d*Anj ou  (première),  119,  i85. 

^  d'Anjou-Naples  et  Provence,  lao,  i85. 

— —  d'Anjou-Hôngrie ,  120,186. 
d*Anjou-Tarettte,   120,  1 85. 

— -  d'Anjon-DorazaK),  120,  186. 

. d'Anjou  et  Provence  (seconde).  Voyez  plus  bas. 

Maison  de  Bourbon.  Voyez  plus  bas*   ' 

Maison  àt  Valois ,   1 20. 

Maison  d*Alençon(  première),   120,187,250. 

, d'Alençon  (seconde).  Voyez  plus  bas  Valois-Alençon. 

Maison  d'Évreux,   i  a  i ,  128. 

Maison  d'Anjou  et  Provence  (seconde) ,  188. 

Maison  de  Berry,  189. 

Maison  de  Bourgogne  (seconde),  189. 

de  Bourgogne-JSfevers ,  190. 

Maison  de  Valois-Orléans ,  190. 

. de  Valois-Angouléme,   191,251. 

de  Valois-Alençon  (  seconde  ) ,  25 1 . 

n de  ValoisOrléans  bâtard  ou  Longueville,  191 ,  25i,  296,  329. 

■    I         de  Valois-Angouléme  bâtard,  25 1 ,  296,  33o. 

Maison  de  Bourbon  (seconde),  Ducs,  «20,  186,  249* 

de Bourbon-Montpensier  (première),  249.  f^o>rx Bourbon,  Ducs. 

de  Bourbon-Lamarche  et  Vendôme,  187,  249'  Voyez  Rois  de  France. 


^mimm^fm 


i^d.e  3ourbon-Gondé,  25o,  296,  328,. 391. 
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i^at  Tables  synck^wuçues  de  t Histoire  de  France. 

jp.67.  I  p.  85.  I  P- 109-  I  P"  ^74- 

Maison  de  Bourbon-Gonti ,  pages  338  9  Sgi. 

— *— ^-  de  Bourbon -Soissons,  35o,  396. 

■  de  Coarbon-MpotpeDMer  (^oonde),  35o,  396,  339. 

de  Bourbon^Orléans  ( première ) ,  395,338. 
^»— —  de  Bourbon-Orléans  (seconde),  337,  390. 

de  Bourbon'-Espagae,  337,  39Q. 

— —  de  Bourbon-Naples ,  390. 

de  Bourbon-Parme,  390. 

deBourbon-¥e^do«i€  l^gitim^y  396,339. 

de  Bourbon-Maine  légitime,  339,  391. 

— —  de  Bourbon-Touloii^  légitimé,  ^^9j  ^f- 


Bomaine  de  la  Couronne,  i35,  199,  357,  3oOy  333,393. 

II.  ALLEMAGSîp. 
Empereurs,  97,  i43,  307,  360,  3oi,  335,  395. 

Grands  Vussqiux* 

Ducs,  Électeurs  et  Rois  de  Saxe,  97,  144)  3^9  361  ^  Sot»  337,  403. 

Ducs,  Électeurs  et  Rois  de  Bavière,  97,  144)  309>  363, 3o3 ,  338 »  \oZ. 

Comtes  de  Franconie,  97,  146. 

Ducs  de  Souabe,  98,  1 4^» 

Comtes  et  Électeurs  palatins  du  Rhin ,  98  9  147^  3<0«  163,  3o3 ,  336  ,  4^3. 

Margraves  et  Électeurs  de  Brandebourg,  et  Rois  de  Priisse»  98,  i47)  31  if 

363,  3o3,  339,  4o4* 
Margraves ,  Duc;s  et  i^tx*taf%  de  Br«ll$vi£à,  «t.  Boif  île  Ujinovre,  98^  j48, 

211,  363,  3o4,  339,  406. 
Ducs,  Rois  et  Électeurs  de  Bob^me,  9I,  i49t  ^^i  ^'  9  ^^'y  337, 4<^i- 
Ducs  et  Rois  de  Wurtemberg,  406. 


Provinces-Unies  et  Royaume  des  Pays-Bas^  363 «  3o4i  ^^»  4o7< 
Suisses,  1499  311,  364)  3o5,  '34 1  •  4^8. 

IH.  ITALIE. 

Papes,  45,  76,99,  i5o,  313,  365^  3o6«343«  4^^- 

Empereurs  d'Occident,  78. 

Rois  Gotbs  d'Italie ,  79.  • 

Exarques  de  Bavennes ,  79. 

Rois  Lombards  d'Iialîe,  79. 

Ducs  de  Frioul,  Spolette  et  Bénéyent,  79. 


TahU  des  I^adères.  S29 

Taiom  coirL4T£ii.|Boi7»».  Heori  4,  Louàf  i3  JJIovkioitb.  Loiût,i4«|BoviL».  Loiiit  1 S-18 , 
p.  94i'         i  p  987.  I  p.  3x7.  I  p.  36t. 

Bois  François  et  Germains  d'Italie ,  pa(fe  ioo> 

Ducs  et  Marquis  de  Toscane,  République  et  Princes  de  Florence,  Grands- 
Ducs  et  Rois  de  Toscane,  lot,  i53,3i8,  269,308,345,414* 

Catapans,  Comtes  et  Ducs  de  Fouille  et  de  Galabre,  Rois  de  Naples  et  de 
Sicile,  loi,  i56,  aaa,  274,  348,  419- 

Rois  de  Sicile,   234)  344- 

Comtes  et  Ducs  de  Savoie,  et  Bois  de  Sardaigne,  1 53,  a  i5,  367, 3o6, 343, 4 1 1  • 

Seigneurs  et  Ducs  de  Milan,  Milanois,  Rois  de  Lombardie,  i$3,  a  16,  368, 

344,  4i3. 

Capitaines,  Marquis  et  Ducs  de  Mantoue ,  i53,  317,  3689  ^^7?  ^44- 

Seigneurs  de  Ferrare  ^t  Dues  de  Modéne,  i54,  3199  371 ,  3o8, 345,  4^5. 

Comtes  d*Urbin,  i55,  aig,  371,  3o8. 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance,  i53,  369,  307,  345,  4i3. 

Venise,  79,  loi,  i55,  aao,  373,  3o9,  §46,  416. 

Gènes,  156,331,373,309,346,417* 

IV.  ESPAGNE: 

» 
Bois  Visigoths ,  80. 

Gouverneurs  de  l^Espagne  pour  les  Califes,  81. 
Rois  des  Asturies  ou  d'Oviëdo,  puis  de  Castille  et  de  Léon  9  pais  d^Espagne, 

I03,  i57,  335,  374,  3io,  3479  ^^\» 
Rois  Maures  de  Cordoue,  io3,  160. 
Rois  de  Navarre,   io3,  159,  337,  376. 
Rois  d'Aragon,  158,336,376. 
Rois  de  Portugal,  160,  338,  377,  3io,  348,  434* 

V.   NORD  DE  L'EUROPE* 

Rois  d'Angleterre,  .83,  io3,  161 ,  339,  378,  3ii ,  349,  4^5. 
Rois  d'Ecosse,  8a,  io3,  163,  33i,  380,  3i3. 
Rois  de  Suéde,  83,  104,  i63,  333,  383,  3i3,  354^  4^* 
RoisdeDanemarck,  83,  io3,  163,  333,  381,  3i3,  353,  4^9- 

VI.  ESCLAVONIE. 

Rois  de  Bulgarie ,  io5,  166. 
Rois  de  Bohême.  Voyez  Allemagne. 

Rois  de  Hongrie,  8t,  104,  164,  334?  a83,  3i4,  355,  433. 
Ducs  et  Rois  de  Pologne,  8a,  io5,  1649  335,  383,  3i4,  356,  434- 
Grands-Ducs,  Czars,  et  Empereurs  de  Russie  ou  de  Moscovie,  8a,  loS^ 
i65,  336,  384,  3i4,  357,  436. 


S3o  Table  dès  Matières. 

MiioYivo.  p'Cj.  (CiKLOTna.  p.85.  |  GàriiTinn  »n.  p.  lo^.  \  Valom  mi.  p.  i^. 
"Val»  COL.  p.241*  |  B.  H.4;l'.  i3,p.  1187.  |  B.  Looii  i4»p.3i7.  |  B.  L.  i5-i8,  p.  36i. 

VIL  ORIENT. 

Empereurs  Grecs  oa  d'Orient,  paço  8a,  106, 167, 287 . 

Rois  Vandales  en  Afrique ,  83. 

Califes  Sarrasins,  83,  106, 171. 

Rois  de  Jërusalem,  168. 

Empereurs  Ottomans,  170,  a38,  a85,  3 16,  358,  44<>- 

TartaresMogols,  47  >• 

Notes  chronologiques  sur  la  première  Période,  44^* 

Tableaux  chroaQlogiques  dépendants  des  Notes,  4^  *** 
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Émigrations ,  et  eonqnéte ,  supprimez  et. 
retrouToient ,  Uses  retrouvent, 
pascal ,  ajoutes  commencé  de  la  veille  an  soir, 
ott  la  pleine  lune ,  lises  ou  après  la  pleine  lune, 
1240,  lises  i34o. 

de  l'Andalousie ,  lises  d'Andalousie. 
Nikita,  lises  Nikititch. 

Comtes  de  Foix-Lautrec ,  lises  Sieurs  ou  Comtes,  etc. 
journée  des  Harengs,  lises  1439,  journée  des  HarengSé 
Jargena ,  lises  Jargeau. 
ous,  lises  sous. 

La  Tour  Taxis,  etc.  yojes  pour  correction  la  page  260. 
1428.  Frédéric  III,  lises  428.  Frédéric  II. 
et  fib ,  lises  fils, 
en  1492  ,  lises  en  i493. 
le  parlement  de ,  lises  le  parlement, 
entre  i3  et  i4,  lises  i3  his.  Ducs  de  Lorraine- Aumale. 
157,  lises  1573. 
223*, /ûe5  933*. 

Théodose  I ,  lises  Théodose  ou  Théodore  II. 
fils  de  Jacques ,  lises  fils  de  Théodore  I ,  fils  de  Jacques , 
La  Roche  Jacquelin,  lises  La  Rochejaquelein. 
on ,  lises  ou. 
note ,  ajoutes  le  supplément  p.  488. 
inventé  «  ajoutes  un  siècle  auparavant, 
corrigé ,  ajoutez  un  demi-siècle  après, 
ces  octaétérides,  ajoutes  sur  lesquelles  d'ailleurs  on  manque 

d'autres  détails. 
opprimes  de  bonne  heure. 
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